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À = Paris, Bibliothèque Nationale, Fonds arménien, 
N° 180, fol. 123 à fol. 154 
1 — ldilion ollicielle du Synaxaire arménien de 
Ter Israël de Constantinople, 1834 : 
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1® Kazorz, 9 Décembre. 


Message à Anne, Mère de Dicu, qu'apporta l'ange du Seigneur, 
lorsqu'elle conçut de Joachim, la sainte Vierge Marie, Mère de Dieu. 


C’est la fête de la bonne nouvelle de la conception de la très sainte vierge 
Marie, Mère de Dieu, que l'ange du Seigneur apporta à la bienheureuse 
Anne, sa mère, avant qu'elle conçüt de Joachim, son mari*. Les églises de 
tous les justes la célèbrent avec grande joie ct réjouissance, comme étant le 
fondement du temple de Dieu, en qui le créateur de tontes les créatures s'est 
complu d'habiter et de naître comme homme. 

La description se trouve au 8 Septembre. 


En ce jour martyre de saint Barsamias ! évêque de la ville d'Édesse, qui est Ourfa, du 
prètre des idoles Sarbel (Sarbilios), qui fut nommé Toutaël?, et de sa sœur 
Bebaïa (JJavias) ?. 


Le saint évêque Barsamias (Barsimea) vivait aux jours de l’empereur ido- 


1. /1. Delehaye Propylaeum ad Acta Sanctorum Novembris. Synaxarium Ecclesiue 
Constantinopolitanae e codice Sirmondiano nunc Berolinensi, adjectis syna.rarris selec- 
tis, Bruxelles, 1902 (= Syn. cp. sel.) : Bapotuaioe aux 29 ou 30 Janvier. — 2. Ooubarà, Syn. 
cp. scl., aux 10 et 11 Décembre. — 3. lBefaix est la forme la plus commune dans les 
synaxaires grecs; mais on trouve aussi Baéix (gén. lix£ixe,) d'où dérive la leçon armé- 
nienne : ef. Syn. sel., 11 Décembre C'et Ce. L'original syriaque est Babai 25. 
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lâtre Frajan. Il aperçut un jour à Édesse, à la fête impure des idoles des 
paiens, les Parthes, qui accouraient aux sacrifices. Et Sarbel, le prêtre des 
idoles, qui était très âgé, avait revêtu pour la solennité des ornements riches 
et précieux, il portait sur la tête une tiare rchaussée d’or; et 1l exhortait le 
peuple à célébrer la fête avec joie. 

Ayant vu cela, l'évêque Barsaunias, le prêtre Thiratas et le diacre Seleu- 
nas se rendirent auprès du prêtre des idoles Sarbel et lui dirent : « Dieu, le 
roi éternel exigera de toi les âmes de ee peuple égaré que tu incites à immoler 
aux idoles sourdes, aveugles et muettes, et toi-même, il ne * t’épargnera pas. » 
Le conseillaut par beaucoup d'autres paroles de doctrine, ils lui persua- 
dèrent de croire au Christ. 

La même nuit Sarbel prit sa sœur Bebaïa, se rendit auprès de l'évêque et 
se fit baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Sarbel fut nommé 
Toutaël. 

Le lendemain, lorsque les idolâtres le virent en vêtements blanes, ils furent 
saisis d’étonnement. Sarbel leur dit : « Pourquoi êtes-vous étonnés en me 
regardant? considérez qu'avec ce baptême j'ai obtenu du Christ la rémission 
des péchés que j'ai commis envers vous; car c'est moi qui étais la cause de 
votre scandale et (de votre) perdition, en vous trompant par des œuvres indi- 
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gnes et immondes, mais dorénavant je serai pour vous une cause de salut. 
Croyez maintenant au vrai Dieu, à notre Seigneur Jésus-Christ. » Ceux du 
peuple qui avaient entendu ses paroles, hommes et femmes, erurent au Sei- 
gneur, et restèrent auprés de lui jour et nuit. 
Ce qu'ayant entendu, le juge Lysias manda auprès de Jui Sarbel, lui parla 
avec beaucoup de paroles douces et de menaces, mais le saint ne l'écouta pas 
et ne renia pus le Christ. Il (le juge) ordonna aux soldats de le frapper à 
coups de bâton, on lui laiboura la figure avec des onglets de fer, “on lui attacha + À foi. 123 
les mains derrière (le dos), on lui frappa sur le ventre, on la conduisit àlx  * 
prison et on lv jeta. Beaucoup de fidèles le suivirent. 
Longtemps après, on le fit sortir de la prison et on le mit en présence 
du juge. Il confessa de nouveau le Christ avec une vraie foi. On le suspendit 
le la main droite jusqu'à ce que les jointures se rompirent ; on lui brüla les 
paupières, on lui laboura les mâchoires et les côtes et après avoir mélangé 
du vinaigre et du sel, on en répandit sur les plaies. Puis on le mit en croix, 
avec ordre de le scier après crucifixion ct de lui trancher la tête. 
On lui donna du vin avec des drogues narcotiques pour qu'il ne sentit pas les 
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douleurs des tourments, mais le saint dit : «Je veux au contraire sentir toutes 
les douleurs des supplices. » Et il ne but point, Ayant élevé ses mains vers le 
ciel, il pria Dicu en disant : « Seiwneur, non Dieu, accorde-moi le pardon 
de mes premiers péchés par lesquels je t'ai irrité, avec les immondes saeri- 
fices aux idoles et sauve-moi du jugement à venir. » 1] fit sur soi le signe de 
la croix, se glissa sous la presse et on commença à le scier; mais, avant qu'il 
eût rendu son âme, on lui trancha la tête. 

Sa sœur Bebaïa prit la tête dans ses bras et dit : « Prends mon âme ” avec 
la tienne, 6 mon tendre frère, et offre-la au Christ, en qui nous avons cru. » 
Le juge, ayant entendu, ordonna de lui trancher la tête au même endroit, 
pendant qu'elle tenait la tête de son frère dans ses bras, en ce même jour du 
1% Kalotz, 9 Décembre. Elle mourut dans le Christ avec son frère. Les chré- 
tiens allèrent chercher leurs corps et les ayant transportés, les inhumèrent 
dans leur caveau de famille. 

On dénonça au juge Lysias que c'était Barsamias l’évêque des chrétiens, 
qui avait converti à sa religion Sarbel, le prêtre des idoles, et avait été la 
cause de sa mort. Et (il ne s'agissait) pas seulement de lui, mais de beaucoup 
d’autres notables de la ville : Avidoas, Arhavéas et Auséas. Le juge ordonna 
d'amener en sa présence l'évèque Barsamias. 
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Les soldats se rendirent à l'église, et conduisirent le bienheureux devant le 
juge accompagné de nombreux chrétiens, qui erièrent unanimement et direnut : 
« Nous mourrons volontiers pour l'amour du Christ. » Le juge interrogea 
longuement Barsamias et celui-ci avoua qu'il mourrait volontiers pour le 
nom du Christ. Le juge le fit frapper vigoureusement par cinq hommes; puis 
il se mit à lui parler avec douceur ‘ en essayant de le persuader. Barsamias 
répondit : « Je confesse le Christ Dieu, et je méprise tes idoles. Et maintenant 
ordonne de me lahourer le corps pour Le Christ, et ce sera un bien pour moi, 
car Les propos me sont inutiles. » 

Le juge ordonna de le suspendre et on lui laboura le corps avec des ongles 
de fer. À ee moment arriva un décret du grand éparque Abalasius au juge 
Lysias : « Des ordres sont émanés de l’empereur pour délivrer les chrétiens 
des supplices ct des prisons. » On délia aussitôt le saint évêque du chevalet 
et on le remit en liberté. 

La copic de l'ordre impérial étuit ainsi libellée : «€ Notre gouvernement 
impérial à eu connaissance par nos princes fidèles des persécutions (endurées 
par) les chrétiens, et nons avons reconnu que leurs lois à l'instar de nos lots. 
rcéounaissent connne abominables les sacrifices de sang et les sorciers. qu'elles 
ordonnent de s'abstenir de la fornication, du vol, de la déloyauté envers son 
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prochain: qu'elles enseignent de haïr les usuriers comme uos lois même 
enscignent de repousser de telles gens et de les livrer aux supplices. Et 
comme ces lois (véuss) sont édictées dans une même intention, chez ceux cet 
chez nous, nous avons ordonné ‘ de mettre fin à la persécution des chrétiens, 
(à la peine) du glaive et aux supplices, de les laisser vivre tranquillement et 
accomplir en paix le rite de leur religion et de leur culte. Ce n’est pas par 
esprit de pitié envers eux, mais parce que leurs lois sont rédigées avec la 
même équité que nos lois. À présent, quiconque leur interdirait l’accomplis- 
sement de leurs lois, les persécuterait ou les génerait, sera puni et chätié par 
notre gouvernement impérial. » 

C'est par ce décret que saint Barsamias fut délivré des liens. La multitude 
des chrétiens, hommes et femmes, l’accueillit et le conduisit à l’église dans 
une grande joic, avec des psalmodies et des actions de grâces. 

Il vécut bonnement et vertueusement en portant sur son corps les stiu- 
mates du Christ; il convertit beaucoup de gens de la race des Parthes à la 
connaissance de Dieu, et reposa en paix dans le Christ le 9 Décembre. On 
linhuma publiquement avec une grande solennité et des cantiques spirituels. 
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CB © Message à Anne mére de 1 Mére de Dieu, qu'apporta l'archange, 
lorsqu'elle eonçut de Joachim la toute bénie sainte Vicrye. 

C'est la fête de la bonne nouvelle de la bienheurense conception de la très 
sainte vierge Marie, Mère de Dieu, que l'ange du Seigneur apporta à la bien- 
heureuse Anne, sa mére, avant qu'elle coneût de Joachim, son mari. Toutes 
les églises des justes la célèbrent aujourd'hui avec grande joie et réjouissince, 
comme étant le fondement du temple de Dieu, en qui le eréateur de toutes les 
créatures s'est complu d'habiter et de naître comme homme. 

Car les parents de la sainte étaient stériles, et s’en désolaient fort; aussi 
adressuient-ils des supplications à Dieu avec vœux et olfrandes, en lui deman- 
dant de leur donner un enfant. Mais celui qui accomplit Les désirs de ceux 
qui le craignent, et qui avait fermé pour un temps les entrailles d'Anne, pour 
que par un prodige ait lieu la naissance de la Prodigiense, de mème que pour 
Abraham c'est en sa virillesse qu'il engendra le père de la nation élue, de 
même pour la naissance de la sainte vierge, il ne convenait pas qu'elle eût 
lieu selon les usages communs, alors qu'elle devait être la première élue de 
toute la terre. De même qu'elle a été trouvée exeellente entre tous, de même 
la enre de sa naissance a été miraculeux. 

Aussi ses parents furent-ils frappés de stérilité, afin qu'une telle gran- 
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notre première mère, ne fût pas accordée par Dieu en vain, mais qu'elle füt le 


fruit de demandes, de prières et de supplications pures el laborieuses, elle 


qui devait être le receptaele de toute pureté. 

C’est pourquoi par l'inspiration divine, son père Joachhn et sa mère Aune, 
bien que toujours ils aient supplié Dieu et se soient allligés d'être sans 
enfant, furent particulièrement portés à une plus grande ferveur dans un 
âge avancé. 

Joachim, retiré dans le désert, avait fait vœu de ne pas manger, ni boire, 
et de n'accorder ni sommeil à ses yeux par la cessation des prières, ni repos 
à son corps, jusqu'à ce qu'il eût trouvé grâce auprès du dispensateur des 
grâces en obtenant la promesse de l'enfant béui, qui devait devenir l'inelfable 
réceptacle des desseins du Dieu de Jacob. 

De son côté, Anne s’adonnait avec plus de rigueur aux jeûnes et aux prières 
et aux ollrandes généreuses. Retirée dans son jardin elle versait des larmes 
accompagnées de gros sanglots, ct se lamentait implorant la clémence du 
Seigneur de tous les êtres, qui ne néglige même pas les animaux, mais qui 
par ses soins, au moyen de naissances continues, veille à la perpétuation de 
leurs espèces. 

C'est, sans doute, en réfléchissant à tout cela, en mettant son espoir dans 
les prières ct l'exemple de persévérance d'Anne, (mère) de Samuel, que cette 
femme intelligente, obtint l'accomplissement de ses vœux. Car, tout à coup, 
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une grande lumière apparut auprès d'elle, ct, dans une apparition terrifiante, 
un ange de Dieu au visage joyeux vint mettre un terme à son deuil, con- 
soler sa tristesse et changer ses plaintes en une grande joie. 

Il me semble que ceci n'est pas sans signification, mais que l’heureuse 
naissance indique la transformation de la tristesse de la malédiction des 
femmes et du deuil inconsolable de Ia nature humaine en bénédiction et en 
joie. Car (l'ange) lui donna la bonne nouvelle : « Réjouis-toi, dit-il, et sois 
joyeuse, car le Seigneur a cousidéré tes tribulations; tu mettras au monde un 
enfant dont le nom” s'étendra sur toute la terre, et voici que ton mari 
Joachim vient vers toi. » 

Parcillement, un autre ange apparut à Joachim dans le désert et Jui dit 
d'être heureux et joyeux, en lui annonçant la naissance de la bienheureuse ; 
il lui ordonna de descendre à sa maison avec promesse d’une plus grande 
joie. Joachim en rendit grâces, revint auprès de sa femme, fit des olfrandes 
acceptables à Dieu avec une joie sans (mélange de) tristesse. La modeste Anne 
conçut aussitôt la mère de toute sainteté, Marie, dont naquit Celui qui est 
glorilié par tous et qui est la joie de l'humanité, le Christ, vrai Dieu, béni 
éternellement. 

En ce jour, également, reposa dans le Christ après une vie de bon asct- 
tisme la très grande reine des Grecs, Hérita, fille du roi d'Arménie Léon; 
elle git à Constantinople.] 
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2 Karorz, 40 Décembre. 
Martyre des saints Ménas (Minas), Hermogène, Eugraphus (Grabos),. 


Aux jours de Maximien, * l'empereur impie, il y eut une émeute parmi les 
notables de la grande ville d'Alexandrie. L’ayant appris, l'empereur envoya 
un homme intelligent et sage, qui avait lait ses études à Athènes, et dont le 
véritable nom était Ménas, mais qui était surnommé 2ahukéadce (Kalikelas- 
los)‘, pour apaiser les différends entre les Alexandrins. 

Celui-ei s'y rendit et mit l'accord entre tons. Il se fit chrétien et l’aide des 
chrétiens, il guérissait les malades et distribuait ses biens aux nécessiteux. 

L'empereur, qui en eut connaissance, envoya un éparque, dont le nom était 
Hermogène, Athénien Ini aussi, pour détourner Ménas de la foi chrétienne. 
Celui-ci se rendit à Alexandrie, présida en public le tribunal, et fit compa- 
raître Ménas devant lui; ils conversrent ensemble du matin jusqu’à la sep- 
tième heure et par sa divine sagesse Ménas vainquit l'éparque. 


1. Cf. Syn. Cp. 17 février. 
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Sur l'ordre de celui-ei, on ereva les yeux à Ménas, on lui coupa les pieds. 
on lui trancha la langue et on le jeta en prison. À la troisième heure de la 
nuit le Seigneur apparut dans la prison et guérit saint Ménas. 

Or l'éparque Hermogène se repentit vivement du supplice de saint Ménas, 
car il était son ami depuis de longue date, il passa toute la nuit‘ sans som- 
mil et se lamenta en des gémissements pleins de larmes. Au matin 1 imanda 
à la prison de lui apporter le corps du saint, pour qu'il puisse pleurer sur lui 
et le faire ensevelir selon les coutnmes. Lorsque les soldats l’eurent amené et 
qu'il le vit guéri, ayant tous ses membres, avec ses yeux qui regardaient 
bien, sa langue qui parlait, et ses picds qui marchaient, il erut aussitôt an 
Christ, fit venir tout le peuple de Ha ville et confessa devant eux le nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

Saint Ménas ordonna à son clerc Eugraphus de faire venir les prêtres, qui 
vinrent et répandirent l'eau du baptème sur la tête d'Hermogène et dirent : 
« Le glorieux éparque Hermogène est baptisé pur la grâce du Christ, dans 
une naissance supérieure pour la rémission des péchés, la résurrection de la 
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vie éteruelle et la palme de la bonne victoire, et il obtiendra la couronne des 
martyrs du Christ, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » 

Et avant appelé douze évêques, ils consacrèrent Ilermogène évêque; et 
celui-ci, allant en tous lieux, renversait les simulacres des idoles et préchait la 
divinité du Christ. 

L'empereur Maximien l'ayant appris, s'étant mis lui-même à la tête de 
douze mille cavaliers, vint à Alexandrie. Ayant convoqué devant lui saint 
Ménas et Hermogène, “il les interrogea avec colère. Saint Hermogène narra 
à l’empereur les miracles qui avaient eu lieu pour saint Ménas. Pendant qu'ils 
exposaient la parole de Dieu, l'ange du Seïgneur leur apparut et les en- 
couragea. 

Sur l’ordre de l’empereur on ouvrit le ventre de saint Hermogène, on lui 
coupa les mains et les pieds, on brüla au feu et on le jeta dans le fleuve. On 
suspendit saint Ménas dans un cachot obscur par une main avec une grosse 
pierre aux pieds. 

Dans la même nuit, l'ange du Seigneur recueillit les lambeaux déchiquetés 
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et brûlés du corps d'Ilermogène, les sortit du fleuve et le ressuseita par ordre 
de Dicu. Il descendit saint Ménas de la potence, le fit sortir du eachot et le 
conduisit auprés de saint ermogène. 

Au matin ils se présentèrent à Fempereur ct blämèrent son erreur athée. 
Saint Eugraphus, le clere du saint, dit à l'empereur : « Pourquoi t'alfaihlis- 
tu, 6 empereur? Tu es arrivé rugissant comme un lion, et te voilà amoindri 
comme un reuard; tu es arrivé avec le tumulte d'un aigle et te voilà faible 
comme une chauve-souris. » 

L'empereur, irrité de la hardiesse d'Eugraphus, se leva de son siège ct le 
lua de sa propre‘ main. Il tua également saint Ménas et saint Iermogène, 
le [0 Décembre. Saint Ménas pria Dieu afin que leurs corps fussent trans- 
portés à Byzance. L'empereur ordonna de les mettre dans un cercueil de fer 
et de les jeter à La mer. Mais l'ange du Seigneur guida le ecreueil et le fit 
émeruer à Byzance, à la porte de la ville qui est en face de Chalcédoine. 

Le dimanche, l'ange du Seigneur apparut au milieu de la nuit à l'évêque 
de Byzance et lui parla au sujet du saint. S'étant levé au matin, (l'évéque) 
accompagné de tout le corps ecclésiastique, se rendit avec de l'encens et des 
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cicrges allumés au bord de la mer, prit le ecrcueil des saints, l'amena dans 
la ville et le conserva dans un endroit eaché jusqu'à ee que, blessé par l'ange 
du Seigneur, Maximien mourut. 

On déposa par la suite les restes des saints au bord dela mer, à l'endroit 
où Je cercueil était sorti de l'eau, on construisit, au-dessus, un martyrium 
pour la protection de la ville. Plus tard, par ordre de l'ange du Seigneur, 
on transporta les restes de saint Hermogène à la ville de Kérassonde, où 
l’on dit que beaucoup de miracles eurent lieu à son sanctuaire". 


En ce jour, commémoration de saint Paul, l’ermite. 


” Le bienheureux Paul était un paysan, de vie laïque et travaillant la 
terre. Sa femme forniquait avee un étranger. Un jour, Paul surprit sa femme 
avec l’amant dans le lit et dit à l’homme : « Frère, dorénavant cette femme 
sera ta femme, mes fils seront tes fils, ma maison sera ta maison; vous n'avez 
rendu libre aujourd'hui vis-à-vis de vous. » 


1. La texte porte : « à leur sanctuaire ». 
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Les ayant laissés, il se rendit auprès du grand Antoine, et devint 
agréable à Dieu par tant de vertus qu’au nom de Paul les démons trem- 
blaient. Lorsque les malades, les infirmes et les possédés se rendaient auprès 
d'Antoine pour trouver la guérison, illes adressait à Paul, et celui-ci, en leur 
impokant les mains avec des prières, les guérissait tous au nom de Dieu. 

C'est dans une si admirable conduite et un tel aseétisme qu’il accomplit sa 
vie et reposa en paix dans le Christ. 

CB * C’est en ce jour qu'on transféra les ossements du pieux membre de la 
famille royale, le baron Zabloun, par ordre de son neveu le roi Léon [V, en les 
transportant à Drazark.] 


3 Kazorz, 44 Décembre. 


Martvre des saints Aitalaha et Apsaï! (ApAson). 


Is étaient du pays de la Perse. Aitalaha (Ayilala) était prêtre des idoles, il 
avait un flux de sang à la manière des femmes; pressé par de violentes dou- 


1. La forme syriaque est oz //apsaï (Bedjan, Acta Martyrum et sanctorum,1v, 133- 
1371 Dans les synaxaires grecs 'Aets, 'Abei et aussi ‘Axetéer, forme contaminée par 
'Axehuz. 
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leurs, il parcourait les rues et gémissait à haute voix dans l'espoir de ren- 
contrer quelqu'un qui puisse le guérir, mais n’en trouvait pas. Après réllexion 
il se dit eu soi-même : * J'irai trouver l’évêque des chrétiens et j'espère trouver 
la guérison par ses prières. Pendant qu'il s’y rendait le flux de saug s'arrêta 
brusquement. I se présenta à l'évêque, se fit baptiser et crut en fa très sainte 
Trinité. À sa vue les chrétiens en furent remplis de joie et lenvoyèrent dans 
un endroit caché auprès des prêtres où il apprit les commandements de la foi 
divine. 

Il se rendit ensuite à sa ville d'Arbèles (4rtaril), y enseigna la parole de 
Dieu et convertit beaucoup d’infidèles à la connaissance de Dieu. Les ido- 
lâtres le saisirent et le conduisirent auprès du gouverneur de Ja ville, qui Fin- 
terrogea et lui dit : « Comment es-tu devenu chrétien? » Il raconta au gou- 
verneur les miracles qui avaient eu lieu pour lui et confessa avee hardiesse 
le nom de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Le gouverneur ordonna de le conduire voir la mort de saint Barsabas ! 
qu'on amenait pour être décapité pour le nom du Christ, Lorsqu'on l’eut con- 
duit sur les lieux, il vit le saint martyr achevé par le glaive. Il se jeta sur le 


1. Cité à cette date par Syn. sel (Me). 
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corps, l'entoura de ses bras, l'embrassa et se teignit la figure avec son sang. 
On le reconduisit auprès du gouverneur qui ordonna à un des chrétiens de lui 
trancher les oreilles. (Le chrétien), saisi de crainte, les lui trancha en trem- 
blant. Sa main * se dessécha aussitôt. Après cela on jeta (le saint) en prison. 

On saisit aussi le diacre Apsaï (iphson) et on le fit comparaitre. Il confessa 
la vraie foi au Christ. On le frappa brutalement et on le remit entre les mains 
du grand prêtre des idoles en même temps que saint Aitalaha (Ayitalas). Le 
grand prêtre les conduisit en présence de l'empereur, et celui-ci aussitôt qu'il 
les vit ordonna de les jeter en prison. 

Un prôtre qui s’introduisit dans la prison pour voir les saints martyrs, 
apereut le bienheureux Aitalaha rayonnant de lumière et en fut grandement 
émerveillé. Aitalaha lui fit jurer de ne rien dire à personne de ce qu'il avait vu 
jusqu'à ce qu'il eût consommé son martyre. 

Peu de jours après, les saints furent mis en présence de l’empereur, qui 
les interrogea de nouveau. Ils professèrent la même foi en confessant le Christ, 
vrai Dien. Ou leur trancha immédiatement la tête sur l'ordre du tyran, 
le {1 Décembre. 

Les chrétiens étant venus, déposéreut leurs corps dans un endroit célèbre. 


* A fol. 126 
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En ce jour, commémoration de Daniel le stylite à Anaplous, près de Constantinople. 


Les genoux débiles de ee bienheureux vieillard Daniel, à cause des nom- 

breuses et longues années de son ascétisme et à cause de l’étroitesse de la 

*A fol. 6 cellule qu'il habitait, rejoignaient” sa poitrine et les chevilles (touchaient) 
D Du cuisses: 1l se tenait réduit comme un billot. Les cheveux de sa tête 
étaient partagés en douze tresses longues de deux aunes, et sa barbe en deux 
parties (longues) de trois. Parvenu à une profonde vieillesse dans un parfait 


ascétisme, il reposa dans le Christ. 


*B [B * Commémoration de saint Damase (Damasos), patriarche de Rome et grand docteur. 
p. 284 a. 


Saint Damase, justement appelé au siège apostolique par le choix du Saint- 
Esprit, étant le quarante-deuxième après saint Pierre, était doué des plus par- 
faites qualités. Il était doux eomme Moïse, pur comme Jean, zélé pour la loi 
catholique comme Élie, constant dans la piété comme Jean, docte et versé dans 
les livres (saints) comme le bienheureux Paul, thaumaturge, distingué, roe ima- 
movible et inébranlable de la catholicité contre toutes les sectes hérétiques à 
l’image du grand Pierre. 
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Par sa charité ct sa généreuse compassion, il ressemblait * incessamment à 
notre Seigneur à tous, Jésus, qui aime les hommes. Il écrivait continuelle- 
ment ct enscignait sans relâche avec doctrine les commandements de Dieu. Il 
fut si respecté et vénéré de tous par sa conduite céleste et sa parole pleine de 
sagesse. que les ennemis eux-mêmes le craignaient et tremblaïent devant lut. 
Saint Gréwoire le théologien le mentionne avec honneur dans ses écrits ct 
donne la preuve de ses bonnes qualités. 

Il présida le deuxième concile des cent cinquante évêques à Constantinople, 
ct réfuta la nouvelle hérésie de Macédonius, qui blasphémait le Saint-Esprit. 
Il professa avee fermeté la véritable divinité consubstantielle du Saint-Esprit 
avec le Père etle Fils d'accord avec les autres saints Pères, parmi lesquels il 
brilla à son époque comme le soleil. Il siégea pendant dix-huit années, deux 
mois ct dix jours, et reposa dans le Christ. 


4 Kazotz, 42 Décembre. 
Fête du saint apôtre Barthélemy !. 


L'apôtre du Christ Barthélemy (Bardoghimeos) était un des Douze. I <e ren- 
dit, par ordre du Saint-Esprit, dans la région pour laquelle il avait été élu; il 


1. Cf. R. À. Larsius, Die apokryphen A postelgeschichten und À postellezender, I, 2, 
Braunschweig, 1884, p. 64, 92-101. 
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pénétra dans la ville d’Aden (Edom) au pays des Indes, et s’assit auprès d'une 
fontaine que la ville adorait comme dieu, car il s’y produisait des infnenees 
démoniaques. Un jour les habitants de la ville se rendirent pour sacrifier, à 
une fontaine qu'ils appelaient « la fille du Nil (Neghos) », firent un grand 
tapage et en sautillant se roulèrent dans l’ean boueuse, tandis que les démons 
apparaissaient à la source de la fontaine, accompagnés de vents, de feu et 
d'un grand fracas. Le saint apôtre plia son capuchon et le jeta dans la direc- 
tion de l'eau : l’eau se dessécha aussitôt et les apparitions s'évanouirent. 
Une multitude se rassembla autour de l’apôtre et 1 leur enseigna la parole dn 
salut, mais eux, tourmentés par la soif, ils se mirent à jeter des pierres à 
" l'apôtre. Mais ils s'atteignirent les uns les autres et il en mourut nne tren- 
taine. Alors, l'apôtre s'approcha des morts et les ressuscita au nom de Jésus, 
et beaucoup erurent au Christ. 

L'apôtre se rendit aux alentours de Ja ville, en un endroit rocheux, y fit 
surgir par la prière une eau abondante et douce et y baptisa les fidèles. De 
ceux qui avaient été înés, il fit des prôtres. 

Il traversa tout en préchant bien des endroits et arriva à la ville de Bos- 
tra (Bostr), en Coclésyrie !, comme on portaità sa sépulture le fils du gouver- 


1. Bosra ou Bostra n'est pas dans la Syrie creuse au sens propre, mais le nom de 
Coelésyrie a été appliqué dès le temps des Séleucides à toute la Syrie septentrionale et 
centrale, cf. Bouché-Leclereq, //istoire des Séleucides, Paris, 1913-14, p. 522. 
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neur de Bostra. Le saint apôtre s'approcha du cercueil et ressuseita aussitôt 
le mort par ses prières. Le gouverneur crut en Dieu, avec toute sa maison. 
(Barthélemy) leur prècha l'évangile de Matthieu, les baptisa et donna au jeune 
homme le nom de Matthieu, selon le nom de l'évangéliste. Le gouverneur fit 
briser toutes les rdoles de la ville. 

Le saint apôtre se rendit ensuite au pays des Parthes, des Mèdes et des 
Élamites; il lenr précha et beaucoup crurent parmi les Parthes, I passa au 
pays des mages, où ayant présenté l'image de la mère du Seiwneur en face 
du soleil au milieu du feu, elle éclipsa celui-ci. * Il ne se convertit parmi les 
mawces que huit hommes, lesquels avaient adoré le Seigneur à sa naissance ; 
l'apôtre les emmena avec lui, arriva au pays des Germanieiens*' et ÿ préchu le 
Christ. Le roi fil saisir l'apôtre, Ic fit mettre en prison et ordonna de brüler 
la prison et lapôtre. Il se produisit des coups de tonnerre et de fondre, les 
gens tombèrent à terre alfolés et l'apôtre sortant (de la prison) les guérit. 

Le roi et toute la ville crurent en Dieu; l'apôtre les avant baptisés se 
rendit en Arménie dans la provinee de Golthen, et y convertit nombre de per- 
sonnes an SCigneur. 


Comme l'apôtre Thaddée avait été mis à mort par Sanatrouk, et que 


1. Germanicia en Cilicie, aujourd'hni Mar'a, 
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Thomas avait éerit à Barthélemy de ne pas négliger ce pays, (Barthélemy) 
s'était rendu en Arménie. Pendant qu'il se dirigeait vers la colline d’Artachat, 
il y rencontra un autre des soixante-dix, l’apôtre Jude (Jouda); ils se félici- 
térent, plantèrent une croix à cet endroit, et Jude retourna dans sa région. 
Barthélemy se rendit à Her et à Salmast, puis entra dans Arbanopolis et y 
prècha le Christ. Ogohi, sœur de Sanatrouk, qui était le fils de la sœur d’Ab- 
gar, crut au Christ et se fit baptiser par l’apôtre, * elle prit l'habit de vierge 
et ne se sépara plus de l’apôtre. Le roi Sanatrouk en ayant eu connaissance, 
entra dans une grande colère et dépêcha le chiliarque Térence (Terentios) pour 
tuer l'apôtre et sa sœur. L’ollicier alla, vit l’apôtre et eut pitié de lui; comme 
il était lépreux, (l'apôtre) le guérit, il erut en Dieu et fut baptisé par l’apôtre. 
Le roi en fut encore plus irrité et envoya un autre prince pour tuer 
l’apôtre, sa sœur, l'oflicier et tous les fidèles. Le prince arriva, fit hattre 


‘cruellement l’apôtre, à tel point qu'il tomba à terre comme mort. ‘Frois jours 


après, il remua, on l’aida à s'asseoir, et il pria Dieu de ne pas laisser périr ce 
pays « sur les instances de Thaddée et de moi ton humble serviteur ». 
Aussitôt une voûte lumineuse s’éleva au-dessus du saint apôtre, et l’apôtre 
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Thaddée, comme dans une vision corporelle, vint à lui: il rendit aussitôt 
l'âme, et ils s'en retournérent par la voie d’où était venu Thaddée. La multi- 
tude, ayant vu cela, il s’en convertit, en ce Jour, près de trois mille. 

On tua la sœur du roi et l'oflicier, et on enterra l’apôtre* à l'endroit 
appelé Barme. La fête du saint apôtre a lieu le 12 Décembre. 


En ce jour, vie de Spyridon, l'évèque thaumaturge. 


Saint Spvridon était berger de troupeaux, il était marié et laïc, avant des 
enfants: il vivait aux jours du grand empereur Constantin. Sa femme et ses 
fils moururent, il ne lui resta qu'une fille. On l'ordonna évêque de sa ville. Al 
était d'esprit simple. doux. calme, humble, sans aucune méchanceté, et saint. 
Les grâces de Dieu lui fnrent accordées pour accomplir des miracles ct des 
prodiges, dont nous raconterons quelques-uns. 

La sécheresse régnant sur le pays, saint Spyridon pria Dieu qui accorda 
la pluie durant trois jours et trois nuits. 
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Il y eut une disette dans la ville et les panvres souffraient beaucoup de la 
faim; les riches avaient amassé du blé et le wardaient dans leurs greniers sans 
en distribuer ni en vendre aux nécessiteux. Le bicnheureux leur adressa des 
reproches, mais ils ne lécoutèrent pas. IT pria Dieu, qui fit tomber une forte 
pluie et détruisit leurs greniers ‘: tons les pauvres accoururent ct firent une 
ample provision de blé, les riches” eux-mêmes ordonnèrent de piller (les 
greniers) en disant : « C’est par ordre de Dieu que cela est arrivé sur les ins- 
tances du saint évêque. » 

Un des amis du saint étant tombé dans la misère, se rendit auprès de lui 
et lui demanda un objet pour le mettre en gage et acheter ce qu'il fallait pour 
sa maison; mais il ne possédait rien de quoi lui donner. Il se rendit avec cet 
homme au jardin et aperçut un serpent qui circulait, il pria Dieu, et (le ser- 
pent) fut transformé en une parure féminine d'or, qu'il-saisit et donna à 
l’homme. Celui-ci s’en alla, le mit en gage et acheta ce qu'il fallait pour sa 
maison; lorsqu'il eut amassé de quoi rendre l'argent emprunté, il reprit le 
gage, l’apporta à l’évêque, qui le prit dans ses mains, le jeta dans le jardin, 
et pria Dien; (le serpent) reprit vie et rentra dans son trou. 


1..Se rappeler que maisons et toitures sont souvent en torchis et facilement endom- 
mageables par la pluie. 
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Un de ses amis avait été condamné à mort et le juge avait ordonné de lui 
trancher la tête. On le fit savoir au bienheureux qui s'empressa d’accourir 
pour le sauver; or, arrivé au fleuve, il ne trouva pas de gué pour le traverser 
et dit : « Le Seigneur Dieu vous ordonne, eaux, de cesser de couler afin que 
je passe avant la mort injuste de cet homme ». Aussitôt les eaux supérieures 
s'arrétéreut et le saint traversa à sec. Ceux qui en furent témoins coururent 
raconter au juge le fait miraculeux, ct celui-et, “saisi de frayeur remit en 
liberté l'homme condamné à la mort. 

Un jour que le bienheureux était entré dans une maison, une femme s'ap- 
procha de lui et le pria de lui permettre de laver ses pieds. Il lui dit 
« Éloigne-toi de moi. » Et il blâma ses actes, car c'était une prostituée. La 
femme eut un repentir à ces paroles, avoua ses péchés et vécut dans la 
pénitence. 

Le bicnheureux se rendit à Nicée, car il fut l'un des trois cent dix-huit 
éviques. Un philosophe arien dans la discussion remportait la victoire sur les 
orthodoxes. Spyridon, voyant que personne ne pouvait s'opposer adroitement 
à cet homme, s'avança pour discuter avec lui, et bien qu'il ne fût pas versé 
dans la science de la philosophie, seul avee les grâces de l'Esprit, il parla au 
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moyen d'exemples et de raisonnements modestes et persuada le philosophe qui 
devint orthodoxe. 

Pendant que le bienheureux se trouvait à Nicée, sa fille vint à mourir. À 
son retour, une femme vint lui véelamer certains bijoux, en lui disant : « Je 
les avais mis en dépôt chez ta lille, et elle ne me les a pas rendus. » Le 
bicnheureux lui répondit : « Je ne connais rien de tout cela, car je n'ai rien 
vu. » La femme se mit à erier de plus en plus fort. Le saint emmeua la femme an 
tombeau de sa fille, de nombreuses personnes l’accompaguaient, et il dit à 

D D Haute voi ut * Jrène, ma fille, dis-moi où gardais-tu les bijoux de cette 
femme? Une voix se fit entendre du tombeau qui dit : « Mon seigneur et 
père, ils sont dans tel endroit. » Ils s'y rendirent et les retrouvèrent comme 
il avait été dit. Ceux qui virent et euteudirent rendirent grâces à Dien. 

L'empereur Constans (Kostas), fils du grand Constantin, avait des plaies 
ineurables aux mains et à la tête. I vit dans un rêve le bicuheureux Spyri- 
don revêtu des ornements épiscopaux, ayant une calotte d'osier sur la tête et 
un bâton de palmier à la main, et il entendit une voix qui disait : « Personne 
autre que celui-là peut te guérir. » 

S'étant réveillé le matin, il ordonna aux évêques de toutes les villes de se 
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rendre auprès de lui. En ayant vu beaucoup, il ne recounut pas la physio- 
nomie de celni qu'il avait vu (dans le rêve). Ensuite arriva saint Spyri- 
don dans le même costume ; l’empereur le vit, le reconnut et se levant de son 
trône, se prosterna devant lui. Celui-ci posa ses mains sur les plaies et les 
guérit aussitôt. 

Sur les instances de Spyridon et en son honneur, (l'empereur) signa des 
ordres impérianx afin que les ministres et les serviteurs de la sainte Eglise 
fussent excmptés de tout impôt et de la corvée, et cette loi est observée rigou- 
reusement * jusqu'à nos jours. 

Le fils d'une femme infidèle vint à mourir, et le bienheureux par ses prières 
le ressuscita. De joie la mère mourut aussi, et il la ressuscita également par 
la grâce de Dieu; ils crurent et furent baptisés. 

Un homme avait acheté cent chèvres au chef des bergers de Pévêqne et 
retint frauduleusement le prix de l'une d’elles. Une des chèvres ne suivit pas 
les autres, elle cria. et voulut se sauver; l’homme la prit sur ses épaules 
mais la chèvre lui frappa la tête de ses cornes et tombant de ses épaules se 
sauva au bercail. Le bienheureux dit : « Regarde, homme. si tu n'as pas caché 
le prix de son achat. » Il avoua et rendit l'argent; alors la chèvre courut 
d'elle-même se joindre à ses compagnes. 
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Un jour, aux vêpres, personne ne vint à l'église, el le diacre diminua le 
uombre des lampes (allumées). Le bienheureux lui dit : « 11 faut allumer les 
lampes, qu'on vienne où ne vienne pas. » Etil accomplit les oflices seul avec 
son diacre. Lorsque l'évêque disait : « Paix à tout le monde », les anges répon- 
duient : « Et avec ton esprit. » Et lorsque le diacre récitait : « Prions Dieu 
pour qu'il nous accorde encore plus de paix », les anges répondaient : « Sei- 
gneur, ayez pitié. » À la voix des anges, le peuple s'approcha * de Péglise et 
entendit des voix multiples, qui officiaient avec l'évêque; et lorsqu'ils entrè- 
rent à l'intérieur ils n'aperçurent que le bicuheureux évêque et son diaere; ils 
en furent émerveillés, et rendirent grâces à Dicu. 

Une autre fois, les lampes s'éteignaient par manque d'huile; à la prière du 
saint elles s’en remplirent d’elles-mêmes jusqu’à déborder ; on ramassa (cette 
huile) dans des vases, et elle suflit pour un certain temps. 

Uu infidèle avait pour épouse une femme fidèle, le bienheureux l'avant vu, 
lui prophétisa ce qui lui devait arriver, et lorsque la chose arriva, il vit et crut 
au Christ. 

Un jour le bienheureux se rendit aupres des moissonneurs, la rosée se mit 
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à tomber du ciel et couvrit seulement la tête du bienheureux. Les moissonneurs 
le rewardèrent stupéfaits. Il leur demanda : « Pourquoi regardez-vous ma 
téte? » Is lui répondirent : « Nous regardons les cheveux de ta Lête, qui sont 
tantôt noirs, tantôt blancs et tantôt châtains. » Le saint leur dit : « En vérité, 
je vous dis qu'après ma mort Dicu gloriliéra grandement mon souvenir sur la 
terre. Et pour toutes les âmes des fidèles du Christ qui accompliront ma com- 
mémoration avec honneur et éelat, Dieu me permettra d'intercéder avec insis- 
tance en faveur de ceux qui me fêteront. » 

Une uuit les voleurs ‘ s’introduisirent dans le bercail de ses moutons, ils 
furent frappés de cécité, et s’égarèrent. Au matin on les arrêta et on les con- 
duisit à l'évèque. I les remit en liberté en leur enjoignant de ne plus com- 
mettre de vol. 

Le patriarche d'Alexandrie accompawné de ses évêques cireulait partout et 
fusait briser les statues d’idoles là où il en trouvait. I n’en resta qu'une qu'il 
Warriva pas à briser. Le patriarche cut une vision qui lui dit : « 11 faut appeler 
Saint Spyridon pour que cette statue soit brisée. » Il écrivit et le fit venir. Et 
lorsqu'il fut arrivé à l'endroit la statue tomba aussitôt et se brisa. 

Un homme avait demandé eu prêt de l'argent au saint, qui le lui donna. A 
l'expiration du délai accordé, il lui apporta l'argent: (le saint) lui dit: « Tu 
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iras le mettre dans le colfre. » L'homme ouvrit le coffre, et le referma, mais 

n'y déposa pas l'argent et le conserva malhonnétement par devers soi, tout en 

disant au bienhenreux qu'il l'avait déposé, et il s’en alla. Mais comme il en 

avait pris Phabitude, il lui demanda quelque temps après un autre prêt. Le 

bienheureux lui dit: « Tu iras au coffre et tu y prendras autant que tu vou- 

dras. » Après v avoir été, il vint Ini dire : € Iu’y a rien dedans. » Le bien- 

heureux lui répondit : « Grois-moi, mon fils, si tu y avais déposé (l'argent) à 

* A fol. 129 ee moment-là, tu l'aurais retrouvé à présent, * mais comme alors tu ne l'as 

pas déposé, tu n'en as pas trouvé maintenant. » L'homme, pris de honte, hui 
avoua son méfaut. 

Saint Spyridon accomplit encore beaucoup d'autres miracles, que nous 
n'avons pas décrits pour ne pas ennuyer les lecteurs et les auditeurs. Il vécut 
de nombreuses années d'une vie bonne et admirable et reposa en paix dans 
le Christ, le 12 Décembre. 

* ,B [B* En ce jour commémoration de la rencontre en Arménie des saints 
re apôtres Barthélemy et Jude (lils) de Jacques, lorsqu'ils bénirent la croix sur 
la colline d'Artachat. 

En ce jour commémoration des saints ascètes Antoine et Cronidas, et des 
sept anachorëtes qui se nourrissaient d'herbes : Théonas, Paul, Carpus, 
Siméon, Épiphane, Démarius, Jean et d’autres dans (la province de) Faron. 

Martyre des quatre saintes femmes : Amonaria, Merenria. Denise (Diont- 


star et l'autre \monarta.] 
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» Kurvrz, 43 Décembre. 
Fète des saints Eustrate, Auxence, Eugène, Mardarias et Oreste. 


Ces saints martyrs du Christ vivaient au temps de Dioclétien, l'empereur 
impie, et du juge Auricola (Agrikolaios) et de Lysias, duc de la ville de 
Sébaste. 

Saint Eustrate était de la ville d'Araurak‘, il avait la fonction d'archi- 
viste *: étant de l'ordre des dues, personnage considérable, son nom «le famille 
était Ter Houssik. Il était chrétien secrètement. Comme il voyait les saints 
martyrs CXPOSÉS AUX supplices pour Le Christ, il aspirait, lui aussi, la couronuc 
immortelle par le martyre, mais il craignait les supplices des tourments. Le 
sort étant tombé sur: sa ceinture dans l'église d'Araurak, (en disant) que si + À foi, 129 
le prêtre Auxence l'appliquait sur sa taille, il mourrait parle bon combat du de 
martyre, mais que si c'était nne autre (ceinture), il devrait se taire pour le 
moment. Lorsque le domestique du saint lui eut raconté que le prêtre ayant 
pris (la ccinture) en avait entouré sa taille, il eomprit qu'il fallait se faire 


1. En Arménie |" non loin de Sadalr. — 2. Skeriniaros = scriniarins. 
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ecnnaître aux impies. Îlse rendit à la prison auprès des saints martyrs, et se 
recommanda à eux pour qu'ils prient le Seigneur de le rendre digne, lui aussi, 
de leur victoire. 

Lorsque le juge Lysias siégea au tribunal de la ville de Sadala', et que 
l'on introduisit en sa présence les chrétiens détenus, saint Eustrate se méla à 
eux et dit : « Moi aussi, je suis chrétien ». L'ayant entendu, Lysias rugit 
comme un lion et ordonna de le dépouiller d’abord de la chlamyde d’hon- 
neur, de lui enlever aussi la ceinture militaire, de l’étendre nu sur le sol et 
de frapper vigoureusement son corps à coups de bâton. Ensuite on le sus- 
pendit à un poteau, on alluma du feu au-dessous de lui, et on répandit du sel 
et du vinaigre sur ses plaies. 

Lysias lui dit : « Pourquoi ton Dieu ne t'a-t-il pas changé en ce que tu 
espérais? » Saint Eustrate répondit : « Regarde et vois maintenant la puis- 
sance de mon Dieu. » * Ge disant, le saint se dressa sur ses pieds, un trem- 
blement saisit tout d’un coup son corps et ayant secoué sa peau meurtrie la 
fit tomber du corps comme un vêtement, si bien qu'il apparut en parfaite santé, 
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son corps était devenu tendre comme celui d’un enfant. Les Grecs émerveillés 
dirent : « Grand est le Dien des chrétiens! » 

Lysias eut honte et baissa la tête. Le saint réprimanda le jnge par des rai- 
sonnements philosophiques tirés des écritures profanes. Un des compagnons 
de saint Eustrate, nommé Eugène, se présenta au juge et lui dit : « Moï aussi 
je suis chrétien, comme mon maitre Eustrate. » On les jeta tous deux en 
prison. 

Quelques jours plus tard, l'ayant fait sortir de prison, on chaussa saint 
Enstrate avec des chaussures de fer et on (les lui) cloua aux pieds. Le jnge le fit 
marcher devant lui, le suivant à cheval et Le frappant à coups de poing jusqu'à 
la ville de Nicopolis. 

Tandis qu'ils traversaient la ville d'Araurak, un chrétien du commun, du 
nom de Mardarias, qui était occupé à la construction du toit de sa maison, 
ayant aperçu saint Éustrate qu'on emmenait ligoté, dit à sa lemme : « Vais-tu 
notre seigneur, Ter Houssik qui va au martyre pour le nom * du Christ? » La 
femme lui répondit : « Et qui t'empéche de le suivre et de devenir cohért- 
ticr des saints? » Elle l'encouragea et lui apporta ses chaussures. 
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Mardarias prit ses deux fils et sa femme, les conduisit chez un de ses amis 
et les lui confia; quant à lui, il courut rejoindre saint Eustrate, lui donna le 
salut, et lui dit : « Seigneur, je te suis, moi aussi, dans ta voie, pour le Christ, 
mais je t'en prie, enseigne-moi des paroles de sagesse, afin que, lorsque le 
juge m'interrogera, je sache lui répondre et qu'il n'ait pas le dessus sur mon 
ignorance. 

Le saint lui dit : « À tont ce qu'il te demandera ne réponds pas autre chose 
que : Je suis chrétien et serviteur du Christ. » Il confessa aussitôt le nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ devant le juge, qui ordonna de le lier, lui aussi et 
de l'emmener avec Eustrate. 

Lorsqu'ils arrivèrent à destination, on trancha d'abord la tête à saint 
Auxence, puis on fit comparaître Mardarias, et le juge lui demanda son nom et 
sa situation. 11 ne répondit autre chose que : « Je suis chrétien. » Lysias 
irrité ordonna de lui trouer les chevilles des picds, d'y passer une corde ct 

+ À rot, 130 de le pendre la tête en bas, on lui troua *l’échine avec des fers rouges, on lui 
* enfonça aussi des broches dans les deux oreilles, et c'est ainsi, en priant, 
qu'il rendit l'âme. 

On fit comparaître également saint Eugène: on lui coupa les mains et la 
langne, et Ini anssi remit son âme à Dieu en priant. 
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Un jeune homme, dout le nom était Oreste, courait en armes dans une 
fête : ayant son cheval au galop, il donna un élan à sou bras pour atteindre 
son rival avec sa lance, et fit apparaitre à son cou une croix d'or. L'ayant 
apereu, le juge Lvsias ordonna de le faire venir devant lui et lui dit : « Qu'est- 
ec que ce signe du Galiléen que tu eachais sur ta poitrine ? » Oreste avoua et 
ne nia pas : « C'est le signe de mon Seigneur et Dieu Jésus-Christ, en qui 
jai eruet dont j'adore le signe. » (Le juge) ordonna de le jeter en prison avec 
saint Eustrate. 

Quelques jours après le juge Lysias les envoya, enchainés, à la ville de 
Sébaste, au gouverneur (éyeuwv) Agricola. Il Ini écrivit aussi une lettre 
philosophique, pour que, dans le cas où ils ne se couvertiraient pas, il les tuñt 
d'une mort atroce. En route, saint Eustrate demanda à saint Oreste de quelle 
manière était mort saint Auxence. ‘ I lui répondit : « Pendant qu'on l'emmenait 
pour lui trancher la tête, il me dit secrètement : Dis à mon seigneur Eustrate 
de me rejoindre car je Fattends. » Eustrate se mit à pleurer lorsqu'il apprit 
cela et dit : « Hâte-toi, frère Oreste, pour que nous le rejoignions. » 

Arrivés à Sébaste, on les mit en présence d'Auwricola. Saint Eustrate 
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parla avec une sagesse divine de l'inearnation du Clrist, blâma l'erreur athée 

des idoles de la sagesse hellénique. Agricola devenn furieux ordonna 
d'étendre Oreste nu sur un lil de fer enflammé. Oreste apereevanl l’atroce 
instrument de supplice eut une grande peur. Saint Eustrate ln dit : « Ne 
erains pas, mon frère Oreste; ce n’est que la vuc qui fait peur. » Saint Oreste 

fit le signe de la croix et s’étendit sur le lit enflammé et rendit son âme à Dicu. 

On mit saint Eustrate en prison, ct il éerivit en prison, dans son 
testament, de transporter son corps et celui de ses quatre compagnons 
Auxence, Mardarios, Eugène et Oreste à la ville d’Araurak, selon qu'ils 

*A fol. 130 avaient prié‘ saint Eustrate à l'heure de leur martyre afin d’être ensevelis 
* © ensemble. Il ordonna de partager ses biens en trois parts, d'en donner une à 
l'église d'Araurak où reposeraient les restes de leurs ossements, une autre 

aux pauvres, etune autre à sa sœur. Il fit venir de nuit l’évêque de la ville, qui 
contresigna le testament avec ses eleres (Agde). Il eommunia au corps ct au 

sang du Seigneur, et une lumière se répandit dans la prison, en même temps 
qu'une: voix disait : « Eustrate, tu as combattu le bon combat, reçois main- 
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tenant les couronnes que tu as acquises par les soulfrances volontaires, et 
vicns dans le repos éternel. » 

Quelques jours après on conduisit Eustrate en présence du vil Agricola, 
et ils conversérent longuement ensemble. L'impie dit tout bas à l'oreille du 
saint : « Dis ouvertement devant le publie que tn immoles aux idoles et je 
te sauve de la mort, ensuite tu l'en repentiras secrètement devant ton Dieu, 
et ilte pardonnera. » 

Entendaut cela, Enstrate cria à haute voix de manière à être entendu de 
la foule et dit : « Dieu mettra obstacle À tes desseins scerets, à Agricola, 
car tu Veux par ton mauvais conseil me détourner de la ‘ voie du martyre qni 
conduit au Christ. » 

Aussitôt la sentence fut rendue, qu'il mourrait par le feu. (Eustrate) se 
tourna vers l'orient, éleva avec hardiesse ses mains au ciel et pria Dieu. Il 
pénétra dans le feu ardent, s’étendit dans les flammes et rendit son âme à 
Dicu. 

Le bienheureux évêque prit les corps des saints martyrs, selon les clauses 
du testament, les transporta à Araurak ct les déposa avec honneurs dans le 
tombeau. 
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Ces vrais martyrs du Christ Eustrate, Auxence, Eugène, Mardarias et 
Oreste furent exécutés le [3 Décembre. 


G Karorz, 44 Décembre. 
Martyre de la vierge sainte Lucie. 


Cette bienheureuse femme était de la ville de Syracuse, en Occident, 

dans l'ile de Sicile, fiancée à un infidèle, car sa mère était infidèle et affligée 

* A fol. 131 d'hémorroïdes. Or Lucie brülait * d'amour pour la sainte martyre du Christ 

© % Agathe, et se rendait incessamment à la ville de Catane | Autant] à l'église (du 
licu) où la sainte avait été martyre. 

Et lorsqu'eut lieu la commémoration de sainte Agathe, elle dit à sa 
mère : « Viens, allons à Catane, et nous prierons la sainte de te guérir. » 
Et elle raconta à sa mère l'histoire de la femme hémorroïsse que le Christ 
guérit. 

Elles se rendirent à la ville, pénétrèrent dans l'église et prièrent devant 
la sainte martyre. Lucie aperçut sainte Agathe venant à elle dans toute 
sa gloire accompagnée de deux anges et celle-ci lui dit : « Ma sœur Lucie, 
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pourquoi me pries-tu pour une chose que tu es appelée à faire aux autres? 
voici que ta mère sera guérie à cause de ton amour et de ta foi en Dieu. Et 
de même que je fais du bien à ma ville de Catane, de même tu es appelée à 
faire du bien à ta ville de Syracuse. » 

Et revenant à elle, elle trouva sa mère guérie de son infirmité; sa mère 
crut au Christ et se fit bapliser. Retourntes à leur ville, elles vendirent leurs 
biens et les distribuèrent aux pauvres et aux religieux. Ayant vu cela, le 
fiancé de Lucie la pria avec promesses et supplications, mais sans pouvoir 
la persuader, d'être à lui et de s'éloiwuer du Christ. Alors il se rendit auprès 
du ‘ gouverneur de Ja ville, dont le nom était Paschase (Paskasi) et la dénonça. 
Celui-ci fit comparaître Lucie, qui confessa ouvertement Jésus-Christ vrai 
Dicu. 

Il ordonna de la conduire daus une maison de prostituées, pour que Îles 
soldats aillent avec elle. Un grand nombre de soldats s'assemblérent et sai- 
sireut Lucie pour aller avec elle, mais ils ne parvinrent pas à la remuer de 
sa place eur le Saint-Esprit la soutenait. Ils atlachérent de grosses cordes à 
ses mains, à ses pieds et à sa taille et un grand nombre d'hommex halérent, 
mais ils ne purent la déplacer de là: ils dirent : « Elle optre par magie. » 
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Ils firent venir beaucoup de couples de bœufs, y attachèrent les cordes, mais 
ne réussirent pas davantage de cette manière à ébranler la bicnheurense 
vierge. ; 

Elle dit au gouverneur : « Mème si tu fais venir dix mille hommes ct dix 
mille bœufs, tu ne réussiras pas à me faire changer de place, car mon Sei- 
gneur a accompli en moi la parole du prophète qui dit : 1! tomnberont mille 
honunes de ton côté et dix mille à droite, mais ils n'approcheront pas de toi". » 

Le gouverneur, pris d’hésitation, ordonna d'allumer un feu autour d’elle, 
d'y jeter de la poix, de l'huile, de la résine, du bois de cèdre, mais le feu ne 
l'atteignit pas du tout. Il ordonna alors de la tuer, et, d'elle-même, sponta- 
nément pendant qu'elle se teuait debout, elle tendit son cou, et on lui trancha 
la tête par l'épée. 

* A fol. 131 La vierge martyre du Christ, Lucie, mourut le 14 Décembre. Sa mère 


NEC : : . 
inhuma son corps dans la ville de Syracuse. 


En ce jour furent martyrisés par le glaive les saints martyrs du Christ Thyrsos 
(Thersos), Leucius et Callinicus pour le témoignage du‘ Christ, notre Dieu, aux 
jours de Dioclétien, l'empereur impie. 


Saint Thyrsos, après bien des supplices, mourut scié dans une presse de 
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charpentier. On pendit saint Lencius à un poteau et on lui laboura tout le 
corps, puis on lui trancha la tête. Quant à saint Callinicus, il était prêtre des 
idoles, il erut au Christ et mourut par le glaive dans la ville d’Apamée, pour 
la gloire de Dieu. 


7 Karorz, 45 Décembre. 
Vie de saint Jacques patriarche de Nisibe!. 


Le grand Jacques, évèque de Nisibe, était le fils de la tante paternelle 
de saint Grégoire, l'Illuminateur de l'Arménie. Il vivait en solitaire et dans 
les montaynes, l'été, il restait sans abri, l'hiver, il demeurait dans une petite 
grotte, et sa nourriture consistait en légumes et fruits sauvages. 
L'évèque de Nisibe étant venu à mourir, le patriarche d'Antioche, par élee- 
tion divine, sacra Jacques évêque de Nisibe. Ceci se passait aux jours du 
grand empereur Constantin. 
Saint Jacques, par ses miracles et ses prodiges, augmenta le nombre des 
fidèles de la ville. Un jour vint à lui * l’anachorèle Mar Augin (Marongé), et + Ar tt 


. : re : DE re 
lorsque Jacques et Mar Augin sortirent de l'église, ils aperçurent un paralv- 


1. CF P. Peeters. La légende de saint Jacqnes de Nisibe, dans Anal. Hioll. 
ANNUITMU20) 2852353, 
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tique dans la cour de l’église; Jacques se mit en prières à sa droite et Mar 
Augin à sa gauche, ils fireut le signe de la croix sur ses membres, qui se 
raffermirent aussitôt au nom du Christ : (le paralytique) se mit à marcher sur- 
le-champ et bénit Dieu. 

Il y avait dans la ville de Nisibe un homme riche nommé Cédron, qui était 
de la seete de Marcion, et qui avait un fils paralytiqne. Ayant aperçu le para- 
lytique, qui avait été guéri, il lui demanda : « Qui t'a guéri et an nom de 
qui as-tu été guéri? » I] lui répondit : « C’est au nom du Christ que les ser- 
viteurs de Dieu Jacques et Mar Augin m'ont guéri. » (Cédron) invita chez lui 
les saints et les supplia de guérir son fils. Ils lui dirent : « Si tu erois au 
Christ et renonces à ta secte, tes prières seront exaucées. » Il consentit à 
croire. Les saints se mirent en prières, firent le signe de fa eroix sur ses 
membres et il fut guéri. 

À cette vue l’homme se convertit avee toute sa maison, et il voulut se 
rendre au eouvent de Mar Augin avec son fils qui avait été guéri, mais étant 
devenu malade en chemin l'enfant mourut, et ce fut un grand chagrin pour 

É 12 l’homme et les siens. Saint Jacques se rendit sur les lieux, se mit eu privres * 
et ressuscita le mort. 

Il arriva au bienheureux de passer par un village, où les jeunes filles 
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lavaient du linge ayant jambes et pieds nus, et elles le regardaient effronté- 
ment. 1 les réprimanda, fit blanchir leurs cheveux ot tarit Ja source. Les 
habitants du village se mireut à sa poursuite, le supplièrent de revenir sur 
ses pas, de faire rejaillir la source et de rendre leur couleur sombre aux 
cheveux des jeunes filles. H revint, fit couler la source, mais ne noireit pas 
les cheveux des jeuues filles, afin qu'elles aïent la crainte du Seigneur. 

Deux Juifs voulurent le tromper. L'un fit le faux mort ct son compagnon 
alla le prier de lui donuer de quoi eusevelir Je mort. 1 éteudit son manteau 
sur lui et continua son chemin. Le compagnon se mit à crier eu disant : 
« Lève-tot, vois comme nous avons trompé le vieux chrétien. » Mais l’autre 
ne se réveilla pas, car il était mort. 

Il coustruisit une grande église dans la ville de Nisibe. Il fut l'un des 
trois cent dix-huit évèques qui tinrent concile à Nicée. maudit Manadjirh, 
prince de la famille des Rechtouuikh. qui en mourut, pour avoir fait jeter ses 
diacres à la mer. 

Il véeut dans un bou ascétisme et reposa dans le Christ. 


En ce jour martyre de sainte Sandoukht. 


Sainte” Saudoukht était la fille de Sanatrouk, roi d'Arméme: elle était si "Vol, 132 
J L 
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belle qu'on ue Int trouvait point de pareille sur la terre, Elle fut diseiple dde 
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l’apôtre Thaddée, erut au Christel fut baptisée par l’apôtre. Elle nese sépa- 
rait pas de lui. ‘ 

Son père la supplia de revenir aux idoles et de renier le Christ, mais ne 
parvint pas à la persuader. Alors il donna l’ordre de la faire mourir par le 
glaive. L'apôtre lassista en l’encourageant, mais personne ne le voyait. Le 
Christ lui apparut Flappelant à lui. Le bourreau qui devait la tuer, tua 
le chef des bourreaux. Quelqu'un alors porta un coup d'épée aux seins de 
la vierge, le sang coula abondamment et elle rendit l'âme. Le saint apôtre 


l’inhuma le 15 Décembre. 


En ce jour martyre de l'évèque Éleuthère. 


Il y avait dans la ville de Rome, aux jours d’Adrien, l'empereur idolâtre, 
une femme chrétienne nommée Anthia (Aytian)'; elle avait un fils de nom 
Éleuthère qu'elle confia à l’enscignement d’Anicet (Aniktos), archevêque de 
Rome, et (celui-ci) lui enseigna les écritures divines. Lorsque (l'enfant) eut 
quinze ans, il l’ordonna diacre, et à l’âge de dix-huit ans il lappela à 
l'honneur du sacerdoce. 


1. On reconnaît l'accusatif de l'original grec, ef. Syn.Cp. prrépa à elaev dvépart "Aviiav. 
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(Éleuthère), par sa conduite agréable à Dieu, recutles grices du Seigneur, 
à tel point qu'en imposant les mains il gnérissait toutes les infirmités” et les 
maladies du peuple. À vingt ans il fut sacré évèque du pays de Plvricum 
(Lüuregetsouotz). I S'y rendit, ÿ enseigna et y précha la parole de Dieu, il con- 
vertit beaucoup d'infidèles à la foi du Christ et les baptisa. 

L'empereur Adrien ayant entendu parler de lui envoya un de ses officiers, 
nommé Philix (Phiikia)', pour s'emparer d'Éleuthère et le Ini amener. 
Lorsque (Philix) arriva auprès (d'Éleuthère) et entendit son ensciynement, il 
erut au Seigneur ct se fit baptiser, Saint Eleuthère se rendit de son propre 
chef auprès de l'empereur et confessa le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
(L'empereur) ordonna de l'étendre sur un lit de euivre entlammé, il ne fut 
point touché par l'ardeur des flammes, et sortit intact du feu par la grâce de 
Dien. 

Il se rendit auprès de ses ouuilles et leur enseigna la parole de vie. On 
le saisit de nouveau, on le jeta sur des lingots ardents, mais les lingots 


1. Cf. lo franchi de’ Cavalteri, L martiri di S. Teodoto e di S. Ariadne con 
un appendice sul testo originale del martirio di S. Eleuterio dans Studi e Festi, VI, 
Rome, 1901, p. 135-161. La forme arinéuienue dérive de l'accusatif hitxx. 
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disparurent. Alors on ehauffa un chaudron avee de l'huile et de la graisse et 
on l'y jeta; il y entra et s’y tint avec joie comme au milieu de la rosée. 

L'éparque (£rx9y0:) Korévor (Korevoros) fit construire un four en fer, et 
après l'avoir surchaulfé, il voulait y jeter saint Éleuthère, Or avant qu'il fût 

É no . 182 jeté, le Saint-Esprit l'iuspira, il courut au-devant de l’empereur et eonfessa © 
avec hardiesse le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. On le jeta aussitôt 
dans le four qu'avait fait construire Korévor, mais la puissance de Dieu le 
protégea et il ue fut point brûlé. On le jeta ensuite en prison et l'ange de 
Dieu, sous la forme d'une colombe blanche, lui apportait à manger. 

Quelque temps après, on le fit sortir de prison, on l’attacha à un char 4 
attelé de chevaux, mais l’ange de Dieu le délivra des liens, ct les ehevanx, 
après l'avoir conduit sur une montagne élevée, retournèrent. Le saint demeura 
sur la montagne en priant et en enseignant la parole de Dieu. Les bêtes 
sauvages se rassemblaient auprès de Jui et, comme des êtres ayant la 
raison, se prosternaient devant lui et s'accroupissaient autour de lui. | 

Lorsque l'empereur l’eut appris, il envoya des soldats pour le descendre 
de la montagne, mais les fauves se jetérent ensemble sur eux puis reculérent, 
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les soldats tombèrent aux pieds (d'Éleuthèrc), confessèrent le Christ et se 
firent baptiser. 

Le saint descendit seul et se présenta devant l’empereur, qui ordonna 
de le jeter aux bêtes, mais les fanves s'approchèreut de lui et s'assirent à «es 
pieds. Ce que voyant l'empereur ordonna ‘ de le tuer par le glaive. Le saint 
pris Dieu et une voix lui parla du ciel en disant : «O Éleuthère! les portes du 
ciel te sont ouvertes, et les anges t'altendent pour te couronner de la 
couronne de justice ». Puis, deux soldats tranchèrent la tête de saint 
Éleuthère, évêque, le 15 Décembre. 

Sa mère vint so jeter sur Le corps de son fils en sanglotant, et l'ayant pris 
dans ses bras elle l'embrassait; et tandis qu'elle tenait dans ses bras le corps 
de sou His où lui trancha également la tête. On les inhuma dans un méme 
endroit, dans la méme province ‘. 

CB" Translation en Arménie des restes de l'évêqne Jacques évêque de 
Nisibe, le grand thaumaturge. 

Le saint et thaumaturge évêque de Nisibe, le grand Jacques, était le fils de 
la tante paternelle de saint Grégoire, lluminateur des Arméniens. 


1. Dans la province d'Ilyricum où Eleuthère était évéque. 
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Il fut l'un des trois cent dix-huit saints évêques qui tinrent concile dans la 
métropole de Nicée pour la défaite d’Arius. Il construisit une grande église, 
selon ce qu'un ange lui avait moutré dans nne vision, ct d'après ses plus, el 
il y établit des prêtres et des diacres pour le service du saint temple. 

Il guérit par ses prières un paralytique, agé de quinze ans, dont tous les 
membres étaient desséchés, et qu'on transporta dans la cour de l'église ; ct, 
ceux qui (le) virent rendirent grâces à Dieu. 

Il fit de mème pour un notable, personnage considérable à la cour de 
l'empereur nommé Cédron, dont le fils était estropié de naissance, ses pieds 

., . s'euroulant l’un sur l’autre comme des cordes de la plante jusqu'aux genoux”; 
ou (le) tenait couché sur un lit; ilavait huit ans. (Saint Jacques) le fit descendre 
dans les fonts baptismaux et oignit tout son corps, puis le baptisa au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit; on le sortit des fonts, on redressa tous ses 
membres et, le prenant par la main, on le mit debout. (Saint Jacques) lui 
ordonna de marcher, et il se mit à marcher librement. 

(Saint Jacques) désira monter sur le mont Ararat où s'était arrêtée l'arche 
(de Noé). Or, lorsqu'il arriva au pied de la montagne, ils’endormit de fatigue; 
un ange ayant pris une planche de (l'arche) l'apporta, la mit sons la tête du 
saint, et dit : « Dieu a eu pitié de toi, iln'a pas voulu que tu te fatigues : 
voici une planche de ce que tu désirais, et retourne chez toi. » Saint 
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Jacques prit la planche, se rendit à sa ville, fonda un couvent et y déposa 
la planche. 

A cette époque le grand ct merveilleux Constantin trépassa, et ses fils lui 
suce“derent sur le trône impérial. Sapor, roi des Perses, méprisa les fils de 
l'empereur, et dit : « Ils ne peuvent pas être comme leur père. » Il envahit la 
Mésopotamie, et arriva devant Nisibe pour livrer bataille, à la tête d'une 
cavalurie et d’une infanterie nombreuses. Malgré bien des tentatives, il ne 
réussit point à prendre la ville, car tous les desseins de Sapor étaient 
défaits par saint Jacques. Le roi Sapor, voyant qu'il ne l'emportait pas, fut 
très troublé en son âme, il eut grand'peur et retourna dans son pays. 

Manadjihr des Rechtount ayant fait prisonniers des prêtres et diacres 
des villages qui sont autour de la ville, les conduisit à la citadelle proche de 
la frontière du Rechtonnikh, appelée Manazkert. Le saint lui demandait de 
remettre en liberté les prètres et les diaeres, mais il n'aecepta pas d'obtem- 
pérer à ses prières. Alors le saint se mit eu route et arriva dans la province” *1n 

: : ’ ’ E ; = : Paie 
proche d'Aghtznik, dans la vallée des mines de fer, monta sur un plateau 
élevé d'où il apercevait le pays de Rechtounikh, et de là il maudit Manad- 
jihr et son pays, à cause des hommes qu'il avait fait jeter à la mer. Il revint 
ensuite dans son pays et v vécut, en supportant de grandes mortilications ct 
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accomplissant beaucoup de prodiges, qui sout décrits dans sa vie complète. 
Peu de jours après il quitta ce monde pour Ja terre de ceux qui vivent dans 
le Christ. 

Ayrès la mort de saint Jacques, les troupes grecques diminuèrent dans la 
ville, et le roi des Perses vint s'emparer de la ville, non par la guerre, mais 
à l'amiable. 

Plus tard il fut révélé par le Saint-Esprit à des religieux revèlus de eilices 
qu'il était impossible à la province de Rechtounikh d'être bénite, s'ils ne 
faisaient pas apporter une partie des restes de saint Jacques. Ils vinrent 
raconter que par les malédictions (du saint) leur terre était devenue 
stérile et demandèrent avec grandes supplications une partie des restes 
de saint Jacques; l'ayant obtenu, ils retournèrent dans leur pays avec 
unc grande joie. Leur pays fut béni par les saints restes et revint à la 
fertilité. Les habitants du pays et toutes les églises fêtent avec grande solen- 
nité la commémoration du saint, le 7 Kalotz, le 15 Décembre, pour la gloire 
du Christ, notre Dieu. 

* En ce jour martyre de la vierge apôtre Sandoukht, fille de Sanatrouk, 
roi d'Arménic. 

L'apôtre du Christ, Thaddée, après avoir guéri le roi d'Édesse, Abgar, se 
rendit en Arménie, dans la ville de Chavarchan, résidence du roi, dans [a 
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province d’Artavaz, et y prècha le Christ. Beaucoup se convertirent, parmi 
lesquels se trouvait la fille du roi Sanatrough ; s'étant rendue auprès du sant 
apôtre et ayant entendu la parole de vie, elle erut au Christ. 

Elle était vierge, jeune d'âge et belle de figure; l'apôtre l’accueillit, la 
baptisa. Une lumière resplendissante enveloppa la bienheureuse vierge au 
moment du baptême. L’ayant appris, son père eut une grande eolère ct 
ordonna de la mettre en prison avec d’autres fidèles. 

L'apôtre vint nuitamment auprès d'eux, ouvrit les portes de la prison, y 
pénétra, et encouragea la bienheureuse vierge. Après qu'il eut prié (avec les 
prisonniers), il se produisit un tremblement et leurs liens tombèrent. À cette 
vue les geôliers erurent au Christ, tombèrent aux pieds de l’apôtre qui les 
baptisa la même nuit, au nombre de trente-trois. 

Au matin, le roi envoya un des princes pour lui amener Sandoukht (espé- 
rant) la persuader par des supplications. L'homme arrivé aux portes de la 
prison, les aperçut en liberté et, ravi de joie, il se jeta aux pieds de l'apôtre 
et erut au Christ. 

Le roi, exeité par le démon, donna ordre de tuer le prince et les détenus 
dans la prison. Après leur mort, à la tombée de la nuit, une vive lumière 
deseendit du ciel et se répandit * sur les saints martyrs. Alors, sainte San- 
doukht envoya à sa maison quelques-uns de ses fidèles serviteurs, en cachette 
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de son père, et fit apporter du linge propre avec lequel elle enveloppa elle- 
même les corps de ses saints compagnons, et les fit inhumer par ses ser- 
viteurs auprès de son palais; elle mit tout son soin à ce que ne le sût per- 
sonne de la maison royale; puis elle revint en hâte à la prison, auprès du 
saint apôtre. 

L'apôtre pria pour elle et connut par inspiration du Saint-Esprit que San- 
doukht allait mourir par le martyre, et il dit à Sandoukht : « Sois heureuse, 
ma fille, car tu vas recevoir la couronne lumineuse sur ta tête par les mains du 
Seigneur. » 

Au matin, on conduisit l'apôtre chargé de chaines, et Sandoukht sans 
liens, auprès du roi. Sandoukht fut introduite seule en présence de son père. 
Le roi lui dit : « Tu m'as renié, et tu as aimé ce séducteur étranger; si tu 
ne te convertis pas, tu mourras d'une mort violente. » 

Sandoukht lui répondit: « Celui que tu appelles séducteur à illuminé mon 
âme. » Le roi irrité ordonna de l'attacher et de l'écorcher. La vierge sainte 
s’écria : « Christ, aide-moi, » Une lumière jaillit du ciel, il se fit un tremble- 
ment de terre, et ses liens se défirent. La stupeur rt la crainte s’emparèrent 
du roi et de tous les soldats. 

La vierge sainte s'empressa de se rendre dans un petit vallon où le saint 
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apôtre était détenu et qui n'était pas éloigné de l'endroit où elle se trou- 
vait; elle tomba à ses genoux et dit : « Le Christ est venu à mon secours 
aujourd’hui. » 

Alors, le roi expédia un prince au saint apôtre et lui fit dire : « J'ai péché, 
prie ton Dieu pour nous car nous périssons par ce terrible tremblement de 
terre. » Aussitôt que l’apôtre se fut mis à prier, le tremblement de terre 
cessa. Ce que voyant, l'ambassadeur émerveillé crut et fut baptisé. Mais Île 
roi le fit mourir en attribuant à ses idoles la cessation du tremblement de 
terre‘. Sandoukht ensevelit le mort pendant la nuit, l’inhuma, et consola les 
fidèles (en les encourageant) à demeurer inébranlables. 

Une dame de la famille royale nommée Zarmanadoukht erut alors avec 
toute sa maison et fut baptisée par l’apôtre. Le roi ordonna de la faire mourir. 
Une lumière resplendissante descendit sur elle, et beaucoup se convertirent. 

Le roi dit en grommelant : « C’est Sandoukht qui les attire tous. » Et il 
donna l'ordre de la tuer. Au matin, Sandoukht raconta à l'apôtre un songe 
qu’elle avait eu et dit : « Un homme me revêtit de lumière et me mit une 
splendide couronne sur la tête. » L’apôtre lui répondit : « Tu trépasseras 
aujourd’hui dans le Christ. » Sandoukht le pria et dit: « Je te prie de m'as- 
sister au moment du trépas. » Pendant qu'elle disait cela, les princes qui 
avaient reçu l’ordre de faire mourir la vierge sainte arrivèrent à la porte dle la 
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prison. Ils attachèrent la vierge sainte Sandoukht et l'emmenèrent à l'endroit 
de l’exécution. L’apôtre encourageait la vierge. Lorsqu'elle arriva à l'endroit 
elle pria pour le pays d'Arménie et dit : « Seigneur Jésus, reçois-moi. » 
Elle tendit ensuite son eou et dit : « Exécutez vos volontés. » Un jeune 
homme donna un coup d'épée près des seins et la servante du Christ rendit 
l'âme entre les mains du Seigneur. 

Aussitôt il se produisit une lumière comme une colonne de feu sur le saint 
corps, qui dura trois jours et trois nuits. Ceux qui en furent témoins, crurent 
au Scigneur, au nombre d'environ deux mille. L'apôtre vint la nuit les bap- 
tiser, prit le corps de la sainte vierge et l'inhuma au même endroit; mais il 
rendit invisible sa tombe, afin qu'elle ne fût pas déshonorée par les impies, 
laissant au Seigneur le soin de la révéler à ses fidèles en son temps. Après 
avoir prié, il retourna auprès de ses disciples. 

Sainte Sandoukht fut exécutée le 7 du mois de Kalotz, le 15 Décembre, 
pour la gloire de Dieu.] 


$S Kazorz, 46 Décembre. 
Fête de saint Philémon le joueur de flûte, d'Apollonius et d'Arrien (Arianos) le juge. 


Les saints et glorieux martyrs du Christ vivaient aux jours de Dioclétien, 
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l'empereur impie. Arrien était juge dans la ville de Thèbes (Thebayido) en 
Égypte, saint Apollonius (Apoghon) était de la ville d'Antinoé, ainsi que 
Philémon. 

Un jour on amena devant le juge, pour être interrogés, trente-sept chré- 
tiens dont l’un, Apollonius, était lecteur dans l'église de Dieu, lequel, par 
crainte des supplices, donna quatre écus à Philémon le joueur de flûte, pour 
qu'il sacriliât à sa place ‘ aux idoles. Philémon prit les vêtements d'Apollo- 
nius, s'en revêtit et alla pour sacrifier. Mais, avant de pénétrer dans le 
temple, le Saint-Esprit l'ayant inspiré, il dit : « Moi aussi, je suis chrétien. » 

Le juge le prenant pour Apollonius, ordonna d'appeler Philémon le joueur 
de flûte pour réjouir Apollonius et le faire sacrifier. Mais lorsqu'il connut 
qui était Philémon, il l'appela à lui et lui promit, avec supplications, des 
cadeaux et des honneurs. Le publie également le suppliait de revenir à sa 
religion, car on l’aimait beaucoup à cause de ses chansons comiques. Mais 
il ne consentit aucunement. 

Le juge lui dit : « Le Christ ne te recevra pas comme chrétien, car tu n’es 
pas baptisé. » Ce qu'ayant entendu, Philémon en fut très attristé et il sup- 
pliait les chrétiens de le baptiser, mais ils n'osaient pas. Alors il cria au Sci- 
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gueur devant tout le monde de lui accorder la grâce du baptéme. Un nuage 
lumineux se forma au-dessus de lui, et la pluie tomba de la nuée sur saint 
Philémon, et le baptisa. A cette vue, les infidèles furent grandement émer- 
veillés. 

Apollounius saisit la flûte et les instruments que Philémon lui avait laissés 
en dépôt, les jeta au feu et les brüla. On raconta cela au juge, et que c’était lui 
la cause de la conversion de Philémon au christianisme. Il ordonna de le faire 
venir en sa présence. * Celui-ei confessa avec hardiesse le nom de-Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. On lui coupa les nerfs des pieds et on le traina par touie 
la ville. On suspendit Philémon à un pin'et on lui lança des flèches, mais 
aucune des flèches ne l'atteiguit, car elles restèrent suspendues eu l'air. 

Le juge étant allé pour le voir, tandis qu'il regardait en Flair, une des 
flèches retomba sur lui et lui ereva un œil,  tomha à genoux devant (le saint), 
implora le pardon et la guérison. Philémon lui dit : « Lorsque j'aurai trépassé 
à Dieu, tu te rendras à ma tombe, tu y prendras un peu de terre, tu la met- 
tras sur tes yeux, et tu seras guéri. » On trancha aussitôt la tête à Philémon 
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et à Apollonius, et on les enterra. (Le juge) prit un peu de terre, la mit sur 
son œil obscurci et fat aussitôt guéri; et il erut au Christ avec toute sa mai- 
son. Il fit venir deux évêques, fut baptisé, et délivra des liens les trente-six 
autres chrétiens. 

L'empereur Dioclétien ayant appris qu'Arrien, le juge de Thèbes, croyait 
au Christ, envoya quatre olliciers pour le saisir et l’amener en sa présence. 
Lorsqu'ils arrivèrent à lui, (Arrien) leur donna de l'argent pour qu'ils lui 
accordassent quelque temps, et s'étant rendu à la tombe des saints 1l pria 
avec des larmes et les supplia de lui venir en aide. Une voix se fit entendre 
de la * tombe de Philémon qui dit : « Va sans crainte auprès de l’empereur, 
tu gagneras les quatre olliciers à la foi du Christ et tu recevras la couronne 
du martyre, » 

(Arrien) prit avee lui huit de ses serviteurs, leur donna des instructions et 
dit : « L'empereur me fera jeter à la mer et les dauphins me ramèneront à 
terre, tenez-vous donc sur le rivage de la mer pour recevoir mon corps et 
vous w’enterrerez auprès des saints Philémon et Apollonims. 
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Le juge se présenta à l'empereur, confessa le Christ et blâma avec injures 
son ancien athéisme. On Jia Arrien avec une chaîne, on lui atlacha une 
groëse pierre au cou et on le jeta dans un grand trou qu'on avait creusé, on 
le lapida et on combla le trou avec des pierres. L'empereur s’assit sur le 
monceau de pierres el dit : « Voyons si le Christ viendra et le sortira de eëtte 
fosse. » 11 ordonna à la population de danser devant lui et d'insulter le nom 
du Christ, 

Puis, s'étant levé, il se rendit à son palais, entra dans sa chambre et 
aperçut Arrien assis sur son canapé. Il fut saisi de frayeur en eroyant que des 
ennemis s'étaient levés contre lui et il cria de toute sa voix : « Où êtes-vous, 
mes soldats et mes serviteurs? » Arrien lui dit : « C’est moi, ne crains rien, 
celui qui m'a fait sortir” de la fosse est celui dont tu as dit : « Je verrai si le 
Christ le tirera de cette fosse. » Aussitôt les quatre olliciers crureut au 
Christ. 

L'empereur entra dans une grande colère, ordonna de mettre Arrien et 
les quatre ofliciers dans un sac, et de les jeter à la mer. C’est ainsi qu'ils ren- 
dirent leur me à Dieu. 


EL 
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Au jour indiqué les serviteurs se rendirent au rivage et aperçurent des dau- 
phius qui apportaient des sacs avec les corps des saints, et les déposaient à 
terre. [ls ignoraient dans quel sac se trouvait leur maître. Un dauphin leur 
parla le langage humain et leur montra le juge Arrien. L'ayant porté sur un 
bateau, ils naviguèrent pendant trois jours et arrivèrent à la ville d'Antinoé. 

Les quatre ofliciers leur ordonnèrent dans un rêve de les enterrer là et ils 
firent ainsi. Quant au corps de saint Arrien ils lemportérent et le déposèrent 
auprès des saints Philémon et Apollonius. La fête des saints martyrs du Christ 
se eélèbre le 16 Décembre. 

[B * Commémoration du saint Prophète Aggée (Ankei). Le sant pro- 
phète Aggée (Ankeas), nom qui se tradnit « lète » ou « à fêter », était de la 
tribu de Lévi. Il naquit pendant la captivité de Babylone et était encore 
enfant lorsqu'il revint de Babylone à Jérusalem. 1 prophétisa avec Zacharie, 
à leur retour, pendant trente-six ans, et annoncèrent approximativement le 
clairement la venue de Jésus-Christ avant quatre cent soixante-dix ans. 

Aggée prophétisa ouvertement aux eaptifs leur retour et que Jérusalem 
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serait recoustruite après la destruction de Nabuchodonosor; ilannonça prophé- 
tiquement bien d'autres choses et vit de près la reconstruction du temple. I 
reposa et fut inhumé dans la ville de Jérusalem. 

On a écrit de lui qu'il avait trouvé la mort sur la croix, et que, comme il 
était de la caste des prêtres on l'avait inhumé magnifiquement à Jérusalem.” 
Il avait une chevelure hirsute, une figure roude, peu de barbe et était pelit 
de taille. 


9 Karorz, 147 Décembre. 


Commémoration du prophète Daniel et des trois ‘ jeunes gens Ananie, 
Azarias et Misaël, et récit de leur mort en martyrs. 


Les trois jeunes gens étaient de la ville de Jérusalem, Juifs pieux, fils du 
roi Ézéchias qui osa dire à Dieu : « J'ai accompli ce qui te faisait plaisir et j'ai 
observé tes commandements », et aux jours de qui furent ajoutées quinze 
années. Après sa mort Nabuchodonosor, roi de Babylone, assiégea Jérusalem, 
la prit et emmena en captivité avec bien d'autres les trois frères Ananie, Aza- 


[751] 9 KALOTZ, 17 DÉCEMBRE. 65 


gUobpus, Uquapfue Le pou, ph dooph be ghubph Suba Le wobobuot 
géouus po féwuuuet Le fanSuubu, Quogagg qe fe alu auSbhan quan lue 
Mug bereu : 

Begin Pmpnagnqebnunp peu qpbolqub bp Pubhlh quustly soff, & kphpp- 
mule phph Be adbiah Pauphpugeogh Guaduh ban gb Lphbp apugglh bu : Pol 
Ce Rene oi ren ETES EE COS ET 
munhbpfh : 

Sabdns pop @ludp pla vpacqunhouop puy wplublp. grnuu | 
poppepht Singh. Le E9 Sphounut Shah (phil Le obpou gs Soyfuphy 
gore be gpogh empubug fppbe gladup fe dhpus boy, be bplp Sublochph 
ART DRAC TOME ARE EME COTE EST GEO 
bulbe quép Saupbeg, farah bybe qÜunneudt Papudh à Ve Gubbuy 
géovu fe ny Uupaharg ghee nul bug aquunbeu be aglanmiflfu hu : 

D ouh hop p du ppm but Pubphh, be SEp qhpuqu wppubt, be 
gd abplaug géouus nppuñ bug Ghiquhneflbudp : 


5 Grue kun] Gpudulany B (fl 6 bppupph] Sur lue dpt B Il 6 faqucsplt] ppanfih B 
co Eplbpepuli] Ephpopankahh B Îl 9 Sbuyf] Sboy poyeih L Ta. [TR abs us gSocph Gaphargkp 
yoquilr] LA gogupbp Guhui L Boféuiituiy y$ocph b SboyE els B. 


rias et Misaël, et avec eux le jeune Daniel, et ayant reconnn en eux des 
hommes sages et sérieux il les mit à la tête de ses préfets de provinces et 
de ses agents. 

Nabuchodonozor se fit construire, ainsi qu'il a été écrit par Dantel, une 
statue en or devant laquelle il se prosterna Ini-même et qu'il ordonna à tous 
les Babyloniens d'adorer. Mais les trois frères mépristrent les ordres du roi 
et n'adorérent pas la statue. 

Alors Nabuchodouozor plein de rage ordouna de les jeter dans une four- 
naise ardente, mais l'ange du Seigneur descendit du ciel et éteignit le feu par 
une rosée qui produisit du vent et élargit les flammes comme une voûte an- 
dessus d'eux, en même temps que les trois jeunes gens chantaient*, avec 
l'ange, des chants de bénédiction. Ce qu'ayant vu, le roi saisi d'épouvante 
devant ce merveilleux speetaele confessa le Dieu d'Israël. I les fit sortir de la 
fournaise et les placa dans les honneurs et les commandements les plus 
grauds. 

Des grâces de prophétie furent accordées à Dauiel, qui expliqna les rêves 
au roi qui l'aima beaucoup tant qu'il vécut. 

DÉCRESOR ET NVIDI EF. ], 
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Après la mort dn roi Nabuchodonosor vint un autre roi qui ne reconnut 
point Dieu, dont le nom était Atticus ‘, et que souvent le prophète Daniel et 
les trois jeunes gens réprimandèrent pour son npiété; rempli de colère contre 
eux, il ordonna à ses soldats de les mettre à mort. 

Pendant que l’on tranclgit la tête à Misaël, Azarias étendit son manteau 
et y reçut la tête; de même Ananie recueillit dans son vêtement la tôte d'Aza- 
rias. Daniel reçut dans son vêtement la tête d'Ananie et des deux autres pré- 
cédemment mis à mort. On trancha ensuite la tête au prophète Daniel. 


1. Ainsi dans Syn. Cp. ’Arrixéc. 
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Quelques juifs allèrent s'emparer de leurs corps et les déposèrent dans 
des cereucils en argent, les têtes s’approchèrent et se soudlèrent à leur corps 
respectif. L'ange du Seigneur les enleva et les transporta à la montagne 
Gébal ?, ‘à cause des menaces du roi, etils restèrent cachés sous terre dans Éo 
la montagne pendant sept cents ans, jusqu'à la résurrection du Christ 
d'entre les morts. 

Longtemps après, le roi des Grees, Léon, demanda au roi des Perses les 
restes du prophète Daniel, il les fit prendre à Babylone et conduire à Constan- 
tinople, puis il les déposa dans l’église de Saint-Romain (Romanos), dans le 
tombeau où se trouvaient les restes du prophète Ilabacuc (Anbagoum). La com- 
mémoration du prophète Daniel et des trois jeunes gens a lieu le [7 Décembre. 


10 Karorz, 48 Décembre. 


Fête de la vision de saint Grégoire, l'Illuminateur de l'Arménie, 
et de Promus, Arès (Arësi) et Elie. 


Ils étaient de nationalité égyptienne et de foi chrétienne. Ayant appris 


1. Ainsi dans Sy. Cp. Fiéon, 
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comment étaient torturés les confesseurs martyrs pour le nom dn Christ, ils 
se mirent en route pour aller les voir, les saluer et soiwner leurs plaies. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la ville d’Asealon, les gardiens des portes les ayant 
vus étrangers, les arrêtèrent comme malfaiteurs, les lièrent et les conduisirent 
en présence de Firmilien (Phirmilianos), le gouverneur de [a ville. Le gouver- 
neur les interrogea et dit : « D'où ëtes-vous? » Ils répondirent : « Nous 
sommes des chrétiens * d'Égypte. » F1 leur demanda : « Et où allez-vous? » 
Ils répondirent : « Nous allons visiter les martyrs eonlesseurs du Christ, qui 
acceptent le martyre pour Son nom. » 

Le gouverneur Firmilien leur dit : «le vous ferai aussi comme les martyrs 
confesseurs du Christ si vous ue le reniez pas ct ne sacrifiez pas aux dieux. » 
Ils répondirent : « Si tu le fais, tu seras notre bienfaiteur et nous te serons 
obligés. » Il ordonna de les soumettre à toutes sortes de supplices, et après 
les tortures, il donna l’ordre de jeter saint Arès (Aréos) dans le feu, d’arracher 
les yeux à saint Promus et de lui couper les pieds, et de mettre à mort saint 
Elie par l'épée. 


C'est d'une telle bonne confession qu'ils rendirent leur âme à Dicu, le ! 


18 Décembre, pour la gloire du Christ. 
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En ce jour martyre de saint Bacehus !. 


Le saint martyr du Christ Bacchus fut d'abord ismaélite, non de nationalité 
mais de religion, car son père qui avait été d'abord chrétien. s'était converti 
eusuite à l’islamisme*. Mais sa mère conserva la foi chrétienne. 

A la mort de son père, encouragé par les conseils de sa mère, il aspira 
à la foi chrétienne. Ceci se passait aux jours du règne de Constantin? et de 
sa mère Irène (Erineay)", Elie étant patriarche de Jérusalem, dans les derniers 
temps de la domination des Ismaélites sur les licux saints de Jérusalem. 

Or, ce bienheureux * enfant se rendit au monastère du bicnheureux père 
Saba, y fut baptisé et appelé Baechus, car son premier nom était Dahak?; il 
se fit moine dans la méme solitude à l’âge de dix-huit ans. Ensuite il se rendit 
à Jérusalem, visita l’église de la sainte Résurrection et autres saints lieux et 
pria Dieu. 


1. Saint Bacchus le jeune, mort au vin‘ sièele. — 2. Mot à mot : devint arabe. Tacik, 
souvent traduit dans les dictionnaires arméniens par « ture », vient de T'ayy, nom d’une 
tribu particulière du désert de Syrie et Mésopotamie, étendu en syriaque à tous les 
musulmans. — 3. Constantin VI, fils de Léon IV et d'Irène, — 4. Épouse de Léon IV, 
régente pendant la minorité de son fils. Le règne simultané de Constantin VI et Irène 
dura seulement de 780 à 790. — 5, Vraisemblablement ad-dahhak « le rieur », 
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Lorsqu'il eût quitté ces saints lieux de pélerinage, des Sarrasins" (Haya- 


ratsi) l'aperçurent, le reconnurent, le prirent et le lièrent, lui erachèrent à la 


figure en lui disant : « Pourquoi as-tu abandonné la religion de ton père et 
t'es-tu fait chrétien et moine? » Ils lui enlevérent sa robe et le couduisirent à | 
l'émir de Jérusalem, qui le vovant jeune homme imberbe et beau de visage, | 
l'interrogea avec douceur et dit : « Dis-moi, mon fils, qui Ua trompé pour te 
faire abandonner la religion de tes ancêtres et devenir chrétien? » Il ne 
répondit pas. 11 lui demanda de nouveau la même chose avec rudesse, Il ne 
répondit pas du tout. Il ordonna alors de le souflleter sur les joues. Bacchus 
cria : « Alleluia, allcluia, alleluia. Gloire à toi, Dieu. » 

On l'étendit à terre et on lui frappa avec des bâtons la poitrine et le «dos, 
en lui disant : « Revicns-tu à ta religion? » Bacchus répondit de nouveau : 
« Alleluia, alleluia, alleluia, gloire à toi, Dieu. » 

On étendit de nouveau son corps et on lui brisa les os avec des gourdins, 
en lui disant : « Reviens à ta première religion. » Mais il répondit de nou- 


à its 135 veau” par les mêmes paroles en bénissant Dieu. 


L'émir appela à lui Bacchus et dit : « J'ai pitié de toi à cause de ta 


1. Hagaratsi, descendant d'Agar, ’Ayxpnvée. 
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jeunesse et de ta beauté, c’est pourquoi, dis seulement, que tu ne crois pas 
comme croient les chrétiens, et je te délivre. » Saint Bacchus dit à haute 
voix : « J'ai cru et je erois en la très sainte Trinité de la même manière que 
croient les chrétiens. » 

L'émir prononça sur lui l'arrêt de mort, ordonna de l'emmener hors des 
remparts de Jérusalem et on lui trancha la tête Le 18 Décembre. 

Les chrétiens demandèrent son corps, et l'inhumèrent avec honneur dans 
l'église des saints anargyres Cosme et Damien. Le bienheureux Bacchus 
était de la Palestine, de la ville de Mayouma, à deux étapes de Jérusalem. 

[B ‘ Fête de la vision de saint Grégoire l'Iluminateur. 

Le saint et grand confesseur du Christ, notre bicnheureux père, l'IHlumina- 
teur de la grande Arménie, pendant que le roi d'Arménie Tiridate (Terdadios) et 
toutes ses troupes et son pays se trouvaient frappés par le terrible châtiment 
de Dieu, pria pour qu'ils revinssent à la raison humaine, bien que leur aspect 
ne fût pas encore rétabli. 

li leur enseigna sept jours durant la parole vivifiante, et lorsqu'on le pria 
de guérir l’aspect du roi, il leur ordonna de s’empresser d’abord à construire 
un sanctuaire pour les martyrs qu'ils avaient mis à mort et un temple à Dieu, 
et (leur dit) qu'ils obtiendraient alors la parfaite guérison. 
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Et il se mit à leur faire le récit de la vision divine qu'il avait eue, en ces 
termes : Aujourd'hui à minuit, peudaut que vous dormiez de fatigue, accublès 
des labeurs de la veille, j'étais encore éveillé et je songcais à ce qui venait 
d'arriver, brusquement; par l’insondable ct prodigieuse miséricorde divine, 
intervenant en votre faveur, comme pour vous éprouver dans le creuset des 
conseils et de la seience élevée de la doctrine établie par Dicu, je songceais 
également à l'amour des martyrs pour leur créateur aimé. 

« Il se fit tout à coup un fracas épouvantable de tonnerre, comme le bruit 
des vagues bouillonnantes, et soulevées de la mer, dans une perturbation 
des cieux. Un homme en descendit dans une forme lumineuse, qui m'appela 
de mon nom et dit : Grégoire! Je levai les yeux et je vis son aspect, et tout 
en tremblant d'épouvante je tombai à terre. Il me dit : Lève ton regard ct 
regarde les prodiges qui te sont révélés. 

Je regardai et je vis le firmament céleste entr'ouvert, et les eaux qui 
sont au-dessus de lui, par cette déchirure du firmament, séparées d’un côté 
et de l'autre à l'instar d'une vallée, comme les erêtes des montagnes, amon- 
celées dans une immensité ” que ue peut mesurer le regard observateur. La 
lumière répandue de haut en bas touchait le ciel, et dans ec rayon de lumière 
une multitude de milices lumineuses à deux ailes, apparaissaient en forme 
humaine. Leurs ailes étaient comme de feu, ressemblant aux atomes d'une 
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poussière très fine qui, aux jours ensolcillés du printemps, dansent dans 
les rayons par les ouvertures des lucarnes, poussière menue ct innom- 
brable. Ainsi, les milices remplissaient de lumière toutes les parties infé- 
rieures, et comme unc proue de navire, la lumière avançait et les milices avec 
cle. 

« Une forme clfrayante d’un homme élevé et terrible, précédait cette 
descente de haut en bas et marchait en avant-garde ayant en sa main un 
marteau d’or; tout le reste s'avançait à la suite. Ayant pris son essor, 
(l'homme) s’abattit à la manière d’un aigle aux ailes rapides, il vint, arriva 
jusqu'auprès de la surface de la terre, et frappa sur une large étendue la 
masse coagulée de la terre, ce qui fit retentir de grandes et immenses déto- 
nations les abimes infernaux; la terre visible à l'œil d'un observateur fut 
uivelée comme une plaine unie. 

Toutes les autres merveilles des visions prodigicuses de saint Grégoire 
sont décrites dans l'histoire de l'historien Agathange.] 


11 Kizorz, 49 Décembre. 


*écit du martyre des saints confesseurs Eugène et Macaire. 


Les saints martyrs du Christ vivaient aux jours de l'empereur apostat, 
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Julien. Mis en sa présence, ils le blämèrent publiquement pour avoir reuié 
le Christ et être revenu aux idoles. Julien fort irrité ordonna de les attacher 
à deux colonnes, de garrotter leur corps avee des cordes fines ‘et de les 
flageller avee des branches vertes. On les descendit ensuite des colonnes, 
on les pendit la tête en bas, ct on leur brûla le corps avec des fers rouges, 
on fit promener des reptiles venimeux sur leurs blessures, et malgré tout ils 
furent conservés sains ct saufs par la grâce de Dicu. 

L'impie Julien voyant que dans tant de supplices, ils n'avaient éprouvé 
aucune crainte, ordonna de les exiler, pieds et mains liés, dans le pays loin- 
tain de la Mauritanie, dans la ville d'Antidonia‘ en Occident. On les y con- 
duisit donc, selon l'ordre impérial. Or, il ne s'y se trouvait aucun chrétien, car 
les habitants du pays étaient adorateurs du feu. Les saints leur préchèrent 
l'évangile du Christ et les convertirent tous au eulte de Dicu. 

Il y avait dans ce pays, une montagne, dont la hauteur était de dix-huit 
milles, et la base de la montagne était très chaude, à tel point qu’à la chaleur 
du soleil les pierres s’enflammaient comme du feu. Là, dans une grotte habi- 
tait un dragon d'aspect horrible et qui nuisait beaucoup aux habitants de la 


4. Syn. Cp. : Anthédon. 
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région environnante. Ces derniers vinrent prier les saints martyrs de trouver 
un moyen de les délivrer de la méchanceté du dragon. 

Ils se reudirent avec eux à la montagne et prièrent Dieu. Tout à eoup il" Fos 
se fit un tremblement de terre et le dragon sortit de la caverne; des flammes 
ardentes sortaient de ses yeux et de ses narines. Les saints se mirent en 
prières, un feu ardent descendit du ciel et tua le dragon. Les saints péné- 
trèrent dans la grotte, la purifièrent par des prières et y habitèrent de nom- 
breux jours. 

Un jour ils aperçurent à l’est une étoile qui tombait du ciel, et connurent 
par là la perdition de l’immonde Julien. 

Il n'y avait pas d’eau dans cette montagne et par leurs prières une source 
surgit; les saints buvaient de cette (eau) et ils étaient nourris par les grâces 
du Saint-Esprit. Ils menèrent sur ectte montagne une vie agréable à Dieu 
et reposèrent paisiblement dans le Christ. Les fidèles vinrent les inhumer 
dans la grotte dun dragon avee cérémonies et honneurs. 

Les saints confesseurs martyrs moururent le 19 Décembre. 

En ee jour fut mis à mort le saint martyr du Christ le diacre Timothée, 
également en Mauritanie, et saint Polyeuete mourut par le feu dans la ville 
de Césarée. 
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[' En ce jour fut mis à mort le saint martyr du Christ le diacre 
Timothée. 

Il était de la province de Mauritanie, homme considérable en paroles et 
en actions, et par la sagesse divine, il remportait la victoire sur les idolâtres. 
Il en convertit beaucoup à la foi du Christ et les baptisa. On l’arrêta et on 
le conduisit en présence du gouverneur; il confessa avec hardiesse le nom du 
Christ; on le tortura et on le jeta en prison. 

Après bien des supplices et toutes sortes de tourments et la faim et la 
soif, le voyant ferme dans la foi du Christ, (le gouverneur) donna l’ordre 
qu'il füt jeté vivant dans un feu ardent. Les fidèles recueillirent les restes qui 
opérèrent de nombreuses guérisons sur les infirmes. 

De même fut martyrisé le saint martyr Polyeuete à Césarée. Le gouver- 
neur de Césarée de Cappadoce le fit saisir à canse de sa foi au Christ et le fit 
jeter en prison. Après bien des supplications et des menaces, ayant vu la 
fermeté de sa volonté, il ordonna de lui labourer le corps avee des onglets 
de fer, on Ini arracha les dents et on le tortura par beaucoup d’antres sup- 
plices. Ensuite on le lia et on le jeta dans une fournaise ardente. Le bien- 
heureux Polyeucte s’offrit comme un sacrifice vivant, et fut couronné par le 


Christ. 


_ 


û 


— 
es 


ee 


- [763] 12 KALOTZ, 20 DÉCEMBRE. 77 


ogoyfs def bz. Flpobphpl: hr 3 TauGuunlque [feet [TR moh apprit Pjhernfr 
Uuifsnpuuy Gupuruphofih dye mea Supra CPU IUT $ 


Uncpp Pijiunfrns anocudunpalunh [TE unepyh Dongblpepaque : Dépentoquey 
Lapoloupnut moullpiunp Ep upen(h Onf$ubhne acbunupais frs bi muplqn(h : l; 
uncpph Phnmfinu bppup ghun DL Eljuy Guru lin Uiunpnpur ; 

Le vb weneprul UT CTUTES M dukp uhophh EUyD pu (le Spurl CUITE fr aganlqpupé 
t opus be L Tu pfdbeu : (En. qupdui Eu (Üunbnp huge fit are fs bapuu BJ ENLCI EN CEE SES 
Sugglruihs Phunnfiou, [TE qoprifuqnte plu filtres boubybuyp à fuut dodupunfrh 
Lund be (TTUP guqpobuuhe gobipftahlug b uppe(b Pphuunpoul El ubmn 
uproumudnchph Sbfdubnu : 

Le Spurfruou Tuufu nynpuqui pubfup (br pooundundp be CROIEU uuqurhubop 
purge peopanupublg ghus l dodupfrn Sueunnn(b, [EN me luupeug LT ghprubbht 
quebq quuube LEE, br Spurl inuul gopudqulnug CLITTA LT glghunnf l 
+ 
Lun, bi CLEE Les qu Gépouluep qupuluug qeegufune let pupuplh : 

» : je € me 

LL durburp_. l [TT qu b UE glre hf be uban|r l Défrentrus Pop be LCLTITES bin 
aqnih ogbhuspuqouf bugfrokoanul: [TR eu fra le Eibylybugt, be abus ph Pre 
LOT EE au Eroue (la Guieurneuglnquts b nt, qb ôf: fur bal Lu l hhpuuljnup bbliqn 
ququelrous : (En. Ep pb l PAbt ui EE. Dog bi bu Cuinne dm be dulop 


12 KaroTz, 20 Décembre. 
Martyre et fête de saint Ignace, patriarche d'Antioche, qui fut surnommé Théophore. 


Saint Ignace Théophore et saint Polycarpe, évêque de * Smyrne, étaient 
disciples de saint Jean, évangéliste et apôtre. Saint Ignace fut, après les 
apôtres, le troisième évêque d’Antioche. 

En ces jours, l'empereur impie Trajan se hâtait de marcher contre les 
Perses et les Parthes. Lorsqu'il arriva à Antioche on mit en sa présence Ignace 
Théophore et ils s’entretinrent longuement ensemble, au sujet du vrai Dieu et 
des idoles. Saint Ignace blâma ouvertement le culte vain des païens. 

Trajan, d'abord par de douces paroles et des promesses, ensuite par des 
menaces essaya de Île faire revenir de la vraie foi, mais il ne put détourner le 
bienheureux de la vraie confession et il ordonna à dix soldats de conduire 
Ignace à Rome et de le jeter en pâture aux fauves pour la joie de la ville. 

S’étant embarqué, (Ignace) se rendit à Séleucie, et de [à à Smyrne; il 
débarqua, alla donner le salut à l’évêque Polycarpe et à toutes les églises, et 
de là il écrivit une épitre à tous les fidèles de Rome, pour qu'ils ne lempé- 
chent pas de devenir la pâture des fauves. Dans cette épitre il était éerit : « de 
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suis le Dlé de Dieu; je serais broyé par les dents des lions * pour devenir le 
pain béni du Christ »; et encore : « Moi, Ignace Théophore, je vous écris et 
vous prie de ne pas mettre d'obstacle sur ma voie vers le Christ, laissez-moi 
me coucher avec ce soleil, pour qu'à l'aube de sa venue je puisse me lever 
avec le soleil de justice qui ue se couche point. » Il leur écrivit bien des choses 
cucore. 

Lorsqu'ils arrivèrent à Rome, on introduisit le bienhieureux pontife dans 
l'arène et on le jeta aux bêtes fauves, à deux lions, qui le déchirèrent ausst- 
tôt et le dévorèrent; il ne resta de tout le corps que quelque peu des gros os, 
qu'on transporta plus tard à Antioche de Syrie, son diocèse. 

Après sa mort quelques-uns des frères virent en songe saint Ignace qmi 
leur donnait le salut, et les baïsait. D’autres le vireut en présenec du Christ, 
avec des gouttes de sucur qui lui coulaient sur le visage, comme s’il revenait 
d'un travail fatiguant. 

C'est ce bicnheurenx pontife, lorsqu'il était encore enfant, que le Christ 
prit dans ses bras, bénit et dit : « Quiconque ne se fait pas humble comme 
cet enfant entrera pas dans le paradis de Dieu. » Et ausst : « Celui qui 
recoit un de ces petits en mon nom, me recoit*. Théophore fut martyrisé le 20 Dé- 
cembre. 
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CB * Fête et martyre de saint Ignace, patriarche d’Antioche, qui fut sur- 
nommé Théophore. 

Saint Ignace Théophore et saint Polycarpe, évêque de Smyrne, étaient 
disciples de Jean, l’évangéliste, apôtre et théologien. Saint Ignace fut, après 
l'apôtre Pierre, le troisième patriarche de l’église d’Antioche. 

En ces jours Trajan, l'empereur impie, se hâtait de partir en guerre coutre 
les Perses et les Parthes. Lorsqu'il arriva à Antioche, on mit en sa ‘ présence 
Ignace Théophore; ils s'entretinrent longuement ensemble au sujet du vrai 
Dieu et des idoles; saint [Ignace blâma ouvertement le vain culte des païens. 

Alors l'empereur irrité ordonna d’amasser beaucoup de bois; l'ayant 
allumé on en fit des charbons ardents que l'on répandit à terre; et on y tint le 
saint pendant de longues heures; il fut violemment brülé, pourtant il resta 
ferme dans le Seigneur. 

L'empereur lui dit : « Je crois que tu es sorcier. » Saint Ignace répondit : 
« Les serviteurs de Dieu qui méprisent les idoles et le démon, et devant qui 
les diables s’enfuient, comment seraient-ils des sorciers ? C’est plutôt vous 
qui l’êtes, vous qui adorez ceux-ci. » 

Alors rajan ordonna d'apporter des ongles de fer et on se mit à en labourer 
atrocement le dos et les côtes du bienheureux, en fui disant : « Immole aux 


ait 


DJ 


Li B 
m2 2301 


Mi 53 


pou 


Ex (PE 


p. 299 b. 


DU 


p. 300 a, 


eue 


p. 300 a. 


S0 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [766] 


DTUTE np éphoc ut Le OUT OL Lpoublprih, ba. mulfih . Vuslun armure up : (Re mu poele 
au. Cunndapt Sposubte uk UE gl pla eg mmmdp puy ibn. 
Eugene Le dun mg pole a aplang Lee UE ne amrbunpe Seplr Le SE Sfr 
jp D ART On 

Be glon put Le ogyf eagle Hpb mnlguiug, Le Surpystnfnpé io fiienit 


brel HS lupuuy Sublime quon pr gran Loos JAY LE. lue 
QUO CAPI bépbut mb. ghusbunr Spurl houle [ET ghhninpog mul l au us 
4b Bbgrulure pe dl upon l pros fuupuil : 

(. gel pp pp qu nepuufu Lila 1 La à pulpe [lung mul; . Juçu- 
TT] 1 gét SEp épunen plu DOTÉ apr fs pop ph GELOIPERMEEN micuplpu 10. 
onnuh, Bugpfeufs houpuhop OTOIPT DER Le Lefles DJOTU Li or OL hruuputrep : (le mp 
gbephuns. pubrut [TE ageeupraurtreu pr : ln. Pau debug. ll Lu qgoflu bi, 
qubrAtlursy gbhph Sant : [APE TURN quupoulu giron CFD COR EUEN OR be ppt 
gbhoenpph uurbhfih l Lund : En du DT PAITITE godupnifdlmip ONU l Ubgbukfon, be 


alrarfr “mehr muremquilop Eÿ l Sfr frou bi. pee floglong LITE ogblupae f 
maullpunl {nt lb G lu CU del. Le Suppl AT MIT boopépnir uuhäl 


uuhbp gpl modify, be LOT CUITE H 


dieux. » Le saint répondit : « Le commandement de Dieu dit : Tu n'auras pas 
d'autre Dieu que moi‘. Je n’éconte ni l'empereur n1 le Sénat (séyxhnros), car il 
est écrit : Ne vous laissez pas influencer par le puissant, et ne vous unissez 
pas à la multitude pour faire le mal. » 

Après des tourments et des supplices nombreux et variés, après des ques- 
tions et des interrogatoires, comime il ne pouvait arriver à persuader le saint, 
(l’empereur) donna lerdre suivant : « Nous ordonnons de lier Ignace qui dit 
avoir en lui le erueifié, et de le conduire sous escorte à Rome pour être jeté en 
pâture aux fauves pour les divertissements du cirque. » 

Lorsque le saiut connut cet ordre, il se réjouit et dit avec nne graude joie : 
« Je te remercie, Seigneur Jésus-Christ, de m'avoir rendu digne de l'honneur 
de lapôtre Paul, d'être comme lui mis aux liens et d'aller là où il est allé 
dans les chaines. » Et il se init lui-même les chaînes, et s’'épanouit. Étant d’a- 
bord entré dans l'église, il se mit à prier et se recommanda au Seigneur. 
Mais, semblables à des loups et brutaux, les soldats l'en arrachèrent aussitôt 
pour le conduire à Rome, Il descendit avee grande joie à Séleuncie et de là” 
naviguaut au milieu des tribulations il parvint à Smyrne ct s'empressa d'aller 
trouver son condiseiple Polycarpe. Il entra chez lui, communia avec lui du 
saint sacrifice, se recommanda à ses prières, et repartit. 
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Dès lors toutes les églises de l'Asie l’accueillirent, et tout le monde se 
pressait pour le voir. Quant à lui, il les priait tous de ne pas mettre obsiaele à 
son martyre, et demandait les prières de tous, afin qu'au plus tôt, par le 
moyen des fauves, il disparût de ce monde, et apparût en présence du 
Christ. 

À toutes les églises qui venaient au-devant de lui, il laissait par éerit des 
conseils ct des bénédictions spirituelles. Il écrivit également à Rome une 
lettre aux frères avec de grandes instances, pour qu'ils ne l'empêchent pas 
d'être la pâture des fauves. Il écrivait dans sa lettre : « Laissez faire, ne me 
nuisez pas par votre amour, car la porte m'est ouverte et favorablement, ear je 
suis le froment de Dieu, je dois ètre brové par les crocs des lions pour deve- 
nir le pain béni de Dieu. » Et aussi : « Moi, Ignace l'héophore, je vous écris 
et vous prie de ne pas eutraver ma course vers le Christ, mais je vous prie 
d'engawer les fauves à devenir ma tombe et à ne rien laisser du tout de mon 
corps, pour qu'étant mort je ne sois à charge à personne. » 

Il écrivait aussi aux autres églises : « Je vous recommande l'église de 

| 


Suis toujours harcelé péniblement par eux. » Il s'en montrait cependant 
heureux. 


| Syrie »; et aussi : « Jour et nuit je me trouve attaché avec dix léopards, et je 


Après qu'ils’eurent passé par beaucoup d'iles, lorsque Pouzzoles (Patiou- 
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lous) fut en vue, le saint désira débarquer pour suivre les traces de l’apôtre 
Paul, mais un vent contraire s'étant levé, ses prières pour être le plus tôt 
délivré de ce monde furent exaucées. Car les soldats se hâtaient d'arriver à 
Rome avant la fin des jours des grands spectacles dans l'arène, et le bâtiment 
pénétra bientôt * dans le port de Rome. 

Les frères l'ayant appris vinrent au-devant de lui à l'endroit appelé Porto 
(Portes), ear ils aspiraient depuis longtemps à voir Théophore ‘. Ils étaient bien 
attristés cependant qu'un tel homme allait à la mort et ils s'agitaient avec 
ardeur et voulaient apaiser la foule pour qu’il ne füt pas mis à mort. 

Ainsi il fut obligé de les supplier plus que par ses écrits de le laisser 
mourir pour le Christ, jusqu’à ee que, cédant à contre-cœur, ils se tussent. 

Le saint, lorsqu'il pénétra à Rome, s’agenouilla et pria pour toutes les 
églises, pour la fin des persécutions, pour l'amour et l'union des fidèles 
entre eux. 

Il fut directement introduit dans l’amphithéâtre, se dressa devant la 
foule et dit : « Peuple romain, ee n'est pas pour quelque mauvaise action que 
je subis ceci, mais pour le témoignage du vrai Dieu, Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, que je vais être broyé, comme du froment, par les crocs des fauves. » 
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Aussitôt les bourreaux l’exposèrent aux fanves (qui étaient) alors dans 
l'arène. Et lui, il priait pour être déchiré par eux. Deux lions aceoururent, 
étranglèrent le bienheureux et dévorèrent le corps. Il n’en resta que quelque 
peu des plus gros os, comine (le saint) l'avait souliaité auparavant ; car il est 
écrit : Le désir des justes est exaucé ‘. Ces restes furent emmenés plus tard 
à Antioche, son siège. 

Les frères, très aflligés, recueillirent les saints restes, les consumèrent avec 
précautions et veillaient sur eux en pleurant ; mais bientôt ils furent consolés 
par Dieu : plusieurs d’entre eux le virent dans un songe priant avec eux, et 
d'autres leur donnant le salut et le baiser ; d’autres le virent avec nne grande 
gloire devant le Christ, comme s'il arrivait d’un lourd travail en essuy'ant ses 
sueurs. 

Irénée (Eranios), le disciple des apôtres, le mentionne en ces termes : * € Un 
des nôtres a dit : Je suis le froment de Dieu et je vais être broyé. » Poly- 
carpe le mentionne aussi dans son épitre aux Philippiens : « Je vous prie de 
posséder l’ascétisme que nous avons vu de nos yeux non seulement en la per- 
sonne du bicnheureux Ignace, mais aussi dans tous les saints; » et : « Nous 
vous avons également envoyé les épitres que nous avait écrites le bicnheu- 
reux lénace, ainsi que vous l'aviez demandé. » 
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On prétend qu'il (Ignace) fnt, étant petit, l'enfant que le Christ prit dans ses 
bras, et bénit en disant : « Quiconque ne se fera pas humble comme cet en- 
fant, n’entrera pas dans le royaume de Dieu. » Et ainsi : « Quiconque reçoit 
un de ces petits en mon nom, me reçoit. » Il y a une autre vie complète de ce 
saint chez les historiens. 

Le pontife Ignace Théophore fut martyrisé le 12 Kalotz, le 20 Décembre.] 


* 13 Karorz, 24 Décembre. 
Fète ct martyre de sainte Julienne. 


Cette vierge chrétienne vivait à Nicodémie, aux jours de l’empereur impie 
Maximin. Elle était fille d’un homme riche et idolâtre : lorsqu'elle eut dix: 
huit ans, on la fiança à un notable riche et idolâtre, dont le nom était Éleusios. 

Lorsque l'époque du mariage arriva et que Éleusios la demanda, Julienne 
lui dit: « Tant que tu n'auras pas obtenu la dignité d'éparque, je ne m'unirai 
pas avec toi par le mariage. » Il dépensa de fortes sommes et obtint du juge 


la dignité d'éparque. 
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Julienne lui dit alors : « Pour la vie matérielle, ton grade ct ta dignité nous 
suffit à tous deux, mais il faut que nous nous unissions d'abord de lâme et 
ensuite de corps. Or, situ ne te fais pas chrétien et si tu ne crois pas à la très 
Samte-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je ne me marierai pas avec toi. » 

Il se leva, se rendit auprès du père de la jeune fille et lui raconta ce que 
sa fille lui avait dit. Le père alla trouver Julienne et la supplia avee de 
douces paroles * de se rendre au désir de son fiancé, mais il ne put la détour- 
ner de l'amour du Christ. Alors il la remit centre les mains de l’éparque 
Éleusios. 

Celui-ci la fit mettre à nu et la frapper brutalement avec des nerfs de bœuf 
jusqu'à déchirer son corps; il la fit pendre par les cheveux, ce qui déplaça 
la peau de la tête ut souleva les paupières jusqu'au front; on brüla ensuite le 
corps de la vierge avec des fers rouges, et, l'ayant emmenée, on la jeta en 
prison. 

Le démon lui apparut dans la prison sous l'apparence d'un ange de 
lumière et lui dit : « Immole aux idoles et tu seras délivrée des supplices, et 
ensuite tu feras ‘pénitenec devant Dicu. » La sainte reconnut la tromperie de 
l'ennemi, le saisit par la puissance de Dieu (lui), incorporel comme s'il eût 
été corporel, le roua de coups à tel point qu'il lui avoua tous les méfaits qu'il 
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avait commis envers les hommes depuis le commencement du monde jusqu'à 
la fin. » La sainte le lia au nom du Christ avec les chaines de fer qu'elle por- 
tait à son con. 

Au matin, on fit sortir la hienheureuse de la prison et on la conduisit 
devant l'éparque, et elle, se tenant au milieu du tribunal, elle bläma son erreur 
athée. Il fit jeter la vierge sainte dans une fournaise ardente, et elle w’en fut 
pas brülée. Le publie témoin du miracle * crnt au Christ au nombre de einq 
cents, hommes et femmes. L'éparque irrité ordouna de leur trancher la tête et 
ils moururent en bonne confession du Christ. 

On jeta la bienheureuse dans une chaudière remplie de plomb foudu, le 
chaudron éelata, brüla les bourreaux et la sainte ne soulfrit en rien. On lui 
trancha ensuite la tête le 21 Décembre. 

Une femme chrétienne dont le nom était Sophie, prit le corps de la sainte 
vierge Julienne, le déposa avee honneur dans un tombeau et fit construire 
une chapelle au-dessus. 
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14 Karorz, 22 Décembre. 
Martyre de l'apôtre Thaddée. 


L'apôtre du Christ Thaddée vint par ordre du Saint-Esprit dans la Méso- 
potamie des Syriens, chez Abgar, roi d'Arménie et de Syrie, pour remplir 
auprès de lui la promesse du Christ. Il guérit Abgar de cruelles douleurs, 
ainsi que tous les malades de sa ville. Il baptisa le roi et tous les fidèles. 1] 
construisit une église et sacra évêque son disciple Addaï (Addé) et le laissa 
au prince à sa place, en [ui donnant des canons écrits. 

Quant à lui, après avoir obtenn du roi un décret que tout le monde 
devait accepter son évangile, il se rendit auprès de Sanatrough, fils de la sœur 


Le NINLENET 
Honcte 


d’Abgar, ‘que ce dernier avait établi roi. Le saint apôtre arriva à la cour du * fol. 58 


roi pour y précher l’évangile du royaume (des cieux), il y opéra des miracles 
et de grands prodiges, guérissait toutes sortes d'infirmités et de maladies, et 
beaucoup crurent aux paroles de l'apôtre et furent baptisés. 

La charmante fille du roi, dont le nom était Sandoukht vint aussi, et, 
après avoir vu les miracles de l'apôtre, elle erut au Christ, fut baptisée et ne 
se sépara plus de lui. Le roi l’ayant appris en fut très irrité et envoya son 
grand prince, le second après lui dans le royaume, pour mettre à mort 
l'apôtre et Sandoukht. 
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Le prince y alla, aperçut nne lumière tout autour de l'apôtre et crut au 
Christ, lui et plusieurs avec lui, Une femme de la Famille royale, nommée 
Zarmandoukht, vint tronver le saint apôtre et, voyant les miracles, erut au 
Christ. Le roi Sanatrouk, irrité, ordonna de tuer le grand prince et Zarman- 
doukht et beaucoup d'autres. Ils furent exécutés immédiatement; une colonne 
de lumière se produisit au-dessus d'eux, et Sandoukht les inhuma secrè- 
tement. 

Sur l’ordre du roi, où mit en prison l’apôtre et Sanudoukht. Il se produisit 
uue clarté dans la prison. et le Christ Ieur apparaissant, les encouragea. Le 
lendemain * on mit la vierge sainte Sandoukht en présence du roi, qui lui dit : 
« Viens près de moi. » Mais elle u’y alla point. Le roi, irrité, ordonna de la 
mettre à mort par le glaive. Les bourreaux voulant exécuter l'ordre s’égorgi- 
rent les uns les autres. C'est alors qu'un jeune homme par un coup d'épée 
frappa les seins de la vierge, ct elle rendit l’âme aussitôt. Une forte lumière 
se répandit sur elle, et l'apôtre l'inhuma. 

Le roi ordonna de jeter l’apôtre (en pâture) à deux lions, mais les fauves 
ne l’approchèrent point. On le jeta ensuite dans une lournaise, mais il ne fut 
pas brülé, et un vent violent se leva, qui rejeta les flammes à la figure des 
assistants, dont plusieurs moururent brülés, Le roi prit la fuite en ordounant 
de tuer l’apôtre par le glaive. 
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Les bourreaux le saisirent et le descendirent dans un petit vallon, un peu 
plus bas que le bourg de Chavarchan et là ils le tuèrent par le glaive. Un 
rocher s’entr ouvrit et reçut son corps; une odeur suave se répandit à cet 
endroit en mème temps que se produisit une vive clarté; et beaucoup erurent 
au Seigneur ce jour-là. Le chef des fidèles était saint Zacharie qui lui aussi 
mourut par le martyre. La fête du saint apôtre Thaddée et de eeux qui 
furent martyrisés avec lui, a lieu le 22 Décembre. 


* En ce jour martyre de sainte Anastasie. 


La servante du Christ Anastasie était de la ville de Rome, aux jours de 
l'empereur impie Dioclétien. Elle était fille d’une mère chrétienne et d'un 
père païen. Sa mére se nommait Fausta; elle donna sa fille Anastasie à un 
homme du nom de Chrysogone, pieux et craignant le Seigneur, qu'elle fit 
baptiser et instruisit de la doctrine chrétienne. Quelque temps après, Chrv- 
sogone mourut par le martyre pour le nom du Christ. 

Alors, le père d'Anastasie maria sa fille à un païen, nommé Sublius 
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(Poplios) ‘, que l'empereur envoya comme ambassadeur en Perse, et qui, en 
route, se noya dans la mer. 

Alors Anastasie revêtit de pauvres habits, et, accompagnée d’une seule 
servante comme une pauvresse, celle pénétrait dans les prisons, auprès des 
martyrs du Christ, les nourrissait, et nettoyait le pus des plaies dont ils 
avaient été blessés par le glaive et le feu, lorsqu'ils souffraient pour le nom 
du Christ. Elle distribuait tous ses biens et ceux de son mari aux pauvres. 

L'impie Dioclétien ordonna de tuer dans la même nuit tous les chrétiens 
détenus à la prison, les uns par le glaive, les autres par le feu on par l’étran- 
glement. La bienheureuse Anastasie l'ayant appris défaillit et tomba * à 
terre, se désolant et pleurant sur les saints. 

Les idolâtres, la voyant, la saisirent et la conduisirent à l'éparque Florus 
(Plorios), qui essaya par beaucoup de douces paroles et de mncnaces, mais ne 
réussit pas à la détourner de la foi au Christ, et l’envoya à l’empereur, 
lequel, lui non plus, ne réussit pas à la convertir. 

(L'empereur) ordonna de la donner en épouse à Ulpien (Oulpianos), chef 
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des prêtres d’idoles, qui prit Anastasie et l'emmena dans sa maison; il lui 
présenta des parures en or et des vêtements de grand prix, que la servante du 
Christ méprisa en crachant dessus. Alors Ulpien la remit à des femmes de sa 
parenté pour trois jours, dans l'espoir qu'elles pourraient la persuader par 
des douces paroles. Elles ne réussirent point. 

Trois jours après, Ulpien s’approcha d'elle et voulut l'embrasser, mais 
aussitôt ses yeux s'obscurcirent et il se mit à implorer en pleurant Zeus 
(Dia) et d’autres de ses dieux; ses servileurs le prenant par les mains le con- 
duisirent au Capitole, au grand temple des idoles, mais la douleur des yeux 
nc fit que s'accentuer et on le reconduisit chez lui. On jeta Anastasie en pri- 
son pour qu'elle mourüt de faim. 

Trente jours après l'éparque la fit sortir de la prison et, la voyant resplen- 
dissante de visage, ordonna de la reconduire à la prison, où on la” Inissa 
pendant trente jours encore. Ensuite il ordonna de l'embarquer avee d’autres 
chrétiens en compagnie de condamnés à mort, de malfaiteurs, de gens de 
mauvaise vie, de brigauds, d'assassins, et on les noya au fond de la mer. 

La mer rejeta sainte Anastasie à l’ile de Palmyre (Palminrey). IUy avait là 
un juge impie, qui ayant rassemblé les chrétiens de l'ile, hommes, lemmes et 
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enfants, leur offrit beaucoup de belles choses, s'ils rentaient le Christ. Mais 
comme ils refusérent, il donna l'ordre de les tuer par l'épée. 

Quant à sainte Anastasie, on l'attacha à un poteau et on la fit mourir dans 
les flammes. C'est ainsi qu'elle rendit son âme à Dieu. 

Une femme chrétienne, du nom d’Apollonia, réclama au juge le corps de 
la sainte martyre, elle l'inhuma dans le jardin de sa maison, et plus tard y 
fit construire un martyrium. Des graces furent accordées à sainte Anastasie 
pour guérir les infirmités occasionnées par les sorciers et les hérétiques. 


En ce jour ouverture des portes de la grande église de Sainte-Sophie 
à Constantinople. 


Lorsque l'empereur Jnstinien construisit sainte Sophie, mère des églises 
es de Constantinople, * il fit bénir cette église, le 22 Décembre, dans de somp- 
tueuses et grandioses solennités. Et chaque année jusqu'aujourd'hui la com- 
mémoration se renouvelle magnifiquement à la louange el à la gloire du nom 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, gloire à lui dans les siècles! 
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p. 30? à :* Fête du saint apôtre Thaddée, notre lluminateur. 


ea 


[779] 14 KALOTZ, 22 DÉCEMBRE. 93 


Loupbut plus ATP TT LT LULU] DIT PATTERN upper LE b Douighone 
Uunpng om Upque Pagurnpt dugay be Uanpag à Pal be ur Ep pe dubai 
gp Fpfuusuu Smpitin Lpbibqu l dpbiouurt, LT pures hour Ip mil 
Pppuunn Le quoutghh pdotmffutut à La aphug Pocqft an SEphe Li Gnsbuny vus L 
NE PDU GORE EEE 

Ugo huh ebunmputt Bmfçublen np ab. Left by vôubp ain npp 
Salut a Dfybaqupee be multi. Uushlp népuns but) + Cr Uigphuo ba 
Pgbopqne wSph gén an Bfunco, be Bpunco wub. EGuu dus gb fumnphonl: 
He DE 

Cry Bgb ons guy SEgh, psy Ball qu pda mpup, Le fougue. jus 
Sudjunlunh fins wemply publient be pdohlg glass Pal lun Poubbn, 
Sugenh opens fur ir phounnuut fit nel Ephacaplul un uphur qu le 
Wagon plaque que vdube mobt PE bep Uphmnpubhy Enpupé Ep : 

Ua Ebbug. Eônun fe mncb Smipfng be mate pdghnflfut p paquph à Be pmebun 
Upqupne mob. ‘Vu E qui fouunumunr mp Pia Épfosnu : Siplrausy LT asbuy 
quuplauh, be pig Sanubl onsophn bobo pau ou aputstih fe depur nus, 


L'apôtre du Christ Thaddée, sur l’ordre du Saint-Esprit, se rendit en 
Mésopotamie de Syrie auprès d'Abgar, roi d'Arménie et de Syrie. Car eelni-ci 
régnait à l'époque où le Christ apparut corporellement en Judée, et il apprit 
les prodiges que le Christ opérait, ainsi que ses guérisons miraculeuses. 
(Abgar) envoya une lettre au Seigneur, et lui demanda de se rendre dans 
sa ville, car il était aflligé d’une infirmité incurable. 

De cela témoigne l'évangile de Jean, lorsqu'il dit : @ I y avaït là quelques 
Gentils, qui s'approchèrent de Philippe et lui dirent : Nous voulons voir Jésus. 
André et Philippe les conduistrent auprès de Jésus. Jésus leur répondit : L'heure 
est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié .» 

Or le Seigneur n'y alla pas, mais il honora (Abgar) d'une lettre, et lui pro- 
mit de lui envoyer, après son Ascension, un de ses disciples pour le guérir. 
Après la descente du Saint-Esprit, Thomas, un des douze, surnommé Di- 
dyme, envoya à Édesse Thaddée, que certains disent avoir été un frère jumeau. 

Or celui-ci arriva, descendit à la maison de Tobie (Toubioy), et opéra des 
guérisons dans la ville. Ce qu'ayant appris, Abgar se dit : « C’est celui que le 
Christ a promis de m'envoyer. » Il manda et fit venir l’apôtre. Aussitôt que 
l'apôtre pénétra chez lui, Abgar vit s’opérer un miracle sur sa personue ; 
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effrayé il ® tomba et se prosterna devant l’apôtre. L’apôtre lui imposa les 
mains et le roi fut guéri. 1l guérit également de sa cruelle infirmité Abdion, 
personnage considérable à la cour royale. I fit d'Addaï, un fabricant d'étolles 
qui était juif, son disciple et le sacra leur évêque. 

Après avoir baptisé le roi, les princes et tous les citoyens, il (Papôtre) se 
rendit en Arménie muni de lettres d'Abgar, que n'accepta pas Sanatrouk, son 
parent, roi d'Arménie. Tontefois, la fille de ce dernier, Sandoukht crut au 
Christ, se fit baptiser par Fapôtre et fut martyrisée par son père, ainsi qu'il est 
écrit dans son histoire. 

Après le martyre de Sandoukht, le Christ apparut en vision à Thaddée ct 
lui dit : « Prends courage, car tu viendras à moi, aujourd'hui. » Lorsque 
l'apôtre en fit part à ses disciples, ils fondirent en larmes. 

Deux prinees, sur l’ordre du roi Sanatrouk, vinrent ligoter l’apôtre et le 
conduisirent au roi. Le roi lui dit : « Pourquoi as-tu trompé ma charmante fille 
et me l’as-tu fait mettre à mort?» L'apôtre lui répondit : (Ta fille a trépassé à 
son fiancé, le Christ, elle a été courounée de couronnes immortelles. » 

Le roi irrité ordonna de jeter l’apôtre daus la cage des fauves; les fauves 
s'étant approchés s'accronpirent ct lui léchèrent les pieds. Le rot ordonna 
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d'allumer du feu et de l’y jeter ; un vent violent se leva, dispersa les flammes 
et le saint resta intact. Ce jour-là, près de quatre cents personnes crurent au 
Christ. 

Le roi, saisi de crainte, ordonua de le tuer par le glaive. L'apôtre, après 
avoir béui les fidèles et leur avoir douné pour chef un de ses disciples nonuné 
Zacharie, leur dit : « Venez assister à ma fin. » 

Les soldats s'étant emparés du bienheureux le firent monter du vallon à 
nn eudroit élevé au milieu des rochers, là, il étendit* ses bras en prière et dit : 
« Mon Seigneur Jésus-Christ, n'abandonne pas mon diocèse, ne laisse pas 
les gens dans l'erreur de l'idolâtrie, mais tllumine-les an moment propice 
de la seience de ta foi. » 

Les bourreaux l'exéeuntèrent ensuite par l'épée, et son corps lut inhumé 
au milieu d’un rocher qui s'était entr'ouvert, dans la province d'Artaz. Plus 
tard, après l'Iluminateur, par de grands miracles furent manifestés les restes 
des deux, de Sandoukht la vierge sainte et du saint apôtre Thaddée. On cons- 
truisit alors une église au-dessus de leurs restes’. 


15 Kazorz, 28 Décembre. 


Martyre des dix martyrs en l'ile de Crète. 


Ces saints martyrs du Christ vivaient aux jours de Dèce, l'empereur 
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impie ; leurs noms étaient les suivants : Théodule, Saturnin, Evporos (Pauros), 
Gélase (Cerasios), Evnicianus” (Nikianos),  Zodiens, Pontius, Agathopous 
{Agalhopios), Basilidès, Évariste (Aristos)". Us endurèrent bien des supplices de 
la part des idolâtres impies qui par force les traïnèrent au temple des idoles, 
mais ils ne cédèrent pas. 

On les tortura ensuite de diverses manières durant trente jours; on Îles 
lia avee de cruelles chaines et on les traina par les rues et les places ; tous les 
railiaient, leur donnaient des coups de poing, les soullletaient, leur crachaient 
au visage, leur arrachaient les cheveux de la tête et les poils de la barbe, les 
roulaient sur des fumiers mal odorants: ensuite on les init en prison où on 
fit pression sur eux par la faim pendant de longues journées. 

Un jour que le gouverneur de l'île siégeait an tribunal, et dans une 
grande irritation, il ordonna de faire comparaître les saints et on leur labour 
le corps pour les torturer. Les martyrs du Christ méprisèrent” hardiment 
l'erreur des idoles et prèchèrent la divinité du Christ. Il ordonna de leur 
trancher la tôte. Des gens pieux inhumèrent leurs corps secrètement dans 


1. A noter la suppression en arménien du préfixe Eÿ dans les trois noms Eÿmopsç, Eve 
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un endroit caché. Lorsque les persécutions prirent fin et que les chrétiens 
eurent la paix, Paul, évêque de Goriyne, transporta les restes des saints à la 
ville et eonstruisit une église au nom des saints. 

En ce jour également dédicace de la grande église de Sainte-Sophie à 
Coustantinople. 


16 Karorz, 24 Décembre. 


Commémoration d'Addaï, évêque de la ville d'Édesse, disciple de Thaddée. 


Abgar (Abgarios), le grand chrétien digne de tous les éloges et l’ainé de 
tons les rois croyant au Christ, roi d'Arménie et de Syrie, à l’époque où le 
Christ circulait en chair sur la terre et opérait divinement des prodises et 
faisait des miracles, lui avait écrit en le priant de venir le guérir et demeurer 
auprès de lui. Le Christ lui promit, par une lettre de sa main, qu'après sa 
résurrection d’eutre les morts, il lui enverrait un de ses disciples comme 
médecin, prédicateur et évangéliste, * il le bénit, lui, son royaume et «on + À fo. 139 
pays. Après la descente de l'Esprit très saint an cénaele sur le groupe Y? 
des apôtres en forme de langues de feu accompagnées de vent violent, 
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il éehut en partage à Thaddée de se rendre au pays des Arméniens et 
auprés de leur roi Abeur à Édesse, pour Île guérir el pour évanséliser 
son pays, qui s'étendait de la Palestine jusqu'à Thédalie et la mer 
Caspienne. 

L'apôtre Thaddée vint auprès d'Abyar, le guérit, le baptisa, lui et toute 
sa ville, v construisit de nombreuses églises et sacra son disciple Addaï 
évêque Jd'Édesse. I établit par écrit des canons, qu'il remit en ses mains, car 
il était l'un des soixante-douze diseiples du Christ. De là il se rendit an 
pays d'Arménie, auprès de Sanatrouk, fils de la sœur d'\bgar, et Y mournt 
par le martvre. 

Quant au saint apôtre Addaï, il opéra de nombreux miracles «1 prodiges 
au nom du Christ, précha aux Perses, aux Mèdes, aux Élanites, aux Assy- 
riens, et en convertit beaucoup de l'idolñtrie. 

Après la mort de saint Abgar, le royaume d'Arménie se divisa en deux : 
Ananouu, fils d'Abwar, régna à Édesse et Sanatrouk en Arménie. Le fils 
d'Abgar était d'abord chrétien puis il devint renégat, el il envoya dire à” 
l'évêque Addaï : « Fais-moi une tiare' comme tu l'avais fait à mon père. » 
I lui répondit : « Jaunais je ne ferai une tiare à cette tête qui a remé le Christ. » 


1.11 s’agit d’un bonnet lamé d'or; c'était un travail de la compétence d'Addaï, four- 
nisseur eu tissus de la cour. 
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Le roi, trèsirrité, se rendit à l'église, et pendant que l’apôtre du Christ, saint 
Addaï, était assis sur son trône et instruisait le peuple, il lui trancha Îles 
deux jambes avec son épée. C’est ainsi que mourut par le martyre le saint 
apôtre Addaï, le 24 décembre. Les chrétiens Pinhumèrent dans la grande 
église d'Abgar, et de nombreuses vuérisons ont lien par ses restes, en 
faveur de eeux qui out recours à lui. 

Quant au roi impie, pendant qu'il se faisait construire un palais, et qu'on 
y dressait une grande colonne, lui se tenant auprès pour donner des ordres 
aux ouvriers, la colonne s’échappa tout d'un coup des machines, s’abattit sur 
les pieds de l'impie et lui brisa les jambes. C'est ainsi que le méchant mourut 
par le mal et pava le talion de ce qu'il avait fait à Addaï. 

CB * Martyre d’Addaï, évêque de la ville d'Édesse. 

Le bienhenreux Addaï était le fabricant de soieries du roi Abgar, qu'Abgar 
envoya, chargé d'une lettre à notre Seigneur le Christ pour le prier de venir 
auprès de lui et de le guérir de l'infirmité qu'il avait, S'étant donc rendu à 
Jérusalem, il se prosterna devant le Seigneur et lui présenta la lettre d'Abgar. 
11 fut témoin oculaire de tous ses miraeles divins. Le Seiwueur écrivit une 
lettre en réponse à Abgar en ces termes : « Je suis sur le point d'accomplir par 
des actes le salut des hommes, mais lors de mon ascension, je t'euverrai un 
de mes diseiples qui t'illuminera toi el ta ville, » Addaï prit (la lettre) en 
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méme temps que le portrait immaculé du Fils de Dieu en forme de serviteur, 
(portrait) qu' lui remit, ayant peint son visage sur sa servietle sans le 
secours des mais, et il le porta à Abgar. 

* Après l’ascension du Seigneur, le saint apôtre Thaddée vint à Édesse, 
illumina le roi et tout le monde. Et lorsqu'il fut sur le point de partir 
vers l'Orient, il sacra Addaï évêque, à sa place. Et celui-ci fut en tous 
points légal de l'apôtre par sa sainteté: il gouverna toujours l’église avec 
vigilance. 

Quelques années plus tard, le roi Abgar vint à mourir et son successeur 
dans la royauté fut un de ses fils, homme méchant et réfractaire, rempli 
d'impiété, qui haïssait la paix et rejetait la doctrine de la prédication 
évangélique. 

Il envoya dire à l'évêque Addaï, pendant que celui-ei siégeait à l'église 
et exprimait les sentences des Éceritures aux oreilles du peuple : « Fais-moi 
une tiare! d'or, ainsi que tu le faisais avant à mes ancêtres. » Addaï n'accepta 
pas, et il envoya immédiatement dire : « Je ne quitte point le service du 
Christ, qui m'a été confié par le disciple da Christ, l'apôtre Thaddée, pour 
faire une tiare d'iniquité. » Lorsque (le roi) vit qu'Addaï ne consentait pas à 


1. CF. supra, note de la légende contenue dans A. 
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accomplir ses ordres, il envoya briser ses jambes pendant qu'il siégeait à 
l'église et commentait (les Écritures) au peuple. 

Pendant qu'il se mourait il fit jurer à Phloth et Ar$lama qu'ils le dépo- 
seraient et l’enseveliraient dans cette maison même où il mourait à cause de 
sa sincérité. Ils firent eomme il le leur avait fait jurer, et l’inhumèrent là 
au-dessous de la porte médiane de l’église, entre l'emplacement des hommes 
et celui des femmes. Il y eut une grande et amère tristesse à l’église et dans 
toute la ville pour les événements qui avaient eu lieu, comme il y eut deuil et 
tristesse lorsque mourut, en bon martyr, l'apôtre Thaddée, son maitre, par 
les mains des impies, dans les régions de l'Orient. 

Or, comme (Addaï) mourut presque aussitôt qu'on lui avait brisé les jambes, 
il n'eut pas le temps de * sacrer Phloth; celui-ci, s'étant rendu ensuite à 
Antioche, y obtint l’ordination de la prètrise de Sérapion, évêque de la ville 
d’Antioche, qui avait reçu la prêtrise de Simon-Pierre, lequel lavait reçue 
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17 Karorz:, 25 Décembre. 


Fete de la Nativité de notre grand Dieu ct Sauveur Jésus-Christ, 
de la sainte Vierge Marie. 


En ce jour fête du prophète David et de Jacques le frère du Seigneur. 
Le commencement et le principe de toutes les fêtes est le jour de la Nati- 


vité et de l'Épiphanie du Christ. 
Les docteurs de l'Eglise, gardiens des dépôts des apôtres, ont institué 


*A tol. 110 en outre des fêtes au nombre de sept *, en les établissant par quatre lois, 


r b 


l'après les extrémités de la terre, d’après les quatre éléments dout sont 
formés les corps soliles et d’après les quatre fleuves qui sortent du paradis, 
d'après les quatre trônes d'Ézéchiel, les quatre chars de Zacharie, les quatre 
angles de lautel, et les quatre saints évangélistes; les sept colonnes sur 
lesquelles est édifiée la maison de sagesse, l'Église catholique (za), et 
d'après les sept jours de la semaine, les sept mille siècles du monde, les sept 
candélabres de lumiére, les sept grâces flamboyantes de l'Esprit que recoi- 
veut toujours ses ministres. 

Après avoir accompli ses jours de fonctions, Zacharie relourna à sa 
inaison. et après ces jours sa femme Élisabeth conçut, Commençant par le 
baptème que reçut Jésus, lorsqu'il avait trente ans, on à établi, contre les 
irréfléchis, de fêter d'abord le prophète David et lPapôtre Jacques, comme 
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étant le père et le frère du Christ, selon la chair, ainsi que le dit Matthieu : 
« Livre de la généalogie de Jésus-Christ, fils de David". @ Paul dit : @ Je nat vu 
personne autre des apôtres, que Jacques, le frère du Seigneur? ». au sujet de qui Le 
Seigneur avait juré & David en vérité, el il ne se démeutit pas : © Je mettrai sur lou 
trône du fruit de tes entrailles.» 

Or David est mort et fut enterré à Jérusalem, Jacques fut mis à mort par 
les Jnifs pour avoir témoigné de Jésus : Cest assis à la droite du Père 
et viendra sur les nuées du ciel. » À quoi ils répondirent : € Oh! oh! voilà 
que le juste hu aussi est induit en erreur! » Et ils le jetèrent du haut de la 
tour du temple. (Jacques) se redressa, s'agenouilla et dit : & Seigneur, ne leur 
tiens pas compte de ée péché. » On le frappa alors sur la tête avee une masse 
de foulon, tuant ainsi celni dont les genoux s'étaient endureis comme ceux 
d'un chameau à cause de ses incessantes génullexions, qui se revêtait de 
bure, qui n'avait jamais pénétré dans un bain, qui ne s'élait jamais oint 
d'huile de parfum, qui ne mangeait pas de ce qui avait eu soullle, et qui 
était appelé par tous le juste. On l'inhuma à côté du temple. 

C’est ainsi qu'on célèbre quatre jours de fête pour ces sept personnages : 
David et Jacques. {lieune, Pierre et Paul, Jacques el Jean. Ge sont les 
sept pasteurs, d'après le prophète et d'après leur guide le Christ, qui mettent 
en fuite les loups hérétiques de l'église du Christ. Leur fête se célèbre le 
17 Kalotz, le 25 Décembre. 


1. Mattli. 1, 1-2. — 2, Gal. 1, 19. — 3. Ps. cxxxi, 11. 
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En ce jour sainte Chouchanik, fille de Vartan, chef des troupes armé- 
niennes, fut mise à mort par son mari Vaskène, gouverneur de la Géorgie, 
après avoir enduré beaucoup de tortures pour le Christ. 

CB Fête du grand prophète et roi, le bienheureux père de Dieu, David, 
avee son descendant! le saint apôtre Jacques, et Joseph. 

Le premier en honneur des prophètes, le père de Dien, et le premier roi 
oint par la volonté de Dieu, le grand David, véritable rejeton de bénédiction 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, sueptre fleuri parmi les fils de la tribu de 
Juda, quatorzième à partir d'Abraham et onzième après Juda, fils de Jessé de 
Bothléem, plus jenne que tous ses sept autres frères, symbole du dernier 
rang des wentils, fat élu à l'exclusion de ses frères aînés, figure du rejet des 
Juifs. 

1 fut d'abord berger comme Abel, d'une nature simple et innocente, res- 
plendissant aux yeux de Dieu par la droiture de son cœur. 11 paissait les 
brebis de sou père, figure de son descendant, le Christ, le courageux pasteur, 
qui devait vaincre par sa force triomphante la grande bête intellectuelle ; bien 
que petit de corps, (David) représentait (le Christ), car malgré sa taille d’en- 
fant il était si fort, qu'en saisissant de ses mains les ours et les lions il en 
tuait souvent. 


1. M. à m.: lils. 
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I était blond et rose, avec de beaux yeux, dans le type de la beauté 
physique du Christ qui fut le plus bel homme à admirer parmi tous les fils des 
hommes. ‘Le vrai Dien a témoigné de lui en ces termes : « J'ai trouvé 
l’homme selon mon cœur, David, fils de Jessé, de Bethléem, qui aceomplira 
toutes mes volontés, » 

C'est pourquoi lorsqu'il méprisa et rejeta du royaume le coupable Saül, 
qu'Il avait donné par colère aux Juifs au cœur endurei, Il ordonna à Samuel 
d'aller oindre David à Bethléem, en figure de l'onction dn Christ né à Beth- 
léem, et qui fut appelé oint par les anges, lorsqu'ils proclamèrent : « Il vous 
est né un Sauveur, qui est l'oint du Seigneur dans la ville de David. » 

Ainsi qu'il est écrit dans le livre des Rois ?, Samuel se leva, prit la corne 
à huile, la remplit d'huile selon l’ordre du Seigneur. Îl prit aussi une génisse 
et se rendit & Bethléem et dit : & Je suis venu pour sacrifier au Seigneur, puri- 
fiez-vous avec moi aujourd'hui et réjouisses-vous. » Et il purifia Jessé et ses fils et 
les invita au sacrifice. : 

Lorsqu'ils furent venus et qu'il vit l'aîné de Jessé, d’une belle taille, et qu'il 
voulut l'oindre, le Seigneur lui dit : « Ne regarde pas à son aspect, car l'homme 
regarde la figure, mais Dieu regarde le cœur. » I appela ensuite les autres fils, 
mais reconuut qu'aucun d'eux n'était l'élu. Il s’informa alors s'il n’y avait 
point d'autre enfant, et apprit qu'il y en avait un autre petit qui paissait le 


1. Luc, 11, 11. — 2. 1 Reg. xvi, 1-11. 


nuit 
p. 306 a, 


15 
p. 306 a. 


Bit 
pu 406 h 


°h 
d. 306 b. 


100 AS NN ENNEMI ENTER [792] 


fs H le ATITIA letter L} . (AVE cpl ui ù ml, jh je pphbuqu (& fsb Lbuyl: 
LITTE b 

lb, UTILE ATANTTE un ff, APPLE TT Lojh DATE LP DOUTE DALUTTUE [M [AT Co) op{uuljh 
LLLET Sadurpanies buts queqpunnphe, [M sul: durpapuaqul, es flute Satis l LIT pepe 


l Suppl fr : up brel Lois {irains LL hurle [M A ED ububulh [M perl TIATITTE a 


blu Shut, quand uns pl bus Nage dpi, 68 apque ob op Equngfs + br jangrbue 
Sr LE 

Gasfasiqaeg fs Shane fe Effect 
uqduu aatanqhue, Le hocmghp fig opst flag Un dag que Le pb 
bals Fun age jh ajopof pipren Sang pe lan dope tee rt 
quunpdosquabte op$lau flhute jh chu hu ammmuduhops fé flluip be 
panel qu quelque Hip qe Sete ue fr Pi urinnfes 

“Faute op ob pepe nes Soft pabrr es Primes te ne SO 
RE D ds do ee ui 
pophop bpglugle à Be ant Sp ati. Stup gaffe op Bluubong PlpybShSunne be 
gl upéau, Le E ag péannnut Le oponbpaéeng, Li Suhémpl bi up 


» 


gp, [M L- ubatath abaybunbye be SE pl AT H 


Lroupeau. Samuel dit alors : € Failes-le renir, var nous ne nous asseyerons pus 
tant qu'il ne sera venu ici. 

Lorsque David fut amené, l'huile de Ponction reconnut le père dn Christ, 
le modéle mit en ellerveseence sa véritable copie, et esprit de prophétie 
disecrna en lui celui qui avait été prévu par les prophètes. Lorsque Samuel 
le vil, rouge, avec de beaux veux et un aspect agréable au Seigneur, il fat 
dit par le Seigneur : € Léve-toi, oins-le, car il est bon». se leva et loiguit au 
milieu de ses frères". 

L'esprit du Seigneur s'empara de David dès ce jour-là, et pour toujours; 1 
accompagnait de la cithare à dix cordes, et chantait ” toujours, pour bénir 
Dieu, des psanmes, qu'il écrivit. Car il fut, après Moïse, le second prophète 
de Dieu, et il écrivit le psautier de bénédietions, plein d'une excellente 
sagesse reçue de Dieu et de précieuses prédictions au sujet de Notre-Set- 
gneur Jésus-Christ. 

C'est pourquoi lorsque le mauvais esprit tourmentait Saül, car l'esprit du 
Seigneur s'était retiré de Saül et s'était répandu sur saint David, Saül dit : 
€ Cherehez-moi un homme qui chante bien. » Quelqu'un lai dit : « J'ai aperçu 
David, le fils de’Jessé de Bethléem, il sait la psalmodie, et c'est un homme sage 


et guerrier, prudent, éloquent, beau de visage, elle Seigneur est avec lui ?. 


1. l'Reg. avi, 12 sq. — 2. [ Reg. xvt, 14-18. 
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David fut conduit auprès de Saül, et lorsque le méchant démon le saisissait, 
David prenait lu eithure, la faisait résonner sous ses doigts et ealmait Saül, qui 
s'en trouvait bien, eur le mauruis esprit le quaittait alors ; aussi Saül le pritit en 
affection, et en fit son écuyer". Mais comme David aimait l'humilité et était 
obéissant à son père, il retourna chez lui et repril son travail auprès de 
son père *. 

Lorsque les Philistins se rassemblèrent pour guerroyer contre Israël, leur 
chel, le géant Goliath, sortait des rangs chaque jour pour insulter l'armée 
d'Israël et Dieu. Su hauteur étuit de sir aunes et un empan, et il portait un 
casque et une cuirasse dont le poids était de cing mille sicles de bronze et de fer. 
[l'avait aussi des cnémules de bronze sur les jambes, et un bouclier d'airain aur 
épaules. Le büton de su lance était comme une ensouple de tisserand, el la pointe 
de sa lanre pesait six vents sieles de fer. 

1 sortait tons les jours et invitait quelqu'un d'Israël à venir se mesurer 
avec lui, et disait : @ Si je le bats, vous deviendrez nos serviteurs, mais S'il me bat, 
nous vous servirons *. » Après que le héraut ” de Saül l'eut annoncé avec foree 
promesses * et que personne ne se fut présenté capable d’un tel exploit, 
David s’offrit enflammé par un esprit de zèle. Lorsqu'il entendit ce Philistin 


4. 1 Reg. xvr, 23 et 21. — 2. La Bible donne une autre raison du retour de David à 
Bethléem : il était rentré à la maison pour suppléer ses trois ainés partis en guerre 
avec Saül. — 3. 1 Reg. xvn, 4-7. — 4, 1bid. 9. — 5. Le texte omet la promesse de 
Saül, que le héraut aurait proclamée, cf. infra. 
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insulter grossièrement l'armée! du Dieu vivant, il en fut (roissé, ear son 
père l'avait envoyé de Bethléem prendre des nouvelles de ses frères afués 
qui se trouvaient à l’armée ?. 

Saül apprit que David parlait de vaincre Goliath, et le fit venir en sa pré- 
sence. David lui dit : «€ Que le cœur de mon Seigneur ne se décourage pas, ton 
serviteur dre el combattra uvec le Philistin. » Saül lui dit : € Tu ne pourrus 
peut-être pas lui résister, car tees jeune et lui un homme de querre. » 

David répondit : « Lorsque moi, ton serviteur, je garduis le troupeau de mon 
père, el que survenait un loup ou un lion, je le poursuivais, je le frappuis et 
J'arrachuis la brebis de su gueule. S'il se levait contre moi, je le suisissais par la 
gorge et de tuais: il en sera de même uvec ce Plhilistin incireoncis, car qui est-il 
pour insulter l'armée du Dieu vivant? Le Seigneur Dieu qui m'a préservé des lions 
me préservera aussi de ses mains *. 

Ou fit revêtir à David une cuirasse, et (on lui donna) des armes et on le 
fit monter à cheval. I trébucha une et deux fois *, afin que la victoire ne fût 
pas humaine, et pour signifier que le Christ, son fils suivant la chair, a vaincu 
le géant spirituel en trébuchant et par la faiblesse humaine de la croix et 
non par la force divine. 

C'est pourquoi David euleva l’armure, prit en main sou bâton de berger, 


1. Exactement : l'armée rangée en bataille, actes. - 2. 1 Reg. xvu, 17 sq. — 3. Jbid. 
31-37. — h. Détail extra-biblique. 
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figure de l'arbre de la sainte croix, cinq pierres et la fronde et marcha vers le 
Philistin. Goliath l’apercevant jeune de visage, le méprisa et dit : « Suis-je 
done un chien pour que tu viennes à moi avae un bâton et des pierres ? » David 
lui répondit : Tu es pire qu'un chien, {x viens à moi avec l'épée et la lance, 
mais mot, jeviens à toi au nom” du Seigneur des armées du camp d'Israël que tu 
as insulté". » 

Avant manié sa fronde, (David) atteignit d'une pierre le front du Phi- 
listin, la pierre pénétra dans le casque; et (Goliath) tomba sur sa face. David 
accourut, lui tira sou épée et lui trancha la téte?. De même Notre-Seigneur, ayant 
pris les armes du démon, avec lesquelles il nous combattait (c’est-à-dire) la 
mort et les malédictions, le tua par elles, car il a détruit la mort par la 
mort. 

C’est ainsi que (David) mit en fuite les forces des païens et les anéantit. 
A son retour le peuple chantait : « Saül a frappé mille (hommes) et David dir 
mille *. » Saül en fut très jaloux, mais à cause de son serment il le maria avec 
sa fille en lui demandant cent prépuces de Philistins, dans l'espoir qu'allant 
seul contre eux il serait tué par eux. David s’en alla seul, tua cent hommes 
aux Philistins et apporta leurs prépuces *. Saül le plaça de manvais gré à la 
tête de ses troupes. 


1. L Reg. xvu, 40-45. — 2, Jbid, 49-51. — 3. | Reg. xviu, 7. — 4. Jbid. 17-27. — 
DAC LS. 
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Un jour, il se fit apporter sa lance pour luer (David) et le clouer au mur, 
car il venait d'apprendre qu'il avait été oint par Samuel, que Dieu état avec 
lui et qu'il devait régner. David s'échappa par & porte et la lance s’enfonça 
daus le mur'. De même, le Christ reçut sur la paroi de son corps les hles- 
sures de la mort et resta immortel par la divinité. 

Ensuite (Saül) Fenvoya surprendre et mettre à mort dans le ht de sa fille, 
mais (David) Pavant su à l'avance, se suuva la nuit en plaçant dans le Htune 
peau et nn foie de chèvre ?. 

David alla raconter tout à Samuel et demeura auprès de lui. Saül envoya 
des émisstires à la recherche de David et ils rencontrèrent le groupe des 
prophètes et Sanuel qui les présidait; et les envoyés de Saül se mirent à 
prophétiser. L'ayant appris ‘ Saül envoya d'autres messagers une deuxième 
et une troisième fois, mais tous prophétisèrent et prédirent le règne de David. 

Saül s'étant rendu à Rama ({rimathem) demanda : € Où sont Samuel et 
David? » A lui fut répondu : € A Novat de Biama (Hrama)*. » I s’y rendit el 
lui-même prophétisa, se dépouilla de ses vétements ct resta à terre, le jour et la 
nuit *. 


David qui s'était échappé de Fà, vint auprès de Jonathan en le suppliant 


1. 1 Reg. 10-12. — 2. 1 /bid. xix, 11-13. La Bible ne mentionne pas le foie. — 3. La 
Bible arménienne a dans ce passage les deux formes : Arimathem | = Apuabaly., lorsque 
l'hébreu a 4723 1 Samuel, 1, 1 sn et Hrama (= ‘Payé), lorsque l'hébreu omet 
l'article ne MAIRES RIRE 
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de trouver le moyen de faire la paix avec son père. Lorsqu'il vit et sut par 
Jonathan qu'il n’y avait aucun moyen d'échapper à Saül, il se sauva auprès 
du grand prêtre Abiathar, et lui demanda cinq miches des pains de proposi- 
tion ‘. prit et mangea les pains de proposilion, quoique n'étant pas de la caste 
des prêtres, et hien qu'il dût en donner à eeux qui étaient avee Jui en 
symbole du Christ son fils, qui devait assumer la sainteté de la prétrise. 
Ce qu'ayant vu, Doëg (Dovek) le Syrien alla le dénoncer à Saül, de même que 
Judas (Hivra) Notre-Scigneur aux Juifs. Alors Sañl envoya massacrer tous les 
prêtres du Seigneur *. 

David se rendit à Geth auprès d'Akis (Ankhous), et lorsqu'on voulut le 
prendre, il se grnna et fit le fou *. S'étant ainsi échappé de là, il se rendit à la 
grotte d'Odollam; quatre cents hommes se réunirent à lui, et il devint leur 
chef. Mers le prophète Gad (Gath) dit a David : « Nereste pas dans la grotte *, mais 
va au pays de Juda. » fit ainsi et s erendit à Sareth°. 

Saül ayant appris que David s'était fait voir, alla à sa recherche. De son 
côté, David ayant appris que les Philistins assiégeaient la ville de Qeila (Kela), 


1. L'auteur résume en quelqueslignes I Reg. xx et xxr, 1-7. Dans la Bible, le grand 
prêtre s'appelle Ahimélek; Abiathar est celui de ses fils qui survit à la vengeance de 
Sal. — 2. 1 Reg. xxi, 8; xx, 9-19, — 3. 1 leg. xx1, 15-16. — 4. 1 Reg. xxir, 1 sq. — 
5. « Grotte, caverne » au lieu de « forteresse » de l'hébreu et du grec, est la leçon de la 
Bible arménienne. — G. | Reg. xxu, 5. La Bible arménienne a Sarith. La lorme Sarith 
appartient à la traduction grecque par où se manifeste l'origine grecque du présent 
texte. 
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demanda au Seigneur : « fraije et battrai-je les Philistins? » Le Seigneur lui 
dit une fois et deux fois : « Va. » David s'y rendit, battit les Philistins et 
délivra la ville. Saül ayant appris que David se trouvait à Qeila, se proposa 
de marcher avec des troupes et de prendre David. Le Seigneur ordonna à 
David de sortir” de Qeïla; e’est ainsi qu'il échappa à Saül et se rendit dans 
le désert de Gath (Gad)'. 

Saül l'ayant appris, le poursuivit avec des troupes, et vint s’abriter dans 
une grande grotte, à l’intérieur de laquelle, dans nn renfoncement, se dissi- 
nmulait David avee les siens. La nuit venue, les hommes de David l’enga- 
gèrent à aller tuer Saül en lui disant : « Le Seigneur t’a livré aujourd'hui ton 
ennemi. » David répondit : « Loin de moi de faire eeei à l'oint du Seigneur. » 
Et il se leva et coupa seulement un pan au manteau de Saül. 

Le lendemain lorsque Sañl quitta la grotte et s'en éloigna, David courut 
après lui, l’apostropha, se jeta la face eoutre terre et se prosterna en disant : € Mon 
Seigneur et roi, regarde le pan de ton manteau dans mes mains; Dieu l'avait 
livré entre mes mains, mais moi je ne l'ai fait aucuu mal. A la poursuite de qui 
es-tu, rot d'Israël, à la poursuite d'une puce? ? » 

De mème, une autre fois, le Seigneur livra Saül aux mains de David, car 
pendant que Saül sommeillait au milieu du camp, David s’y introduisit et prit 


1. I Reg. xxin1, 1-13. I s'agit dans la Bible du désert de Ziph. — 2. 1 Reg. xxiv, 
5-15. 
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la lance de Saül sans lui faire aucun mal en disant : « Je ne toucherai pas de 


.» Peut-être voulait-il enseigner aux Juifs, 


ma main à l’oint du Seigneur 
après soi, à ne pas verser le sang du vrai ont, le Christ, dont les oints anciens 
étaient le symbole. 

Tels étaient la mansuétude de David et son oubli du mal, bien que pendant 
longtemps Saül le poursuivit sur les montagnes et dans les grottes. el au pays 
des Plühstins, cherchant à le tuer, lui qui était innocent et n'avait commis 
aucun délit. Cependant David ne lui fit aucun mal, bien qu'il fnt plusieurs fois 
en mesure de le faire; et lorsqu'il apprit la mort de Saül, il le pleura beaucoup. 

Il fut sacré à Hébron (Khebron) et régna sur la tribu de Juda; ensuite il 
régna seul sur tout Israël pendant quarante ans et alla rejoindre ses ancêtres. 

‘En ce jour commémoration de Joseph, le juste, qui à cause de sa pro- 
messe *, fut nommé le père de Dieu, et de l'apôtre Jaeques, son fils. 

Le saint et juste père de Dieu, Joseph, d’après le témoignage des évaugé- 
listes, était de la tribu de Juda et de la famille de David. Car il était fils de 
Jacques * qui était, d'après la nature, le fils de Mathan, ce dernier vingt-qua- 


1 1. Reg. xxvi1, 5-12. — 2. C'est-à-dire, semble-t-il, à cause de la promesse que 
Joseph avait faite à Marie en se fiançant à elle. — 3. Jacob ou Jacques. L'Évangile dis- 
tingue ‘laxw6, Jacob, père de Joseph, et ‘laxw6os, Jacobus on Jacques l'apôtre, bien qu'il 
n'y ait qu'un seul nom en hébreu. L'arménien a aussi les deux formes &wt4mp et Sunpnu, 
mais les deux peuvent servir indifféremment pour désigner l’apôtre. Faisant de Jacques 
un fils de Joseph, l'auteur adopte assez naturellement pour le petit-fils la forme de 
nom employée pour le grand-père Jacob. 

PATR. OR. — T. XVII — F. H. 
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trième des descendants.de Salomon fils de David. Mais d'après les lois il était 
réputé fils d'Héli, fils de Melki, trente-cinquième descendant de Nathau, 
un aulre fils de David. C'est pourquoi l'ange Fappelait fils de David en 
disant : « Joseph, fs de Darid, ne crains point de prendre avec toi Marie ton 
épouse 1.» 

Par Là il indiquait que (Joseph) craiguait Dieu plus que tout, ear comme 
il ne connaissait pas la vérité du mystère de la conceplion de Marie, par 
crainte de Dieu, il songeuit à la renvoyer, parce que, respectant les lois, il ne 
voulait pas avoir dans sa maison quelqu'un contre la volonté de Dien. Et il 
ne voulait rien révéler ou censurer par conjecture, à cause de sa justice, car 
il était plein de douceur, humble, charitable, humain, prenant sa part aux 
douleurs des autres et d’un naturel plein de bonté. 

C'est ce que témoigne aussi le saint Évangile en disant : « Car il était un 
homme juste, et il ne roulait pas la diffamer *. » Car c'est l'usage des saintes 
Écritures d'appeler homme juste celni qui est pur de toutes taches de péché 
ct rempli de toutes sortes de bonnes qualités. 

La toute parfaite justice de Joseph se manifesta par ses mérites, puisque 
lui seul fnt élu parmi tous les hommes pour être le serviteur du Seigneur 
naissant et de la Vierge mère de Dicu. Car il servit de près, comme son 
enfant et sou fils, celui devant qui les séraphins en adoration se couvrent de 


1. Matth. 1, 20, — 2. Matil. 1, 19, 
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leurs ailes, et tremblent les flamboyantes milices des cieux, celui qu'aspirait 
voir, même de loin, le premier des prophètes, et de qui a été entendue 
(cette parole) : « Personne ne peut voir mon visage et vivre. » 

* C'est lui qui, de lui-même, lorsque (Jésus) âgé de douze ans resta au 
temple, allait et venait en le cherchant avec un souci compatissant et une ten- 
dresse paternelle, comme le dit Marie : « Ton père et moi nous te cherchions tout 
affliges'. » Et l’évangéliste ajoute : « Il descendit avec eur, et IL leur etait 
soumis?, » Voyant tout cela, les Juifs le croyaient fils de Joseph. 

Le saint père de Dieu, Joseph, après avoir été digne de la grâce de Dieu 
et de l'élever, mourut dans une bonne vicillesse et trépassa au repos inef- 
fable et bienheureux. 

Joseph avait quarante ans lorsque la Vierge lui fut confiée, et il trépassa 
de ce monde la trente et unième année du Christ parcourant la terre; car il 
vit le baptême, et après le baptême, pendant un an, tous les miracles et 
connut tous les enseignements. Le premier de ces miracles le Seigneur 
l'accomplit aux noces de Cléopas, frère de Joseph, où lurent invités Marie et 
le Christ; c'est là qu'il commença et il agit en son honneur. Les années de 
Joseph furent en tout soixante et onze ans. 

Après le trépas de Joseph e’est Jacques le Juste qui servit la sainte 
Vierge jusqu'à la crucifixion du Seigneur. Car Jacques était l'aîné des autres 


4. Luc. 11, 48. — 2. Luc. 11, 49. 
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fils de Joseph. Il fut témoin oculaire de à nativité du Christ, car il était près 
de Bethléem avec son pire lorsque naquit le Christ. Et depuis lors 1l'ecopéra 
à l'entretien du Seigneur et fut témoin de tons les mystères relatifs à l'éco- 
nomie (de l'Incarnation). Le Christ Festimait heanconp comme son nour- 
ricier et son frère ainé. Il avait une conduite parfaite et c'est pourquoi il fut 
appelé le Juste. 

I (Jacques) ne mangea jamais de ce qui avait eu une àme, il n'entra 
jamais aux bains, s'habillait de poils de chèvres. et ses genoux par scs fré- 
quentes génuflexions s'étaient endurcis comme (des genoux) de chameuu. Le 
Christ Ini-même l’ordonni premier évêque de Jérusalem. 

Les Juifs l'ayant monté sur la tour du Temple, parce qu'il avait témoigné 
en faveur du Christ. le jetèrent * en bas et Le tuërent, un fonlon l'ayant 
frappé sur la tête. 

Sa commémoration eu ve jour avec David et Joseph a lieu parce qu'il 
a servi avec Joseph et Marie à la naissance de Dieu. C’est pourquoi, vu même 
temps que pour eux, pour lui anssi fut instituée une commémoration au jour 
qui précède la fête de la Nativité du Christ. 

Pierre et tous les apôtres honoraïent beancoup Jacques, eomme Île repré- 
sentant du Christ. le considérant parmi eux comme le frère de Dien sur terre. 
Ainsi que le déelare Paul, ear il montait fréquemment à Jérusalem pour 
rendre compte en même temps qui pour corriger et prendre une attestation. 
Or (Jacques) était considéré comme une des colonnes. «le suis allé, dit (Paul), 
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pour voir ceux qui étaient regardés comme les colonnes 


afin de ne pas pour- 
suivre une carrière inutilement. » Et aussi : « Je n'y vis aucun des apôtres 
excepté Jacques, le frère du Seigneur. » Les apôtres et les églises qui étuent 
répandues par le monde acceptaient les ordres et les institutions de Jacques 
comme la parole de Dieu. C’est par son ordre que l’évangile fut transféré des 
juifs aux gentils, ear il avait la prééminence en tout parmi les apôtres comme 


frère du Christ, lits de David et premier pontife de Jérusalem.] 


18 Kazorz, 26 Décembre, 
Commémoration de Marie, mère de Dieu, et des premiers patriarches. 


Adam, Abel, Seth, Enos, Enoch, Noé, Melchisédech, Abraham, Isaac, 
* Jacob, Joseph, Juda et les douze patriarches, Job, Moïse, Barachie *, Jephté, 
Samson, Débora, David, Ezéchiel, Osée et les autres prophètes, Zorobabel, 
Mathathias, Josué ?, Juda et les autres Machabées, Josédeeh et tous les justes 
qui farent sous la Loi et avant la Loi. 

[B” Fète de grande solennité et martyre du saint et glorieux grand prolo- 


4, Gal. 11, 9. — 2. Peut-être Barag. — 3. 11 s'agit vraisemblablement de Josué, 
fils de Nun, dont le nom aura été mal placé, plutôt que du contemporain de Zorobabel. 
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wartyr du Christ, premier martyr, premier conronné ct premier diacre, saint 
Étienne, apôtre el disciple du Christ. 

Le soleil visible, lorsqu'il point aux cieux, fait paraitre Vénus qu'il porte 
avec lui, mais le soleil de la justice, qui doit prendre naissance dans l'inté- 
rieur d'un sein virginal, n’a nul besoin de se conformer à l’ordre” de la 
lumière astrale: pourtant il fait briller Étienne, le premier martyr, son 
piqueur, de rayons éternels. Étienne, (c’est) la couronne spirituelle, la plante 
de la foi aux fleurs multiples, la rose parfumée d'amour, la fleur iinmarces- 
cible de l'espérance. Étienne, (e'est) le eep chargé de fruits de la vigne qui 
produit toujours, la grappe savoureuse de l'immortalité, le grain de bénédie- 
tion de Celui qui fut élevé sur la croix. Étienne, (c’est) la tour indestruetible 
de la confession, l'athlète inébranlable de la patienee, le soldat croisé de l'aus- 
térité, le chef élu de la piété. Étienne, (c'est) l'adversaire invincible des bour- 
reaux du Christ, le censeur intrépide de la nation qui a supplicié Dieu; le 
prédicateur, qui ne se tait pas, de la divinité du Christ. 

Malgré mon médiocre esprit, j'aurais envie et je m'ellorce de tresser une 
couronne à tienne, le premier martyr et le soldat victorieux du Christ, 
mais quant à la dignité de la composition, quelquefois je n'ai pu y viser. 

Étienne, plein de grâce et de force, opérait des miracles et de grands prodiges 
parmi le peuple ‘. Comment louerai-je les couronnes, dont il fut paré par les 
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grâces du Saint-Esprit” Quels hommages rendrai-je à Étienne qui à couronné 
toutes les têtes des martyrs? Par quelles paroles illustrerai-je eelui qui a été 
rendu célèbre par de multiples miraeles ? 

Étienne, plein de grâce et de force! ce sont cette grâce et cette force qui, 
comme deux mains, lui ont tressé cette couronne, et l’ont préparé au bon 
combat; l'une, sans doute, le guidait dans la foi, et l’autre dans son 
ministère de diacre ; l'une l’'encourageait à la prédication, l’autre au martyre; 
l’une le préparait aux miracles et l’autre à la correction des mœurs. La 
grâce et la force, couple unanime; la grâce et la force, soldats du Christ, 
égaux en dignité; la grâce et la force, gardiens vigilants * d'Étienne. 

Étienne, est-il dit, était un homme plein de yrâce et de force ; Étienne, brüle- 
parfum des grâces, répandant autour de lui le parfum de la sainteté; source 
spirituelle, qui versait incessamment des ruisseaux de vertus, et qui, par 
piété, puriliait Jérusalem par d’abondants flots de sang; soldat armé des armes 
de l'Esprit contre toutes les forces adverses et rivales: athlète puissant contre 
toutes les séditions et toutes les attaques, tenant tête aux jets de pierres en 
supportant les persécutions, en exposant la doctrine du crueifié, en glorifant 
les clous, en honorant les liens (de Jésus-Christ), en célébrant la lance qui 
ouvrit le côté, en vénérant' la Passion, en n'ayant pas honte du jugement 
de Pilate, eu se glorifiant grandement de la Résurrection, en confondant les 
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Pharisiens, en insultant les Saddueéens, en réduisant les Scribes au silence, 
en ouvrant les livres des prophètes, et par eux préchant le Christ, en rem- 
portant la victoire par la foi sur tous les juifs mécréants. 

Quelques honoues de La synagogue qu'on appelle des Libyens", des Cyrénéens el 
des Merandrins, et deceur qui étaient de Cilicie et d'Asie se levèrent pour discuter 
aree Étienne, mais ne purent résister à la sagesse el à l'esprit avec lesquels il dis- 
eutait®. Les vagues de la mer étaient nombreuses, mais le capitaine était 
céleste: le soullle des vents était pnissant, mais le vaisseau était insubmer- 
sible; les orages étaient multiples, mais le mât du vaissean était fortifié d'en- 
haut. Les vagues de la mer ne pouvaient s'élever jusqu'au eiel, ni les souflles 
amers rivaliser avee les inspirations célestes. 

Or, sur quelle question dixcutaient-ils avec le soldat couronné du Christ, 
sans pouvoir résister à la sagesse et à l'esprit avec lesquels il parlait ? 
C'était sur l'inellable incarnation, sur lPincompréhensible allaitement, qui 
rend le mystère plus surprenant; * par quel moven et de quelle façon une 
vierwe sans le concours de l'homme peut devenir mère; et coinment elle reste 
vierge aprés avoir donné naissance; comment la nature peut céder anx 
miracles: comment un enfant dans le sein peut créer les enfants de toute la 
création; comment peut naître Celui qui accorde à tous la naïssance? 

Or, tandis qu'Étienne diseutait ainsi théologiquement sur la grâre avec les 


1. Leçon habituelle de la version arménienne, pour rendre Atfeprivwr. — 2. Act. vi,9sq. 
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Juifs ennemis de Dieu, ainsi qu'il est éerit, vs l'enlevèrent et le conduisirent au 
tribunal". Là où il v a enlèvement, il y a un groupe d'hommes qui détestent 
le Christ; là où il y a complot de meurtre, il y a concours de scribes ini- 
ques. Scélérats, pourquoi souillez-vous la chaire de Moïse, pourquoi rendez- 
vous abominable la chaire que la Loi a ornée? Il vous à preserit : « Tu ne 
Lueras point, tu ne rendras pas de faur témoignages”. » Mais vous vous êtes 
rendus coupables envers ces deux commandements, car rous avez conslitué 
de fausc témoins qui déclarèrent : « Cet Lomme ne cesse de proférer des paroles de 
blasphème contre le lieu sarat et la Loi, » 

Qu'avait-il dit? Ils déclarèrent : « Nous l'avons entendu dire que Jésus de 
Nazarelk renversera ce lieu et changera les lois que Moïse nous a données * > nous 
l'avons entendu proférer des paroles de blasphème à l'égard de Moïse el de Dieu *. » 

O calomniateur, tu t’intéresses maintenant à Moïse? Tu l'honores mainte- 
nant comme législateur, toi qui, de son vivant, le détestais? Tu t'échauffes 
maintenant comme défenseur de la Loi? Tu es maintenant le défenseur de 
Dieu ! Et tu cries vengeance contre celui qui a blasphémé Dieu! N'est-ce pas 
toi, avant tous, qui jetais des pierres à Moïse? N'est-ce pas toi encore qui 
adorais les pierres et les bois au lieu de Dieu ? 

Or, tu le tues et tu feins le scrupule! Tu verses maintenant le sang 
de l’innocent en prétendant faire aete de piété! Maintenant eomme jadis, tu 


1. Act. vi, 12. — 2, Ex. xx, 18, 16. — 3. Act, vi, 13. — 4, Jhid. 14. — 5. Ibid. 11, 
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confonds la vérité : jadis tu étais l'ennemi déclaré de ce que maintenant tn 
honores impurement. 

‘Toi, qui naguère sonweais méchamment à acheter le sang, tu trouves 
bon maintenant d’esquiver les châtiments. Toi, qui journellement as témoigné 
faussement, tu dis maintenant de l'homme jnste : € Nous l'avons entendu dire que 
Jésus de Nazareth renversera le temple et changera les lois que Moïse nous 4 
données‘. » 

Et comment, si tu tues Étienne, ce lieu ne serait-il pas renversé? Ce lieu 
sera renversé parce que tu às mis à mort le Scigneur, qui connaissant 
d'avance votre inimitié envers Dieu, uvail prédit : « Voici que votre maison sera 
abandonnée en ruines ?. » Et encore : « Il ne restera pas pierre sur pierre qui 
ne soit renversée?. » 

C'est toi qui es cause de tels désastres, Ô Juif! Tu as dressé la croix et 
tu as ruiné à nouveau Jérusalem: tu as cufoncé des clous et tu as ébranlé Île 
temple. Tu as dit: « Que son sang soit sur nous el sur nos enfants ‘. » Reçois 
maintenant la vengeance que tu as fixée. 

Étienne, est-il dit, rempli du Saint-Esprit, et regardant vers le ciel, aperçut 
Jésus debout à la droite de Dieu. Paul le dit assis à la droite du trône des gran- 
deurs au ciel. Or, quelle est la raison pour qu'il soit maintenant à la droite de 


1. Act, vi. A4. — 2. Math. xxui, 38. — 3. Matth. xxiv, 2. Mare: XxH,2; Luc. 
xx, 6. — 4. Matth. xxvt, 25. 
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Dien? Pourquoi s'empressait-il auprès du trône paternel? 11 voyait le soldat 
qui luttait en athlète, et il se levait pour lui accorder a victoire. « Ne Grains 
rien, Étienne, (disait-il,) je ne laisserai pas ton combat sans récompense, 
c’est avec l'intention de te prêter nne main secourable que je me suis levé 
de mon trône. En me regardant, moi le crucifié, prends courage pour la lutte. 
C'est moi que tu as vu suspendu au gibet, le corps cloué, et c'est par cela que 
je l’accorderai la victoire. Je te donne la récompense, car je participe à ton 
martyre. J'ai combattu sur la croix comme contre une armée rangée, pour 
que tu saisisses le démon, ton adversaire, et le mettes en fuite. * Ne crains 
rien des pierres lancées contre toi, car ces pierres te serviront de degrés pour 
monter au ciel. Ne crains pas ceux qui te lapident, car je suis avee toi, moi, 
la pierre de l'angle, qui conserve inébranlable la structure de l'édifice cons- 
truite à mon intention. Viens maintenant, brave soldat, auprès de ton chef 
céleste, couronné de la couronne immortelle, repose-toi de tes fatigues. »] 


19 Karorz, 27 Décembre. 


De nouveau fèle de la Nativité de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et commémoration du protomartyr Étienne. 


Le protomartyr du Christ, saint Étienne, était l’un des soixante-douze 
disciples du Christ. Après la résurrection du Seigneur, les apôtres l'élurent 
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avee six autres compagnons, Philippe, Prochore (Prokhoron), Nicanor (Nika- 
nowra), Parmenas, Timon et (Timonea) Nicolas, Les ordounèrent diacres et leur 
confèrent les pauvres, les orphelins et les veuves. Ils s'occupaient de leurs 
besoins et préchaient Févangile du salut. 

Saint Ltienne était plein de foi et du Saint-Esprit, il blmait avec har- 
diesse les Juifs qui avaient erucifié (le Seigneur) en leur démontrant par la 
Loi et les Prophètes qu'il était le Fils de Dieu. Les Juifs l'enlevèrent et Île 
conduisireut au tribunal." Sou visage devint resplendissant comme celui d’un 
ange. Le grand prêtre lui demanda : € Est-ce bien vrai ce dont on t’accuse? » 
Il répondit : « Frères et pères, écoutez-moi. » Et il commencça à leur parler de 
l'apparition de Dieu à Abraham, de la sortie de celui-ci du pays des Chaldéens 
et de sa venue au pays de Chanaan, de la double apparition de Dieu" et de 
sa promesse d’Isaac, du sacrifice d'Isaac*, de son rachat par un bélier, du 
serment de Dieu, de la descente de Jacob en Égypte à cause du règne de 
Joseph et de sa vente, des tribulations du peuple, de la naissance de Moïse, 
de son éducation, de su fuite à Madian, de l'apparition de Dieu dans le buisson 
et de sa mission en Égvpte, de la délivrance du peuple, de la division de la 
mer, des miracles dans le désert, de l'idolatrie d'Israël, de la conquête de la 
terre promise par les soins de Josué, de David, de la construction’ du temple 


1. H s'agit des deux visions relatives à la naissance d’Isaac (Gen. xvar, 15-22, et Xvur, 
9-15. Act. vu, 8 ne précise pas à ce point. — 2. Aucune allusion au sacrifice d'Isaac 
dans le discours des Actes. 
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par Salomon, (enfin) de l'endurcissement de (leur) cœur. « Vous, dit-il, rous 
résistez toujours au Saint-Esprit; de méme que vos ancétres, vous avez persécuté 
les prophètes et les avez tués. » 

Entendant cela, les Juifs furent pris de rage, grincèrent des dents contre 
lui et l'ayant conduit hors de la ville de Jérusalem, ils le lapidèrent. Le 


ciel * s’entr'ouvrit et Jésus-Christ lui apparaissant, l'encouragea. IT s’écria * Viol. lit 
A 


alors : « Voici que je vois les cieux entr'ouverts et le Fils de l'homme qui se tient à 
la droite de Dieu. » (Les Juifs) bouchèrent leurs oreilles, et se jetèrent sur lui tous 
ensemble et ils lapidaient Étienne qui eriait et disait : « Seigneur Jésus, reçois mon 
âme, » I s'agenouilla et dit : « Seigneur, ne leur impute point ce péehé. » Et en 
disant cela il mourut. Saul était complice de su mort". 

On laissa son corps deux nuits et un jour, puis Gamaliel l’inhuma dans 
son terrain, et on fit sur lui un grand deuil*. 

Il y eut une grande persécution contre l'église de Jérusalem ct on tua ee jour-là 
deux mille personnes parmi les fidèles, entre autres Parmenas, le compagnon 
d’Étienne, Les autres se dispersèrent dans les villages et les provinces de la 
Judée, excepté les apôtres *. 

Le saint martyr du Christ, le protomartyr Étienne, fut exécuté le 


27 Décembre. 


1. Act, vu, 1-60, — 2, Act. var, 2. — 3. /bid. 1. 
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En ce jour martyre de l'évêque Théompemptos {Théompomeay). Aussi en ce jour 
vie de la bienheureuse servante du Christ Eusébia 


* Elle était de la ville de Rome, fille d'un prinec riche et pieux chrétien. 
Son père avant vouln Hi marier, elle n'y consentit pas et lui dit : «Je suis 
fiancée au Christ et je ne livrerai point ma virginité à la corruption. » Son 
père ne l'écouta pas, et comme il n'avait pas d'antre enfant héritier de sa 
fortune, il commença les préparatifs des fiançailles. Eusébia, voyant qne son 
père préparait les fiançailles, prit de unit deux de ses servantes, du même avis 
qu'elle, et se revêtant d'habits masculins, elles sortirent eu cachette et se ren- 
dirent au bord de la mer; ayant trouvé un navire en partance, elles se rendi- 
rent à Alexandrie, et de là naviguérent jusqu'à l'île de Cos (Kron). Comme 
(Eusébia) y était inconnue, elle reprit ses vélements de femme et se fit appeler 
Nénia, c'est-à-dire étrangère. 

Après avoir vécen quelque temps dans l'ile dans un grand ascétisme et une 
vie de vertus, elle fit la connaissance d’un moine, le suivit à la ville de Mylas- 
sa (Milason)' en Carie. Elle se cloitra dans une cellule. Elle ne mangeall que 
tous les deux ou trois jours, on même ne goûtail (quelque chose) qu'une fois 
par semaine; elle ne prenait comme nourriture ni verdure, ni légumes, ni 
fruits, ni vin, ni huile, ni aucuue autre chose qui passät au feu, mais elle 
trempait seulement un peu de pain dans ses larmes et s’en nourrissait 


1. Corruption dans la tradition manuscrite arménienne de lFfrquunh. 
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amuprhl bplocfllutr cb plu, Le Guemnube file géhlaqbofru luprpop bu lubobop : 


15 Soh E] uppng add. B. 


* Du soir au matin, elle élevait ses mains au ciel et avec persévérance et 
larmes elle accomplissait les prières qu’elle (adressait) à Dieu; elle sommeillait 
brièvement sur ses genoux nus; son vêtement de poils était semblable à un 
sac, qui lui arrivait jusqu'aux wenoux, sans manches; elle avait la tête et les 
pieds nus l'hiver et l'été. Qui pourra jamais décrire le grand ascétisme de sa 
vie et sa rigoureuse austérité qui la rendait comme incorporelle dans un 
Corps ? 

Lors de sa mort, elle étendit ses bras vers le ciel, une grande clarté illu- 
mina sa cellule, et ceux qui accoururent attirés par ce spectacle trouvèrent 
la bienheureuse Xénia endormie dans le Christ, le 27 Décembre. 

Dieu par un magnifique miracle honora la sainte, car une couronne lumi- 
neuse comme formée d'étoiles descendit du ciel, avec au milieu, et en évi- 
dence, une croix resplendissante, se posa sur son cercueil jusqu'à ce qu'on 
l’eut mis dans le cimetière, et ensuite remonta an ciel. 


20 Karorz, 28 Décembre. 
Fête des principaux apôtres Pierre et Paul. 


* Les principaux et grands apôtres du Christ, Paul et Pierre. préchèrent 
l'évangile du salut à l'univers, et étalilireut des églises avec règles et canons. 


* A fol. 111 
v° b. 


* A fol. 142 
r° à, 
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Pierre prècha d'abord en Jndée, pis dans le Gamir(?), dans le Pont, en 
Phrygie, en Galatie et à Antioche de Syrie (où) on appela les disciples 
« chrétiens »; lv) construisit une église et édilia un autel. 

De là il se rendit à Rome à eanse de Simon le magicien, anx jours de lem- 
pereur Claude, et, y avant préché ainsi que dans toute l'ltalie, il revint à 
Rome, y construisit des églises, établit des prêtres et des ministres. 

Quant à Panl, l'apôtre des gentils, il prècha dans soixante-six villes, dans 
beaucoup de nations et de pays barbares; il alla à Jérusalem et de Césarée 
fut envoyé à Rome, enchainé. Après y être resté deux ans dans les chaînes, il 
fut libéré. Il précha durant dix ans à RE et dans toute l’italie, et enfin 
revint à Rome. 

L'empereur Néron, parvenu au comble de l'erreur, suscita une persécution 
contre l'Église, fit mourir sa mère Agrippine, sa femme Octavie (Hoktabina) et 
beaucoup d’autres de ses proches. Il fit arrèter les apôtres Pierre et Paul, qui, 
par leurs prières, avaient précipité de haut en bas Simon le magicien, et 

* À fol. 12 l'avaient fait * mourir par l’aide de Dieu, car (Simon) s'était élevé dans les airs 
FR ot voulait monter au ciel par son art magique, et il avait même promis à 
Nérou de le faire monter au ciel. 
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C'est pourquoi, irrité de la mort du magicien, (Néron) ordonna de crucifier 
Pierre. Et Pierre pria les bourreaux de renverser la eroix, la tête en bas, en 
disant : « Je ne suis pas digne d’être crucilié comme mon Seigneur, car j'ai 
l'exemple du premier homme eréé, qui, étant tombé la tête la première comme 
une naissance d'homme ‘, m'indique que je dois dresser les pieds en haut pour 
pouvoir monter au ciel. » Après avoir ainsi expliqué le mystère de la eroix, il 
rendit son âme à Dieu. Marcellus, l'ayant descendu du gibet, l'inhama avee 
honneur dans un tombeau. 

Quant à Paul, Néron ordonna de le décapiter ; et lorsqu'on l'eut décapité, 
Pierre et Paul apparurent à Néron, ayant une couronne sur la tête, et ils lui 
dirent : « Regarde, nous ne sommes pas morts, mais vivants. » Néron, 
effrayé, s'enfuit de la ville et fut dévoré par les fauves. 

Les saints apôtres Pierre et Paul terminèrent (leur) carrière le 23 du mois 
Markatz, 29 Juin, mais (leur vie) a été placée iei à dessein à cause de la fixa- 


tion de la fête. 


* En ce jour martyre des vingt mille, qui moururent par le feu à Nicomédie, dans l'église » À for. 112 
de sainte [rène, par ordre de l'empereur impie Maximien. va. 


Maximien, l'empereur idolitre, ayant aperçu pendant les jours de la fête 


1. Allusion à la présentation habituelle de l'enfant dans la parturition. 
DARRSOR SET EN SERENIE ) 
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de la Nativité du Christ le grand nombre de chrétiens, hommes et femmes, 
jeunes gens et jeunes filles, vicillards et enfants, qui se rendaieut ensemble à 
la grande église de sainte Irène, brülé de jalousie par méchanerté, alla avee de 
nombreux soldats, cerna l'église de toutes parts et fit fermer toutes les portes 
à l'exception d'une seule devant laquelle il ft dresser un autel d'idoles. 1 
envoya un ordre à l'intérieur, que quiconque voudrait éviter d’être brnlé par 
les flammes sorte et sacrifice. L'archiprètre de l'église, nommé Clericus, encou- 
ragca les assistants par des paroles de doctrine; on baptisa les catéchu- 
mènes, et après avoir accompli le mystère du salut, il les communia tons au 
corps et au sang précieux du Fils de Dieu. 
Lorsqu'il vit qu'à l'intérieur ils demeuraient fermes, et que personne de 
cette multitude ne sortait au dehors, (l'empereur) ordonna d’ineendier l'église. 
*A 4 La flamme jaillit et s’éleva, dévorant tous les matériaux, bois et pierres." Et 
(cette) multitude de saints, chantant avec les anges jusqu'an dernier souflle 
le cantique des trois cufants, rendirent leurs âmes à Dien. Ils trépassèrent 
dans les rangs des immortels au nombre de vingt mille environ, hommes et 
femmes. 
(Quelques impies de cet endroit dirent à Pempereur : « Tes glorieux 
princes sont aussi chrétiens, Dorothée le ministre de la couronne, Mardonius 
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(Mardéos) le généralissime, Mvgdonios le gouverueur, Gorgonius (Goryeu- 
os) et Pierre et d'autres parmi les notables. » Il ordonna de les faire venir 
en sa présence. Ils enlevèrent d'eux-mêmes le collier d’or de leur cou, déta- 
chèrent leur ceinturon, quittérent leur manteau royal, et élevant leur voix, ils 
confessèrent le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. I ordonna de les frapper 
violemment, puis on les jeta en prison. 

Un certain autre soldat, nommé Zénon, parla en publie contre l'impie 
Maximien, le critiquant avec vigueur et publiquement par des paroles rem- 
plies de Dieu, et confessa le Christ, Seigneur et créateur. Après lui avoir 
écrasé la houche et brisé les deuts avee une pierre, on lui trancha la 
(RUTeE 

On saisit également saint Théophile,” diacre, au moment où il apportait * À #1. 113 
une lettre de saint Anthème, évêque, aux saints martyrs du Christ; on lui (ue 
coupa la langue, et on le lapida jusqu'à ce qu'il eût rendu l'âme. 

Quant au diacre Théonas, qui avait blämé l’impie par des paroles pleines 
de sagesse, celui-ci, irrité, ordonna de battre son corps avec des nerls de 
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bœuf, ensuite de le clouer à un poteau et de le brûler. 1 rendit son âme à 
Dieu en (le) remerciant. 

Voici comment on exéenta les saints prinecs : on décapita Dorothée, ou 
livra aux flammes Mardonius, on jela dans un précipiee Mygdonios, où attacha 
de grosses pierres au cou de Gorgouins et de Picrre et on les précipita à la 
mer. C'est ainsi qu'en bonne confession ils moururent pour le Christ. 


21 Kazorz, 29 Décembre, 
Fête de la Nativité du Seigneur et commémoration des saints apôtres Jean et Jacques. 


Les disciples chers au Christ, Jacques ct Jean, fils de Zébédéce (Zebetheay), 
étaient, par le corps, fils de la sœur de Jésus, car leur mère Salomé (Soghome) 
était fille de Joseph, le père de Dieu. Ils avaient été d’abord disciples de Jean- 
Baptiste. Lorsqu'ils entendirent de lui : « Voici le Christ, l'agneau de 

+ A fol. 3 Dieu »', Jean et André‘ suivirent Jésus. Puis ils retournèrent à Jeau-Baptistu, 
mb mais quand Hérode fit mettre Jean-Baptiste en prison, ils retournèrent à leurs 
maisons. 
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Il 


LA] 


[=] 


Gt 


[819] 21 KALOTZ, 29 DÉCEMBRE. 133 


l éfruneu ebubu. (TTITS Sfar frite g'bsnpuu (A pÜtphun luslur grecs [Fe 
qluugfh Sun buguu, Le FT True asElt Subunpuy  : 
; (bn. ghu qupae flat Fpfounuls Le bd OPPTTENM Dupuibfne . Pa uqubs lu 
Slpofybu up furub golupfutlqu paphuquh, Le adepifih Hruprurr pal b dm. Le 
bp Snifni Sfr lu l boul be l Hart fruu o (Er b àbnh houuryh Lu up 
ehbugh apuuree legs. b buguhl,, äfpusbe Ynslquee alrg our ae el [PS qupäug 
CUETTE guunnoudqfnunefafih, Li Sul quie WE dljnpru lE arcupluis hu : 

lul Onfçuthbu uapunmenphp alu pe lruufih Dupfrudie meanmaudn dt 
Lphronsts md, np gothique dus l Ppfonnuk DE. Lu dus pr ps be unipf: lreufrh 

4, x 

bE. Un npyf pn: 2 ut fun dl lE np bplp Sup ui. QT Unit: “pi AY TTRT yluu, 
Lohpops gnprunneil QD abreutrb quite opylp nprnduik, br Lppopi manne du fi 
D'upfrus : 

LL gun profudurtr “op Gucufis qu Biphunu Spududuur nucpp Lnpenqb, be 
pururduun gr Upanbilruny TT hopéubbu, JET aqua punpuei Hours Le upuhsbbu, be 
pourpre du qupänty l fronupmoun fOEUE poumon [dll Foi 6 frileuursp alrig 


3 bSuul Surjnpau Uaputifo] houle Uupehfsus Swljnpnr B || À upril om. B [l G Gesbqui] 
snpuc D % Suns mt] Seubnongbeng & AE aus D —— bou] bn B Il 9 unipg OM. B 10 9h 
&"P J Ja Le J { l't 


! 


Ho. Duspfuud om. B Il 13 ut om.DB ll 15 guumnonS upon [af] genes (dfrt 3 
Lr ndbinfrutinn Ququiup wpunpliuy alu l Gore lyub : Ge Epfdbuu_ use qpupèniy qustk- 
bhubuir gun gfunnfdfieh add, B. 


Jésus ayant aperçu sur le rivage Pierre et André, les appela. Ils le sui- 
virent et cireulèrent constamment avec lui, 

Après la résurrection du Christ, l'Espagne éeliut comme lot à Jacques, 
mais Hérode le fit mourir par l'épée, pour avoir blâmé les Juifs, et on jeta son 
corps à la mer. Les vagues de la mer le déposèrent dans son diocèse en 
Espagne. Il fut honoré là, à eause de ses miracles et de ses prodiges, jusqu'à 
ec que l’apôtre Paul, appelé par eux, les convertit à la seience de Dieu et leur 
fit connaître que Jacques était leur apôtre. 

Quant à Jean, il servit pendant douze ans la sainte vierge Marie, mère de 
Dieu, qui lui avait été confiée par Le Christ (lorsqu'il dit) : « Voiei ta mère » 
et à la Vierge : « Voiei ton fils' ». Il estle seul qui eut trois mères : la pre- 
mière, Salomé, qui l’enfanta; la deuxième, le tonnerre, c’est pourquoi ils (les 
deux frères) furent appelés les fils du tonnerre; et la troisième, la mère de 
Dieu, Marie. 

Après l'assomption de la sainte Vierge, il se rendit à Éphèse, par ordre 
du Saint-Esprit, et y détruisit Le temple de l’idole Artémis; il y opéra de nom- 
breux miraeles et prodiges, et convertit bien des gens de l'idolätrie au culte de 
Dieu. * 11 y construisit des églises, y établit des évêques, des prètres et des 


L. Joan. x1x, 26 sq. 
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diaeres. Il chassa les démons de l'ile" et fit noyer le magicien Kynops 
(Kinopas) dans la mer, et rendit aveugle Ie magicieu Noëtianns (Notianos). 

Il lut les trois évangiles de Matthieu, de Mare, de Lue; il éerivit lui aussi 
un évangiie par l'intermédiaire de son disciple Prochore (Prokhoron) et la divine 
Apocalypse. 

L'empereur Nerva (Nerias) le fit revenir de Pexil; il se rendit de nouveau 
à Éphèse et y procura ce qui manquait: il convertit à Dieu quarante mille 
hommes égarés. 

Un dimanche, il appela à lui les frères, leur fit Ja doctrine, les communia, 
et prenant avec lui Verus (Biuros), son disciple, et deux autres hommes munis 
de bèches ct de pelles, il les conduisit hors de la ville, à un endroit où il leur 
donna l’ordre de creuser profondément. Puis il descendit, étendit ses vête- 
ments et se mit à prier avec le manteau (sur lui); il dit ensuite : « Tirez sur 
moi ma mère. » Ils le couvrirent de terre jusqu'aux genoux, puis jusqu'au 
cou; il rendit alors son âme à Dieu. Ils étendirent un linge pour couvrir sa 
figure, et retournérent à la ville pour dire aux frères : « Jean est mort, » 


1. Il s’agit de l'île de Patmos; notre auteur a négligé de dire que Jean y avait été 
exilé. 
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Trois jours après, on ouvrit la tombe vt l'on n'y trouva point le corps, 
mais seulement les vêtements et les pantoufle .” car le Christ avait transporté 
en haut son bien-ahné, et ui avait dit : « Je ve ix qu'il vive jusqu'à ce que je 
viennc'. » 

Le saint apôtre et évangéliste Jean mourut le 17 Iori, 26 Septembre. 


En ce jour martyre de saint Julien le médecin, de Silvain évêque d'Emèse, 
de Luc le diacre, et de Mocimus le lecteur. 


Aux jours de Numérien, l’empereur impie, beaucoup de réjouissances 
publiques avaient lieu aux fêtes des idoles, et touss’empressaient d'accomplir 
les immoudes sacrifices dans la ville d’Émèse (Emesos). Ce que voyant, l’évêque 
Silvain, le diacre Luc et le lecteur Mocimus survenaient et enscignaient au 
peuple d'abandonner les démons sourds et muets, et de croire à lPunique 
divinité du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Les impies serviteurs les ayant vus, les arrétèrent et les mirent en présence 
du juge. Le juge les interrogca au sujet de leur foi, et ils confessèrent 
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clairement le nom du Christ, Dicu. H ordonna de les torturer violemment et 
de les jeter aux fauves. 

> À fol, li Tandis qu'on conduisait” les saints hors de la ville pour les jeter aux 


M fauves, le médecin Aulien vint donner le salut aux saints et les ayant enlacés 
de ses bras les baisa, car il avait reçu d'eux la foi chrétienne, Les idolâtres, 
l'avant vu, le saisirent en criant : « Tuons-le, car 1l détourne toute la ville 
du culte de nos dieux, il est instruit dans la secte du Nazaréen el par là il 
guérit les malades en opérant des enchantements. « Mais saint Julien 
persuadait le peuple en ces termes : « Ce n'est pas par magie que je guéris, 
mais par le nom de Dieu. » 

On jeta en pâture aux fauves le vaillant martyr, l'évêque Silvain, le diacre 
Luc et le lecteur Mocimus et tous. en priant, moururent dans le Christ. 

Eusuite, on traioa le bienheureux Julieu et on le tortura cruellement. H 
éleva les veux au ciel et dit : « Mon Dieu, aide-moi et place mon âme avec 
celles de tes saints Silvain, Luce et Mocimus. » 

Les soldats du démon se consultérent et dirent : &« Allons, inventons 
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quelque nouvel instrument de torture et qu'il meure dans des tourments cruels 
et intolérables. « Is firent forger de grec. “lou: longs et ” clouèrent ses deux 
pieds ensemble, ses deux mains ensemble, ; sèrent sa tête et enfoncèrent 
des elous dans son erâne jusqu’à la cervelle, et l': “nt Jaissé à moitié mort, ils 
s’en allèrent. 

Le saint ne cessa de prier et, se traînant pémiblement, pénétra dans une 
grotte et, les veux seuls élevés au eiel, il pria Dieu et rendit son âme entre 
les mains des anges, le 29 Décembre. 

Saint Julien apparut en songe à uu potier pour qu'il aille chercher son 
corps; et celui-ci, s'étant rendu à la grotte et ayant enlevé le eorps, l’inhuma 
dans un endroit célèbre. 

Lorsqu'aux jours du christianisme ‘la tête de Jean-Baptiste apparut à un 
autre potier de cette ville d'Émèse qui est Iloms (Hëms), on transporta en 
même temps le corps de saint Julien le médecin et on le déposa dans l'église 
qu'on construisit à son nom. 

En ce jour également, fête de Thomas, l'évêque des Anglais, et des quatre 
cent soixante-deux enfants de Bethléem. 

[B ” En ee jour martyre du saint évêque des Anglais, Thomas. 

Le bienheureux Thomas fut, par élection divine, sacré archevêque des 


1. C'est-à-dire quand le christianisme fut libre, après l'édit de Milan. 
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Anglais dans la ville royale de Cantorhéry (Khantherpir). C'était un homme 
modeste, orné de toutes sortes de vertus et zélé pour les commandements de 
Dieu. 

Or, le roï ne se comportait pas selon la volonté de Dieu et de l’archevèque, 
et pour comble il abandonna son épouse légitime et se souilla par la fornica- 
tion. Il vonlut même faire monter sur le trône nn de ses fils, né de la forni- 
cation. 

* Le vrai pontife de Dieu s'y opposa par un langage de blâme ct il ne 
voulut pas accomplir la volonté du roi de sacrer son fils. 

Alors le roi ayant convoqué les évêques du pays, hors de l'église catho- 
lique et coutre la volonté de l'archevêque, fit sacrer roi par eux le fils de sa 
maitresse. Dès lors, il jalousa (Thomas) et supprima les revenns légaux de 
l'Église, 

Le bicnheureux partit soumettre les faits an pontife de Rome 
Alexandre, et celui-ci jugea de son droit d'interdire le roi et tous ccux du 
pays qui étaient ses partisans, Ensuite (Thomas) revint et accomplit ce qui 
lui avait été ordonné : il ferma les portes des églises et interdit aux prôtres 
d'accomplir leur ministère pour cause de l’impiété du roi; lui-même se confina 
silencieux et triste dans son archevêché comme jadis Samuël pour Sañl. 

Mais le roi persista, sans remords, dans sa volonté pendant une année et 
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sans s’incliner devant l'évêque. Puis, voyant le trouble du pays à cause des 
entraves qui empêchaient le service des églises, alors que les enfants n'étaient 
pas baptisés, et que les morts étaient privés de la sépulture régulière, au lieu 
de faire pénitence, il s'émut davantage et dit à ses princes : € Pourquoi 
ne me vengez-vous pas de cet homme qui a amené ce iléau sur iron 
pays ? » 

Alors, quatre de ses serviteurs revêtirent leurs armures, prirent leurs 
épées et se dirigèrent vers l'évèché; ils pénétrèrent dans Péglise, trouvè- 
rent le bienheureux dans le sanctuaire en prières devant la sainte table du 
Seigneur et lui dirent : « Absous le pays des anathèmes, le roi l’ordonne. » 
L'archevêque répondit : « Que le roi mette son cou sous le joug de la loi 
de Dieu, et Dieu lui-même absoudra alors le pays par son ordre ct ma 
volonté. » 

Ils tirèrent alors leurs épées du fourreau, les agitèrent et dirent : « Si tu ne 
consens pas,” tu seras éworgé par ces épées. » Le saint leur répondit : « Il 
convient de tuer l'enfant dans les bras de sa mère, et moi, je suis prèt à 
mourir ici dans ma maison pour les lois de mon Seigneur. » L'un d'eux ayant 
brandi l'épée, frappa la tête du bienheureux pendant qu'il était incliné, en 
prières, sur le saint autel. 

Ce que voyant, un des diacres étendit son bras devant l'épée levée pour 
abriter l’archevèéque, et (le soldat) ayant de nonveau brandi l'épée, trancha son 
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bras et le cou du saint qui, là même, sur l'antel du Seigneur, rendil son âme 
eutre les mains du Seigneur. Les hommes retouruèreut en hâte auprès du roi. 

Pendaut que le corps vénérable se débattait dans le sang, il ÿ eut une 
wrande confusion à l'archevèché. Les aveugles qui se trouvaient dans la cour 
de l'église ayant appris le meurtre de l'archevêque, un d'eux s'approcha en 
hâte du sunt autel, et avant pris de ce sang vénérable en frotta ses yeux, avec 
foi, au nom de Dieu, et vit aussitôt. Le bruit s'en répandit dans la ville et les 
infirmes accoururent et trouvèrent la guérison de leurs infirmités respectives. 

Le roi ayant appris les miracles survenus, se repentit et ordonna aux 
évêques de la province de se réunir et de mettre le bienheureux au tombeau 
avec honneur. De méme aussi, les assassins s'étant repentis déplorèrent leur 
malheur. 

Les évêques se réunirent done et accompagnés d'une grande multi- 
tude de peuple, mirent honorablement au tombeau le bienheureux martyr, 
dans le lieu mème où il avait été exécuté, et de nombreux miracles eurent lieu 
sur sa tombe. Ce qu'avant appris, le roi en fut effrayé et, abandonnant toutes 
ses impiétés, fit une vraie péuitence; il versa des larmes et frappa sa poitrine. 
Il ordonna de restituer à l'église tous les revenus canoniques suivant les lois 
établies. : 

Le martyre du bienheureux jeta l'effroi et la crainte parmi les rois et les 
princes de l'Occident, qui s'étaient permis de supprimer les reveuus de l'Église. 
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Le bienheureux pontife et martyr du Christ fut exécuté le 29 Décembre, 
l'année six cent scizc de l'ère arménienne, sous le règne de Manuel (empe- 
reur) des Grecs.] 


22 KarorTz, 80 Décembre. 
Martyre de l'eunuque Indès et de la prètresse d’idoles Domna. 


Domna (Domnas) était prètresse de douze idoles qui se trouvaient an palais 
de l’empereur Maximien dans la ville de Nicomédie. Ayant lu les * épitres 
apostoliques de l'apôtre Paul et les Actes des Apôtres, elle crnt au Christ et 
fut baptisée par l'évêque Cyrille; elle avait douze ans. 

Avec clle, fut baptisé l'eunuque Indès, et tous deux distribuërent aux 
pauvres les vivres et les pensions qu'ils recevaient de l’État, ainsi que leurs 
bijoux d'or et d'argent ct leurs habits précieux. Ils dormaient sur de la 
paille et mangeaient, le soir seulement, un peu de pain trempé dans l'eau. 

Le chef des cunuques, qui remplaçait l’empereur pendant son absence du 
palais, ayant eu connaissance de cela, les fit jeter en prison, mais l’ange du 
Seigneur Îes nourrissait avec toutes sortes de produits. La servante du Christ 
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Domna chercha avec sagesse comment elle pourrait éviter la cohabitation des 
impies, et, à l'exemple du prophète David, elle changea son visage en celui 
d'un possédé et se mit à proférer des paroles incohéreutes. 

Voyant cela, le chef des ennnques fut très attristé et après avoir pris 
conseil, les envoya à l'évêque des chrétiens, saint Anthème, qui avait suc- 
cédé à saint Cyrille, dans l'espoir de trouver guérison auprès de lui. Et cela 
arriva par inspiration divine. Étant allés, (Indès et Domna) rendirent grâces 
à Dieu de se trouver sains d'âme et de corps au milieu des chrétiens. 

L'empereur Maximien après avoir remporté la victoire sur ses ennemis *, 
reviit avec joie à sa ville. Ayant pénétré dans le temple des douze idoles 
pour y prier et immoler, parce qu'elles lui avaient donné la victoire, il n'y vit 
pas la prêtresse Domna et Indès, et demanda où ils étaient. Lorsqu'ou le lui 
déclara, il s'irrita contre le chef des eunuques de ce qu’il les avait remis aux 
chrétiens, le fit dépouiller et le destitua de sa diguité; puis, ayant confisqué 
ses biens, il l'envoya en exil à Clandiopolis pour paitre les chameaux; plus 
tard, il ordonna de lui trancher la tête. Ceux qui furent envoyés à la recherche 
de Domna ne la trouvèrent point dans les eouvents de femmes, dont beau- 
coup furent tuées pour le nom du Christ. 

Une vierge religieuse du nom de Théophila (Fheophilia) fut enlevée du 
couvent, el comme elle ne consentit pas à renier la foi du Christ, elle fut 
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enfermée dans une maison de prostitution; elle passait son temps à lire 
l'Évangile et à prier Dieu. Lorsque des jeunes gens débauchés s’introdui- 
saient auprès d'elle en vue de satisfaire leur immonde désir, l’effroi et la 
erainte les saisissaient, ct ils tombaient aux pieds de la bienheureuse vierge, 
et eu sortant racontaient : « Nous apercevions un jeune homme à l'aspect 
lumineux qui se tenait près d'elle, et nous tombions à terre frappés de ce 
spectacle terrifiant. » Ce fut ce même ange flamboyant qui la conduisit à 
l'église où se rassemblaient les chrétiens. , 

* On attacha une grosse pierre au eou du saint cunuque Indès (Indos), on 
le jeta à la mer, et c'est ainsi qu'il mourut en confession de martyr pour le 
Christ. Les vagues déposèrent sou corps sur le rivage. 

Quant à sainte Domna, ayant pris des vétements masculins, elle se rendit 
au rivage, et y ayant trouvé les restes de saint Indès et d'autres saints, elle 
les inhuma en un endroit célèbre. Quelques idolâtres l'ayant vue, en avisérent 
l'empereur qui ordonna de lui trancher la tête, le 30 Décembre. On brüla 
son corps dans les flammes. 

CB En ce jour commémoration de l'apôtre Timon. fl était l'un des sept 
diacres qui furent ordonnés pour le service de table des saiuts. Il devint 
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eusuite évêque de Bostra, ville d'Arabie, et passant de ville en ville, il 
iustruisit et convertit des multitudes au Christ. Il fut dénoncé par les Hel- 
lènes pour avoir ouvertement prêché le Christ. Après l'avoir soumis à de 
nombreuses tortures, on le jeta dans une lournaise ardeute: et c’est ainsi 


qu'il mourut pour le Christ.] 


23% Kazorz, 314 Décembre. 
Fète d'Abgar, roi d'Arménie et de Syrie. 


L'ainé de tous les rois chrétiens, le pieux Abgar ({bgarios), d'après Île 
corps, est le roi collègue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, car c’est la pre- 
mière année du règne d'Abgar que le Christ naquit de Marie à Bethléem de 
Judée. Il est le roi d'Arménie et de Syrie, homme sage et intelligent, de la 
race des Archakounis. 

Il eut l’occasion de se rendre en Perse, et de faire la paix entre le roi de 
Perse, Artachès, et son frère, qui étaient brouillés au sujet du royaume, ct 
c'est là qu'il gagna une infirmité devant laquelle les soins des médecins 

+ A fol. 15 ” furent impuissants. 
De A cette époque, le Christ opérait des gnérisons en Judée sans médica- 
ments et sans extraits de racines. Ce qu'ayant appris, Abgar expédia son 
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courrier Anauie et, avec lui, d'autres personnages de marque, et il écrivit à 
Jésus en ces termes : € Abgar d'Archam', prince des pays, à Jésus sauveur 
et bienfaiteur, qui es apparu dans le pays de Jérusalem, salut. J'ai été informé 
sur toi et au sujet des miracles que tu opères : d'après ce que l’on dit, 
tu donnes la vue aux aveugles, tu purifies les lépreux, tu accordes l'ouie 
aux sourds, tu chasses les démons impurs, tu redresses les boiteux, et tr 
guéris d'autres infirmités incurables, tu ressuscites même Îles morts. 
Or je suppose de deux choses l’une : ou tu es un dieu, descendu du ciel 
pour opérer de la sorte; ou tu es le lils de Dieu pour agir ainsi. J'ai 
entendu évalement que les Juifs se plaignent de toi, j'at une ville petite et 
belle, qui peut suflire à nous deux. Je te prie de venir et de vivre avec 
nous. » 

Lorsque les envoyés d'Abgar arrivèrent, ils survinreut au moment où 
Jésus faisait son entrée à dos d'âne dans Jérusalem, et les enfauts criaient : 
« lHosanna! sois béni, toi qui viens au nom du Seigneur. » Lorsque le public 
se fut calmé, les serviteurs d'Abwar s’approchèrent de l'apôtre Philippe et lui 
dirent : « Seigneur, nous voulons voir Jésus?. » Philippe cu parla à Audré et 
tous les deux présentèrent à Jésus la lettre d'Abgar*, ses présents et une 
tunique sans couture. 


Jésus répondit : « L'heure est arrivée pour que le fils de Uhomme soit glo- 


1. Ilabituellement : Abgar Oukkama. — 2. Joan, xu, 21. 
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rifié". » Il ordonna à Thomas d'écrire ainsi : € Heureux celui qui ne m'a pas 
vu el qui croit en moi, ear il est éerit à mon sujet : Ceux qui me votent ne 
croient plus en moi, et ceux qui ne me voient pas croiront et vivront. Je suis 
envoyé iei en mission pour peu de temps, ensuite je mouterai à Celui qui 
m'a envoyé; c'est alors que je t'enverrai un de mes diseiples pour te donner 
la vie (à toi), et à ceux qui sont avec toi. » II lui envoya avec Ia lettre son 
image achiropite sur le saint linge. 
Après la résurrection du Christ, l'apôtre Thaddée, par ordre du Saint- 
Esprit, vint à Édesse, descendit à la maison du juif Tobie (Toubiu) et le 
guérit d’une cruelle infirmité. Ce qu'ayant appris, Abgar comprit qu'il était 
celui que Jésus lui avait promis et manda aussitôt l'apôtre. À son entrée, il 
se produisit une transformation merveilleuse sur le visage de l’apôtre. Le roi 
descendit de son trône, se prosterna devant l'apôtre, et Thaddée posa sa 
main sur la tête d'Abgar et le guérit au nom du Christ. I] guérit également 
tous les malades de la ville, et baptisa le roi et les multitudes de la ville. II 
*A fol. 113 leur édifia des églises, sacra Addaï, * son disciple, évêque de la ville et le Jaissa 
VU à sa place, puis écrivit des canons ct les remit entre les mains d'Addaï. 
Avant recu un décret du roi pour que tous acceptent son évangile, il 
partit pour l'Arménie, auprès de Sanatrouk, fils de la sœur d’Abgar, qui avait 
été établi sur le pays ct les troupes. 
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Quant au roi Abgar, 1! devint un homme apostolique, et reçut les grâces 
(d'opérer) des guérisons; il prêcha à tous le Christ, fit renverser es idoles. 
, 
une accusation contre Pilate qui avait prêté l’orcille aux Juifs et avait fait 
crucifier le Christ; c'est pourquoi l'empereur fit mettre à mort Pilate et donna 
l'autorisation à ceux qui voulaient adorer le Christ, de le faire manifestement. 


ferma les portes des temples païens. I écrivit à Tibère, empereur de Rome 


(Abgar) écrivit au roi de Perse, Artachès, et à Nersch, le jeune roi de 
Babylone, en leur recommandant l'apôtre Simon, afin que personne ne mette 
obstacle à sa prédication. Tel était son zèle pour la foi. Il vécut pieusement 


et reposa dans le Christ le 31 Décembre, après un règne de quarante ans. 


En ce jour martyre de saint Thémistocle le martyr. 


Ce Thémistocle gardait les troupeaux à la ville de Myre (Miuris) en Lycie, 
aux jours de Dèce, l'empereur idolâtre, On dénoncça à Asclépius, gouverneur 
de la ville, un * chrétien, nommé Dioscoride (Disscoridos), comme préchant le 
Christ sur les places publiques, et il ordonna de l'arrèter. 

Ce dernier l'ayant appris cet redontant les supplices, s'enfuit à la mon- 
tagne, où Thémistocle paissait ses troupeaux, et courut vers lui. Les soldats 
qui le poursuivaicnt pour l'arrêter, apercevant Thémistocle, lui demandèrent 
où il se trouvait. Il ne leur fit rien savoir à son sujet, mais leur dit : « S'il 
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vous doit quelque eliose, prenez-moi à sa place et conduisez-moi au gounver- 
neur, Car, moi aussi, je suis chrétien comme lui. » 

On l'emmena au wouverneur, qui fit une forte pression sur fui afin qu'il 
reniàt le Christ. Sur un ordre, on l’étendit par terre sur le dos et on lui 
frappa tellement sur le ventre nu, qu'il s'entr'ouvrit et que les intestins en 
jaillirent. On le supendit ensuite à un poteau et il rendit son âme à Dieu; on 
l'inhuma à l'endroit méme où ses intestins et son sang s'étaient répandus; 
son bâton de berger qu'on avait planté près de sa tombe, prit aussitôt racine, 
donna des fleurs et porla des amandes. 

Quelques jours plus tard, saint Dioscoride, qui avait fui, fut martyrisé dans 
la mème ville de Mvyre en Lycie, cet reçut du Christ la couronne immareeseible. 
[B * En ce jour, vie de la bienheureuse servante du Christ la vierge Eusébia. 

Elle était de la ville de Rome, fille d’un prince riche ct pieux chrétien. 
Son père voulut la marier, mais elle n'accepta pas, en disant : «Je suis fian- 
eée au Christ et je ne livrerai point ma virginité à la corruption. » Le père ne 
l'écouta pas et comme il n'avait pas d'autre enfant pour hériter de ses biens, 
il commença à s'occuper des fiançailles. 

Lorsque Eusébia vit que son père préparait les fiançailles, elle prit, de 
nuit, deux servantes de même avis qu’elle, et se revêtant d'habits masculins, 
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elles sortirent en cachette et se rendirent au rivage; ayant trouvé un navire 
en partance, elles se rendirent à Alexandrie, ct de là naviguèrent jusqu'à 
l'ile de Coyon. (Eusébia) y était inconnue, elle reprit ses vêtements de femme 
et se fit appeler Xénia, c'est-à-dire étrangère. 

Après avoir vécu un certain temps dans l'île dans un grand ascétisme et 
une vie de vertus, cÎle rencontra un moine âgé qu'elle suivit à Mylasson, à 
la ville de Kariba (Karüray). 

Elle se cloitra dans une cellule pendant deux et trois jours et elle ne man- 
geait qu’une fois par semaine ct nc prenait comme nourriture ni verdure, ni 
légumes, ni fruits, ni vin, ni huile, ni aucune autre chose qui passät au feu; 
elle trempait seulement un peu de pain dans ses larmes, et s'en nourrissait. 

Du soir au matin, elle élevait ses mains au ciel et, avec persévérance ct 
larmes, elle accomplissait les prières qu'elle (adressait) à Dieu; elle sommeil- 
lait brièvement en se reposant sur ses genoux nus. Son vêtement de poils 
ressemblait à un sac qui lui arrivait jusqu'aux genoux, sans manches: clle 
avait la tête et les pieds nus l'hiver et l'été. 

Qui pourra jamais décrire le grand ascétisme de sa vie ct sa rigoureuse 
austérité, qui la faisait paraitre comme incorporelle, malgré son corps? A 
orande lumière 


le] 
illumina sa cellule, et ceux qui étaient accourus à ce spectacle trouvèrent [a 


l'heure de son repos, elle étendit ses bras vers le ciel, une 
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bicnhieureuse Xénia reposée dans le Christ. Dieu fit voir un prodigicux 
miracle en l'honneur de la sainte, car une couronne lumineuse, en forme 
d'étoiles, étant descendne du eiel s'arrêta visiblement sur le cercueil jnsqu'à 
ce qu'on l’eût transporté au tombeau, et ensuite remonta an ciel]. 


# À fol. 116 ‘ Le mois de janvier a trente et un jours. 
ru LE 


24 KiALorz, 1‘ Janvier. 


Vie et commémoration de Basile (Barsegh\. archevèque de Césarée de Cappadoce, écrite 
par le bienheureux Amphiloque ‘, évêque d'Iconium et relatant l'histoire de la vie et 
des miracles du grand docteur et ponlife de la vérité. 


Ce grand, glorieux et merveilleux Basile (Pusilios) fut élevé et exercé dès 
l'enfance dans les Écritures divines, aux jours des empereurs schismatiques 
Constant, Julien et Valens. Basile, cet homme revêtu de Dieu, fut le sixième 
pontife sur le siège de Césarée. 

Ses parents, lorsqu'il eut sept ans, le donnèrent à l'étude des lettres; il 
fut auditeur à l’école pendant cinq ans, et se rendit ensuite à Athènes, la 


1. Compilation tardive, faussement attribuée à Amphiloque; ef. traduction latine de 
l'original grec par Combafis dans P. G. XXIX, p. cexciv-cecxvi. 
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mère de la sagesse, où, en compagnie de Grégoire le théologien et du eou- 
pable Julien, ils fréquentèrent les eours du maitre Euboulos, s'instruisant 
dans toutes les branches de la sages. durant quinze années. 

Un jour, Grégoire ayant surpris Julien dans des jeux obscènes, prophé- 
tisa en ees termes : « Oh! jeune homme, ou n’aperçoit pas en toi les grâces 
divines. » Plus tard, en effet, il se fit idolâtre et régna. 

Après ces quinze années, Basile se rendit à Alexandrie d'Égypte, demeura 
un peu de temps chez Porphyre”, qui était supérieur de couvent, et apprit 
de lui tous les préceptes des Écritures inspirées de Dieu. Un an après, il se 
rendit à Jérusalem dans le désir d’y visiter les saints lieux, et après s’être 
prosterné dans la saiute Anastasis ‘, il retourna à Athènes chez son maitre 
Euboulos (Evoughos), en lit uu chrétien, non sans grandes peines, puis ils se 
rendirent tous deux à Jérusalem, où ils eonvertirent beaueoup de gentils à 
la connaissanee de Dieu. 

Ils rencontrèrent un doeteur de talent nommé Libanius (Libianos) et 
apprirent de lui les œuvres d'Homère expliquées dans des compositions rhéto- 
riques ?. En échange, ils lui enseignèrent ainsi qu'à ses disciples les préceptes 
de la seience de Dieu. Arrivés à Jérusalem, ils visitèrent tous les saints lieux, 


1. La Sainte Résurrection, nom de l'église en forme de rotonde élevée par Constantin 
au-dessus du tombeau du Christ. — 2. Exercices littéraires consistant à mettre en prose 
les poèmes d'Homère. 
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rendirent visite à Maxime, patriarche de Jérusalem el furent baptisés par Ini 
dans le Jourdain‘. Pendant qu'il était dans l’eau, une forte lumière enveloppa 
Basile personnellement; une colombe descendit du ciel, remua l’eau, ct 

remonta au ciel. Après lui, fut baptisé Euboulos. 
Ils y restèrent une année, puis se rendirent à la ville d’Antioche, où 
Basile fut ordonné diacre par le patriarche Mélitus: et 1] commenta, sur son 

ordre, le livre des proverbes de Salomon. 

Ils se rendirent ensuite à Césarée et y rencontrèrent saint Eusèbe, arche- 
vèque de Césarée, qui dit en voyant Basile : « J'ai vu ton visage, et j'ai 
+ A fol. 146 reconnu ce que Dieu m'a révélé”, qu'après ma mort tu siégcras sur le trône 
“D de Césarée, » Ce qui arriva en fait. Car, après sa mort, Basile fut sacré arche- 
vèque de Césarée. Inspiré par le Saint-Esprit, il écrivit le mystère du saint 
sacrifice *, Offrant le saint sacrifice non sanglant, il éleva le précieux corps 
du Christ et dit : « La sainteté aux saints. » Il ordonna aux fidéles de 
répondre : « Un seul saint, un seul Seigneur, Jésus-Christ, dans la gloire de 
Dieu le Père, Amen. » Il partagea l'hostie en trois parties, il en consomma une 
partie avec le plus grand recucillement, il renferma une autre partie dans une 


3. Basile fut baptisé par Dianée, évèque de Césarée, d'après les documents les plus 
authentiques. — 2. Aflusion à la liturgic qui porte son nom. 


[839] 24 KALOTZ, 1 JANVIER. 153 


be by l bppu, bi Yuufubu Sub CHE ubqulbnqh. Le fre u Suns uqurS buy bplub, 
4b l Jufuduthi pupnii Pauubugf ru Taÿrus H Linsqou be dugmac ph QE Efru baby 
abufre l op TRUC upuçduur wd ln Splounulqu franljugglnnn p LD CROIRE 


phly bibi apprit Lun bou : 


ur 


Luuh Sp Ep : 


P Gps amp Suuongg ample Pape qpoummrdanh funpéorpuh, Le Sumo 
gégul dopompyp pond. be $phuog Sp quaprth Le fe Sud Sun pb umpr 
bopémpqh, be bombe gb Buufybon Sfr opprtanaunt au doymfpybutt : Li 
gubqglbueg da gbqut Jap fe &bawg apprs bopolnoenauutelh, be Sul [Es 
chpubng Subbuag opus foot jap, Le byngg will phaulaog poung + Be 


_ 
eo 


Epfbus. un Epubl ht Puufhou uquunbbuu] qopsbhut, EL Sue] lo pentqui DE CES 


DÉS: 


urban (hs mppuquibop brevle : 


Lau &neh uibnifs : 


[NT menu ri e(lnufrh Ljboug Snuphurtine gb Duquenpl b Jusque b 


_ 


5 publ. bi bb ph Gbusplus cb asia Lite au Eau (le pusgnpughph, bL Lupfou- 
frupnumulant Puupyhnu dun l AUTRT Duquunphh su Lpfru Blqusbuslqu : LL Tru 


2-4 Lincquu .. Pauufylrs om. B. 


colombe en or, au’il suspendit devant le saint autel, et l'autre partie, il la 
garda pour lui, afin qu'à sa mort, elle fût enterrée avec lui. Eubouios et le 
peuple, qui se trouvaient à l’église, aperçurent sur l'autel une lumière fort 
resplendissante et des anges vêtus de blanc qui servaient saint Basile. 


Au sujet d'un juif, 


Saint Basile offrit un jour le mystère divin et beaucoup de personnes com- 
muniérent. Un juif, qui observait en cachette le saint mystère, vit que Basile 
distribuait aux fidèles de la chair saignante; il eut l'audace d'en recevoir dans 
sa bouche des mains du saint archevèque, et en ayant retiré une partie de sa 
bouche, l’'emporta chez lui et la montra à toute sa famille. Il se rendit 
ensuite” auprès du bienheureux Basile, lui raconta le prodige, crut et se fit A Sol, 17 


0 r° à. 
baptiser avec tous ses proches. 


Au sujet de Julien. 


En ces jours, Julien, l'empereur coupable, partit en guerre contre la Perse, 
et lorsqu'il traversa Césarée, toute la population alla à sa rencontre; l’arche- 
vèque Basile présenta à l’empereur trois petits pains. Celui-ei les accepta 
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hypocritemeut et ordonna de remettre à Basile trois bottes de foin. Avant pris 
le foin dans ses mains, il dit : « Oh! empereur, nous t’avons offert de ce qui 
nous sert de nourriture, et tu nous as donné de ce que tu manges. » L'empe- 
reur, fort irrité des paroles du pontife, menaça sérieusement qu'à son retour, 
il réduirait en ruines la ville de Césarée ; et il partit pour la Perse. 

Saint Basile convoqua tous les riches de la ville, leur enjoignit de revueil- 
lir, parmi leurs biens, des trésors qu'ils donneraient à Julien, dans l'espoir qu’il 
changerait ses menaces en amabilités; tous apportèrent de leurs biens : or, 
argent, étoiles, pierres précieuses, perles ct les confitrent au grand Basile, 
qui les conserva dans le trésor de l’église. Puis, il se rendit avec la croix, en 
priant, sur la montagne jumelle, près de Césarée, ‘à l'église de la très sainte 
Mère de Dieu et là, toute la nuit, il pria Dieu avec grande ferveur déloigner 
la colère de l'empereur. Il eut une vision : une multitude de milices célestes, 
au milieu de laquelle se trouvait la toute bénie Mère de Dicu, qui avant appelé 
le saint martyr Mereure lut dit : « Va en Perse, et tue Julien, le blasphémateur 
de mon Fils. » Libanius, honoré de la dignité de César (axismgss) et le second 
après Julien, eut la même vision en Perse. Le matin, saint Basile descendit 
en hâte de la montagne, se rendit à l'église de saint Mereure, ouvrit le tom- 
beau et n’y trouva point les restes du saint martyr, ni son armure. Îl remonta 
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sur la moutagne pour annoncer aux fidèles la mort de Julien. Ils rendirent 
gloire à Dieu avee action de grâces et descendirent la montagne avee grande 
joie. 

Quelques jours après, Libanius revint de Perse, raconta sa vision et la 
mauvaise mort de Julien, en ces termes : « Peudant que nous nous trouvions 
au milieu des groupes de combattants, surgit d'entre nos troupes un jeune 
homme à barbe blonde, monté sur un cheval blanc et armé qui frappa de sa 
lance les côtes de Julien, lequel tomba aussitôt et mourut. » IL indiqua le 
jour, et c'était le jour même où Basile avait eu la vision. 

(Basile) rendit les biens qu’il avait recueillis à leurs propriétaires, mais ils 
n’acceptèrent point et les abandonnèrent à l'église. D'une moitié il fit faire 
des vases d'église et il distribua aux pauvres l'autre moitié. 


Au sujet du diacre. 


D'habitude, quand le grand Basile offrait le mystère divin, le Saint-Es rit 
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descendait et faisait mouvoir les ailes de la colombe en or qui était suspendue 
au-dessus du saint autel. Un jour, le Saint-Esprit ne descendit pas et Ja 
colombe ne s'agita point: (Basile) s'aperçnt que le diacre qui tenait le flabel- 
nm regardait une femme à la tribune de l'église, et il fit sortir immédiate- 
ment le diaere dun sanctuaire et de l'église, et la colombe s’agita. ordonna 
de suspendre des rideaux aux tribunes de Pêglise et fit admettre le diacre 
à la péniteuce, Saint Basile baptisa de nombreux iufidèles. 

Il écrivit le livre de l'Iexaméron et le lisait au peuple pendant le carème 
de quarante jours. Après avoir réprimandé plusieurs fois Pempereur Valens 
parce qu'il était pour l'hérésie d'Arius, i l’anathématisa. (L'empereur) ordonna 
de lPexiler. Le fils de l'empereur vint à tomber malade mortellement, la 
femme de l'empereur supplia Basile en se jetant à ses genoux. ct celui-ci, par 
ses privres, remit sur pieds Île malade. On fit grâce au saint de l'exil, mais 
l'empereur n'abandonna point le schisme, et même y mourut. 


Au sujet du jeune serviteur qui renia le Christ. 


Un certain prince avant l'intention de‘ mettre sa fille dans un couvent 
et d'en faire une religieuse, un de ses domestiques s’éprit de la fille d'une 
passion diabolique, mais comme il en était indigne, il alla trouver un sorcier 
d'une <ecte et lui promit que s'il réussissait à épouser la fille de son maitre, 
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il lui donnerait un trésor et ferait ce qu'u lui dirait de faire. Le sorcier se fit 
remettre par le domestique son reniement autographe du Christ et du bap- 
têéme. Dès lors, les démons de prostitution s’emparèrent de fa fille, qui 
s'étant enfuie secrètement de chez son père, se maria avee le domestique 
avec l’aide des démons. 

Lorsque de nombreux jours furent passés, la femme vit que son mari 
n'allait pas à l'église, ne faisait pas de prières ct s'éloignait des commande- 
ments ; elle le bläma sévèremeut et le pressa tellemeni qu'il avoua à sa femme 
l'énormité de la mauvaise action qu'il avait commise. Apprenant cela, la 
femme tomba la face contre terre, sanglota, se couvrit la figure et la tête de 
cendre, puis alla précipitamment trouver le grand Basile, le courageux pasteur 
du Christ qui risquait sa vie pour son troupeau; elle se jeta à ses pieds, les 
cheveux eu désordre, la tête couverte de terre et le supplia en pleurant : 
« Aie pitié de moi, brebis égarée et captive! » Et elle lui raconta le méfait 
commis. Il lui répondit : « Ne crains rien, prends courage, je ne te laisserai 
pas te perdre. » Il appela à lni * Le jeune homme qui lui confessa ce qu'il avait 
fait. Basile lui dit: « Veux-tu revenir au Christ? » Le jeune homme répon- 
dit : «Je ne peux pas, car j'ai donné ma signature à Satan. » Le saint lui dit : 
« Toi, dirige bien ta peusée, et laisse-moi lutter avec Satin. » IL le conduisit 
et l’enferma seul dans une cellule de l'église, Ini donna un vœu (à accomplir), 
puis se mit à prier incessamment pour lui. Pendant quarante jours les 
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démons ne cessérent pas de menacer et de terroriser le jeune homme, ils lui 
lancèrent des pierres et des tisons enflammés en disant: « Ce n'est pas nous 
qui sommes venus à toi, mais c'est toi qui es venu à nous, et nous avons 
accompli ton désir: ni Basile ni tout autre ne pourra te délivrer des matins 
de notre seigneur Satan. » 

Après les quarante jours, le bienheureux demanda à l’homme : « Com- 
ment vas-tu ? » Il lui raconta l'assaut des démons et leurs menaces. IL referma 
la porte après Ini avoir imposé des devoirs plus stricts. Quarante jours après, 
il ouvrit La porte et lni demanda : « Comment vas-tu? » Il répondit : « J'en- 
tends seulement de loin la voix des démons, mais je ne les vois plus. » I lui 
donna des preseriptions plus sévères encore ct relerma la porte. IL revint 
ouvrir dix jours après. Le jeune homme se précipita à ses genoux et dite cJe 
t'ai aperçu aujourd'hui Inttant pour moi avec Satan, et tu l'as vainen brave- 
ment. »’ Ille fit sortir de la cellule, convoqua tout le corps ecclésiastique, les 
religieux et un nombreux publie, et avec psaumes et bénédietions, on intro- 
duisit l'homme à l'église. 

Lorsqu'il quitta l'église, le démon apparut en l'air ertant à forte voix ct. 
disant : « Tu as agi injustement avec moi, Basile. » Et, s’approchant, il 
secoua invisiblement Basile, cherchant à ravir l'homme de ses mains, mais il 
n'y parvint point. De l'air, il montrait le billet du jeune homine en disant : 
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« Avec cette signature, je te ferai un procès au terrible jugement du Christ. » 
Le saint apercevant le papier signé, étendit ses bras an ciel et ordonna à la 
multitude d'étendre également les bras et de dire à haute voix : « Seigneur, 
ayez pitié! » Aussitôt, le billet descendit et tomba devant lui. Ile prit en 
mains, le montra au jeune homme, qui le reconnut, et l'avant déchiré, il le 
brûla au feu. Il retourna à l’église et communia l’homme au corps et au sang 
précieux du Fils de Dieu. Il le rendit à sa femme ct les laissa partir en paix. 
Puis, le saint ayant fait arrêter le sorcier, le remit au juge de la ile qu, 
selon ce qu'il méritait, le livra à la perte éternelle. 


Au sujet d'Éphrem, le khouri! syrien. 


Le bienheurenx Éphrem aperçut, dans le désert, une colonne de lumière 
qui montait de la terre* au ciel; et il entendit une voix qui disait : « Cette 
colonne lumineuse est la prière de Basile, l'archevêque Césarée. » Et, prenant 
avec Jui un interprète, parce qu'il ne connaissait aucunement la langue 
grecque, (Éphrem) descendit de la montagne et arriva à Césarée le jour de 
l'Épiphanie de Notre-Seigneur. Il entra à l’église et aperçut Basile vêtu des 


1. Xhouri — chorévêque; ce titre ne convient guère à saint Ephrem, qui demeura 
diacre. 
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parements blancs liturgiques avee l’omophorion d'or, entouré de prêtres et de 
dincres revètus d'ornements blancs qui servaieut saint Basile en s’inclinant 
humblement devant lui. [se dit à lut-inême : «Je me suis trompé au sujet de 
la vision, la colonne qui montait de Césarée au ciel ne doit pas être l'image 
de cet homme à qui appartient tant de gloire sur la terre. » Mais tandis que 
Basile offrait les prières, Éphrem vit une flunme qui jaillissait de sa bouche 
et montait au ciel comme une colonne. Il crut alors et dit : « Basile est unc 
véritable colonne de feu. » 

Basile appela un des diacres et lui dit : « Tu iras à telle coloune de 
l'église et tu y trouveras un homme de petite taille, chauve, vieillard, d'une 
figure riante et brun, fais-le venir à l'autel. » Le sous-diacre alla trouver 
Éplirem à cet endroit et lui dit : « Le seigneur archevêque t'appelle. » Éphrem 
lui répondit par l'interprète : « Nous sommes des étrangers, et il ne nous con- 
nait point, il appelle quelqu'un d'autre, et non moi. » Le sous-diacre retourna 

+ A fol 18 et rapporta au seigneur Basile * les paroles d'Éphrem. I lui dit: « Va ct dis : 
ve Scigueur Éphrem, viens auprès de moi, car c'est le Seigneur qui t’a envoyé. » 
Lorsque Éphrem entendit qu’il l'appelait par son nom, il le suivit, entra dans 
le chœur et lui donna le salut. Saint Basile pria Dieu et aussitôt Éphrem se mit 
à parler le grec. (Basile) l’ordonua diacre. Éphrem dit : « Prions le Scigneur 
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de nous accorder plns de paix encore ‘. » Les fidèles répondirent : « Seigneur, 
aie pitié! » Éphrem dit : « Accucille et délivre-nous. aie pitié de nous ct 
warde-uous, 6 Dieu! par ta grâce. » Sept jours après, (Basile) l'ordonna 
prêtre. Après la communion, ils se réjouirent ensemble, se saluèrent mutuel- 
lement et Éphrem retourna au désert. 


Au sujet de l'église de Nicée. 


Tous les hérétiques ariens s'étant rassemblés auprès de l'empereur Valens, 
qui appartenait à la même hérésie, enlevèrent aux orthodoxes l'église Sainte- 
Sophie de Nicée. | 

Basile arriva à Constantinople et dit avee hardiesse à l'empereur : « L'hon- 
neur de l’empereur exige la justice, mais toi tu as donné injustement l’église 
aux arieus. Ordonne done de fermer l’église, et nous y mettrons les scellés 
nous et eux. Îls prieront le Seigneur pendant trois jours. Si l'église s'ouvre 
d'elle-même, ils en seront les maitres. Si elle ne s'ouvre pas pour eux, nous 
nous mettrons à prier pendant uu seul jour, et si l’église s'ouvre, rends-nous 
l'église: mais si l’église ne s'ouvre pas pour nous, elle sera à eux. » Cette 
proposition plut à l'empereur, qui ordouna de faire selon la requête de Basile. 


1. Paroles de la liturgie arménienne; la formule byzantine correspondante est : 
"Ev sion Toù xuplou Genoiuev. 
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Ils se rendirent à Nicée, et avec de wrandes précautions, ils fermèrent les 


portes de l'église, et les deux parties apposèrent les scellés. Les ariens, avant 
accompli leurs prières pendant trois jours et trois nuits et l'église ne s'étant 
pas ouverte, ils espérèrent qu'elle ne s'ouvrirail pas non plus pour les autres. 
Saint Basile, à la tête de la population, se rendit avec la croix el l’évangile à 
l'église de Saint-Dioméde et, de Hà, ils se rendirent en ofliciant à la porte de 
la grande église de Sainte-Sophie. Les ariens les suivirent pour voir ec qui 
arriverait. Basile fit le signe de la sainte croix et dit : « Princes, relenez nos 
portes". » et : € Ourrez-moi les portes de la justice »; aussitôt, les fermetures 
se hrisèrent, les sccllés des deux parties se rompirent et les portes de l'église 
s'ouvrirent. 

Le saint y pénétra avec la population en disant : « C'est la porte du Sei- 
gneur, et les hommes justes entrent par elle. » Les hérétiques honteux se reti- 
rèrent chez eux; nombre d'entre eux allèrent trouver Basile et devinrent ortho- 
doxes. Les orthodoxes reprirent l’église et l'ont conservée jusqu'aujourd'hui, 
pour la gloire du Christ. 


Au sujet de la femme pécheresse. 


* Une femme <e repentant de ses mauvaises actions, avait inscrit sur un 
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papier tous ses péchés et l'ayant cacheté avec un sceau de plomb, lapporta au 
grand Basile et lui dit : « Par tes prières efface l'inscription de mes péchés. » 
Il prit le papier dans ses mains, éleva ses bras au ciel et par ses prières 
réconcilia Dieu avec la femme; il remit le papier ellacé à la femme, qui 
l'ayant ouvert devant lui, trouva l'écriture cffacéc; toutefois un seul péché 
n'était pas ellacé. 

Il lui ordonna de se rendre au désert auprès d'Éphrem pour quil lui 
remette le peché qui restait. La femme partit aussitôt pour le désert chez 
Éphrem, qui renvoya la femme à son tour à Basile en lui disant : « Celui qui 
a remis les autres péchés, est capable de remettre celui-là aussi; mais hâte-toi 
pour arriver à temps. » Au retour de la femme, Basile était décédé; aperce- 
vant la litière sur laquelle on le transportait pour être enterré, elle se mit à 
discuter avec le saint avec de grands cris et des sanglots et jeta le papier sur 
le corps. Un des diaeres saisit le papier, l'ouvrit, ct y trouva tous les péchés 
elfacés; il le moutra au peuple et le rendit à la femine. Tous émerveillés d'un 
tel miracle rendirent grâces à Dieu. 


Au sujet du prètre Anastase. 


Le bienheureux Basile s'était rendu à la maison du prêtre Anastase, con- 
naissant, par l'Esprit, sa conduite agréable à Dieu. Celui-ci fut étonné de la 
visite * chez lui du pontife du Christ, alla au-devant, se prosterna devant lui, 
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et lorsqu'il se fut assis, (Basile) dit à Anastase: € Fais venir ta sœur. » I lui 
répondit : « Je n'ai pas de sœur, cette femme est mon épouse. » (Basile) con- 
fondit le prêtre, qui lui dévotla la vérité, en ces termes : « Depuis quarante 
ans, nous vivons ensemble, et nous avons conservé intacte notre virginité, 
nous partageons en trois partics le produit de nos deux couples de bœufs, 
l'une pour les pauvres, l’une pour les étrangers, et l’autre pour nos besoins » 


Basile lui répondit : « Ouvre-moi ta porte intérieure. » Le prêtre ne voulait 


pas, mais il l'obligea à l'ouvrir. Le prêtre lui dit : & [y a au dedans un 
lépreux, qui est entèté et insolent. » Basile lui répondit : Q1E y tant d'an- 
nées que vous le servez, pendant un jour je le servira. » Et pénétrant dans 
la maison auprès du lépreux, il referma la porte, pria Dieu et lui rendit la 
peau saine; puis il alla à l'évéché. Le prêtre et sa femme étant rentrés dans la 
maison, trouvèrent le lépreux guéri et donnèrent des louanges à Dieu. 


Au sujet du médecin juif. 


1 y avait un médecin juif renommé, du nom de Joseph, ami de saint Basile ; 
celui-ci allait souvent le voir ct, par de longs entretiens de doctrine, lui enset- 
gnait la foi chrétienne. Le juif ne consentait pas à devenir chrétien. Le saint 
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lui dit : « J'ai l'espoir en Dicu de te baptiser d'abord et de mourir ensuite”. » 
Le juif lui répoudit : « Cela ne sera jamais. » 

Ï arriva que saint Basile tomba malade, le juif alla le voir, tâta le pouls 
et dit : « Aujourd'hui, ton astre se eouchera avee le soleil. » Le saint lui 
répondit : « Et si je ne meurs pas aujourd'hui, que feras-tu? » Le juif lui 
répondit : «Il est impossible que tu parviennes jusqu'au matin. » Le saint lui 
dit : « Si je ne meurs pas demain, te feras-tu baptiser? » Et comme l’autre 
attendait sa mort pour le soir, il aecepta de se faire baptiser. Le lendemain 
le médeein juif alla le visiter, le trouva vivant et mieux que le jour préeédent; 
il fut stupéfait et se fit baptiser avec toute sa famille. Après la samte messe, 
saint Basile salua tout le peuple, et reposa en paix dans le Christ, le E* Jan- 
vier. Le médecin juif dit: « Si tu ne l'avais pas voulu, tu ne serais pas mort 
même maintenant. » 

Toute la population de la ville se rassembla avee le corps ecclésiastique 
et les évêques, parmi lesquels Grégoire le théologien, qui éerivit le panégy- 
rique de Basile à l'occasion de ses funérailles; ils déposèrent le corps dans 
l'église da saint martyr Eupsyehius (Ephsichios), dans le tombeau où se trou- 
vaient les restes de saint Léon, qui fut évêque avant lui. 


* A fol. 149 
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Fête de Sylvestre, pontife de Rome, qui fut le président du premier concile de Nicée, 
et veill: de l'Épiphanie de Notre-Scigneur Jésus-Christ, 


Le bienheureux Sylvestre était de la ville de Rome, et servait le pontife 
Timothée, venu d'Antioche, et que Tarquin (Farkuinos)", léparque de la ville, 
avait arrêté, et soumis à de nombreuses tortures pour la foi du Christ, à qui 
enfin 1l avait fait trancher la tête. Ayant pris le corps de saint Timothée, 
Sylvestre l'inhuma dans sa maison et le servait avec des lampes allumées 
et de l’encens. Plus tard, Miltiade (Mendiaton), pontife de Rome, édifia une 
église sur ce tombeau, au nom de saint Timothée. 

Tarquin l’éparque fit arrêter Sylvestre et exigea qu'il lui livrât les biens 
de saint Timothée; mais il lui répondit en prophétisant : « Tu mourras 
demain. » Ce qui arriva en eflet; car, pendant qne Tarquinus prenait 
son repas, une arète de poisson se prit dans sa gorge et il mourut sur-le- 
champ. 


Lorsque Sylvestre eut trente ans, il fut ordonné prêtre par le pontile 


1. Tranquillinus, sexyxu)ivos dans Syn. Cp., corrompu en rapzuhives par certains mss., 
d'où provient par une nouvelle corruption la leçon arménienne. 
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Mendiatus. 1] eut une conduite agréable à Dieu et préchait le Christ avec 
hardiesse, aux Juifs et aux gentils; il était aimé de tout le monde. 

Il arriva, après la mort de Mendiatus, que Sylvestre fut sacré sur son 
sièwe, pontife de Rome. * Il se revêtait, au moment de la célébration du 
saint sacrifice, d’un manteau blanc qu'on disait avoir appartenu à Jacques 
le frère du Seigneur, archevêque de Jérusalem. 

Sylvestre établit qu'il ÿ eût dans l’église des diacres et des sous-diacres 
et fixa les noms des jours de la semaine : (pour le) jour du soleil, dominical, 
c'est-à-dire dimanche (zvs:xx), en souvenir de la résurrection du Seigneur; 
(pour celui) du dieu Lune, deuxième de la semaine‘; (pour celui) de Mars 
(Arès), troisième de la semaine; (pour celui) de Mercure (Erayi)?, quatrième 
de la semaine; (pour celui) de Jupiter (Déosi), cinquième de la semaine ; 
(pour celui) de Vénus (Aphroditeay), sixième de la semaine; (pour eelui) de 
Saturne (Khronosi), sabbat. IT ordonna de transférer Pâques au quatorzième 
(jour) de la lune, afin que l'on fit Paques le dimanche après le quatorzième 
(jour) de la lune. Il ordonna de célébrer le jeudi (saint)* eomme un dimanche ; 
et il établit que tous les ans, le jeudi saint, on ouvrit les prisons et qu'on 
libérât les détenus: cet ordre est exécuté jusqu'à nos jours. 


4. En latin : /eria secunda, tertia.… sabbatum, dénominations conservées dans la 
liturgie, tandis que le calendrier civil a continué l'usage païen : lundi, mardi..., sauf pour 
le dimanche. — 2. ltestituer Armayi. — 3. N s'agit, semble-t-il, du jeudi saint, bien 
que le texte arménien porte seulement « jeudi » ; restituer #SL&. 


+ Al 100 
r° de 


*A ol. 150 
192 h: 


TGS LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [854] 


(5 lp fly ÿr TTULONTE qpuquudreelr SU hesl Hghinoglte, La mspuibraques QD 
Bubrurtp NDLR Lpbp supln l' Ie fuflun [M NUM canfrurrus l flgsugte Li dau 
run aguslel, [ris ddsse es . [M pensquus A) fu bb l paupapl mil OOIEN l fbgul ubuuui]s 3 


(kr bpoutlfh Hbipgeleuquer FES quupuplp que an aqustle pur psphus ba. Se prlen LOS 
LULU] amdu (fr GET ie ba. TT jet (QUE hop. bu pfhomel pub fuuquubh,, Le "+ 
SAN ful 150 apurbuaylss F1 ASRUES EU UN l bapfih Suusunpelepe frs spl f] (lo (TOP LETTES quufle Uphu- 
| 


\ Al. 


pu que Sade og ppbmhlefe pe alle memes de taste bu Vu qui 
ban prevu muphupt bel. "Un ul: pe pétboupuu Li gpobbufron ba gb 
drbgebe, de gpnunote Le glatatnu muphoenquehe, de fsbg ur belge Serbe 
Le flan Im sl munfiehute, im l dus era pp fout heodephburs pheuh fus 10 
pus Be bppaqede eggle pee anne qaquagleng Le gta eateïfee le 
cboeabbq quite Shut Sleg Bpomop ppuuut pultgEp guet Le bu 
gbstge de nmgls Ejoubu auk Masque wnellqud fumufs quad age ne 
pale D'UN ph pa] : bu EME spas plu Le Leu Da Ubgplnquuus, 
be bob anpoumenqugt flrauglh Saannugfi fr Frpuunu : 1 


Î [M bp flaw . l ff] RAIN COR OCOTE nupofdfn p LITE OT LAUT sf: dustuu, Op grhbu 
Lp b Lu ni l laugbinhuh, npuuit qusu dass publ f pd . junte CCYIGEUT be [LOTUS dp 
su run frh l SE B. 


I v avait un dragon niché dans le palais appelé Capitole, et des femmes 
sectaires deseendaient les trois cent soixante-cinq marehes pour arriver au 
dragon et lui offraient des sacrifices. Ce dragon eausait bien des dommages 
à la ville de Rome. Le hienheureux Sylvestre enseignait inlassablement aux 
juifs et aux gentils les Leritures divines, mais eux ils disuient : « Es-tu capable 
d'empécher les sacrifices an dragon et de délivrer la ville de ses ravages mor- 

“A fol. 10 tels? » © Sylvestre se mit en prières avec jeûnes, lni et d’autres chrétiens, 

à pendant trois jours; l'apôtre Pierre Ini apparut dans une vision et lui dit : 

« Prends avee toi les prêtres Théodore (Theodoros), Denys {Dionesios). Philieo- 

sieus (Philikosikon), les diaeres Ionoratus (Onoraton) et Romanus (liomanos): 

descendez les trois cent soixante-einq marches et dressez Ja sainte eroix à 

l'entrée du repaire du dragon. Dans la grotte intérieure où demeure le dra- 

gon, il y a des portes de bronze; en prononcant le nom de Notre-Seiwneur 

Jésus-Christ, vous fermerez les portes, et vous mettrez les barres en disant : 

« Ainsi dit Pierre, le disciple de Jésus, ees portes ne s’ouvriront qu'au jour dn 

jugement. » Sxlvestre fit selon l'ordre de l'apôtre ; ce que voyant, les des- 
servants du dragon erurent au Christ. 
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Au sujet de saint Constantin, le grand empereur: comment il erut au Christ 
par l'entremise du pontife Sylvestre. 


Constantin (Kostandianos), l’empereur de Rome, était idolätre et, entraîné 
par sa femme Maximina qui était la petite-fille de l’empereur Dioclétien, il 
persécutait les chrétiens. Il fit tuer beaucoup de fidèles qui ne voulurent pas 
sacrifier aux idoles. Le bicnheureux Sylvestre prit ses disciples avec lui ct 
s'enfnit à la montagne, où il se tint caché. 

Constantin fut atteint de la lèpre et de la fièvre et tous les médecins 
ne” purent le guérir. Des seetaires lui dirent : «Il te sera impossible de guérir, 
à moins que tu ne rassembles des enfants sains, et que tu remplisses de leur 
sang uu bassin, dans lequel tu entreras nu pendant que le sang cest encore 
chaud; tu te laveras avec leur sang, ct ensuite tu guériras. » 

Il en donna l’ordre et on rassembla promptement beaucoup de jeunes 
enfants, en nombre infini. L'empereur se rendit au Capitole au temple des 
idoles: alors les mères des enfants accoururent tenant les enfants entre leurs 
bras, avec de grands soupirs, les cheveux en désordre, le seiu aux lèvres 
des enfants, et se jetèrent devant l’empereur avec de gros sanglots. Celui-ci, 
voyant la désolation et la douleur des mères, les pleurs des enfants, ent 
grande pitié et compassion d'eux, à tel point que les larmes lui coulérent des 
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veux, et il préféra leur salut à sa propre guérison: il les renvoya pleins de 
joie chez eux, en leur distribuant des gratilications et des pensions. 

Cette nuit-là, les apôtres du Christ Pierre et Paul apparurent à l’empe- 
reur ct lui dirent : « Puisque tu as eu plus de pitié des enfants que de ta 
personne, nous sommes venus à ton secours. Tu enverras à telle montagne 
et tu feras venir à toi l'archevêque Sylvestre; il te préparera un bassin d’eau, 
tu ty baigneras et lu guériras de ta lèpre * incurable. » 

Au matin, il envoya à la montagne et on ramena (Sylvestre); et lui croyant 
qu'on le conduisait au martyre, marchait avec joie. Il se présenta à l’empe- 
reur et lui donna le salut. (L'empereur) lui dit : « Parmi tes dieux y en a-t-il 
qui s'appellent Pierre ct Paul? » Sylvestre Ini répondit : « Ce ue sont pas 
des dieux, mais des serviteurs de Dieu, et des apôtres de Jésus-Christ. » 

L'empereur dit : « Comment sont leurs traits, et quelle taille ont-ils ? » 
(Sylvestre) sortit de son sein de petites images des saints apôtres, et les 
montra à l'empereur, qui les regarda, les reconnut et dit : « En vérité, c’est 
eux que j'ai vus daus mon rêve. » 

On remplit aussitôt un bassin d’eau, Sylvestre s'y rendit et bénit l’eau, 
puis ayant fait déshabiller l'empereur, il le fit descendre dans l’eau; une 
lumière brilla sur l'eau et une main du ciel s’approcha de son corps; il y eut 
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un grésillement comme d'une poële, des pellicules se détachèrent du corps et 
remplirent l’eau, et (l’empereur) en sortit sain de corps. Ce jour-là, douze 
mille personnes furent baptisées dans le fleuve des mains de Sylvestre, et 
l’empereur les fit habiller de vêtements blancs, de manteaux et de chaussures, 
et chacun (eut) un cierge en main. 

L'empereur écrivit des ordres : € Quiconque blasphémera le Christ, aura 


+ 


la moitié de ses biens confisqués par le trésor impérial ; * quiconque voudra se 
faire baptiser, ne sera ui inquiété ni gêné; aucune crainte pour ceux qui ren- 
verseront les statues des idoles. L'empereur édifia une église dédiée au saint 
Sauveur : lui-même creusait, enlevait la terre et posait les picrres. Il ordonna 
qu'au milieu de la place des soldats crient à haute voix : quarante fois, que le 
Christ est vrai Dieu; dix fois, que les églises du Christ peuvent s'ouvrir; dix 
fois, que ceux qui n'adorent point le Christ sont des ennemis de l'empire; 
trente fois, que c’est Dieu qui a guéri l'empereur; dix fois, que celui qui 
adore le Christ est toujours vainqueur: quarante fois, que ceux qui ne croient 
pas au Christ, vrai Dieu, doivent quitter la ville. 

Hélène, mère de l'empereur Constantin, se trouvait en Bythinie avec ses 
deux petits-fils Constantin et Constans. Les Juifs se rassemblôrent auprès 
d'elle et dirent : « Ton fils, notre empereur, à bien fait d'abandonner les 
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idoles, mais il n'a pas acquis la vraie foi; écris-lui done de se faire circoncire 

et de devenir juif comme nous. » Elle les méprisa et les renvoya avec injures. 

Elle éerivit à sou fils, alin d'affirmer la foi chrétienne, de convoquer un 

conseil d'évèques chrétiens et de docteurs juifs, pour qu'ils discutent entre 

eux sur les livres des prophètes. Ainsi, on réunit sous l'ordre de la reine 

a fl. Hélène, * du côté des luifs, des scribes et des docteurs de la Loi, au nombre de 

“douze, du côté des chrétiens, vingt-quatre évèques, à la tête desquels se 

trouvait le bienheureux Sylvestre. L'empereur siégea au milieu des évêques. 

Abiathar, du groupe des scribes juifs, commença de réfuter les témoiguages 

prophétiques des prophètes au sujet du Christ. Alors, saint Sylvestre, plein du 

Saint-Esprit, démontra elairement les témoignages des prophètes au sujet du 

Christ, de sa divinité éternelle et sans commencement et de sou incarnation 
à la fin des temps, de la sante Vierge, mère de Dieu. 

Un mage, nommé Zambri, se leva, et dit à l'empereur : « Ordonne d’ame- 
ner un taureau et je lui parlerai à l'oreille et il crèvera aussitôt. » Lorsque 
Zambri eut parlé à l'oreille du bœuf, il éclata par le milieu: et il dit à l’'empe- 
reur : « Si Sylvestre le ressuscité par sa seule parole, tu sauras, 6 cmpe- 
reur, si ses paroles sont vraies. » Le saint pria Dicu et le taureau reprit vie. 
L'empereur dit : « Il est préférable de croire à celui qui rend la vie qu'à celui 
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qui la détruit. » Les Juifs, témoins de ce qu'avait fait Sylvestre, tombé&rent tous 
à ses pieds, crurent au Christ et furent baptisés. 

L'empereur fut au comble de la joie et honora grandement Sylvestre. Le 
* saint pontife brilla dans lPéglise de Dieu, à tel point qu'il guérissait les 
malades par ses seules prières, et qu'il chassait des hommes les démons ; il 
convertit beaucoup de Juifs et de gentils à la science de Dieu. IF fut Le chef 
des trois cent dix-huit évêques qui se rassemblèrent au premier concile de 
Nicée. Il parvint à une bonne vieillesse, et reposa en paix dans le Christ, le 
2 Janvier. 

[B * En ec jour, commémoration du bienheureux Grégoire le persan. 

I était de la race des Rajiks aux jours de Khosroës, fils de Kavat, roi de 
Perse, né de parents infidèles; il vint habiter l'Arménie, dans la ville de 
Dovin, reçut la sainte foi du Christ et se fit baptiser. 1} entra dans un couvent 
et devint un religieux vertueux. Lorsque Denchapouh, le satrape persan, vint 
en Arménie et apprit qu'il (Grégoire) était devenu chrétien, il le fit arrêter et 
l'obligea à revenir à la religion des Perses; mais il tint fermement dans sa 
foi, confessa le Christ Dieu, et sur l'ordre du tyran, reçut la mort du martyre, 
le 2 Janvier.] 
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26 Karorz, 8 Janvier. 
Mariyre de saint Gordins. 


I était de Césarée de Cappadoce, aux jours de l'empereur idoläire Liei- 
nius ‘Likianos) ; il avait le grade de centuriou, et était de lot chréticune, A 
cause des perséeutions de son temps, il quitta le service militaire et se retira 
sur une montagne, où il vivait seul avec les fauves et les bêtes sauvages. 

Un jour, il descendit de la montagne, et, pour proclamer avec hardiesse 
la vraie foi du Christ, il se méla à la population, le jour des courses de che- 
vaux et dit à haute voix : « Ceux qui ne me cherchaient pas m'ont trouvé, je 
suis apparu à ceux qui ne voulaient point de moi, et je répondrai à eeux qui 
ne m'interrogent point. » On l'arréta aussitôt et on le conduisit au gouver- 
neur de la ville, qui lui parla doucement et avec des” promesses, mais il ne 
put le détourner de la foi du Christ; ensuite 1l le pressa, avec des menaces et 
des coups, mais (Gordius) eriait de plus en plus : « Je suis chrétien, ét servi- 
teur du Christ, je ne le renie point, et je ne sers point les idoles. » 

Aussitôt dans l'arène des courses de chevaux, en présence de tout le 
peuple, on lui trancha la tête pour le nom du Christ, le 3 Janvier, ot il fut 
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inhumé dans cette même ville de Césarée. Plus tard, saint Basile, archevêque 
de Césarée, l'honora d'un panégyrique et fit construire une chapelle au nom 
du saint martyr Gordius. 

EB* Fête du prophète Malachie, nom qui se traduit « ange ». 

1] naquit, après le retour de la captivité, à Sopha (Soukhes)", de la tribu de 
Lévi. Étant encore tout jeune, il avait une bonne et belle conduite, et menait 
une vie très vertueuse; c’est pourquoi toute la population l'estimait comme 
saint, sans tache et doux. Ou l'appela Malachie, ear il était bien de figure, et 
quand il prophétisait, il recevait les symboles et les commentaires de l'ange 
de Dicu. 

Il annonça l'abrogation du sacerdoce aaronique, prédit la venue au monde 
du Christ précédé de son ange, * le second d'Élie, c'est-à-dire de Jean le pré- 
curseur. Il était encore jeune quand il alla rejoindre ses ancêtres, et fut enterré 
dans sa terre. 

En ce jour, commémoration du bienheureux docteur Étienne. 

Il était de la province de Tosp, du village d'Artamet, fils du prêtre Ter 
Houssik. À cette époque, lors de l’incursion en Arménie des * Tartares, 
nation qui sème la ruine des pays, plusieurs d'entre eux formèrent un groupe 


1. Les autorités grecques de la vie de Malachie donnent communément y Soyä ou év 
Sogaiç (sic. Syn. Cp.) La recension d'Epiphane, que Schcrman désigne par G., porte év 
Loy&, cf. Propheten-und apostollegenden, 1. I, 31,5, Leipzig, 1907, p. 72. 
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et envahirent le pars de Vaspourakan, dévastèrent Ja province de Tosp et de 
Rechtounikh, et emportèrent un grand butin et de nombreux captifs. Parmi 
ceux qui furent conduits en captivité, se trouvait Ja femme d'un prètre pieux, 
nommé Houssik; elle fut conduite à Tauriz et vendue à un émir infidèle; mais 
comme l'épouse de lémir, nommée Bibi, était de foi chrétienne, elle la girda 
CD paix. 

Le prêtre Houssik, à la recherche de sa femme, visita bien des endroits et 
la trouva à Fauriz. I présenta des supplications à la dame Bibi pour qu’elle 
la libère, La dame acquiesçea aux prières du prètre, libéra la Femme et, en 
outre, Jui accorda cinq cents écus pour snbvenir à leurs besoins, et elle ne 
demanda en échange que cela seulement : € Si jamais, dit-elle, vous avez 
un fils qui arrive au sacerdoce, qu'il offre sa première messe pour mon 
Ame. » 

Le prèôtre Houssik prit sa femme, vint à Artamet et, un anaprès, il eut 
un fils qu'il nomma Étienne et qui, dès l'enfance, fut exercé et instruit dans 
les bonnes mœurs et la pratique de la piété. 

Devenu jeune homme, il fut, un jour, envoyé par son père au village 
d'Auke}, porter du blé au moulin. En ce temps-là, il v avait disette de pain et 
les pauvres souffraient beaucoup. Étienne, en rapportant le blé mouln, vit sur 
son chemin des enfants de pauvres et leur distribua tout, poignée par poignée. 
Lorsque le sac fut vidé, il le remplit, loin du regard des gens, de cendre et de 
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sable dans le même village, et l'ayant apporté à Artamet, il amena l'âne dans 
la cour de la maison, et lui-même s'enfuit et alla à Berkrt. 

Ses parents ouvrirent le sac, le trouvèrent plein de farine, et en firent du 
pau.” ils cherchèrent Étienne pour qu'il vint manger le pain, maisils ne le 
trouvèrent point. Après avoir cherché en divers endroits jusqu'à la ville de 
Van même et à Ostan, ils retournèrent chez eux et pleurèrent jour et nuit 
sans trouver aucune consolation. 

Dix jours après, quelqu'un leur dit : « J'ai aperçu Étienne, tel jour, du côté 
de Berkri, au village d'Ani. Houssik, plein de joic, s'y rendit aussitôt et le 
trouva au couvent qu'on appelle Arkélan. L'ayant interrogé sur le motif de sa 
fuite, il apprit Le fait et en fut émerveillé. Alors, son père Ini apprit les inquié- 
tudes de sa mère et l’engagea à rentrer avec lui à la maison, mais il refusa : 
« Dieu, dit-il, m'a amené ici d’une telle façon, pour que je devienne reli- 
gieux ici et que je Le serve; je vivrai et je mourrai iei. » Lorsque le père eut 
insisté longtemps, les moines du couvent dirent à Houssik : « Toi, va chez 
toi, ct tu amèneras ici la mère de l'enfant, pour qu'elle le voic aussi et soit 
consolée. » 

Lorsqu'il arriva à l’ordre du sacerdoce, son père lui fit connaïtre la eapti- 
vité de sa mère, sa délivrance et la demande de prières de la dame Bibi. 
Lorsque Étienne mentionna le nom de celle-ci pendant la messe, il lui fut révélé 
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une terrible vision : il se voyait au bord d'une mer plenie de sang el Bibi au 
milieu; à sa prière, elle fut tirée hors de la mer et déposée sur le rivage. 
Étienne, saisi de stupéfaction, s’attarda longtemps à ce moment et, après avoir 
achevé le mystère dans l'horreur, il descendit de l’autel. Ses confrères 
moines lui demandèrent la raison pour laquelle il s'était attardé; il leur raconta 
l'affaire. Le lendemain, lorsqu'on le pria d'olfrir à nouveau le sacriliee, 1l 
refusa en disant : «Je ne peux pas résister à la vue d'une mer de sang. » 

Il vécut dans ce mème couvent d’Arkélan, d'une vie de grande austérité, 
et pressé‘ par d'autres, 1l accepta le ministère de la doctrine. Ayant véeu de 
longues années avec sainteté et une doetrine pleine du Saint-Esprit, en 
accomplissant des miracles, il trépassa au Christ. Sur sa tombe eurent lien 
bien des miracles et des guérisons d’infirmes et de possédés de démons.] 


27 Karorz, 4 Janvier. 


Fète de saint Zosime, le religieux, et d'Athanase le soldat. 


Saint Zosime était religieux vivant dans la montagne, originaire de Ja 
provinee de Cilicie, il vivait, (couvert) de peaux, avec Îles bêtes sauvages du 
désert. Le wouverneur Domitien (Hometianos) ayant entendu parler de lui, le 
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fit descendre de la montagne. Mis en sa présence, il confessa le Christ Dieu. 
(Le gouverneur) ordonna de lui introduire dans les oreilles des broches 
enflammées, puis on ehauffa un chaudron rempli de bouc ct on l'y jeta. 
L'avant retiré vivant, on le suspendit la tête en bas et on lui attacha une 
grosse picrre au cou. 

Un lion qui lui était familier descendit de la montagne où vivait saint 
Zosime et souleva la pierre de son épaule *; on aecourut pour le tuer, mais il 
leur parla en langage humain et dit : « C’est parce qu'il confesse le nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui soulfrit des tortures pour les hommes, que 
vous martyrisez le saint de Dieu qui par ses prières nous a apprivoisés, nous 
les fauves du désert? » Le gouverneur Domitien, effrayé, ordonna de descendre 
le bienheureux Zozime et de l’amener en sa présence. I l'interrogea au sujet 
de l'inearnation, du Christ. (Le saint) lui expliqua tous les mystères de la 
science de la foi du Christ. 11 le délivra des liens et des tortures. (/osime) 
retourna à la montagne à son couvent. Le soldat Athanase le suivit et aper- 
cevant les fauves se prosterner devant saint Zosime, il erut au Christ et 
cohabita avec lui jusqu'à sa mort. 

Lorsque saint Zosime conuut l'heure de sa mort, il pria Dieu, et un 
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rocher de la montagne s'entr'ouvrit et les reçut tons les deux à Pintérieur ; 
c’est ainsi qu'ils reudirent leur âne, le 4 Janvier. 
CB' Élection des soixante-douse saints disciples du Chris. 

Notre-Seiwneur et Dieu, Jésus-Christ, dans sa mission salutaire, choisit 
d'abord les douze apôtres, et après eux il mit en évidence soixante-douze 
autres disciples. 

C'est à leur sujet qu'il dit aux Douze : « La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont en petit nombre, pries donc le maître de la moisson afin qu'il envote 
des ouvriers & sa moisson". » Et lorsqu'il les fit apparaître, en choisissant 
d'entre les autres, aiusi que le raconte Lue, Il dit : « Héjouissez-vous de re que 
vos noms sont écrits dans les cieur?. » Et aussi : & Voila que je vous ai donné le 
pouvoir de fouler ur pieds les serpents et les scorpions de toute la puissance de 
l'ennemi”. » Après les avoir ainsi fortifiés et enr avoir donné ses commande- 
ments. Îl les envoya prècher le Royaume. 

I les avait déjà figurés du temps de Moïse par les soixante-douze vieil- 
lards', et les soixante-douze palmiers d'Alim. Et c'est aujourd'hui même 
que le Seigneur lui-même en fit leur élection et leur réunion eu les choisissant 
parmi les autres qui Le suivaieut. Nous célébrons leur fête Le 9 Avril, où ieurs 
noms v sont écrits au complet. 


1. Luc. x, 2. — 2. Luc. x, 20. — 5. Luc. x, 19. — 4. Ex. xxiv, 1. — 5. Ex, xv, 27. 
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* En ce jour martyre du nouveau martyr Vardan. 
Vardan, le fidèle serviteur du Christ, était du pays de Bales, du village 


.de Datvan; il se maria et eut des enfants. Toutefois, il atmait la solitude et 


visitait souvent les eouvents, v vivant avec les moines, priant incessaminent 
jour et nuit. 

Or, il apprit la tyrannie de l’émir Samsad-din (Samsadin) qui dominait, en 
roi, à cette époque sur Bales, lui le mortel ennemi des chrétiens, et de quelle 
manière il avait fait arrêter chaque chrétien, l'avait obligé à renier le Christ et 
à revenir à son ancienne religion, et que les chrétiens soumis à sonautorité 
étaient livrés à la plus grande anxiété. Le bicnheureux * n’ent plus la patience 
de rester à Datvan, il quitta l'endroit et se rendit à Bales pour se présenter 
à l’émir. 

Il pria quelques fidèles en leur disant : « Venez, montrez-moi le chemin 
de la forteresse et Le palais du gouverneur, afin que je lui parle avee douceur 
et apprenne pourquoi il insulte et opprime la nation chrétienne achetée par 
le sang du Christ Dieu, et veut détruire le précieux dioeëse de notre saint 
Iluminateur. » Ses propos parurent ridieules aux yeux de tous, car ils ne 
savaient point qu'il était animé de l'amour de Dieu et qu'il avait accepté 
d'avance les tortures ct la mort pour le Christ. 

Il se rendit done au palais de l’émir et pria ses serviteurs de le metire 
en présence de l’émir, paree qu'il avait quelque chose d’important à lui com- 
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muniquer. Les serviteurs l'introduisirent snr l'ordre de l'émir. Samsad-din, 
supposant qu'ilétuit venu pour revenir à sa religion, le reçut avee joie et lui 
dit : « Qu'as-tu à me dire? » Vardan lui répondit : « Seigneur, écoute-moi 
avec bienveillance, moi et toi, nous sommes les créatures du méme créateur, 
nous sommes tous les deux les enfants du mème père, Adam. Qu'as-tu de 
plus qui te lait exercer cette tyrannie sur moi et sur d'autres chrétiens? Si 
Dieu t'a donné le pouvoir et à moi la situation de serviteur, il n'y a pas R une 
raison pour toi de t’enorgueillir et d'exercer la tyrannie sur nous. » 

Samsad-din, vexé de son audace, se mit à injurier les lois chrétiennes 
et le pressa d’apostasier. Mais lui, il confessa avec une assurance intrépide 
le Christ Dieu. Sur quoi le tyran, irrité, se leva de sa place et de ses deux 
mains lui frappa la tête. (Vardan) lui dit : «€ O émnir! si j'avais eu peur de tes 
coups. je ne serais pas venu à toi, mais j'ai accepté la mort pour l'amour 
du Christ, mon Dieu, pour que je me rende digue de le voir lorsque j'aurai 
trépassé de ce monde. » 

L'émir ordonna alors de le conduire en prison, nu, pieds nus et ” tête 
nue; c'étaient les jours d'hiver et il faisait grand froid. On le mit à un tronc 
et on le tortura pendant trois jours, mais lui, il bénissait Dieu et disait : 
« Je te remereie, Christ mon Dieu, qui as rendu digne ton serviteur d'être 
ton compagnon de torture. Je te prie, donne-moi la force d’endurer les tor- 
tures et de venir à toi. » 
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L'émir ordonna de le faire venir de nouveau en sa présence. Vardan lui 
dit : « De quel droit me tortures-tu ? Est-ce pour vol, pour fornieation ou 
pour tout autre délit? Est-ce un tort de t'avoir dit la vérité et d'avoir con- 
fessé ma loi que j'ai depuis mon enfance? » L’émir lui répondit : «Fu viens 
insulter notre religion, en proclamant la vérité de ta foi et en confessant le 
Christ Dieu. » Le bienheureux Vardan lui répondit par des propos de 
sagesse et confondit l'émir. Celui-ci, furieux, le renvoya au juge, en lui 
disant : « Sache bien que si tu ne te convertis pas à notre religion, je donne 
l'ordre de te faire tuer. » Vardan lui répondit : « Si tu tues mon corps, tu 
vivifies mon âme. » Après beaucoup de paroles, le juge voyant la fermeté 
de son dessein, donna la sentence de le faire mourir. 

On conduisit hors de la ville le bienheureux Vardan qui s’en allait allé- 
grement eu avant, comme quelqu'un qui aceourt pour complimenter le roi. 
Et lorsque les bourreaux l’engagèrent à renier le Christ pour éviter la mort, 
il leur dit : « J'ai eru et je crois an Père non engendré, à son Fils monogène, 
Dieu incarné, et à l'Esprit véritable, Trinité et divinité une; je suis chrétien 
suivant la confession de saint Grégoire notre Hluminateur. » 

A ces paroles, toute la populace se jeta sur lui avec des glaives, des 
bâtons et des pierres et ils le tuèrent sur place. C'est ainsi que fut exéeulé 
le bienheureux Vardan, l'an huit cent soixante-dix de l'ère arménienne, le 
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37 Kalotz, 4 Janvier. Les chrétiens de la ville offrirent une forte somme à 
l'émir, prirent son corps et le déposérent dans un tombean avec psanmes ct 
bénédietions. Dieu fit beauconp de miracles et de guérisons de malades par 
ses restes vénérables.] 


28 Karorz, 5 Janvier. 


. 
Vigile de l'Épiphanie et du Baptème de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Prédictions des prophètes, qui annoncèrent par avance la venue du Christ. 
lei a été réalisé ce qui suit : Dieu apparut à Abraham et * lui promit la naïs- 
sance d’Isaac'; Jacob vit l'échelle, établie d® la terre au ciel et le Seigneur 
au haut de l'échelle’; Moïse (vit Dieu) dans le buissou, qui disait : © Je suis 
descendu pour les sauver »; Josué (vit un ange) sons la forme d'un guerrier 
l'épée à la main, lequel se proclama le chef de l'armée du Seigneur et dit: 
€ Maintenant je viens" »; Gédéon vit la toison ct la rosée* qui figuraient la 
naissance daus l’abaissement du Christ au sujet de qui David dit : « IE des- 
cendra comme la pluie sur la toison » ; et encore : « Le Seigneur m'a dit: Tu es 
mon fils et je Lai engendré aujourd'hui »3 Michée indique le lieu de la uais- 
sance : & Et toi, Bethléem, tt n'es pas la moindre parma les principales villes de 
Juda, car de toi sortira un Chef qui doit gourerner Israël, mon peuple *. » Isaïe 


1.1Gen. vin do-22 vin, sq — 2 Gen RM MORE Ex. 11, 1-9. — 4. dos. 
v,13 sq. —54ud/ vi, SO Ds xx OS Mich. v, 2. 
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annonce sa naissance virginale : La vierge concevre et enfantera vi fils, 
Emmanuel". Zacharie et Malachie : « Je ferai lever, pour vous qui eraiqgnez mon 
nom, le soleil de justice, et la quérison sera sur sa langue*: » et aussi : « Voila 
l'homme et son nom est Urient*. » 

Or, tous ces symboles et figures montrés et prédits à l'avance se sont 
réalisés maintenant en fait et vérité par la naissance du Fils de Dieu de 
la sainte Vierge Marie. afin de nous faire naitre, par l'eau et l'Esprit, fils de 
Dieu, dans les fonts baptismaux vierges. Le créateur du ciel et de la terre se 
laisse envelopper de langes, pour revêtir le genre humain du * manteau impé- 
rissable. Il est déposé pauvrement dans une crèche d’étable, pour nous faire 
entrer au paradis que nous avons perdu une première fois. Le riche s’est fait 
pauvre pour nous alin que nous devenions riches par sa pauvreté. Il a pris du 
nôtre pour nous donner du sien. Il s’est abaissé pour nous élever en honneur 
et en gloire. Il but le lait virginal pour nous donner, à nous assoiffés, l'eau 
immortelle. Il est né dans la maison du pain‘, pour nous rassasier, nous qui 
mourions de faim. Dans la ville de David pour accomplir le serment. Il est 
adoré des mages, Lui qui est adoré avec le Père par les milices célestes. Il 
est caressé par Marie, Lui qui est béut par les chérubins et les séraphins 
d'une voix immatérielle. Il est né Le soir pour faire renaitre les hommes à la 


4. s. vu, 14. — 9. Mal. iv, 2; le texte biblique porte : dans ses ailes. — 3. Zach. vr, 
12. — 4. C'est-à-dire Bethléem — Zeth lé hém. 
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fin des temps, par la résurrection du tombeau, avant changé de nouveau la 
clarté acquise des lampes ‘en un soleil qui éclaire ses fidèles, (Lui) le Christ 
notre Dieu, par sa Nativité, son Épiphanie et son Baptême. 

CB ° Vigile ct illnmination de la Nativité et du Baptôme dn Christ, notre 
Dieu. Lettre du Seigneur Jean, archevêque de Nieée, qu'il écrivit an bien- 
heureux Zacharic eatholicos des Arméniens, et que traduisit le grand doc- 
teur arménien, Grégoire Skevratzi, sur l'ordre et la demande du pieux roi 
d'Arménie Léon Len la métropole de Sis ?: 

Le divin apôtre Paul écrivait à son cher disciple pour l'encourager dans 
l'amour et la grâce du Seigneur et le sacrifier de soi : « Je suis désormais sacri- 
lié, heure de mon retour arrive, j'ai combathr le bon combat, j'ai accompli ma 
carrière, j'ai conservé la foi, maintenant je n'attends plus que la couronne de la 
justire que le Seigneur, le juge juste, ncaccordera ce jour-l&*. » Je te vois son dis- 
ciple, bienhieureux Zacharie, successeur du siège apostolique du bienhenreux 
Thaddés et du grand ïilliminateur, saint Grégoire, gardien suprême de là 
maison de Thorgom *. 

Fu as demandé avec affection fraternelle, à mon humble personne, des 
paroles claires, utiles pour le monde vntier au sujet de la Nativité et de l'Épi- 
phanie inelfables de Notre Seigneur Jésus-Christ, grand Dieu et créateur de 


4. Allusion à l'illumination qui caractérise la solennité de l'Épiphanie dans le rite 
arménien. — 2. Cette lettre publiée par Combelis est reproduite dans ?. G. NXXVI, 
1435-1450. — 3. 1 Tim. 1v, 6-8. — 4. Ancêtre biblique des Arméniens, al. Thogorma. 
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toutes choses, je l'ai entrepris selon la mesure de ma force et de mon amour, 
mais c’est accompli dans notre impuissance. 

Pour quelles raisons la constitution apostolique et primitive de Jarques, 
le frère du Seigneur, indiquant le 6 * du mois de Janvier comme fête de 
la Nativité et du Baptême du Seigneur, nous les Grecs, avons transporté 
au 25 du mois de Décembre la fête de la Nativité et au 6 Janvier la fête du 
Baptème ? | 

Or,le Verbe, né du Père éternel et incorporel, a accompli trois naissances 
en venant sur la terre. La première, par son incarnation en la sainte Vierge rt 
sa présentation au Temple quarante jours après. La deuxième, par le bap- 
tème de Jean dans le Jourdain à la suite duquel il lutta avec le tentateur et le 
vainquit. La troisième, terrible et plus courte, par sa résurrection des morts: 
lorsqu'il apparut miraculeusement pendant quarante jours à ses disciples, les 
raffermissant dans la foi de sa résurrection, et s’élevant sur le mont des Oli- 
vicrs vers son Père, après avoir imposé ses mains sur les apôtres, les avoir 
bénis, leur avoir inculqué les grâces de pontifes, avoir illuminé leur intelli- 
œence pour la compréhension des Écritures, et leur avoir enjoint d'attendre les 
promesses du Père des cicux. 

A la descente du Saint-Esprit, tous furent remplis de la sagesse et de l’es- 
prit divins, se sentirent forts et inexpugnables, et se répaudirent par l'uni- 


AP 
p. il a. 


Me LIRE 


Male 
FE TINE 
p. Ib. 


LSS LUE SN ANAIMRIS AIPNTTENIIIEN" [874] 


pee pepe pol hupundl quand pub sunuque be quelque 
Eppagae lente à De uqu fou Sup pau SEPabosaudungh pugiounnmmnn 
dus laut Lpgraqueque Had ghugSutun que Space" [leu puuluug se lp 
be pue Phuglant qhuaqueg lala Le quete Sutguduntunguae plain Ph : 
buestg uuh Labbe bg sup Shpauudugte og feel ouf dal phegliialiuxp 
Lang onglet Le pe og Sbulaoggs ogg Me egmgfh os Cousle gl. 
PO LOT OT LT ACT RE CTEO CCICEIE 
2 OL EE LL LOT LOT LUCE POS CEE CUS C OSCEE 
a afSobeglph Le fa plheghph, de mppateuph, Le sgh haine Le hatdfuntenuph : 
Up mSthbphud Qupapahshe dadatugf Sutunoutlaup blagues ve jugdlfir 
'RNPR UT He SONO 

4e angl op pe SEBananng put UE Sppledft ge panda gli 
cu lande Suppl quiach e taula qnefe ape E queen ôbbaudh nohfig, qu pruqueño 
pu SpEpat mb ft Llgtghe, Sphate. p honte peglqunfl fluque sh AS 
una bnnf Le fe doquife flag sg padltand fyfte grue Sbbutuunah 
Le Gopglgp aglques poigbbnqe phynls Sobanane lutte, Le puopkqugue slt ul Sep 
Mgbgeng + be bo quote Supph vocrpe be bull bajfuluuquug Shots 
“pp ampli Le qupqunlalh ghedetiE Libatyf equrdamanquglihe qqun 


vers pour prècher dans nn laugage sans obseurité la divinité de la Trinité 
consubstantielle et coexistante. Avant le seul but de détruire le culte du 
polythéisme universellement répandu parmi les Gentils, il ne leur fut pas 
possible de hâter l'examen détaillé des institutions ecclésiastiques et des 
fétes, D'autant plus que sept méchants schismes des Juifs surgirent pour 
s'opposer aux apôtres et à ceux qui les suivirent, à savoir : prewiérement, 
les Scribes; deuxièmement, les Pharisiens; troisièmement, les Sadduetens; 
quatriëmement, les Docteurs de la Loi: cmquièmement, les Asianites ; ” sixiè- 
mement, les Hérodiens; septièmement, les Nazaréens. Après ceux-là encore, 
les Simoniens, les Cérinthiens (Giurenatsikh), les A rieus, les Sabellhiens, les 
junoméens. Tons ces gens, chacun eu son temps, s'étant opposés à (k Église, 
les règlements ue pureut obtenir leur établissement. 

(Que dire ensuite des vagues orageuses soulevées par la tyraunie des Gen- 
tils cherchant à renverser la maison de la Sagesse? Piques même, qui est la 
principale de toutes les fêtes, à été pendant de longues années célébrée par 
les églises d'après les Juifs, jusqu'aux jours dn victorieux empereur Constan- 
tin Le Grand et du concile de Nicéc, qui fermèrent la bouche à tous les héré- 
tiques, réduisirent au silence les langues audacieuses opposées à lu vérité, et 
exaltèrent la puissance de l Éulise. Les successeurs, les saints pères, les bien- 
heureux évêques imitateurs des apôtres, embellirent aussi l'Église catho- 
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lique (4x4), l'enrichirent d'oflices et de chants spirituels ct corrigérent 
les éléments défectueux, chacun dans son domaine. 

Quant à la question de la Nativité et du Baptème de Notre-Scigwneur, voici 
ce que nous tenons de nos ancètres : les apôtres qui avaieut été du nombre des 
diseiples de Jean-Baptiste, et avaient entendu le témoignage suprême de leur 
maître au sujet du Christ, qui avaient cru en Lui et l'avaient suivi selon 
l'évangile de Jean, qui avaient été présents au baptème du Seigneur et 
avaient entendu la voix paternelle déclarant que le baptisé était son fils bien- 
aimé, et qui avaient vu l'Esprit, participant à la même gloire, descendre 
sous la forme d’une colombe sur Celui qui avait recu la déclaration du Père, 
fixèrent en ce jour qu'ils avaient vu la fête du Baptême. 

De même, le fils de Joseph, le frère du Seigneur, Jacques de Bethléem, 
était proche de Fa naissance du Seigneur, et en connaissait bien le jour * et 
l'heure; il fut plus tard évêque de Jérusalem pendant trente ans et fixa 
au même jour la célébration de la fête de la Nativité et du Baptême. Or, il 
arriva pour ces deux fêtes, que par le nombre des mois elles se ren- 
contraient un méme jour, le 6 du mois de Janvier, mais tous ne les célé- 
braient pas unanimement, parce qu'il n'y avait pas d’ailirmation ollicielle de 
l'Église. 

Jacques lui-même, bien qu'il ait vu que les autres villes ne faisaient pas 
comme lui, ne [es en empêcha cependant pas d'autorité, mais les respecta, 
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en disant : « De quelque manière et à quelque jour que ce soit, il suffit qne 
cela ait lieu: » et il céda à l’imperfection de l'humanité de peu de foi. 

Ainsi les apôtres, lorsqu'ils préchèrent l'évangile avee de multiples pré- 
ceptes, voyant la faiblesse de ceux qui venaient d'être à peine libérés des 
idoles, qu'ils ne pouvaient supporter le fardeau de l'évangile préché par 
beaucoup, avant délibéré tous ensemble et mus par le Saint-Esprit, légi- 
férèrent sur les points essentiels seulement : s'abstenir d’immoler aux idoles, 
de fornication, et de la (viande) étouflée. Mais plus tard, leurs successeurs, 
lorsque les fidèles furent fermes, réglèrent toutes choses, une par une. 

Or, voiei de quelle manière Les fôtes de la Nativité et du Baptème, qui se 
célébraient le même jour, furent transportées, la Nativité au 25 Décembre 
et le Baptème au 6 Janvier. Il a été éerit autrefois à Jules, pontife de Rome, par 
Cyrille, archevêque de Jérusalem, non par celui qui écrivit la lettre à l'empe- 
reur Constantin, Hils du grand Constantin, mais par cel qui ensuite occupa 
le même siège : « C'est une grande fatigne pour mes ministres et une dimi- 
nution pour les sublimes et glorieuses fêtes de la Nativité et du * Baptème 
de Notre-Seigneur, que de les célébrer toutes les deux en un même jour, car 
toutes les lcetures et les chants projetés, à cause de l'éclat de ces jours, et 
de la briéveté des heures, restent incomplètes. Comment, eu effet, serait-il 
possible, dans un niême jour, de célébrer, avec toute sa signification, das 
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la grotte de Bethléem, puis d'aller et arriver à temps au Jourdain, et d'y 
accomplir le Baptème avee toutes les cérémonies? Car Bethléem se trouve à 
trois milles de Jérusalem, c’est-à-dire à une parasange au sud; le Jourdain à 
quinze milles de Jérusalem, vers l’est. Est-il possible au fervent de la fête de 
pareourir cette distance de chemin et d'y accomplir le mystère des fêtes? 
C'est pourquoi on a séparé les fêtes de la Nativité et du Baptème, au lieu de 
les célébrer simultanément, de telle sorte que l'on peut les célébrer chacune 
séparément ct dignement par des lectures des saintes Écritures et des chants 
PClisicnx 

Et non pas, comme disent quelques-uns tendaneicusement : on a séparé 
une seule fête en deux pour démontrer, selon Nestorius, que le Christ est 
deux personnes et deux fils. Nous auathématisons Nestorius comme adora- 
teur de l’homme, en même temps qu'Eutyehès, Julien et leurs partisans. Et 
nous confessons Notre-Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et homme parfait, 
Dieu, né du Père avant les sièeles, éternellement et incorporellement, et de 
la Sainte Vierge, dans le temps, homme parfait. La nature divine, sans join- 
tures et simple, u’a pas dérangé dans l'Incarnation sa simplicité éternelle, et 
la nature humaine, grossière et articulée, n’a pas perdu sa naturelle grossièreté 
et ses jointures. Mais ce même fils unique de Dieu, étant consubstantiel du 


1. L'auteur omet un long passage historico-chronologique, relatif à la date du 
25 Décembre. 
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Père, et ayant la même gloire que le Saint-Esprit, prit * ce qu'il n'avait pas, 
mais ne perdit pas ce qu'il avait, de façon que des deux natures, je veux dire 
la divine et l'humaine, il fût une personne, uu Fils et Seigneur Jésus-Christ. 

(Lorsque le Fils) revêtit notre (nature), il n’y eut aucune adjonction à la 
Trinité, quant aux personnes, mais elle est el reste semblablement composée 
de trois personnes, parfaite en nombre, bien que l'une at revêtu le corps, que 
celui qui ne pouvait être contenu fût contenu, et que celni qui ne pouvait être 
porté fût porté dans les entrailles de la Vicrge. Il est né comme un homme, 
supérieur à l’homme; comme homme, parce que d'une femme, supérieurement 
à l'homme, parce que d’une vierge. Il fut présenté au Temple, et offrit notre 
nature au Père (qui est) dans les cieux. Il fut baptisé dans le Jourdain, ct 
ouvrit pour l'enfantement le sein des fonts baptismaux. 11 fut crucifié, et 
crucifia mes péchés. Il est mort, et ressuscita les morts. Il descendit au tom- 
beau, et visita les tombeaux. 11 ressuscita et fit monter avec lui tous (les 
morts). J1 s'éleva auprès du Père et nous prépara la même voie. Il s'est assis 
à sa droite auprès de notre gage, ct nous l'a oflert à nous aussi. Il viendra 
pour juger la terre avec justice et rendre à chacun selon ses œuvres. À lui 
gloire avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles. Amen. »] 
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29 Kazorz, 6 Janvier. 


Fête de F'Épiphanie et Baptème de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 


Cinq mille deux eents ans après la sortie d'Adam du Paradis, selon la tra- 
duction des Septante, Nolre-Seigneur Jésus-Christ, Point de Dieu, suivant les 
prédictions des saints prophètes à son sujet, naquit selon le corps, de la 


1 


153 


sainte Vierge Marie, à * Bethléem de Judée, sous le règne des Romains, *A fol. 153 


o : 


Auguste étant empereur, la quarante-sixième année de son règne, ainsi que 
le Hit Févangéliste Luc : « En ce jour-là fut publié un édit de César Auguste ordon- 
nant qu'on fit le recensement des habitants de toute la terre ‘.» C'était la première 
année du règne des Arméniens et la trente-quatrième année d'Hérode, roi de 
Judée. 

A la naissance de Jésus-Christ, des mages arrivèrent de l'Orient au 
nombre de douze mille hommes et six chefs, fils de rois du pays des Perses. 
Arrivés à Rhala (Rhagha)*, is apprirent qu'il y avait une disetie en Judée, ils 
laissèrent F1 leurs troupes, prirent avec eux trois mille hommes, vinrent à 
Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître? Car 
nous avons vu son étoile en Orient et nous sommes venus l'adorer. » L'ugant appris, 
le roi Hérode fut troublé et tout Jérusalem avec lui. Hérode assembla tous les 
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sarants des Juifs et senquit d'eur où devrait naitre le Christ. Hs li dirent : 
« Bethléem de Judée, selon ce qui à été écrit par le prophète‘. » Hérode ayant, par 
ruse, fait venir secrètement les mages, apprit d'eux la date à laquelle l'étoile 
leur était apparue. Ils Ini répondirent : € Depuis deux ans. » EU les envoya à 
Betlléem, en disant : « Lorsque vous aurez trouvé l'enfant, faites-le-moi savoir, afin 


que moi aussi j'aille l'adorer®. » Lorsqu'ils furent éloignés de Ja présence du roi, 


“A fol. 153 voilà que l'étoile, qui avait disparu * à leur entrée à Jérusalem, apparut à nou- 


1° b. 


veau et allait devant eur: jusqu'à ce que, venant au-dessus de la grotte où était 
l'enfant, elle s'arrêta *. 

Marie, après avoir mis au monde (l'enfant), l’enveloppa de langes et le 
coucha dans une crèche de bœuf et d’âne, parce qu'il n'y avait pas de place pour 
eur dans l'hôtellerie, à eause de la multitude des gens assemblés pour le 
reccensemeut. 

Lorsque les mages arrivèrent, (Marie) le souleva de la erèehe et prit 
l'enfant dans ses bras. Les mages entrèrent, se prosternant, l’adorèrent; puis, 
ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent en présent de l'or, comme à un roï; de 
l'enceus comme à Dieu; et de la myrrhe comme à qui est appelé à mourir. Et 
avant été avertis par l'ange qui leur dévoila la ruse d'Hérode, ts regagnèrent 
leur pays par un autre chemin *. 

Aux environs de Bethléem se trouvaient des bergers qui passaient la nuit 


1. Matth. 1, 1-5, — 2, Matth. n, 7 sq. — 3. Matth. n, 9 sq. ---"4. Luc. n1, 7. — 
5. Matth. 1, 12. 
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aux champs. Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur resplen- 
dit autour d'eux, et ils furent saisis d'une grande crainte. Mais l'ange leur dit : 
« Ne craignez point, il vous est né aujourd hui, dans la ville de David, un Sauveur 
qui est le Christ, le Seigneur. » An méme instant se joignit & l'ange une troupe de 
lu milice céleste, louant Dieu et disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et 
paiæ sur la terre aux hommes de bonne volonté. » Les anges remontant au 
ciel, les bergers vinrent à Bethléem ct trouvèrent Marie, Joseph et” l'Enfant 
enveloppé dans les langes et couché dans la crèche". Les bergers retournèrent chez 
eux en rendant gloire à Dieu”. 

Trente ans après, en ce mème jour du 6 Janvier, un Jour de dimanche, 
Jésus vint au Jourdain pour être baptisé par Jean; il est né en elfet un jeudi 
soir, à l'heure où pointait le vendredi, jour où fut eréé Adam; il fut aunoncé 
le mercredi, et fut baptisé le dimanche, jour de la création et de la résurrec- 
tion, Jeun s'en défendit en disunt : « C’est moi qui dois être baptisé par toi et tu 
viens & moi! » Jésus lui répondit : « Laisse faire maintenant, car il convient que 
nous accomplissions ainsi toute justice. » Jésus uyant été baptisé, sortit aussitôt de 
l'eau, et voilà que les cieux lui furent ouverts et le Père témoigne ainsi : € Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en qui je me suis complu*. Obéissez-lui*. » Et l'Esprit- 
Saint, sous forme d’une colombe, descendit sur lui pour le désigner comme 
celui qui partaweait sa gloire. 

1. Luc. n1, 8-16. — 2. Luc, n, 20. — 3. Matth, au, 14-17. — 4, Matth. xvin, 5; Marc. 
1, 8 mes, SE 
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Or, nous aussi, réjouis par la Nativité de l'Épiphanie du Christ, notre 
Dieu, glorifions avec les anges, rendons grâce avec les bergers, adorons avec 
les mages, et olfrons-lui nos présents de bénédiclions, la foi, une conduite 
agréable, la mortilication des passions. Avee Jean tressaillons de joie et trem- 
blons de crainte: préclions l'agneau de Dieu, celui qui remet nos péchés. 

[B° Fête de la Nativité et Épiphanie du Christ notre Dieu. Tiré de l’homé- 
lie de saint Jean Chrvsostome sur la Nativité du Seigneur. 

Il nous reste encore à vous parler de la naissance dun Fils de Dieu de la 
Vierge et de quelle manière elle eut lieu. Nous en donngrons tous les détails. 
Car, ce n'est pas lorsque la naissance de la Vierge * à eu lieu que l'existence 
de Celui qui n’a pas de commencement, a commencé : il est né du Père avant 
toute chose. 

Or, il est descendu pour nous et naquit avee un corps, de la Vierge. Cette 
première naissance éternelle, le Père qui l'a engendré seul la connait, mais la 
deuxième naissance, par sa grâce, eut lieu parmi les hommes, pour qu'il vivi- 
fie les hommes, bénisse la terre contre la prenière malédiction, et la renou- 
velle par les traces de ses pas qui apportent les bénédictions, car il voyait 
les hommes perdus, et pour qu'il rassemblat les dispersés et retrouvät les 
égarés. 

La Vierge, qui avait tronvé grâce, le eonçut de l'Esprit-Saint, dans des 
entrailles pures et sans corruption, Fils de Dicu, dans une condition indivi- 
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duelle. Selon la coutume des femmes qui enfantent elle l’enfanta, fils aîné 
) >] 

dans la ville de David, Bethléem, pour aceomplir la prophétie : « Et tor 

> E 
Bethléem, maison d'Euphrathe, tu n'es pas le moindre parmi les milliers de villes 
de Juda, car de toi sortira le chef qui doit gouverner Israël, dont loriqine est au 
( 4 y 

commencement des temps éternels 1.» 

Vois-tu les prémices de ee commencement ? Ainsi qu'il est dit : « Je 
voyais auparavant le Seigneur devant moi, à toute heure, et assis à ma 
droite. » Le prophète connaissait par l'Esprit que : Dieu lui à faitle serment 
de mettre sur le trône celui qui sera né de ses entrailles ? et les prédictions 
témoignaient que le Christ devait venir de la race de David et du village de 
Bethléem. 11 fut reconnu roi, non seulement par les prédictions anticipées, 

L 

mais présentement par le témoignage des mages qui vinrent à lui, et qui 
dirent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître?* » Et ayant été renseignés 

ar les seribes, ils arrivèrent à l'endroit où se trouvait l'enfant, se proster- 

Là 
nèrent devant et lui offrirent des présents, et ayant fait connaissance en une 
fois avec le Seigneur et les anges ils regagnèrent leur pays. 
Le LES Le, LE DA 

* En ce jour commémoration du miraeuleux arrêt du fleuve par le saint 
signe (de la croix), par les mains du bienheureux Pierre, eatholicos d’Ar- 
ménie. 

Lorsque le grand empereur des Grees (Younats) Basile (Vasil) revenant de la 
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guerre contre les Géorgiens, vint à Trébizonde pour v passer Fhiver, le catho- 
licos Pierre alla chez ti en ces jours, et l'empereur l'accueillit avec beancoup 
d'affection et le retint auprès de lui quelque temps. 

Vint la fête de PÉpiphanie et l'empereur lui ordonna de bénir les eaux Ju 
louve, en sa présence, selon le rite et les oflices arméniens. Il se produisit un 
miracle à l'heure de la bénédiction, car, lorsqu'il fit le signe de la croix sur 
l'enu du fleuve avec le bois de vie‘, qu'il avait avec Ini, le fleuve s'arrêta 
aussitôt dans son cours, ponr un instant, et lorsqu'il répandit le baume divin, 
des rayons de lumière brillérent sur les eaux. Basile et sa suite furent saisis 
d'admiration: il honora grandement le patriarche et le congédia avec de 
grands honneurs, 

Ce miracle eut lieu l’année quatre cent soixante et ouze de ère urmé- 
nienne, pour la gloire du Christ, notre Dieu.] 


* 30 Kazorz, 7 Janvier. 


De nouvean fête de l'Épiphanie et commémoration de lean-Baptiste 
et du protomartyr Etienne. 


Le deuxième jour de l'Épiphanie du Scigneur est la commémoration de 
Jean le Précurseur, qui fut envoyé par Dieu pour aller du désert au fleuve du 


1. Des reliques de la vraie Croix. 


[2] 


45 


[885] 30 KALOTZ, 7 JANVIER. 199 


auqufoupnefbut fe Paquheh Slug : Mons Gabgbpäh nl ncqurng Le quil duo 
hab, Le Gpatnpt dupuu be Sbap duplbh. Le pupagm et poopapmqué part 
gophugb, ne qo$bep be aquunepagop a Spmf be Spor buip np ébpäbqmqubl fi 
Soep be fe Loghh e Up q4p fé qu œub, as Spobogk 4àbg fe Soubé anpg Le h Sup, 
ape SbSubngh be bn ph fepres E be upgk qu bep : 

Be Uanpuchbgengh be Puphabgengh wub. Dhnbyp bdby, 4 gnçg by uofusbs 
esprit. be gbinenmegh BE. Gun jbafh bg Doguwl ph Rp Le Supumnenpenpe 
BE. SE web bles pub g$pudubupot Ab wabhyhp : Pal qopdus Lubu gépunw 
BnfGubhbu mou. Cup quut Uannnedng np panh( qébqu wofoupôl : 

Pol qopprt Vabpubtnoh bufaufqupt Guonuphôp wwop gomom, gb Sosa 
Room jp HAE Gr 0 ONE ER SE SE COR 
qu Suduphukn bp. opabu be Dolto np mubp $phpghe Pananpepotunp 
be wbffjfunp opafup be whuhpop, qnep Subamqueg agen Sunaul agp : Lu 
D PU enr ue 
Enpqulut purqut bé bphhhp be Lu b déposun hudug. ui E opqb bé both 


Jourdain et prêcher le baptême de la pénitence pour la rémission des péchés, 
Il avait un vêtement de poil de chameau et une eeinture de cuir, et il se nourris- 
sait de sœuterelles et de miel sauvage ‘. Sa prédication était supérieure à la Loi. 
non par les sacrifices et les offrandes, mais par l'eau et le baptême qui rap- 
prochait du feu et de l’Esprit-Saint. IT disait : « Celui qui doit venir après moi 
vous baptisera dans l'Esprit-Saint et dans le feu; sa main tient le van, il nettoiera 
son aire. » 

Il disait aux Sadducéens et aux Pharisiens : € Race de ripères, qui vous @ 
appris à fuir la colère qui vient*. » Aux soldats : « Contentez-rous de votre 
solde *., » Aux publicains : « N’exigez rien au dela de ce qui vous estcommandé®. » 
Mais, quand il aperçut Jésus, Jean s'écria : & Voici l'Agneau de Dieu, celai 
qui ôte le péché du monde, » 

Nous faisons également en ce jour la commémoration de saint Étienne, le 
protomartyr, parce qu'il fallait, au vrai prêtre qui naquit aujourd'hui de la 
Vierge, un diacre et un serviteur qui l'annonce avec hardiesse, ainsi que fit 
Étienne * qui disait aux Juifs : « Vous autres obstinés, ineirconcis de cœur et 
d'oreilles, vous êtes continuellement opposés à l'Esprit-Saint. Je vois le ciel entr'ou- 
vert et le Fils de l'homme debout à la droite de Dieu”. » Au Jourdain le eiel 
s’entr'ouvrit et le Père témoigna des hauteurs : « Voici mon fils bien-aïmé en qui 
je me suis complu*. » Aujourd'hui aussi l'Esprit-Saint, descendu sous forme de 


1. Matth. aux, 4; Marc. «, 6 — 2. Matth. 1v, 11: Luc. nr, 15. — 3. Matth. 1, 7; 
Luc. ni, 7. — 4. Luc. 111, 14. — 5, Luc. ur, 13. — G. Joan. 1, 29. — 7. Act. vu, 51, 56. — 
8. Matth. 111, 17. 
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colombe, témoigna par la voix du Père en désignant celni qui partage sa 
loire, le vrai roi du ciel et de la terre. 

[B° De nouveau, fête de la Nativité et de l'Épiphanie dn Christ, avec, en 
même temps, commémoralion de son Baptiste et Précurseur Jean. 

Homélie du bienheureux Proclus, archevèqne de Constantinople, sur P'Épi- 
phanie. 

Le Christ s'est révélé au monde et a illuminé, eu l'embellissant, la terre 
privée d'ornement. Il a supprimé les péchés de la terre et a jeté dehors l'en- 
nemi de la terre, I a purifié les sources d'eaux et à illuminé les &mes des 
hommes. 

Je snis saisi * par la plus grande admiration. car aujourd'hui la terre et la 
mer en v participant se partagent la joie du Sanveur et toute la terre est 
remplie de joie à la Nativité du Sauveur; la terre s’est réjouie en tenant dans 
la crèche le Seigneur de toutes choses et, à l'Épiphanie, la mer reflète sa 
grande joie en recevant, par l'intermédiaire du Jourdain, la bénédiction de la 
sainteté. 

Aujourd'hui. toutes les créatures en bénissant le baptisé, crient : © Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur , béni soit celni qui doit venir à tonte 
heure. Car il ne vient pas aujourd’hui pour la première fois. Béni soit celui qui 


1. Matth. x, 10; Joan. xn, 13. 
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cient au nom du Seigneur, qui vient pour (être) la providence des créatures, en 
gardant la distance infrauchissable des cieux, en dirigeant avee maitrise le 
cours du soleil, en réglant imperturbablement a multitude des astres, en 
organisant avec harmonie le souflle des airs, en moutrant leur voie invariable 
aux fleuves et aux rivières. En considérant toutes ees choses je dis : « Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur. » 

Qui est celui-là? Dis-nous-le clairement, 6 bieuheureux David! Le Sei- 
gneur Dieu nous est apparu. Ce n’est pas seulement le prophète David qui le 
dit, mais l’apôtre Paul en témoigne aussi, eu disant à son sujet : La grâce de 
Dieu, Sauveur de tous les hommes, est apparue non pas à quelques-uns seule- 
ment, mais à tons, aux Juifs et aux gentils, en accordant, par l'entremise 
du baptême, le salut à tous: en offrant à tous, en général, les présents du 
baptême. 

Venez done voir désormais le nouveau et prodigieux déluge, bien plus 
sublime et plus lumineux que celui qui ent lieu du temps de Noé. Là, les eaux 
du déluge out corrompu et perdu la nature humaine, mais iei, l'eau du 
baptème, par le moyen du baptême, a vivifié les morts. Là, Noé eonstruisit 
l'arche avec du bois incorruptible, * mais ici, le Christ, le Noé spirituel, a formé 
l'arche de son corps de Marie incorruptible. Là, Noé enduisit l'extérieur de 
l'arche avec du goudron et de la poix, mais ici, le Christ à consolidé le temple 
du corps avec les ménagements de la foi. Là, a colombe portant le rameau 
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d'olivier à remplacé la douceur de Jésus-Christ, Notro-Seigneur, mais ici, Le 
Saint-Esprit, venant sous la forme de colombe, nous a montré le miséricor- 
dienx Jésus-Christ, Notre-Scigneur. 

Mais ce qui m'émerveille davantage, c’est la supériorité du Sauveur par 
son humilité eur, I n'a pas jugé suilisant, pour être parfait, lui le tout-par- 
fait, de naître petit enfaut d'une femme, Ina pas jugé suflisant, lui l'associé 
au trône dn Père, de prendre l'apparence de serviteur, mais encore, conne 
un pécheur, il vient au baptiste pour être baptisé. 

Pourtant, que ces expressions générales n'aient aucune influence pour 
scandaliser les auditeurs, ear, si le Scigneur de toutes choses a été baptisé, ce 
n'est pas parce qu'il avait besoin d’être purifié; loin de moi nne telle pensée, 
mais il a voulu par ces deux exemples nous procurer un avantage, en accordant 
à l'eau la grâce purificatrice, et en invitant tous les hommes au baptéme. 

Alors Jésus, renant de Galilée, alla trouver Jean au Jourdain pour être baptisé 
par lui. Mes frères, ce qui se passa à cette heure est impossible à imaginer, 
car ce qui s’est vu dépasse les limites des yeux humains. La pensée se 
trouble et la langue fait défaut à la bouche de crainte de parler des choses 
ineffables. Car Jean apercevant Jésus venant à Ini, avec un grand effort et 
le cœur pleiu, se prosterna, s'étendit devant Ini, saisit ses pieds, et le supplia 
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en disant : Pourquoi m'obliges-tu, tout-puissant, moi qui suis fauble, à 
faire ce qui est au-dessus de mes forces? Comment oserais-je te baptiser? 
Quand et comment le feu a-t-il été brûlé par l'herbe, ? et quand l'argile a-1-il 
lavé la source? 

Comment moi qui suis sons le coup de la condamnation, oscrais-Je Le bap- 
üser, toi, le juge? Comment te baptiserais-je, ô Seigneur! moi qui ne vois 
aucune tache en toi, car tu n'as commis aucun péché et tu n'es pas lombé 
sous la malédiction d'Adam? Car, bien que tu sois descendu du ciel, tu n'as 
commis aucune faute. Que fais-tu, à Seigneur! tu m'obliges à faire ce qui est 
au-dessus de mes forces! 

Moi, qui n'ai jamais osé te faire de la peine, en tant que serviteur aimant 
son maître, devenu ton précurseur, j'ai annoncé ta venue. Étant encore dans 
le sein, empruntant la langue de ma mère je t'ai proclamé Dieu à la terre; jai 
convoqué tout le monde à ta rencontre. Dis-moi, Ô Seiwneur! comment le 
soleil soulfrira-t-il de te voir, toi, le Seigneur de toutes choses, outragé 
audacieusement par ton serviteur, et ne voudra-t-il pas aussitôt, comme pour 
Sodome, me hrüler de ses ravons enflammés? Ou bien comment la terre 
supportera-t-elle de te voir, toi, qui sanctilies les anges, baptisé par ton 
serviteur, et ne s'ouvrira-t-elle pas aussitôt pour m'engloutir ? 

Comment te baptiserais-je, 6 Seigneur! qui n'as été laché d'aucune 
souillure génitale, car tu as été ollert, fruit de pures entrailles? Et comment 
moi, homme déchu, souillé, purifierais-je le Dieu innocent? (est moi qui 
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dois étre baptisé par toi, et tu viens & moi'! Tu m'as envoyé pour baptiser, 
ô Seignenr! et je ne me suis pas opposé à ton ordre; aussi, j'ai invilé tout 
le monde avee insistance à se faire baptiser. Je leur ai dit : « Confesses-rous au 
Seigneur, car il est bon*. » Celui qui vient n'est pas un homme de colère, ear 
il est bon, il est le fils né du bon (père), ne dispensant pas ses bienfaits 
partiellement et se reprenant aussitôt, mais sa charité est éternelle. C’est 
ponrquoi toutes les puissanecs sous les cieux ont dit avec bénédietions : 
« Déni soit celui qui vient au nom du Seigneur 1 Le Seigneur Dieu uous est 
apparu". » Le soleil de la justice est apparu et a dissipé les ténèbres de 
l'ignorance. Le berger céleste est apparu et a mis en fuite du milieu des 
troupeaux les loups démoniaques. Celni qui est la vie de tous est apparu et 
il à tué la mort par la mort et a rendu les mortels dignes de la vie immor- 
telle de l’immortalité, si grande est sa pitié. Le Fils unique de Dicu s’est 
révélé et a accordé ladoption aux fidèles, par le baptême. » 

Or ces choses s'étant ainsi aecomplies, le Père aux cieux, réjoui par 
l'humilité acerue de son Fils, entr'ouvrit tout à coup les portes du eiel et 
a émis une voix semblable an grondement du tonnerre, au comble de sa joie 
paternelle : « Celui-ci est mon Fils bien-atmé, en qui je me suis complu”. » Et 


1. Matth. iv, 14. — 2. Ps. ev, 1: cvi, 1: ete. — 3. Matth. xxr, 9. — 4. Luc. n, 41. 
— 5. Matth. 1v, 17. 


re, 


Il 


45 


[891] 30 KALOTZ, 7 JANVIER. 205 


que dogb ancpp be Bbabeffee aqurtin, Sanbaugngg wnblqul qégpubugte + pes 
fl dump, ago be jopmffut Lop be Mpque Le eéimempe aqua, ad 
Le qubuoque quehanbunbu, urSbt : 

Buqué aemep dnqnf ump Spansbhe Bnagarbne ro purglanbi : 

Sp be Unnniudth CITE éfrneu pp uqurunre buy RODIN EU quunuÿplfluu 
pupunghut Qu be 4ôbS Slpanbsh 4mfuttbu + Ms épunde qb vpubu Cunmus ui 
bee qupng Piplal Supqupbu be pupnge, mquybe be hole vpal pp Soduun 
Lund Le Guevoup op Supqugl Le pupog munmanénllut fapne php b 
Sp q6nfçubbu, ap quaus phflogleg Le of pu qérqu qupabofllt Lpbcbug 
Sup qoeoutlp Eee Supquphutang BE. Lib ES qopg E Pppumout à Up be 
geo amabquaqu * pupépaeffnh opouneng Le pur Gobb qu, np udGuileduen 
bp élit wnmbh Supquphpa Le apquprg, Le pre bel Lulu jun flat 
Epblunimgte be bphpuuhng : 

Luub gb plabe dep qogolo hit Bhphud, 8 Sfar hop Le qoquuh uppn 
fuit pyntljof poubbay guguthe qhéph Camus qu Le npgh Un- 
sam Bo dupilinngbaug, mg Le npaglu joue be 4énah bgusg per lue vtt, mçgb 
be g6nfçutbbu bp dbphpé hu Pplet phoeilqe ang, mpubu Le uk bhpi. 


pour qu'aucun doute ne subsiste dans la pensée de ceux qui l’entendirent à 
l'égard du baptisé et du baptiste, le Saint-Esprit, sous la forme de colombe, 
vint désigner le baptisé. A qui conviennent gloire, honneur et puissance, 
au Père, au Fils et au très Saint-Esprit, maintenant et dans l'éternité sans 
fin, Amen. 

Aujourd'hui solennité de saint Jean-Baptiste le précurseur. 

Notre-Seigneur et Dieu Jésus-Christ honora en tout son précurseur et 
devancier le grand Baptiste Jean. Non seulement, de même que Dieu son Père 
suscita ses prophètes et ses hérauts, ainsi lui, le Fils, en vrai Dieu et égal 
au Père, fait apparaître Jean prophète et héraut de sa divinité, qui, le pré- 
cédant et antérieurement à sa révélation aux hommes, prédit et prophétisa : 
« Celui qui doit venir après moi est le Christ". » Bien plus, 1° l'éleva à de 
plus hautes dignités et à une gloire incomparablement supérieures à celles 
de tous les anciens prophètes et justes, et à toutes les natures privilégiées : 
célestes et terrestres. 

Car à son apparition et à son épiphanie, non seulement il reçut Ie témoi- 
gnage du Père et du Saint-Esprit et montra qu’il était Dieu et Fils de Dieu 
incarné, mais de même qu'il citale Père et le Saint-Esprit, comme ses témoins 
du ciel, il prit pour témoin de la terre Jean, en disant : « Vous avez envoyé vers 
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Jean et ia rendu témoignage à le vérité! Pour moi j'ai nu témoiguage plas 
grand que celui de Jean. » C'est pourquoi il vint avec humilité à Jean, ainsi 
que le dit l'évangéliste : © vit Jésus qui venait vers lui, et il dit : Voiri l'Aquean 
de Dieu*. » EL non pas sculement une fois, mais deux et trois fois, il donna ce 
témoignaue du Christ sur la terre. Et le Père, à son tour, deux et trois fois, 
de sa voix, témoiena au sujet du Fils, au fleuve du Jourdain, au mont Thabor 
et au moment de la passion. 

Jean témoigna de la même manière an sujet du Christ, et c'est en ecla 
que nous devons voir lineomparable grandeur du Préeurseur : comme Dieu 
le Père témoiwna des cieux, de même Jean, homime, témoigna sur la terre au 
sujet du Christ, Et le Christ lui-même le jugea à tel point digne de foi, qu'il 
établit, par son témoignage. aux hommes, sa venue sur la terre. 

Il vint donc au Jourdain, reçut l'imposition des mains et se fit baptiser avec 
humilité, ce dont tous les célestes, flamboyants de feu, furent stupéfaits 
d'admiration, que Jean ait eu la hardiesse d'élever ses mains terresires 
au-dessus de la tête de Dicu, créateur céleste, qui est plus haut que toutes 
les hauteurs, et qu'il ait imposé la main en baptisant la source de la purifi- 
cation de tous. 


Voilà pourquoi en ce jour, une assemblée ecclésiastique et une fête 
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ont lieu pour ee saint et précieux précurseur Jean-Baptiste. Ayant reçu 
cette coutume dès le cominencement et dans Fancien temps, de fêter (Jean- 
Baptiste) comme ministre et ofliciant dn mystère du baptèéme divin, nous 
avons elassé (cette fête) parmi ses autres solennités, afin que rien de lui ue 
reste sans gloire, paree qu’on négligerait d'en célébrer li commémoration, 
le Seigneur par sa sagesse, qui connaît tout, Payant acecpté pour instru- 
ment et eause de son baptème purificateur et salutaire et Payant choisi par 
avance. 

A ces solennités vient s’adjoindre, eu prenant rang à ce jour, une autre 
fête encore, c’est-à-dire une autre commémoration du bienheureux précurseur 
selon le cours de l’année. Car Fa main droite de ce même très houoré et 
très glorieux précurseur Jean-Baptiste fut, en ee jour, lransportée à la ville 
impériale avec l’assentiment de Dieu. Cette main avait été coupée de la façon 
suivante : 

Lors du festin et de la griserie qui fut la cause de la mort du prophète, 
dans la ville de Sébaste où hahitait Térode, le bienheureux Baptiste, après 
sa décollation, fut inhumé au même endroit où était inhumé le prophète 
Élisée. Le bienheureux évangéliste Luc ayant résidé en cet endroit, eut le 
souci de faire transporter de là les corps du prophète et du bicnheureux pré- 
curseur du Christ, mais ne put mettre son projet à exécution par là crainte 
de dévoiler et rendre publiques les choses; c’est pourquoi il coupa seulement 
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la main droite du prophète et du Baptiste du Christ et Papporta avec lui à a 
ville d'Antioche où elle opéra nombre de miracles pour la gloire du Christ, 
notre Dieu. 

Il était d'usage, en eette ville, en exposant la sainte croix, d'exposer en 
méme temps la main droite dn saint Baptiste à la vue du publie. Pendant Le 
règne de Constantin et Romanos, icmnbres de la famille impériale, par lins- 
piration de Dieu et la volonté des empereurs, un diaere d'Antioche, du nom 
de Job, transporta cette préeicuse man du Baptiste à la ville impériale; elle 
fut exposée et montrée à l'oflice de la veille de l'Épiphanie, où les chrétiens 
ont coutume d'accomplir leur devoir de sainteté. Les empereurs, amis du 
Christ, la reçurent avee grand honneur et la baisèrent avec toute la mul- 
titude pour la gloire du Christ, notre Dieu.1 
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PRÉFACE 


La seule édition de la version bohaïrique du Livre de Job que l’on possé- 
dât jusqu'à présent était celle de Tattam, parue à Londres en 1846, avec une 
tradnetion anglaisc'. Le texte en avait été établi d'après un manuserit de 
la bibliothèque patriareale du Caire, eopié par Tattam et collationné par lui 
sur deux manuserits anciens : l'un appartenant au Rév. M. Sehleinz, à Malte, 
et l’autre propriété personuelle de Pauteur, à qui l'avait offert Lord Prudhoe. 
Le texte autographe de Tatlam est actuellement conservé à la Ryland's 
Library, de Manchester, sous la cote 416, et le manuscrit 417 de la même 
collection représente, selon toutes probabilités, le codex même de Lord 
Prudhoe *. 

La présente publication, outre les recensions de Tattam, utilise deux 
manuscrits Imédits : le manuscrit copte 92 de la Bibliothèque Nationale, 
daté de 185, qui est une copie d'Arthur Desrivières, faite en vue d'une édi- 
tion qui ne vit pas le jour.'sur le manuscrit du Caire déjà mentionné, et le 


1. 11. Tattam, The uncient coptic version of the book of Job the Just. London, 1846. 

2. Le manuscrit offert par Lord Prudhoe ne comportait pas de traduction arabe, ce 
qui est le cas du Ryland's 417; celui-ei, de plus, porte en marges une notation des ver- 
sets qui semble de ia main de Tattam. Ce manuscrit que sa paléograplhie fait remonter, 
d'aprés Cram. au xiv° siècle — sauf pour les feuillets 61-63, qui ont été renouvelés par 
un scribe postérieur, et 126, 133-1535, dus à un scribe tout à fait moderne — compte 
260 feuillets de 15 lignes et contient le Livre des Proverbes I-XIV, 26 et le Livre de Job 
tout entier. Une note finale en arabe indique que le manuscrit est de l'humble serviteur 
de Dieu Michaïl, diacre dans l'Église d'Atrib. 

3. Je vois en clfet dans la mention : apevp fre iisapuor. Den uBax: fire ua, 
que porte ce manuscrit de 260 feuillets de 15 ligues, le nom d'Arthur Desrivières. Ce fut lui 
qui fit faire la copie du texte copte; elle fut terminée le samedi 10 Pachons 1561, c’est-à- 
dire le 5-17 mai 1845. Le copiste a fait beaucoup d'erreurs; en particulier, il a souvent 
confondu € et 4 : ainsi il a écrit Xewova pour xawova : Desrivitres l'explique en 
disant que ces lettres sont confondues chez les modernes, la prononciation étant la 
même. Citons la manière d'écrire Kkedanaios, chapitre [la notation des chapitres et des 
versets a dû être demandée par Desriviéres) : on trouve katbanaon 32 fois; kadaneon, 
5 fois; kaanos et Katpanaoni, 1 fois: Kebaneon, 2 fois, tandis qu’en tête de chaque 
page on trouve l'abréviation Ketb. sauf ka. X et Kad. wr. La traduction française est 
interfoliée au copte. Le traducteur ne se réfère qu’à la Vulgate et à la version anglicane; 
il ne tient pas compte des Septante, saul pour deux passages qui manquent dans Île 
latin et Panglais : il les reproduit avec la traduction arabe du copte (I, 9. a, b,e, d'et 
XLII, 17. a, b, c); maintes erreurs auraient été évilées, s’il avait comparé le copte à son 
original grec. 
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manuserit du British Museum n° 424 du catalogue de GCrum, Adil. 18997, 
daté de 1795, qui s'apparente évidemment au codes de Lord Prndhoe ! 

Nous avons dans cette édition comparé Le texte copte ur texte grec «ni 
Livre de dob. En prenant eomme base l'édition de Swete The OÙl Testament 
in Greek, nous avons mis cutre parenthèses les additions et subslitutions du 
copte, et indiqué par plusieurs points les laeunes du copie. Quand Le grec 
différait du copte, nons avons cherché le mot copte équivalent an gro: il est 
souvent assez semblable au mot eopte subsütués nous l'avons indiqné en 
note avee des renvois en lettres; les notes marquées en ehilfres donnent les 
variantes évidemment fantives. 

La version copte bohaïirique présente qnelques partientarités, quelques 
déplacements comme celui de 37, à et 36, 28 qu'on trouve duns un certain 
nombre de manuscrits wrecs classés par Holmes et Parsons, Vetus Testa- 
mentum green. Le vodex grec 160, de Dresde, est peut-être celui qui 
ressemble le plus an copte. On à le même déplacement que dans le copie 
daus le Codex Ephremi rescriptus, écrit vers le v° siècle, en Egypte, d'après 
Tischendorf. 

La traduelion du Livre de Job du copte en français est une œuvre pémble. 
Le copte a traduit le grec des Septante. Or si ectte version grecque est bonne 
pour certains livres, elle l'est moins pour d'autres. Le Livre de Job est un des 
plus défectueux. Après le traducteur, les copistes Font modifié. Des recen- 
sions onl été entreprises. Origène a donné un lexte complétant ce qui man- 
quait, et indiquant ce qui élait à supprimer); des astérisques marquant les 
additions ; des obèles, les suppressions; mais ces signes ont cté négligés par 


1. Ce manuscrit de 165 feuillets de 21 lignes a été copié au Caire par Ibrahim Abu 
Tabl, tils de Simon Al-Hawanki, attaché à l'église de Suint-Mercurius, et terminé, 
d’après l'appendice en arabe, le jeudi 11 Athur 1512, c'est-à-dire le 8-17 novembre 17%. 
Son contenu (Proverbes 1-xiv, 26, Livre de Job) est exactement celui de Ryland’s 417, 
auquel il s'apparente en outre et par les leçons communes et par la division du texte : on 
y observe la mème répartition générale en discours successifs, séparés par des lignes 
ornementales, et de plus par le début en rouge dans le manuscrit de Londres, chaque 
fois qu'un nom est indiqué au commencement du discours. De là le nombre des dis- 
cours, énumérés dans une note en cople, qu'on trouve au commencement dans le manus- 
crit de Londres et à la fin dans celui de Manchester. On la trouve aussi dans le manuscrit 
de Paris. 

Comme le texte des Proverbes était copié entièrement le 24 Babeh 1512, c'est-à- 
dire 22 oct.-2 nov. 1795, il a fallu 17 jours au copiste pour transcrire le Livre de Job. 

D'autres manuscrits coptes de la même ‘époque terminent le Livre des Proverbes sur 
le même verset : celui de Berlin n° 447, que Paul de Lagarde a décrit sous le sigle \WV 
dans son édition du Psautier, Psalterii versio memphitica, 1875 et qui est du même 
copiste, mais porte la date de 1792; celui de Bouriant, /{ecueil des travaux, 111, 129, 
daté de 1794. 
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des copistes postérieurs, de telle sorte que leur texte est un mélange de la 
version des Septante avec celle des autres (raducteurs grees (voir sur cette 
question la préface de Ciasea à son édition du Livre de Job en copte sahi- 
dique) !. La traduetion copte a ajouté d'autres erreurs, venant du tradueteur 
ou de ses copistes. Faut-il s'étonner que dans la traduction française du 
copte de nos manuscrits, on ue trouve pas un sens satisfaisant? Nous accep- 
tons d'avance qu’elle soit modifiée. 
E. Ponener. 


N. B. — Les sigles et abréviations qu'on trouvera dans les notes sont, pour les 


manuscrits grecs onciaux, les sigles usuels : 


A — Codex Alexandrinus ; 
B — Codex Vaticanus ; 
C — Codex Ephremi rescriptus; 
pour les manuscrits grecs cursifs, les cotes numériques de Ilolmes ct Parsons; 


ot pour les textes coptes : 


M — Manchester, 417, collection Ryland; 

L — Londres, 724 Add. 18997, British Muscum: 

PEN PiriS Bibl ENat IC 0 pic 102: 

T = Il. Tarrau, The ancient coptic version of the book of Job the Just, 
London, 1846. 


On a cmployé les caractères italiques dans la traduction lorsqu'elle s'écarte du texte, 
soit qu'elle le complète, soit qu'elle le paraphrase ou le modifie par une conjecture. 


1. A. Crasca, Sacrorum bibliorum fragmenta copto-sahidica musei Borgiant. 
Romae, 1885-1859. 


HAUUE NUS FHOHNSE ! 


Île ovon ovmptuus ne egwon ben yuwupa ie 
Laveinioc t ENEUpAN NME SUB. OMmOS Tip EE 
LAN HE OMEMHE HE HATAPI OVOS HuErocEbnc Eau 
Seng cakon uneiguwuonr mien. ACwUums DE Ha 
AXE & HUHPS NEUF HYEPI. 0TOS re NE 
OVON 2, HUO HECUON HEU D HWO HAANONA * HEM P 
Noel: NESE” Heu D seu fpequon. ovos ox 
fovnepecsa ? menu ganniwyT foBnor: neu © Won 
NAY BIXEN MKABI. OVOS NE OMPAMAO VE TPM 


1. P miuus. — 2. P xewovwa. Dans le manuserit P 4 ete sont souvent confondus ; 
Desrivières fait remarquer que cette confusion est due à l'identité de prononciation de 
ces deux voyelles dans le copte moderne. — 3. L feso- 


a) On lit avestssoe dans l’épilogue, pour avesnoc- 

b)M, L ovnepecua; l ovnepenme: T pvnepesmena; il est prélérable de 
prendre le mot gree brupeaix comme dans la version sahidique. 

c) Sie: M, P, L; T supprime sex; conjecture : Harwont- 


LE LIVRE DE JOB LE JUSTE 


I y avait un homme daus la contrée (4694) de l’Ausitide, dont le nom 
était Job. Et cet homme était juste, irréprochable et religienx (heosebns), 
s'étant abstenu de tout mal. Il ent sept fils et trois filles, et ses bestiaux 
élaieut : sept mille moutons, ct trois mille chameaux, et cinq cenls paires de 
bœufs, et cinq cents ânesses de pacage; et il avait un nombreux personnel 


(érngiaia) avec de grands travaux sur Lerre; el cel homme-là élit riche cutre 


Le 


218 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, D #6, [to] 
cirüuar ERor ben sus eugor ben suuasuyar. ovog 
HAPE HEUUNPI SUR MUHNS ANGUL MENU  HOMEPHON 
(best JE SON NEUYT CON)! ENOS HENUUON NUTN TE 
CONS ETONUR OVOS AMCU HELUIOM, OVOS APEUWAN 
MIESOON ie ou Aux EROon wape sub ovtupn 
(enegueBnwons)..  (irieuyds) fovuacts frieqiano(4) 
FENTI.. ba Ov y LAC CUMENCANTENC CONTERENIEE"E 
SUR DE LHC AVMENS ESANNEISUON ben nova 
HAE HAUNPI HASPEN UT. maspnl on nauips tuou 
HXE US HMESOON IHpOor. 

AQU DE NXE HAESOON... À AMI NXE HIAFTEROC 
Ste 4 cons Ÿ eparor neuto née ovos au 


(au) AXE WMAIARONOC HEUMON (OT0S AUYOBI BIREN 


1 Lha ovdrrgne — 2. M, Loue. — 3. l evogr- 

a) Addition daus le texte bolairique. 

b' On lit eveu au v. 18; grammaticalement ev se rapporterail aux lils; le grec 
demanderait Eeorwun: ect: 

c\ Au lieu du grec xat érabéoitev adroüs, et du Sah. n&n1RRoov. l'équivalent bohaïrique 
serait fricgrorRwor, qui justilie Da nordrrgn. La lecture aeBuworvs à fait ajouter 
HE 4oi, el on à supprimé ævsrauevas 10 rout, puis ript aûrüv Ousixc, puis xatx Tov 
épubv adr@v, qui manque de même dans le manuscrit grec 160 de Dresde, celui 
qui pourrait présenter le plus de ressemblance avec notre Lexte copte, el enfin xept 


Auaptixc. 
d) Manque #at i05; tou est omis dans les mss. À, 68, 160, 251. 


les Orientaux. Et ses fils partaient chaque jour (?), avaient un festin les uns 
avee les autres (dans la maison de leur frère ainé), prenant avec eux aussi 
leurs trois sœurs qui mangeaient el buvaient avec eux. Et quand les jours de 
te] 
festin étaient passés, Job avait coutume d'envoyer (vers ses bestiaux).. de 
L 4 

prendre un veau et de l’offrir.… pour leurs âmes (474); ear Job disait : « Peut- 
être (ufros) mes fils ont-ils pensé du mal dans leurs cœurs vis-à-vis de Dieu? » 
C'est ainsi que faisait Job tous les jours. 

Ce jour arriva où les anges (#yyéh05) vinrent se tenir devant le Seigneur, 

J 5 HASRES 8 

et le diable (Bi4%620ç) vint aussi avec enx (et il mit pied sur la terre et il la 
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miKASS 0voS aucini fbnid)'. ovoS nEXxE néc 
dininiaRonoc %eE etaxi EBon uuun fiuox. ovos 
AYEPOTU NXE HRIARONOC.. HEXAY X%E AÏMEU | 
(ujikag:? (mp4)? om0B AÏMEUT CAHECHI sie 
ovoS |? LTaAIuA. OVOS MEXE né nau %€e ax|- 
Senx (orn)! Den nexkgnt exen°? maañnot sub Xe 
duOoN HETON MUoY (Den neriwon) | SIREN KA: ? 
OVAGUHI TE HATAPIKS OMOS MeErocEBnc. EtauSEnty 
CARO? Mnetouwuor MEN. OTOS... HEXE ° MASARONOC 
neuvo ERon NGC XE LH AgE sub wenu: nc 
AXINXH, UH MGOK AN ALTANYO | (NNELOINAP- 
xuntrra Ÿ Akcuor) en eicaborn eu nn ercabor 


TEUMHS HEU ENXAS MEN EnenTtaug Eur 5 ni 


1. P a seulement asuewT caneent fie. — 2. M nnkagi. — 5. L omet {; 
P avait écrit no mais s est raturé. — 4. P on: ou, addition du Cod. 161. — 5. M, L, T 
om. exen. — 6. P mkagi — 7. LP orog orexms; vipomos esl omis, comme dans 


Grec 251. —8. P ssnapxun- 


a) Addition analogue dans le grec A et plus conforme encore dans le Cod. 249 du Vat. 
b) Le Sahidique a aswewn nkag. plus régulier, et en second lien aïsoowe. 
CHDAbie IGreciz 

d) Correspond à ru du Cod. B, aui serait rendu plus exactement par Den nenwon- 
e) Traduit xat éîrev, mais omet ärexpt04, qu'on retrouve dans l'arabe. 

f, De même Sah. axrawe, au lieu de nepréppnixs = axwuwan: 

g) Sah. Snegikue. 


traversa). Et le Seigneur dit au diable : « D'où viens-tu, toi? » Et le diable 
répondit et dit : « J'ai parcouru (toute) la terre et j'ai parcouru le dessous du 
ciel', et me voici. » Et le Seigneur lui dit : « Tu as remarqué alors dans ton 
cœur au sujet de mon serviteur Job, qu'il n'en est pas de pareil à lui parmi 
ceux qui sont sur la terre, juste, irréprochable et religieux, s'étant abstenu 
de tout mal. » Et le diable dit en face du Seigneur : « Est-ce que Job sert Le 
Seigneur pour rien? N'as-tu pas multiplié ses ressources (ÿr25yovrx1, béni 
l'intérieur, et l'extérieur de sa maison et tout ce qu’il possède à l'entour? Les 


1. À comparer avec notre expression éci-bas; de même Origène écrit : Ecclesiæ quae 
sub eaelo sunt. 


10 


19 


15 


220 LE LIVRE DE JOB LE AUSTE, 1, 11-15. [12] 
SHOT MIE HEUYRIR AKCUON EPUOT HEQIER Huuoms 
AKUPOTAYAI DIREN HKABS ! ARNRNA ONWPH  NIEK- 
RIZ GIE HIS EENIAU HIPON (NIENNAT) RE AN 
EUHACUON EPDK NATIEKAAUO. ONE HEXE HIOC MUR IA 


BOROC ‘... ENESIAY … LAUION chpuss HAN (HNEU IE 


CAPE Ebua credo HGOK LESHGPOTEPOC D epo 
oTOS aus Xe WiAataRonoc ERor prie nc. 
ACUUUSIS AE MANASESOON  HIUMMPE ME SUR Eu 
NEMUEPS HAMCE HP Den nus domi foou. 
oTOS 16 mipeuñouf ? aus Sa sub nexau Xe 
HAVOXAI HE MXE Noesis MES. ovoS niia(g)cesiui ‘ 
HATUONS Daoon, avi HAE NH ET EPEYAANU- 
TEVINT AVEPEMMARNUIETIN LUAUOM, OVOS AMUUnER 


AHANUOMNI ben cn aAnok MUATAT ANOSEU 


1. P'suxagi — 2. P'omet ni: conjecture : ox. — 3. P enepyauanuwevin, omct 
le mot suivant. — 4. P aAnwoTr. 

a) Manque tn zävsx .. êfdeui: on trouve dans l'arabe : le livre en tes mains tout ce qui 
est à lui. Conjecture : gunue eugar mien evenrag {'f umo, ete. 

bi Au lieu de 45505 u% in. M, P, Ÿ aanepupor: dans L une seconde main à rem- 
placé u par et écrit à la marge snekupo epéc epou: l'arabe traduit comme s’il y 
avait xnepepéc. Conjecture : inepdog, — ne touche pas à Ini, ou, avec le sens 
passif, sinenwpordos — qu'il ne soit pas touché, 

c) M. L'wssag ajoutent en marge cou. Lire sacosu. 


œuvres de ses mains, tu les as bénies; ses bestiaux, tn as fait qu'ils se multi- 
plient sur la terre. Mais envoie ta main, touche tout ee qui est à lui, (que nons 
voyions) s'il te bénira en la face. » Alors le Seigneur dit au diable : « Tout ce 
qu'il a, je te le donne [avec sa chair mais non sa vie): toi, ne permets pas 
qu'on touche à lui. » Et le diable sortit de la présence du Seigneur. 

I arriva alors que les ils de Johet ses filles bavaïent le vin dans la maison 
de leur frère aîné: et voici qu'un messager vint vers Job: il dit : « Les paires 
de bœufs Jahouraient et les ânesses paissaient près d'eux; vinrent les ravis- 


seurs qui les ravirent (aiypadwresev), et Luérent les serviteurs par l’épée; moi 


[13] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, 1, 17-20. 22 
ASS MIATANOK. ET EUYCARS NXE ai AUi NXE 
cepeuñouuR nexau fiub 2e omyxpunu aus Ebon 
ben de auypiuxs fEcuon OVOS AJOUT 
NMANÉCUON TAÏPHŸ ANOK DE MUAVAT ANOBEN AS 
HIATANOK. ET EUCARI RE ai AUS HAE KEPEU- 
Sul ovo> HExag MUR 2XE HMEVTENC | AVEP F 
HONAD EpON ATK HMIRANMANAI AMEPEXMANUE 
JENIN HUWOT, 0MOS ATDUTER A RMOME HICHUI 
ANOK DE ETAINOBEN MUATAT AS ETAMOK, ET EYCARI 
uxe das aus Xe xepeuñouuR nexau ik 2e 
EPE HEXMNHPI EU HNEXWEPS ETONUWUU OVOS ETC * 
Des nus nov fcon. forgol ben oveoT ai 
Xe onu una eRon ben nuwuauye ovoS 44008 
EMIYION DAKD MIE HIHI. ONOS AUDES HAE NIHS EXEN 
HEXARNUONS AVUOT ANOK DE LMATAT ASNOBEM 
Aff NTATAUOK. 

Haspu © agruney fixe sub aubuh fneggBcuc 
OVOS AUUWYUUTT JNQUUS IE TEU4AŸE ovOoS ASIA 


Pr ercuanc — 2 P'arcu. —3. T naspe. 


seul j'échappai : je suis venu t'informer. » Celui-ci parlant encore, vint un 
autre messager; il dit à Job : € Un leu est venu du eiel, a consumé les mou- 
tons et dévoré les bergers également; et moi seul j'échappai : je suis venn 
L'informer. » Celui-ci parlant encore, vint un autre messager, ct il dit à Job : 
« Les cavaliers firent trois pelotons contre nous, encerclèrent les chameaux 
et les capturèrent; ct ils tèrent les serviteurs par l'épée; et moi seul j'échap- 
pai : je suis venu t'informer. » Celui-ci parlant encore, vint un autre mes- 
sager; il dit à Job : « Pendant que tes fils et tes filles mangeutent ct buvaient 
dans la maison de leur frère aîné, tout d'un coup un vent violent arriva du 
désert et toucha les quatre angles de la maison; la maison tomba sur tes 
enfants; ils périrent; et moi seul j'échappai : je suis venu Uinformer. » 


Ainsi. Job se leva, déchira ses vétements et tondit la chevelure de sa 


16 


20 


16 


19 
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222 PME INR ED NIOMAEUTS ITEM [14] 


ENECHT AUOVUUYT DNOC. OTOS HEXAU KE ETAS 
cRor ben unes fie ! qauav Eli ? ASHAUE sus 
ON EU. OC HE ETAUINIION HÉC ON NE ETAUOROM. 
KATA pnÂ etacpanau nc nasprl ne eracuuns, 
DA PEUT XXE pas ne sqcuapuort. Den mai 
TINPON ETAVMUUUIS MANMOY MPEUYEP As Hnobs ñ2xE 
suR  MHEuGo nc. ovos NE HovuETAtEnut 
bp T. 

ACAUUTS DE MTASESOON AVS HXE Ÿ HIATTEROC MIE 
PT co8s ! eparor üneuvdo nc ovos au Xe 
mAiABonoc auyoss epang…. ben 1ovum. ovos 
nexe nc üuisniaRonoc %e era: Ron vus Huox. 
AOTE MERE HIAIARONOC DNEUGO LINÉC RE ETAGE © 
eRon canecur ide ovos asmous eRon gixen 
HKADT pu | NASA. HEXE NC DE HAU ! XE 
Axounx ovn ben nmexonr emaanovr sub %xe 


LM, LE, T Ofstauar. — 2. D asRuw, — 3, P ani fiarrence. — #4. P écrit 
evoss ct ralure vw; L écrit Eoos el ajoute + au-dessus de €. — 5. P aascisi. 


a) Om. évavriov 508 xuplau; de même Sah. et mss. 68, 249. 
b) Au lieu de xpè: tov diaBohov de B ou saravav de A. 


tête; il se prosterna, adora le Seigneur, et dit : « Je suis sorti nu du sein 
de ma mère; je m'en retournerai nu, C’est le Seigneur qui a donné, c’est le 
Seigneur qui a enlevé. Comme il a plu au Seigneur &unsi est-il arrivé : que 
le nom du Seigneur soit béni. » Dans toutes ces choses qui lui arrivè- 
rent, Job ne pécha en rien vis-à-vis du Seigneur, et il ne méconnut point 
Dieu. 

Et il arriva alors (que) les anges de Dieu vinrent se tenir devant Île 
Seigneur; et le diable vint et se tint au milieu d'eux. Et le Seigneur dit au 
diable : « D'où viens-tu, toi? » Alors le diable dit en face du Scigneur : « J'ai 


traversé le dessous du ciel et je me suis promené sur la terre entière : me 


voici. » Et le Seigneur lui dit : « Tu as remarqué alors en ton intérieur mon 


[15] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, Il, 4-9. 223 
JUON TEUYPHT SIREN HKADI EONPURUS MATNETSHON 
ME MOEUHS HATAPIKT.. ? EAUSENY CARON LES uON 
MEN, EI ON YAMONS MÉRMETATIKANIA. HUOK BE 
AKXROC Den MEIWOMIT ETAKO NES VIAPXONTA ?. 
aAgEpoTiu Xe masaRonoC HEXAY RE OvWAP Da 
OTUYAP HH TIHPON ETENTE FHPUMST MATHIION EXEN 
Eur. mAipH| DE AN? ANDA OMR NIEXXIX 
d0S ENEUKAC HMEU HEXAUONI (HTIENNAN) Ÿ KE AN 
YANACUON EPOI AATERARGO. TIEXE néc DE INRIA 
Ronoc %e punne f duo Ebpni enex2xi2% non ° 
aubryn ape! epoc. agi DE NXE MArARONOC 
Ron pin néc ovog auxorkg? fu foruwyauw 
EUDUOT ICREN HEyar wa vEqade. ovo8 AYÔS 
fovkenx aubub anuorBun 5 ox0S AYBENCI 
Dixen ovxonpia caBon frais, Enaucint DE NXE 
ovHIUT AXPONOC HEXE TEUCOINU HAY KE WA GHAN 


1. P grnapxunta. — 2. L'inmipau. Il semble manquer un «; lire soit Eñes- 
aau soit qua. — 3. P rex. — 4. P epes. — 5. T xoxg. — A. L Ron. 


a) On. OeoceBhc. 
b) Au lieu de où uv di — DIN. C£. 5, 8; traduit ailleurs par tiuon. 
c) Au lieu de povov. 


serviteur Job : il n'y a pas son pareil sur la terre, un homme intèære, juste, 
irréprochable s’étant absteuu de tout mal; encore maintenant il garde 
l'intégrité : ct toi tu as dit inutilement de ruiner ses ressources. » Le diable 
répondit et dit : « Pean pour peau; tout ce qui est à l'homme, il le don- 
nera pour sa vie. Mais, au lieu de cela, envoie ta main, touche ses os et ses 
chairs, que nous voyions s'il te bénira en ta face. » Et le Seigneur dit au 
diable : « Voici que je le livre en tes mains; seulement garde sa vie. » Etle 
diable sortit de la présence du Seigneur, et il frappa Job d'une plaie maligne 
depuis ses pieds jusqu'à sa tôte. Et il prit un tesson, il räcla l'humeur 


mauvaise ct s'assit sur un lumier (#orçix) en dehors de La ville. Et un long 


10 
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221 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE. IL 10. (r6] 
RE KUUUNI EPOX EKAU LMUOC AE SHHNE na orunu à 
EpOT HKEKOMRI HYponoc Erxovur thon bare 
oennic! fie HAOVRAI SUHIHE FAP AUIAKO MRE 
exepduers ERon BiXEN HKABI MIDI HER WEP? 
MINALDS HEU MIAKAS MIE TANEZS À NH ENAOTbic: 
Epuior enabnp ben pañrukas font fuox "DE 
KEEuCI Den Sanñdent EVE uor exo fuypoic ben 
bus ! seu it. anox Stu ascpovcepun ovos ° 
MBuusct (ernene)* ERon ben ma eua sen Elo 
ben ni eus esxomun EeRon Xe ape pu naguan 
HONAT SNA MIAUTION MUOS ERon ben nabic: men 
NAUKAS NOHT NH enxuul epos "nor. Anna XE 
OVCARS NGC OVOS MON. HG04 DE ETAYROTUT 
EPOC HEXAU XE ETAPECAR! bp for: fnisson: 
HAISHT CRE MATAUONT ANGFION EROZ DIE HÉC 
MINEISUON TENNAYAI bapuor an, ben nas impor 


1. P oanmic. — 2. P seumps et neweps. — 3, L'unanenexs. — 4 A], L'hui. — 
à \ Œ 
5. P'ovo. -6. M, L nus. — 7. P iarauon, L'unsarauont. 


a) Au lieu de ävauéve. CT 17, 13 : ovurs Epoi; conjecture : vrrwug où movi. 
b) Addition correspondant à xepuesyouevn dans 21 manuscrits, à reptsyouevn dans ms. 248. 


teinps (yo6vos s'étant passé, sa femme lui dit : « Jusqu'à quaud patieuleras- 
tu disant : Je demeurerai encore un petit moment, attendant dans l'espérance 
(B71;) de mon salut? Car voiei que tou mémorial a disparu de dessus la terre, 
tes fils et tes filles, les douleurs et les soulfrances de mon sein dont j'ai été 
afigée péniblement pour rien. Et toi En es assis sous les vers infects, veillant 
dans la chaleur et la rosée; quant à moi, je suis vagabonde et esclave, 
(tournovant) de place eu place, de maison en maison, attendant le moment où 
le soleil se couchera pour me reposer de mes souffrances et de mes alilictions 
qui m'enveloppent maintenant: mais dis un mot au Seigneur et meurs. » 
Mais lui, l'avant regardée, dit : « Tu as parlé comme une des femmes insen- 


sées; si nous avons recu les biens du Seiswneur, ne supporterons-uous pas les 
Fi le] ki 


[17] LE LIVRE DE 10B LE JUSTE, H, 41-15. 225 
ETANEUUTIS MMOU MINEYEPOAS Nos ne uk best 
seucoror nneuvo nc. 

Braveuwuen De Xe eur fuwudbup euRe sine 
BMON IHPON ETANI EBPHI EXUUY AM DBAPOU HXE 
Poras DPorasl eRon ben teuyyxuwupa. enicadh : 
HOMO HGEUANUN HE BARNDAR HIIVPANNOC NIE 
NICATLEUR MEN Cuubap norpo IE MIMINNEOC ?. 
AVI BAPOY EvCON %E fiovÉnouT Hay ovoS 
NIOVAENTEUUIN, ETATHAN Epoy &5 ores nor- 
COTUNA. OVOS- Etaruuy Ehor ben ovni four 
AT. EAdoras Doras uwor ul sneucronr 
OVOS AVIANE KABI (EXEN ovadhe)}. avgenci 
Dao az HMEDoon NEU Z MEXUWUPS NE oo 
JAUUON CARS. NATHAN FAP ENEPDo7T EquorkS ovo8 
EUSOPY LUAUWO *, 


1. P oras une seule fois. — 2. L asnnoec, mauvaise copie de M qui écrit 
auto sur la ligne et ec au-dessus de 6; de là smuneoc. Les manuscrits M et L ont 
souvent les mêmes fautes. Il semblerait que L dépend de M. — 53. M, L; 7 HUAWO: 
P. exuawo, forme rare dans nos manuserits de Job. 


a) Pour ’Ekwya*, métathôse constante. De même sinueoc, du grec Miwaos, vient de 
Naama. 


b) Addition dans A. 


maux? » Eu tout ce qui hu arriva, Job ne pécha pas des lèvres vis-à-vis de 
Dieu. 

Quand ses trois anis eurent eutendu parler de tons Les maux qui lui étaient 
survenus, ils vinrent vers lui chacun de son pars ({w92) : Éliphaz, roi des 
Thémaniens; Baldad, tyran (réoavvos) des Sauchéens, et Sophau: roi des Min- 
uéens; ils vinrent vers lui ensemble pour le consoler et le visiter. L'avant vu 
de loiu, ils ne le reconnurent point; el ayant poussé un grand cri, ils pleu- 
rèrent; chacun d'eux ayant déchiré son vêtement (or), ils imposérent de 
la terre sur leur tête. {ls s’assirent près de lui sept jours et sept nuits; aucun 
d'eux ue parla, car ils voyaieut que la plaie était extrémement pénible et grave. 


ANT COR = UE RTE 15 


st 
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Menenca nai DE ago ! fipue Xe su, vos 
AUYCABONSI ENEUESOON EYRU MUMOC RE EFUÉTAKO 
NXE IMEDOOMN ETQU A CNANEU NEIL ES ENS OC 
RE SC OFEUMONAMMERLUPS EMEA M EC EC ODA 
0VTOS Heqrxur fou RE nôc ebon tiges ONE * 
AE Zu MARE onu. Euyiôrig HAE nXAKI 
eu his udbuor. Egyéi EXUUU NXE OMrHOoUŸoc. 
EMÉUUUTIS EUCSOVOPI Ÿ HAE VHEDOON... À ETEUMAT 
Eur HXE OVYARI | fnequyuns ben pganñrsoor 
NE OVPOUTI M OMAEMNNOMINMNISENNS ANES CORNE 
OTABROT ARNDA MMEXUUPS ENEMMAT Egyéwuurs Dent 
SANNDKAS HBHI MNEUI EXUIU NXE WHOVHOY OMRE 
Ppawr. ANDA ruicoovwupy 2%xe don eimacagori 
EMMEDOON EtŒUUAT un  einabuuneR 5 mimi 
MICNAIOC. EMÉEPXAKS N2E NICION MIE MMEXIUPS ETTER- 
MAT (HNON)EPETHOMENN © ONRE HHONS ebovruuisi 


de D'après FM Pet D aucun. 2, P'ovost6nre SAINS CNE 
cevovrps. — 4. l'avait écrit maçass; ni est raturé, mais non remplacé. — 5. | Euna- 
— 6. L'evrnovuen 

a) Manqne xxt à vüs. 

b) Incorreet; M omet nr, laissant un espace libre, Conjecture : fwecômns: 

ce) Au lieu de éroueivxs; Holmes cite 12 manuscrits portant la négation x2t pr uronevat, 


On trouve la négation dans le Codex C, raturéc par un correcteur. 


Après cela, Job ouvrit sa bouche et maudit son jour en disant : « Périsse 
le Jour où je suis né. et la ouit où l'on a dit : Voici un mâle: que cette nuit-là 
soit ténèbres, et que le Seigneur ne la recherche pas d'en haut, et que Ia 
lumière ne vienne pas sur elle; que les ténèbres et l'ombre de là mort s'en 
emparent; que vicune sur elle une nuée obscure (yvéss). Que ce jour-là... soit 
maudit; que les ténèbres s’en emparent; qu'il ne soit pas dans les jours de 
l'année, et qu'il ne soit pas compté dans les jours du mois; mais que eelte 
nuit-là soit dans les aillictions ; que l’alléeresse et la joie ne viennent pas sur 
elle, mais qu'il la maudisse celui qui doit maudire ee jour-là, eelui qui doit 
tuer la grande baleine (2%7:5); que les étoiles de cette nuit-là s’obscurcissent, 
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OVOS NNOMNAN ETGION MIE SBANATOON EUUATUON, 
RE OVH MAMEUWOAN  MNITNAI MIE GNEXS N'TIE 
TAMAT !. HAUYNAUWRI FAP MNANKAS Mont Eebon 
ben nañan. aboi rap üniuor ben Gne2xs 5e etas 
ebor Den énexs (aboi) triuor cañot. EuRe où 2e 
ATVIARPO À NXE HAKENSL EURE où DE asovEu Gi. 
THON DE HNAIMANKOT ME OVOS HTAYAPUS) HASNAL 
SUPT HE OVOS HASNAMTION * MUOS TE HEU SANON- 
por BON RENIHC MIE HKASS NH ENATYOTUOMN 
JAUUON Ÿ EXEN DANCHU! SE HNEU SANAPYUN NM 
ENAUYOU HXE HONHOTÈ Hi ETATUAS OVH MSA. 
E bp fororbe eunnor Ebon ben 04! fe 
TEQUAV, 1 MbpÂ ioanrovXxi HARWOMNS NH ETE- 
dnovnar Ÿ Eboruuns. Ex niacenc eteñuon 


1. P, M faanuar; L ne ajouté au-dessus de la ligne. — 2. P sasenion. — 3. P 
ao ve — 4. 7 mao. de mème LL; M avait écrit 1e0, mais à raturé & pour le 
remplacer par 4. — 5. P Eesoviinovnar. 


a) Au Lieu de suvévensa, Sal. : ue (Sic. pro xop, d'après Ciasca); V. L. (Vetus 
Jatina) : constiterunt. 

b) Au lieu de foéyacx : correspondrait à ecrynox. 

c) Au lieu de Eéxrvaxv — neupo fhovRuns; Sah. 1upE nés 


qu'elles (n’}attendent (pas) (rouéve), ct qu'elles ne viennent pas à la lumière, et 
qu'elles ne voient pas l'étoile du matin se lever; parce qu'elle n'a pas fermé 
les portes ‘r5kr) du sein de ma mère, car elle aurait enlevé cette afiliction de 
- mes yeux. Pourquoi donc ne suis-je pas mort dans le sein, ou, étant sorti 
du sein, pourquoi ne suis-je pas mort aussitôt? et pourquoi mes genoux se 
sont-ils allernis, et pourquot ai-je sucé la mamelle? et maintenant je serais 
couché et je me tairais; je sommeillerais et je me reposerais avec des rois 
arbitres de la terre qui se vlorifiaient des épées, ou avec des chefs qui avaient 
beaucoup d’or, qui ont rempli leur maison d'argent; ou comme un avorton 
sortant du sem de sa mère, ou comme des petits enfants qui n'ont pas vu 


la lumière, là où les impies ont consumé la rage de la colère, où se sont 
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OPA NIE OMURON HUAMT. EATIAION HUUON 
MUAT NXE nu cibeubuu ben norcumua. siwya- 
ENES AE AM PO ENMCOMENNMEETENTIOCCRTENSEC MIE 
fovbopororoc. ovrovxi eu om ces uar 
Eu ovbuus eqepsol barai dneudc. eue ox rap 
av mbovuunrs fins erben nas! 56 usb 
ann esben neuxas four. eoues |! nduor 
ovoS 0165 nuog an evduupx ? uoug de] 
HOANADUUP. WAVPAUS RE EUUUIT MIE OO 6 LOU. 
Puor oveuion Lnipuu: NE AUWGAN TAP Epuug 
axe PA. baxwor hoanbpnovr:i Was N2XE ovura- 
SOU. “Énapius ANOK ECAUONT Ÿ NUOI HXE OMS. 
Vgsot rap enaiygi Nnecpuionruy ac Hi OTOS 6H 
enAiEpool ba necon aci ehovn ! Espar. ovMRE" 


1. M, L'euums. — 2. LP 'ebupx. — 3. L ceawon. — 4. P omet oo 
5. L'oRE- 


a} Gree : atôvior = EYiN2n pour D'VEN. 
b Au licu de év muxsia, qui équivaut à Den swyauws. 
c) Sie. On trouve nono 61 deux lignes plus bas; 10407 tient lieu d'un pronom 


personnel sujet. 


reposés ceux qui sont brisés dans lenr corps (séux et les prisonniers (perpé- 
tuels) tous ensemble qui n'ont pas entendu la voix de l'exactenr (gssx:05) ; 
petit et grand sont là, comme aussi le serviteur qni eraint son maitre". 
Pourquoi donc la lumière a-t-elle été donnée à ceux qui sont dans 
l'amertume es ténèbres), et la vie aux âmes dans l'allliction, qui désirent 
la mort et ne l’obtiennent pas, qui en la déterrant comme des trésors, se 
réjouissent s'ils la trouvent? La mort est un repos pour l'homme, car Dien 
a fermé sa bouche. Avant les aliments vient le gémissement ; je dois pleurer 


saisi par la crainte; car la crainte qui m'inquiétait n'est arrivée, et celle 


1. Sans le grec, et d'après le sens du passage et le parallélisme, on aurait pu tra- 
duire : eraiutif cn présence de son maitre, 
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NNEPSIPHAH | ONE LUINEPHOTYAGIN ? ONRE MATH 


TON MO AUS HS AXE OVAUUNT, 


AgEpovu MXE EMCAÏŸ IMGEUANTINC HEXAY RE 
HI AVTCARI HEUAX Den ovbics forum oo. 
ÂXOU DE MIE HEKCAZS HI EINAMAIIC. ICXE TA 
fuox aAxŸchu fovunw omr0S SBANXIX MIE SANAN- 
sou Ac fnouTt nuovr SAñOTON DE ENWUuUNT AKTA- 
BWOT EpaTOT Den BANCARI BANKENT DE ENVOI 
Harxou AG TnouT nuom. non RE au EXtUuUX MXE 
OTEUKAS OVOS AUS EPOX HGOK (RE)! AKIHC. UH 
APE? EKSOŸ an 2e wo Den OMuETAISHT EU 
exgenmict Den “xaxia Ie FEU, Apihaeri 
RE HI AUTAKO EYOTAR FE EA BANGUHS TAKO 
HUMAN HEU TOVHOMNI IHPC. KAIA pi etan- 
HAN T7 NH EICYAS MNIAIONONS NH EC LUuUON 


1. D'après M; T omet la lettre & el écrit OSSPHAH ; P ov2eE THEPOEPISM, L 


anepoepinn. — 2. l'ucigati — 3. P panxe De: M as ajouté au-dessus de we. 
— 4, P omet ne. — 5. LP eape. — 6. P oguamic. — 7. L enEusiare — 8. L nna- 
10H05 


a) Grec : do — aiAVTre 


ue te redoutais est entrée en moi: je n'ai eu ni paix (aionvefw), ni tranquillité 
(etc h 


(ésuy#le), ui repos : le courronx m'a envaln. » 


Éliphaz le Thémanite répondit et dit : « Est-ce qu'on t'a parlé bien des 
fois de facon blessante dans l'allliction? Mais qui pourrait supporter la 
violence de tes paroles? Alors que tu as instruit bien des gens ct fortifié 
les mains des faibles, rétabli des malades par {es paroles, raffermi «les genoux 
débiles, maintenant que la soulfrance est venue sur toi et L'a touché, tu L’es 
agité: est-ce que ta crainte n'est pas déraisonnable? et ton espérance 
est-elle dans la malice (#xrix) de tes procédés? Réfléchis : qui à péri étant 
pur, où quand des justes ont-ils péri radicalement? Comme nous avons 


vu ceux qui eultivent le désordre (%rowz), ceux qui le sèment noissonneront 
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2,40 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, IV, 916. pr) 
Evtouch Huom SANS" NERO MIS EN 


MOTABSCABNS AE MOCMET EMA CO MECS ET 


ina fie feuüfon! evékonom eo. “Fxou fe 
suovs “ous foie uns niyomwgon fie ia parut ? 
AUOENO. FHAUVNPUHEONEON AUIAKO RE UONIEX pe 
AUAN, HIMAG MIE HILONS ATUOTHK HNOMEPHON. CNE 
SA VAL..." MMEGLNT MJUUTIS Des HEKCARS HE NUOS 
BA DEN HAIETSUON HAUWUNS LUON /. MH HAUMAUX 
HacunEu an eoanughups eRorn gsriong ‘. ovgeo ‘ 
DE HEU OMCUH NTIE THEZXUUPS ECHMON MXE OVS0 


EXREN HIPUUUL OMHOONP (RE) HEU ONCUEPIEP AMI 


ESPHS EXUI OVOS AUKIA ENAKAGT EMASU, OMFINA 
AUS ESPHI EXEN HADO AMCUEPIE DE NXE HAAQUUS ? 


HEU HACAPE ASTUUT | OVOS MINCUONN AINAT OVOS 


1. T'uequRon — 2. P 'apaxos. — 3. J'hovpo. 

a Au lieu de ei êf st päux; le copte remplace à: par rap et omet prux. Le grec n'a de 
commun avec l'hébreu que prux — 725, pou 70 oùs = THIN, map’ aurou = A2. 

b) Au lieu de ç4, Sah. epox; lire uok- | e 

c) Grec : rap’ «vob. 

d\ J'nakac — pou tà 6574. 

e) Lire maquis — vou spiyes. d'après Tattam. 

Î) Au lieu de dvesrav = aytwovws du Sahidique. 


pour eux des afllictions : par l'ordre du Seigneur ils périront : par le soullle 
de sa colère ils seront anéantis. La force du lion, la voix de la Honne, la 
jactanee du dragon, tout s'est éteint: le lion lourmilier a péri, parce qu'il 
n'avait pas de nourriture; les petits des lions ont manqué les uns aux autres. 
Car () s'il ÿ avait eu quelque vérité dans tes paroles, rien de ces maux ne 
te serait arrivé‘. Mon oreille n'entendra-t-elle pas des choses étranges de 
lui? Dans la terreur et le bruit de la nuit, quand la terreur vient sur Îles 
hommes, un cffroi m'assaillit avec un tremblement gui secoua violemment 
mes oS; un souflle passa sur mon visage; mes cherewr el mes chairs (5426:) 


frémirent; je fus stupéfait et ne reconnus rien; je regardai. et ce n'était 


1. feb. : Un mot est venu jusqu'à moi furtivement. 
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He Auon uophu RmEeuvo fnaBan AnnA 0VS0opIY 
NEU OMCUH HE ENAICUUIEU EPUON., ON FAP LH ANA 
QU HAE OMPUMS EUIONBÈHONT LNENMGO AnGC 5€ 
oTON Oovpuus narparapiks ERorn ben aeqgeBnors. 
CRE YIENSONT UOC AN Da NEqANwMOMNS HEAXAT- 
FENOC DE AUUOLUEK EOTSUuR Euhbocs Dapuor. nn 
DE EIWON Den Sañni NOUS EE ANON Sun ANON 
san eRor ben masous fovur au fovephor nuon 
bp forson. ovos | 5CXEN WuupIT WA PONS 
ceuyon an Xe? eue das %E duo WXou umo 
cephonuin Epuon JUIN XMUON ANVIAKO. ANA 
FAP HGWON AVYUOM OMOS ANIAKO XE LMONTION 
cobia ua. 

(y De ESpHi (OVOS ANAT) RE HILL AMCUTIEN * 
EPOX 67 RE XHANAT EOMAS MNPATTEROC EUGOTAR. 
KE VA? WAPE IMAUUNT TAKO NNIATSHT ? MXOS | 
1. P or 1cXxene — 2. P we. — 5. P, T'ioxe. — 4. P wos. 


a) Au lieu de éraxouseru. ana ajouté comme dans le Sah. 
b) Au lieu de Xppova = miaton. 


pas une forme [u959%) devant mes venx : mais c'était un soullle et une voix 
que j'entendais : Quoi done? un homme sera-t-il pur vis-à-vis dn Seigneur! 
où un homme sera-t-il irréprochable par sés œnvres? S'il n'a pas confiance 
.eu ses serviteurs, et si dans ses anges il remarque quelque ehose qui soulfre, 
quant à ceux qni habitent dans des maisons de boue, et nous-mêmes nous 
sommes de la même bone, il leur envoie une plaie comme la teigne, et du 
matin jusqu'au soir, ils ne sont plus; paree qu'ils ne peuvent se secourir 
\Bonbeiv) les uns les autres, ils ont péri; il a soufllé sur eux, 1ls se sont 
desséchés et ils ont péri, parce qu'ils n'avaient pas de sagesse. 

Mais appelle, (et vois) si quelqu'un t'entrnd, ou si tu vois quelqu'un des 


anges purs. De fait la colère fait périr l’insensé, ct l'envie tue celui qui divague. 
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232 LE LIVRE DE JOR LE IUSTE, V, 5-10. Ed 
AE wgagbiueR PAT ENCORE. ANOK EMA AR 
EDANANSIT ESTONMONNOIÈO MORE CAN 
AYOTEUR À aomçeur| M, SOC NT EME ST NOR 
RAS EMENSENMEUONUDE SIREN HIPOOM NME 
ericRox Ÿ epuon ovos fncquuuiy fixe du eana- 
HABUOM. NN PAP, ETAT AO UUION NS EU MEME 
SANGUHS EVÉOTOUOM. AUWON RE Hnovep EBon 
ESANHEISUOVN., ECÉUOVMHE HXE TONHOUTT. HnEur rap 
nxe ovhics ERon ben nxags ovRE fnegpus Des 
HETUOV  HXE OVUKAS. ADRA uns | Etovmuics 
duou ERor ben ovbics muac fie miabiuu ces? 
ENGiCI. HAIPHT DE an An7A aAnox “rule nc 
néc De auf ie ovon miles Aa er 
bagpou. du ep foanmiwyl ovos farbeibunon 
Eu SañgBnor: evbhen nom 5 neu ganwdbup: 


AUONTION HIS. vas EME, HOVION HE UOT G\XEN 


LP ovums noreu; M, Donorco. 2 "PCR, = INER 
np. — 5. l'iwuorr. 

a) Au licu de éfsuir — arovwumu. 

b) cu (M. L. cof) pour êtuzx, traduit 5, 24) par co qui est préférable. 

c) Pour néppu yévouvro = 0e; pes demanderait eRon. 


Pour moi, j'ai vu des insensés prendre racine, et soudain leur fortune 
1 été cugloutie ; leurs fils seront loin du bien-être: ils seront tourmentés 
aux portes de leurs inférieurs, et il n'y aura personne qui les sauve; ce que 
ceux-là ont amassé, des justes le consommeront, et eux ne seront pas tirés. 
de la misère: leur force s'épuisera; car ce n’est pas de la terre que sortira 
la douleur, et ec n'est pas «ur les montagnes que ceroiîtra Ja soullrance; 
mais c'est l'homme qui est né dans la douleur, romme les petits des aigles 
volent dans les hauteurs. Mais, quoi qu'il en soit, je prie le Seigneur; 
le Seigneur, le maitre de toutes choses, je cricrai vers lui, vers Celui qui fait 
des choses grandes et insondables, des œuvres glorieuses et des merveilles 


sans nombre, qui donne la pluie à la terre, qui envoie l'eau sur ceux qui 
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HXASS Un ETTAOME MUUON EXEN NH  EICANECHT 
ibe. du erdics nn ervelmors ovo> ettovnoc 
num Etaviaxo. bn erbuuns fsicodns fe siirra- 
HOVPTOC OVOS HNOVEP BI MUEGUH NXE HOVRIXR. 
Du ersago fmicaker ben sovcku ncoônts 2e 
MIE MICANKOIC AUGPEUTIUMUT EPE ON AK EDorn 
eopaT ben miesoov EvÉXEuXON ? DE LME: ! 
Dppnl MiexuwupSs, Eemétakxo Den ninoneuoc niat- 
xou me euéep elon ben xx Rbn ereovmon 
YOU  JAMOU EPE OMBEAIIC UT HOVATZXOU 
EUÉGUUN DE NXE puy HOMPEUYOHAONC. WOMHIA NI 
NAFTIPUURAS ETEUNACOSS ALUOU HXE dc cu De fe 
HIANTIOKPATIUUP  AAMEPUUUTT | HYOVAWC AN  NGOU 
DE ET UKAS 0OVOS HAN ON WAY Ion AYANT 
Ephot WAPE HEUXRIX ON TANGO. F HMCONM UNANABUEK 
eRon ben pgananarkn Den miuag Z DE ne 
nEISuwon 608 Epox. Den omeBRun  euinaguex 


1.1, L'uuns. 


a) Sie M, L, P; T'epes oxygak: Ebovn; lire epe ovyxaxs 1. 
b) Au lieu de meuXun où RouXEU. 
e) T'aaneip; M, L sue. P omet ce mot. 


sont au-dessous du ciel, qui élève les hbumbles et ressuscite ceux qui sont 
perdus, qui bouleverse les projets des rusés (ravoisyo:) et de ceux dont les 
mains ne font rien de juste, qui prend les savants dans leur science et a 
mis en suspens le projet des retors. L'obseurité viendra sur eux dans le jour: 
ils tâtonneront à midi comme dans la nuit; ils périront dans la guerre (rieyo:); 
le faible échappera de la main de celui qui avait la puissance: l'espérance 
viendra au faible; la bouche du violent se fermera. [leureux l'homme que 
le Scigneur corrigera! Ne reçois pas à contre-cœur la leçon du Tont-Puissant. 
C'est lui qui donne la souffrance, et encore lui qui donne le repos; s'il donne 
le coup, ses mains ensuite guérissent: six fois ilte sauvera dans la nécessité : 


la septième fois le mal ne t'atteindra plus; dans la famine, il te sanvera de 
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st LE LIVRE DE JOB LÉ JUSTE, V, 21 =N\I,2. pau 
1014 buor Des OVHODEMOC HE EUÉNASMEX 
EBor ftione fovkenin. caiyoss! ERhon Sa ovuac- 
WET OC ME OM ACRUeO AHEKEPSO EVHHON HAE 
GANHEIBUION.  SUPEUOIHAONCG AE  HEM  HIAHOMOG 
EXECUR SE NRUUMION...  MIGNPION HATPION  ETÉEPOIPHIN 
MEMAY,. IONE EXÉEUS DE EUÉEPOIPHNN HAE  HIEXCNI 
HcoRT RE TOME HERCINNN MnEgEpHobs. exteus XXE 
ŒOU HE HELRPON HERUnpi EvÉep bp sns- 
CUAS À IHPON MIE IKOI EKÈS DE EMUBAT bp 
NovCovTo ben euornon eavuch ! ben neuycnov 
se MbpnÂ fovsos fie ovénwuon EaAronG Ebovit 
Den ecovnor. panne 56 nas anberbiunon Nirar- 
PH HAS DE HE? MY ETANCOUUON HUOK DE APIEMS 


fbpus fbnix %e où metaxasu, 


daqeporu fixe uk mexauy 2E EU DE Eu 
MIEUUS  LNAZUUNT HMXE OVAS OVOS  NMIEQUUA I 


,, 


1. L xonx — 2. l ssacavrroc. — 3. P omet ne. — 4. M, |, FT och. — 


5. L omet se. 


a) Pour rauféravev == cran Où cuES 1Hpor. 


la mort; dans la wuerre, il te sauvera du fer. Il te mettra à couvert du 
fléau iu#6-1%) de la langue et tu ne craindras pas quand les maux viendront. 
Tu te moqueras des violents et des libertins (vous:)... les bôtes (fnstov) 
sauvages (%ygos) seront Ch paix (est) avec loi. Alors tu sauras que ta 
maison sera Cn paix et que le régime de ta tente cnvié) ne pécliera en rien; 
tu sauras que ta semence est abondante: tes fils seront comme les végétaux 
de la campagne; tu iras au tombeau comme le blé à point moissonné en 
son temps, ou comme le tas de grains dans l'aire, que l'on rentre à son 
moment. Voilà les choses comme nous les avons méditées, et ee sont les 


choses que nous avons apprises. A toi de savoir en toi-même ce que tu as fait. » 


Job répondit et dit : « Si quelqu'un pesait mon grief et mettait ensemble 


(27) LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, VI, 3-10. 235 
Anauras! font ben onmuauwr ENcON. KE “1H cEnA- 
WUUI EVBOPU EBOIE FSU MIE rou. ANDA ICREK 
APE HACARNI BON. HICOUNEX AP NE HOC CEXH 
ben nacwumua nH €1€ novuBon cu rracnou, 
EUUUTT ASWANEPOHIC NCARI HULUON GEUOTE KUON. 
ov rap! uh qnatuuy EROR EHATHP MXE ONIA TION 
ebnn Eux fox meuhbpef se an qnaŸ frieaqcun 
HXE OMUACS SIREN TEUOVONDA EPE OVONIEY pe" 
AUAVT. LH CENAOVEU UK NATISUON SE OVON BAHAS 
MIE SBANCANI EVWYONIT LUON WAOU FAP NIECIKIN À 
axe abrynt nan rap enabuibse evipou 
MbpnT miceos fonuonwt. EME AUYT FAP NH ONE 
ovop rieur re du etepeuin uoy OVOS MIE noc 
À HIABERNTIC. MAPEUEPOHIC NXE noc ovos fieuo® 
duos MnengpeghorRer De wa ERon. ecéwuurt DE 


1. P fnaruxkas. — 2. T snoviRon. — 3. L omet cu. — 4. T ra. — 5. L 
omet Eu. — 0. 1 ovon negDpe. 


a) Au lieu de raioacôx, qui aurail pour équivalent km. 
b) Conforme au Cod. A : au lieu de opyn du Cod. B et evyn de C. 
c) Au lieu de airx — Hpnovs. 


dans une balance mes afflictions, vraiment elles seraient plus lourdes que le 
sable de la mer; mais à quel point mes paroles seraient-elles mauvaises? car 
les flèches du Seigneur sont dans mon corps (soux) et leur ardeur boit mon 
sang; si je me mets à parler, elles me piquent. Quoi done? est-ce que 
l'onagre criera pour rien? criera-t-il sinon en cherchant sa nourriture? ou 
le bœuf mugira-t-il sur sa crèche, quand il a des aliments? mangera-t-0on 
du pain sans sel? y a-t-il de la saveur dans des paroles creuses? Il 
n'est pas possible que mon äâmne (buy4) s'arréte; car je vois mes aliments 
putrides comme l'odeur du lion. S'il me donnait, s'il arrivait ce que je 
demande (aire) et si le Seigneur me donnait mon espoir! Que le Seigneur 
commence et qu'il me touche; qu'il ne me fasse pas mourir absolument! 


Que mon fombeau soit ma ville sur les murs de laquelle je sauts! Je L'useral 
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ah LE LIVRE DE JOB LE JPSTE, VE H10, 28 
SUIS LOVUKADT HAE naRasi on enasdies cxen 
MECCON TT. fnaTaco (rap) añok. ire uersnorx 
TAP ANOK EMGADRI MIE HANOTT EvoraR. où rap 1e 
AAROU RE auons! ion 56 AU HE HAGPONOC RE 
EU Epoc HAE Ar. un OMXON Huusts ME 
AAMOU IE ACAPE OMoous 16..." Roses RE AcOTE: 
RUOE OTOS AUYYANU HOW HAE Has. AMEN 
DE IE OC AUYSISO LAUOIL LNOVAOVUN EPOI HAE 
nu enbens epos bpul fovuovicupeu Eauuomitc 
se Mbpnl forxon eaveent. sin  enavepsot 
Daag nor (re) Arimonnon espns ext pui 
HOME JE ONKPICIARNOC EAUGUC ?. KATA pu eue 
AUyaAñBtur ERor Apewan ovhuou Wu TA vmcor- 
une dbpnl enauos uou. naipml asox gui 
ATYA NCUON NXE OVON MIREN AIMIAKO DE OVOS 


ASEP CARBON ANS ANA ENIARUUIT SUIE  GEMANUUS 


1. L'omet €. -- 2. |, doc. — 3. P hnacovunies, 


a) Au lieu de zagoç — pa. 
b, Conjecture : cuuwun. 
© Manque % oëx èn° æ)7@ énenolüsv, comme dans mss. 251, 261. 


pas de iménagements; car je n'ai pas menti aux paroles de mon Dien qui 
sont sacrées. Quelle est done ma force ponr que je patiente? quelle est ma 
durée (y26v05) pour que mon âme acecpte? ma force est-elle Ia force de la 
pierre? ma chair est-elle d'airain?... Le secours est loin de moi, et la pilié m'a 
abandonné; Ja visite du Seigneur n'a dédaiwné. Mes proches ne m'ont pas 
regardé, comme un torrent qui s'est perdu, ou comme un flot, après m'avoir 
dépassé: ceux qui me craignaient se sont inainteénant levés contre moi; 
comme la neige (yiüv) ou la glace (2p5674)%0:) qui a fait prise, de même que 
si elle est dissoute la chaleur étant survenue, elle n'est plus reconnue telle 
qu'elle était, de même aussi moi, j'ai été abandonné de tous, j'ai été ruiné et 


hors de ma maison. Voyez les chemins des Thémanites et les sentiers des 


[29] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, VI, 20-29. 237 
HE HiTUOMNS MIE CAN ni EUNAT. 0TOS ovuYbrT 
EUÉUUUTS MN EE SBOHOT JM EDANBRAII Heu San 
PH. MOUUTEN DE DBUTIEN APETENTUONN ESPHI 
ex Den OMUETANINAT BUUCRE ETAPETENNAN | 
ENEPOOT APISOT. ON FAP MIS ASEPEUN MOTOR! 
ETENGHNON € ? ANEPYPIA NTIETENROU. SUCRE NIETEN- 
HABMET MTIOION MNARARS FE DNA MIETENCOUT ERON 
fo1or MSANRUPI, MACRU Hi ANOK DE ÎHAYA- 
pour. Un eEtaictupEu HUOY IRATANOS EPOH ANRA 
ICXEX CEBUON NXE MICARS MIE HNIGUMI "JEpETN 
TA? AN HOTAOU ETENGEHNON. OMBE  METENCOS! 
HAGPIKHN AN Den SANCARIE. ON FAP OMCUH MIE 
HETENCARS TÜNAEPANEMECUE HUOC AN HANN APETEN- 
AUOMHOT À ESpns EXEN Ovophanoc enrendihes me 
ESphi EXEN nerenwybnp. nor De ! Lnaxoruw 
ENETENSO OVOS ÊNARXE MEUHNONX AN? BEUCI OVH! 
OVTOS UMENGPE GIMAONC WT. OTOS MARIN MAMA 


1. L omet en. — 2. T'es. — 3. P sunonx. — 4. P Re. — 5. L omet an. — 6. P 
on: L ovost. 


Sahéens, vous qui voyez, et la confusion viendra à ceux dont le cœur est placé 
dans des villes et des richesses (7oîux). Mais vous aussi vous vous êtes levés 
contre moi sans pitié: aussi (65e) ayant vu la plaie, craiguez. Quoi done? 
est-ce que je vous ai demandé (xizs) quelque chose? ou ai-je besom de votre 
lorce pour que (&5+:) vous me sauviez de mes enneinis, OÙ que Vous M 'ar- 
rachiez de la main des puissants? Instruisez-moi, mot Je me tairai. Ce en 
quoi j'a erré, apprenez-le-moi, mais à quel point sont mauvaises les paroles 
des justes? Cur je ne demande pas une force de vous, ct votre blâme ne me 
fera pas cesser de parler, et je ne supporterai pas (4viys5l2!) le son de vos 
paroles. Outre que vous vous dressez contre un orphelin (6ogavos), vous sautez 
sur votre camarade. Mais maintenant je vous regarderai en face, et je ne 


mentirat pas. Asseyez-vous donc (sv) et ne laissez pas arriver la violence, et 
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EU MIIGUHNS. AAUON ALENOXI FAP XH ben manac 
YANN OMKATŸ AN HETECEPAERNEUIAN EPOU WXE “IALy- 
Reuks. 

M OvOUGEI ASOUE Huunfs HoTpuUs SIREN HKASI. 
ovoSs hequnh dpi fowmpeuReye aus, 5€ 
ubpurl fovRuse cuqepsol baron ruée cages 
nombre ben sompeukeye euxovur Ehon 
Dansn dueuReye naipn anox Su aASANONT HO 
ESANERHT  ENWOMIT  SANERUWUPS HMEUKAS HSM 
HETIOS HHI AWANENKOT RU MNOC RE APE up 
HAUUUIS MHONAN. HAN ON AWANIUNI ru ROC 
RE €pEe pu nagunn fonar ques ne feuxas 
NOT ICXREN pOTSS A uuuprr. AUBrT Eeborn Xe 
HAKAC OSIEN DANAENT EVSUWOT OTOS HANOVRE 
CEUPO MIKASS AK Ebuuh enarphuus, naxinunt 
RE YACIUON ESOIE OMAINCARI AUYIAKO RE Den 
OVHERTNIC ECUONIT, Apibuers on! RE ONTHA ME 


1. P'on. 


de nouveau (ré) arrangez-vous avec le juste; car il n’y a pas d'iniquité 
dans ma langue : n'est-ce pas de Ia raison que se préoccupe (nssräv) ma 


or 


= 


S 
© 


(s) 


N'est-ce pas une épreuve, la vie de l'homme sur la terre, et sa vie comme 
celle d'un mercenaire à la journée? Soit comme le serviteur redonlant son 
maître ayant trouvé l'ombre, soit comme Île mercenaire attendant son salaire, 
ainsi, moi aussi, j'ai supporté des mois creux, des nuits d'afflictions mont 
été données. Quand je me couche, je dis : Quand arrivera le matin? et encore, 
quaud je me lève, je dis : Quand se couchera le soleil? et je suis comblé de 
douleurs du soir au inatin, ma carcasse est souillée de vers mauvais, et mes 
humeurs font que la terre se mouille quaud je racle mes plaies; ma vie est 


plus rapide que la parole. et elle se perd dans une espérance vaine. Souviens- 


(31] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, VII, 8-15. 239 
Au) 0VT0S ANATACGEO AN XE ENAN ESANATAUON 
xe naar? fineucouc…./? ñxe DRan du einar 
pos HExRan ! fanion! or0S {uyon an Xe. ben 
fovénns eactovho eRon ben 1e apeuan pui 
WE nauy Ebpni eEauenTT diaui Eryuus EE. ONRE 
HNEUTACUOY DE ENEUHI NUIN? AUOY ONRE NNEY- 
covunea H2xe nEqua. EURE as on OMRE Añok 
ana %aco ben pus eicaxst ex ben Sanñanñarixm 
MIE HANNA ESÉAOVUUN JATUWYAUS MIE TAÏŸTYH EFTAT- 
SHT. MH ANOK ONIOU ANOK EE ANOK ONRAPALUN ? 
DE KEUU HMONAINAPES ESPHI EAU, ASXOC! XE 
qua ŸNouTt nus NXE HAËROZ ÎNAXE ONCARI DE 
bapibapos sien mauañenxor Tool sms ben 
BANPACOVI OVOS KWUOPIEP MUOI ben Bango- 
paua ?, escéuns fradrym Ebor ben HATHA NAKAC 


1. L saxRan. — 2 D'après 7; M. L, P üsmn. — 3. P agaxon, — À. T 
te re 
aAsXos. — 5. lepousa. 


a) Conjecture : correspond à 690xude mov. M, L fine naar; P, Time nañkan. 
b) Manque epos. 

c) Au lieu de év êpot = ñgu; ov à pu être introduit par le mot suivant. 

d) Pour aise — eseca Rs. 


toi done qne ma vie est un souflle et que mon œil ne se relournera pas pour 
voir le bonheur; Pœil de celui qui me voit ne me regarder plus; tes veux 
sont sur moi, et je ne suis plus; comme un nuage disparu d'un ciel pur, quand 
l'homme est descendn dans le séjour des morts, 1l ne remonte plus; il ue 
retournera plus dans st propre maison, et sa demeure ne le reconnaitra plus. 
C'est pourquoi je ne ménagerai pas ma bouche; je parlerai, étant dans des 
angoisses (4véyxn) d'esprit; je donnerai issue à l'amertume de mon âme avec 
conviction. Suis-je la mer où un dragon pour que tu établisses une garde 
sur moi? J'ai dit : Mon Hit me consolera, et je parlerai avec moi-même sur 
ma couche : tu m'elfraies par des songes, et tu me bouleverses par des 


visions (44ux). Tu dégageras ma vie (by) de mon esprit (rwiux), ct Iues os 
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ne bon GBA duon. aitauwunts rap AN WA ENES 
BINA MIAUMON HO SEX om EROn LUOr quon 
vÂp AXE AUS OMR AGE ous DE aka‘ 
fe se 2e sÂ founx ? pou ovm0S KOMSNEqUEN 
YA À  BANANIOOVMI OVOB  KEUEY MO  ENMIONN, 
WAUHAT XXE KYu Duo EBor añ OMRE |! suuurt À 
duos an (gas nnauauy Den omEurxaS Hat. 
CXE ANOK Aasepnobt où  nefnawuaig ax rs 
EICUOVI LUNSHA HNIPUUUS. EURE Où AKXAT EÏCEMS 
ovni oi ne noverdu eopni EXUx. 0v0S EURE 
OÙ NEKEPIURU MIAANOUIA OMOS  HIEKIOTMBO 
dsianoës. non De "HAUWE nus EnKABI 0MOS ac 
UWIELUJUUTS DE ESMJUUPIT RAROS. 

Adepovu n2%eE RARRAR IMCANMATINHC HEXAY XE. 
WAUHAT DE KCARS Den naicaXi. OTHHA PEU 
REUHU HCARXI EDEN pu. us nc HAGHAONC 


1. P'oreu. — 2. T'Apunx. — 3. P omet w. — 4. P ajoute xe. 


a Pour z50f7,, traduit par Ruw dans le Sahidique. 


de la mort: car je ne vivrai pas toujours, pour être patient; éloigne-tot donc 
de moi. car ma vie est vide. Qu'est done l'homme, pour que tu lui aies donné 
de l'importance ou que tu fasses attention à lui, et que tn le visites jusqu'an 
matin, et que tu le limites pour le repos? Quelle sera la fin de ce temps où 
tu ne me Jlâches pas, et où tu ne me laisses pas avaler ma salive dans la 
douleur? Si j'ai péché que pourrai-je te faire? toi qui connais le cœur des 
hommes, pourquoi m'as-tu mis en siluation de t’aceuser? pourquoi suis-je 
à charge contre loi? et pourquoi u'us-tn pas oublié mon imiquité et lavé mon 
péché? Et maintenant je vais m'en aller dans la terre, et au lever du matin 


je ue serai plus. » 


Baldad le Sauchite répondit et dit : € Jusqu'à quand parleras-in ce 


langage? combien durera l'esprit bavurd qui est dans ta bouche? Est-ce que 


Le, 


133] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, VIII, 4-13. 2h1 
égfoan. se du esagquauio fou mien qnawuvop- 
dep n'ueunums!, 1C2XE nexwnps aAvepnoBs dnexueo * 
AUOT HOMANOUIA DEN TERXIX. MEOK DE WOPTK 
BA nc mnaniokparup ? exrwo IAUOU. CRE 
XoOTAaR * ovoS Ko Noun EvÉCUTEN EnExTuRS 
EYE DE HAKX MOVAANMUUTIS MIE ONLEGUHS, EVÉUUUTS 
OVH HXE nEexSovaT evchox nexbarv De evéep 
SANATHNS. WIN FAP NIOIC HONTENEXA NIE WOPI 
Dorber Del KATA MITENOC TE neniot”. anon na 
CAY TAP OVOS TENEUS AN Ovhis rap me nen- 
RiNunb pSixeEN HKABs, MH nas An erina chu nat 
OVOS NIOVIAUOK. OVOS NIOVEN SaANCAXS ERORn 
ben next. un quadips ERon Xe ovéontx ñove- 
WENAUUON À 56 UNAGCS AXE OMReEGHN ? fovrewyencuu., 
EU EUYH SIREN EUYNONNIL OVOS fnovochuy ra- 
TEQCUU NMXE CU MIBEN WAUWUOT, ACHAUGUUTIS OM 


1. P weëgun. — 2. P uennoxparup. — 3. P kowab. — 4. T Re. — 5. P 10v4. — 
6. L foviwenuwor. — 7. CF. XL, 16: Rex. 


a) Au lieu de évavrlov aÿroÿ = Nnequwo; traduction arabe : &}93, devant lui. 
le Seigneur sera injuste en jugeant? Celui qui a créé toutes choses ébranlera- 
t-il la justice? Si tes fils ont péché devant lui, il a remis leurs iniquités dans 
ta main. Pour toi, sois matinal devant le Seigneur tout-puissant, pour 
l'implorer. Si tn es pur et juste, 1l entendra ta prière, il te donnera une 
demeure de justice; de sorte que, si ta première fortune aura été modeste, ta 
dernière sera immense. Interroge une génération (ysveé) primitive, consulte 
l’âge (yév) de nos pères; car nous, nous sommes d'hier et nous ne savons 
pas; e’est en elfet une ombre que notre vie sur la terre; m’est-ce pas enx qui 
L'instrutront et te renseigneront, et feront sortir des sentences de ton cœur ? 
Est-ce que le papyrus fleurira sans eau! est-ec qne le butome poussera sans 
absorber? il est encore sur sa racine et il ne sera pas moissonné : sans absor- 


ber. tout végétal se dessèche; telle sera aussi la fin de tout être qui oubliera 
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daAïpu'| AXE MA HovOoi sien COHAEPHUR y 
u16C. ABEAINC AP UIMACENNC ECÉTAKO. EU AP 
AHEQLUUUS HDMI HRE BAIL IEUCKHHH FAP ECÉEp 
bp fovciaror !. Euyuus AUUYANIAREPO ARTE US 
ANEUCEUNI AUMWANEPOWIC AE  HHEUAMONS  HIOTIA, 
qhocs rap an ERon pren pu ovos ERon sien 
neug1So 7 tués Ebon RE HEURAN. EUÉENKON SIREN 
BANGMOMIC Mint Eutunh DE Den eur HSaAñ- 
KADIE.  EWUUIT AUWANMUEX HMAE FMUA EUÈXEME(G- 
HOVX EPOY UIEXHAT EOTON DnAIpHT Xe Poruwuxn 
inaceBne egéuuuns juraspnl eEdidips De fixe 
KeovAs EBon ben nrkags. Hô DE HHEUYUL  NCUU 
MSA TKAKSA  AupON DE MRen fie niaceBnc fie 
WOTON. HIGUHS DE EUEMAS PONT PAU, 0VOS 
ovchoror Eqiuasor foruwuns EBon. norxaxt 
De evé Ssuon forums buañnwguns nasaceRnc 


HNEUUUUTI, 


1. L omet ov. — 2. P omet Eu. 


a Ste. Gr. : caroixç; Sah. aawo; arabe JL. 
: ; Le 
bl Grec : 50v dxaxov — AIIATKAKOC. 


le Seigneur; car l'espérance de l’impie sera ruinée; sa maison, personne ne 
l'habitera; sa tente sera comme l'araignée: s'il consolide sa maison, elle ne 
tiendra pas; s'il commence, il ne persistera pas. Il n'est pas brûlé par le 
soleil, et de son bourgcon (?) sortira son rameau; il reposera sur des amas de 
pierres, et vivra au milieu des cailloux (7#xË): si le terrain l'absorbe, il le 
reniera. N’as-tu pas vu de même que la ruine de l'impie arrivera ainsi, et 
qu'il sortira autre chose de la terre. Le Seigneur n'abandonnera pas l’inno- 
cent; mais tous les dons des impies, il les relusera; quant aux justes, il rem- 
plira leur bouche d’allégresse, et leurs lèvres de déclarations; leurs ennemis 
seront couverts de honte : la demeure des impies ne sera plus. » 


[35] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, IX, 1-10 243 

Adeporuwu Xe sul nexau Xe. maduns eus Xe 
OMFFAIPHŸ HE ETWON HUUC DAP OVH PUS NAEPEUMI 
DNENGO NC. AYWANOTUU rap ESA or 
HHEUEPOTU HAU BINA MTIEQUIENMEPANIUNETIN EURE 
OTCARI or iau ERon ben ganñanñwo. ovrcake 
rap ben neural ne! qauags ovo2 ox ne 
SX VIE ETAQUUUNH ? EYOS HC(MN)KAHPOC ? MTE4UEO 
OTOS AYAUON MIO. ir ETGPO NNITUON EEPATTAC 
OTOS CŒEUS AN y etovuwuxn dutuor Den ovXun. 
Du esuonuen Hcanecnt ? side eu noncen] !…. 
by erxuw uoc hp ovos dnauwas dgepchpa- 
rizin (ide) ben gancion…. du endunx fie 
JAAATATY OTOS QUOI SIREN iou SUC SIREN 
MiKASS. ir ETGAUUO HÉMONT HER FHCION STE 
APONEI (NEU MHGION IE MUUPTT) HER nuyubu Heu 
TAMION MIE donc. du eps HoanmuwuT eu 

1. T neqauagt. — 2. T gun. — 3. L'omet ne — 4. P'ovcenf. — 5. P axe; 
en surcharge devant Xendpsow, dont west raturé. 


a) P, L'omettent 4; T l’ajoute d’après M. 
b) Grec : rec cxnooc. 


c) M a écrit sanapores, puis raturé ga; il aurait pu supprimer Sas: 


Job répondit, et dit : « Je sais vraiment qu’il en est ainsi; car comment 
l'homme sera-t-il juste devant le Seigneur? S'il veut avoir droit contre lui, 
il ne lui répondra pas, pour ne pas contredire (xvru\éya) à une seule parole le 
lui sur mille: ear il est sage dans sa pensée: il est puissant et grand. Quel 
est celui qui a été solide devant lui et a persisié? Lui qui fait vieillir les 
montagnes à leur insu, qui les détruit dans sa colère; Lui qui éhranle le 
dessous du ciel et ses fondements...; Lui qui parle au soleil, et il ne se lève 
pas; il scelle (le eiel) avec des étoiles... : Lui qui étend le eiel tout seul, qui 
marche sur la mer eoinme sur la terre; Lui qui fait les Pléiades, l'étoile du 


soir (Pétoile du matin), Arcturus et les dépôts (rauutcv) du Sud; Lui qui fuit 
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2 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, IN, 11-90, (361 
ganñarbetibunon ! neu uSsRnon: enben suom 
EU naydnps EE UON if 105 EpuOon, eEtguu 
AUUYANOTOUR ET HHAHAN EPOU* AUUWANCENT HIAEMS 
ON. (HASPHTU Où) eur AUWANUAPS IA HE ESA 
AACGO SE MIA EINAUXOC HAU RE ON HETAKAIY. HUOU 
AE Ag4buns Mneuso caRornt SA ovXUu. EtaT- 
CURR DE ERON LUOU HAE HIRHIOC EICANECHA IE. 
ELYUUIT DE NIEMCUUTIEN EPOS SE NMIEUEPAIAKPININ HA 
CAD. EMUUIT DE! ANOK ONUUMNS AHEUCUTIEN P Epoi 
HEUDAN ETIURS MUOU. EST FAP MIAUOTT 0voS 
 NIEUCUTIEN EPOS MÜNATENSOVIC AN RME AUCUNIEN 
pos mn frieggonrt | ERon ben ovrnotdoc. auu- 
porvawyar Xe naboubeu ben ovneigonst,. deu 
AUOS AN ENMUI AYMADI FAP HWYAWS, OI MEN? TAP 
aqauaAg: ben ovXou. nu ernal born espau neu 
HEUYSANT. EWUI FAP ANOK OMUXUHS PUS HAEPUETIACE- 

1. L'erbenbunon. — 2, M, P omettent epou; L. l’ajoute hors ligne. — 3. D'après 
Li NL P. T'efon. — #4. P'govs. —5, L'air 


a) Au lieu de sav 29; me et rap semblent intervertis dans les v, 15 el 16. 
b Grec : ox sisaxouserat — HMEUCUTEN ; SU HHACUTN e 


des choses grandes et insondables, des œuvres slorieuses et des merveilles 
sas nombre : S'il passe près de moi, je ne le verrai pas: s’il me dépasse, 
je n'en saurai rien. De même, s'il frappe, qui réagira? ou qui lui dira : Qu'as- 
tu fait? C'est lui-même qui détourne son visage de la colère, mais les baleines 
(xñro:) qui sont sous le ciel se sont inelinées à distance de lui. S'il m'écoute, 
jugera-t-1l mes paroles? si j'ai raison, il ne m'entendra pas implorant sa 
sentence: si j'appelle et s'il m'écoute, je ne croirai pas qu'il m'a écouté, de 
peur qu'il ne me fasse disparaitre dans une trombe (yvésc:). Il a multiplié mes 
plaies inutilement: il ne me laisse pas souffler : il m'a rempli d'amertume; 
quand il saisit avec violence, qui résistera à lui et à son jugement? Quanil 


méme Je serais juste, ma bouche commettra l’impiété; quand je serais irré- 


[37] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, IN, 21-31. 215 
nc. EU AP ANOK OVATAPIKS ANAL ERON EÉKORX. 
1e rap AftpuetaceRnc eus an ben 1adbvryn nann 
RE AavTuAns Dawn. EuRe Das aixoc Xe ovni 
HEU ONAUUPS UNATALWON DEN OMXUNT, RE HICAU- 
netouwuor ce ben ovuov euor fwudbups An7A ceci: 
Angus! Avion rap Ebpni E1014 niaceRnc 
MSO AE MIE nipegoarm qouwuRc umor 0ovr08 
NAUON NEOU ME... Ÿ MAXINUN DE YACIUON ESBONE 
OVXRINGOZI ATUuT 0vOS NOMNHAM. CRE OMON 
TATICS MMUUTT MIE MIEXHON SE NMTE OVAbDunr EuyoHn 
eur fñca ovbpe nau. asgandips rap “fnaep- 
nuRuy escaXxs * AAA R Ÿ NTASO Erbpui ovo8 
iauiagout. Tin De Den nanenodc mpor “eu rap 
RE MHNAYGAT F0 MAINORS EIAH anox ovAcER nc 
EURE Où MUOT ”. AWANAUUKEN rap ben orxiuun Ê 
ovos farovhos ben psañxiXx Eevorak. ar60xT 
euaugyu Den oveuwunelk acopher DE NXE 1ac10nn. 

1. L'omet mie — 2. L'hcaxs. — 3. T'esna. — 4. L'iineus — 5. P üinwovr. — 
6. P sont. 


a) Manque +iç écrw, comme dans le manuscrit 55, du Vatican. 


prochable, je sortirai infléchi. Si j'ai agi en impie. je l’ignore dans mon âme, 
mais ma vie est enlevée. C’est pourquoi j'ai dit : Il détruira dans la colère 
le grand et le fort: les méchants out une mort qui étonne, mais les justes 
sont ridiculisés, car ils sont livrés aux mains de l’impie; il couvre les visages 
des juges et ce n’est pas lui? Ma vie est plus rapide qu'une course : on a fui 
et on n'a pas vu : existe-1-il une trace du chemin des vaisseaux où d’un aigle 
qui vole à la recherche de sa proie; si je m'explique, j'oublierai en parlant, 
j'inelinerai mon visage et je soupirerai; je tremble de tous mes membres, car 
je sais que tu ne me laisseras pas dans la condition d'un innocent; puisque 
je suis impie, pourquoi ne suis-je pas mort? Si je me lave dans la neige, et 
si je me purifie avec des mains pures, on me trempe bel et bien dans la fange, 
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da LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, IN, 82 — X 7. [at 
HuoK Oovpuius pap An tnapil du eVnadisan 
HEUAUY DINA HAIENI ENSAM ENTCON. AMOPMNEN OMON 
OVLECTING ONU FE EUYCOBS OVOS EUÉGULIEN ONTIUU 
anB. waprquns nnequRuun eo Sapor 1420 
DE NENGPECIUUEPOUUPI HNHAEPSOT ARAA EÉCARI 
ewovs rap an nnaiprf (anna) wiboci ben 
AU EqiADOU "ÊHARE HACARI HABSPAY.... OVOS 
Auaxoc née 2»e uneplcheu mis ecpueraceBnc 
ovos eue où axfoarn epos Mnaipn|. A HANEC 
HAK ANYJANOTMAONC. RE AKYU HOUX ANSBHONT HAE 
HEXXIX NCOÛHS DE Mie miacednc axounx Epou. 
AN AKNAT gux np fompunu,s Eunar it... € 
HEL2INUNT  ovRinuUnNT pus HE 1€  NEXPORTIN 
SANPOUNT pus ME RE AKKUT CA TAANOMIA. 
ovos nanñoks axberbiusior. Kowovn rap 2%E tre 
paceRHc AAAA mi ne un eruuns born ben nexXxiX. 


1. |, omet ce mot. 


a) Manque un hémistiche, comme dans les mss. 106, 160, 261. 


et mon vélement me salit : Car tu n’es pas comme moi un homme, avee qui 
je puisse contester pour aller ensemble en justice, Puisse-t-il y avoir entre 
nous un arbitre (westrn:), dénonçant et centendant la cause entre nous deux; 
qu'il enlève sa verge de dessus moi, et que sa crainte ne me bouleverse pas : 
je n'aurai plus peur, mais je parlerai: tel que je suis, je n'ai pas conscience, 
(mais) souffrant en mon âme, soupirant, je proférerai mes paroles devant lose 
et je dirai au Seigneur : Ne m'apprends pas à être impie, et pourquoi m'as-tu 
jugé ainsi? est-ce bon pour toi que j'agisse injustement? pour que tu 
aies abandonné les ouvrages de tes mains et fait attention au conseil des 
impies; est-ce que tu vois toi-même de la façon qu'un homme voit ?... ta vie 
est-elle une vie d'homme? tes années, des années d'homme, pour que in aies 
recherché ma transgression et scruté mes fautes? Tu sais bien que je n'ai 


pas agi en impie, mais qui est-ce qui m'enlèvera de tes mains? ce sont tes 
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HEXXIX AVEPHAAZIN JAUOS OVOS ATHAUMOS. MENENCA 
NAS DE AKKOIK AK fovephor nus. apiuens 2e 
AKEPHAAGIN | AAUOS HOTOUS OVOS AKTACUO! ON 
ENKADI MH ETAKDOPT AN UbpnÂ fovepuul as 
Gpiéuuc ne bp foranuwum. orwuAp Eu SañaUus ? 
AJCTHIION BUT OVOS AKMOnDT ben gankac neu 
SañuoT. ovtunh De Heu ovnas AKYAT? bn. 
OTOS HEXRENNUINS AUAPES ENANNA. NAS IHPOT 
CEXH bn. ovos eu: Xe ovon wXrou duox ben 
Su men ovoS duo SA 01 HATAOU HIONK. 
EWUUT PAP AWJANEPHOBS GnaapEeS Epos MnExIovRO: 
DE EBOR SA HNAANOMIA EWUUTT FAP ASJANEPHOB: 
OVOS MHI EUWUUT DE EIOS MEMHS "us exuus? Erruuu 
AN TJuES rap Nu, cERtupX TAp Epos pu 
NOTONS ENDornber manin on aikom' ax fuxas ni 
AXALAUJUU, EXIPS JATAETACUOC dep EDpHS EXUUS ax 


1. P omet ep: — 2. L axsarre 


a) Au lieu de xpéxs — agors; Sah. : senau: 
b) Sic; conjecture : gx. 
c) Au lieu de uerabahüv. Sah. : axkonk: 


mains qui m'ont façonné ct créé, et après cela. tu l'es retourné, tu m'as porté 
un coup. Souviens-toi que tu m'as façonné avec de la houe et tu me fais 
retourner à la terre. Ne m'as-tu pas trait comme du lait et caillé comme du 
fromage? Tu m'as revêtu de peau et de chuirs, et tu m'as assemblé avec des 
os et des nerfs; tu as mis en moi la vie avec miséricorde, et ta providence a 
gardé mon esprit. Tout cela est en moi, et je sais que tu as la puissance en 
tout, et que rien n’est impossible de ta part. Si je pèche, tu preudras garde 
à moi, tu ne m'as pas purifié de mes transgressions: si je pèche, malheur à 
moi; mais si je suis juste, je ue puis relever la tête, car je suis rempli de 
honte; je suis traqué eomme un lion pour le massacre: fn le retournes 


encore, Lu me fais souffrir extrêmement; faisant (mon) inquisition à nouveau 
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epypacue nus ben ovuyl fur AK AE HSAN- 
supacuoc |! top? cru, Eee où axes thon Den 
GHERS OVOS UNUOT Sina feugrienu Ban (spa) 
HAT EPOL OTOS Hiarp ben nomas Re quuurss À 
pu. eue où enass bon Den vnexs Burn E0ov- 
SAT WA OVKOMRI AN HE HCHOT MIE nawunD ! 
KA MIAUION LUO! HOMKONAS, AUIATŸTUE HIS ENTALA 
glsanacuos an Xe Ebor fhbuniu era HXAKXI HE 
raodoc IKASS HXAKI WA ENES MAMA EENMONH 
OVH LUAT OVRE JIAVHANT ERUND NE Hipuuns ? 


DUAN. 


AYEPOTUE NXE CAP? HIAUNNEOC HEXAY XE 
EIXUU HOTUHU HMCARI EUÉÈCUTIEN ENOVOSEN  1CXE 
Du Etui Hovunu HCARS AMEN EPOY XXE OMS 
NE. ŒQOUAPUONT MXE FNAC MIE OMCSIUI ECO‘ 


AKOVRS Hunh. AnEpuuns ExOU Den nexcaXx; Luon 


LP — mpecuoc. — 2. 7 eppes — 5. L'negwyuns. — 4. L' fnanunt. — 


= 


5. T'iipunse — 6. M enororopen- 


a) Sic; pour Euoi. 


sur moi, tu procèdes envers moi avec un grand courroux, tu fais venir sur 
moi les épreuves. Pourquoi m'as-tu tiré dn sein et ne suis-je pas mort: de 
sorte que l'œil de Fhomme ne me voie pas et que je sois comme quelqu'un 
qui n'a pas même existé? Pourquoi, quand je suis sorti du sein. ai-je pas 
volé au tombeau? ou bien pourquoi le temps de ma vie w’a-t-il pas été court? 
Laisse-moi me reposer un peu avant que je m'en aille au lieu d'où je ne 
reviendrai plus, au lien d’obseurité et de noirecur, terre des ténèbres éter- 
uclles, au lieu où il n’y a pas de lumière, et où on ne voit pas la vie des 
hommes. » 


Sophar le Minnéen répondit, et dit : « Celui qui dit beaucoup de paroles 
eutendra la réplique; est-ce que eelni qui dit beaucoup de paroles pense étre 
justifié? Béni soit le rejeton de la femme dont la vie est courte. Ne sois pas 
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Sni rap dagan ovbnx. dnepxoc RE "friovbnont…. 
OVTOS “oi HATAPIKI LAMEUUUO AANDNE APE néc HACAXI 
HEUAX HAUY NPHŸ. OVOS HMTEUGOTUN eue dotor 
HEMAK. SIA UHATAMOK ETXOU MIE OVCOUIA RE 
OVHI! ANAUWUUTS EUO MAITIAOMNN ? EPOK. TIOTE EXÉERS 
RE ETA BANOTON ur Max EROn Srien nc 
ETUNUA HNNORS ETAKAIION. NH YNAZIUT AATIAAUUTT 
IE HOC SE AXE ? WA AVPHAON | HNH ETAUEALIUON 
HXE TIHANTIOKPATUP. CÉoCI NXE 1UE ON ME EEX- 
NAAÏY SANON HETEKCUWONH AO EVUYHK EDOIE 
NH ETDEnN AMEN. SE ENWHON EBONE HIS TE HKADS 
SE EDONE FMOVOCHEN MIE io. EUUUIT AUUA NON 
AauR mien ESpHi Hi MEGNAMXOC HAY %E ON 
HETAKAIY. HGOY TAP EICUONN HMS HONS NUE HA 
HOMOC. AUVANNAT DE EDANMETATONOC HNEqobuy 
Epuor, ur ne eypenoen HkEpf Den gancaxi 


1. P omet . — 2. P agos nfaimaon: — 3. L'akwa. — 4. l'wyarpa2xor: 


long dans tes paroles: car il n’est personne qui discute avec toi. Ne dis pas : 
le suis pur. et je suis irréprochable devant lui. D'ailleurs, de quelle manière 
le Seigneur parlera-t-il avec toi, et ouvrira-t-il ses lèvres avec toi? Alors il 
te montrera la force de la sagesse, ear vraiment il te sera deux fois supérieur; 
alors tu sauras que des choses te sont arrivées de la part du Seigneur, 
méritées par les péchés que tu as faits. Trouveras-tu la voie du Scigneur? 
es-tu allé jusqu’à la limite de ce qu'a créé le Tout-Puissant? Le ciel est 
élevé : que feras-tu? Qne connais-tu de plus profond qne ce qui est dans 
l'Amenti'? ou de plus vaste que la dimension de la terre ou la largeur de la 
mer? S'il détruit toutes choses, qui pourra lui dire : Qu’as-tu fait? Lui qui 
connait les œuvres des libertins, s’il voit des désordres, il ne les oubliera pas: 


mais l'homme est autrement flottant dans ses paroles: l’homme né de: la 


1. L'Amenti égyptien correspond à l'Iladès grec el au Scheol hébreu. 
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230 LE RINRE DÉMOS EUR ne [9] 
OVEUUH DE HAXUO HE OVCSIN AUOI HE VCOC EOMIA ! 
MALUON, CRE AP HUOK AY NTHERSHA Ego r Bron 
(eréRauws ne tundtuben ov08 dexepeot)" Kai 
DE MNELRIZ EU SAPOU, ICRE OVON SA LAMETIA- 
HOUON Det HEKAIA MAPOVONES KUUOK. ATIENURE O15t- 
ROC AE un Den des. viaiprf rap Eutepor- 
UNI MAE EKSO boul ovuwor eqgrovbBiont 
EkEBAUsX DE Muibtuben ovOS Hnexkepoo |. wbici 
excéeprequubu nbppn ? nomuuwuon Eagcinii ovo8 
HNERUJGOPIER. EREVYHM DE ECÉEp pri nicion 
IE SANATIOONI Euéips RE ax RE ovunh 10XxEN 
HANAMEPI ?. 10TE EKÈYMA DUHK RE OVON SERTIC WON 
nas. Ron ne ben orbhpuort neu orSoT ecéwuni 
HAK MXE OVSIPHAH. EKRÉEPHOIKAGIN DE OVOS NNEY- 
Quuns 2xe y erbonc epox. EvÉÈkOIOM DE NXE 


SañuHy Er So EpPOKX. MONRAI RE EUÉXAT ou À 


1. D'après Tattam : M, P, L : eovas —2. P anipm 


a) Introduit par Lomoïoteleuton du v. 15, sauf kinex au lieu de sie 
b\ Plus communément pañaueps. 

c) Au lieu de psowuvrs = ovpuorw-. 

d T'propose fcwuor, mais few doit se rapporter au sujet. 


femme est semblable à un onagre. Si tu rends ton cœur pur et que tu éleudes 
tes mains vers lui: s’il y a quelque chose d'anormal dans tes nains, éloigne- 
le de toi: et que l'injustice ne séjourne pas dans ta maison; et ainsi ton 
visage brillera comme Peau pure, tu te dépouilleras de la souillure et tu ne 
craindras point: la souffrance, tu l'oublieras comme le flot qui passe et tu ne 
seras pas troublé; ta prière sera comme l'étoile du matin; dès le milieu dn 
jour, la vie germera en toi ; alors tu seras convaincu qu'il y a de l'espoir pour 
toi: des soucis et de la crainte t'arrivera la paix; tu seras tranquille, ct il 


n'y aura personne à lutter contre toi; beaucoup se retourneront et L'im- 


[43] LE CINRE DE JOB LE JUSTE, NII. 1-10. 251 


HIAKO PAP ME 10VSEnMIC Han DE NE MACEBHC 
evébuur ERon. 


Aueporuu Xe sub HEXAU RE. IA HULUTIEN SaAñ- 
pus (OVOS) ACHAUON HEMUUTIEN HAE %cobia. anok 
MEN Du OVON SHT MOI LNETENPH. opus FAP 
MEUHI OVOS HATAPICS AQueurs Encubsa t. avceR- 
TUTIY FAP EOVYPONOC EUUHU EGPEUSES Da nEpuyius ? 
ASANKEYMUONNE OVOS  NIOVOUREN  JNEUYHI NXE 
SBANANOMOG... AANNA MNENGPEUMADEHY HXE SA 
ACAUMTETOUON  XE  YNAUWUUTS EU410VTÈHOTT. NH 
gupor ET 2RUNT NC MH MULUON BUON CENAEPE- 
TAN EPUON AN ANDA EN MIGEBNUONS EU MION- 
ROC HAK FE MBANATŸ IE dE EWUuUR HIOTTIAUOK. 
Dips De baren nxkaps Eur MIEUXOC AK 0VvOS 
aiormdbips baronx Xe mer fie diou. ni EE 
neqeus Den nas TIHPON RE TXIX NC ACGAMIE 
HAS. Ji ATH AN ben neyrix Xe mir he ris 


a) Sic; T propose encuk;; à vient peut-être du mot suivant. 
b) D'après L; M, P nepuysw. Grec : üro tm. 


ploreront; mais la fortune les abandonnera; leur espoir sera faillite: les Yeux 


des impies se liquéfieront. » 


Job répondit et dit : « Etes-vous donc des hommes avec qui mourra la 
sagesse? Moi aussi j'ai un cœur comme vous. L'homme juste et irréprochable 
est devenu un jouet; on l'a destiné pour uu temps fixé à tomber sous /e coup des 
autres et sa maison à être dévastée par des gens sans loi: mais cependant que 
personne parmi les méchants ne se persuade qu'il sera innocenté: tous ceux 
qui irritent le Seigneur, ne seront-ils pas eux aussi soumis à une inquisition ? 
D'ailleurs, interroge les bêtes de somme, dans le cas qu’elles te parlent, ou 
les oiseaux du ciel, qu'ils te renseignent; explique-toi auprès de la terre, si 
elle te parle, et que les poissons de la mer Liulorment: qui n'a pas reconnu 


parmi tous ces êtres que c’est la main du Seigneur qui les a créés ? n'est-ce 
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cionh hipor EU SA fie pau ER. HONG * 
ven vap ciboribes fuucaxs ouRuubi ne EUX EU si 
ubpront (ui) APE Acodia wos Den ovmiwrl 
yxponoc “enicrinsuns DE AChEN oi | Hz stunt. 
Age “Acodia gs banonig seu ou: ou sit 
HICOUHI HE SUXAT. EU AUUWANCUC HIRX HETTITA NU 
HUE, AUYANSEANR EDPEN HIPURE HUAR ESA MONET, 
AUSANTIABHO  LTIMUON  AHATSONIO ANIKA DS. 
AUYYANYA BRAY HAY YNHATAKOY EAYOVOZIH, ue 
HE IMAUADS HE fxou Que ne seu Heu mia”. 
y en HNIPEUEPCOÔHS HE KIA AN UMIOC peu San 
DE MIE HKABI AUUPOTIUUT. n  ETUSEMCO 
HSANOVPUON  BIXEN BANGPOHOC OMS  AYMUONP 
nor fovuoxb. du esonmpn heañomnb ñEx- 
MARNUIOC HIAUUPI DE NUE HKABI AYOVOZXTON. by 


eauguuna ! fic honor ie HITNCAOC HAT IE MINPEC- 


a) Au lieu de où, on lit voüe dans À, B, 68, 157, 219, DD In OR MACNINOSE 
b) wuRs au + 24. 


pas dans ses mains que sont les âmes de tous les êtres vivants, et les esprits 
de tous lex hommes? C’est l'intelligence qui serule les paroles, ct le osier 
qui goûte les aliments. (Est-ce que) la sagesse est dans une longue durée, 
la science, dans une longue vie? Chez lut se trouve la sagesse avec la force, 
à Jui est la décision avec l'intelligence. S'il renverse, qui rebâtira? s'il ren- 
ferme les gens, qui pourra ouvrir? Suivant qu'il retient Peau ou la laisse 
s'avancer, il dessèche la terre on la fait périr après l'avoir houleversée. À 
lui est la force et la puissance, à lui la science et l'intelligence, lui qui 
emmène eaptifs les arbitres du monde, et qui confond les juges de la terre, 
lui qui fait asseoir des rois sur des trônes, et ceint leurs reins d’une ceinture, 
qui envoie des prêtres captifs et qui renverse les puissants de la terre; qui 


change les lèvres de ceux en qui on avait foi et connaît l'intelligence des 
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Rvnepoc AgEus Epou. bn erxtuuu foruwuumuu EexEn 
DANAPYUUN Hi DE eisebsmorr aug1anGwor. dr 
enduupn fon erune ERon ben nai: ain De Ebon 
born Ebnis se uon. {dun Eicwpeu gas 
YRUR OVOS ETIAKO LALUON) À EAUYIO HDANEUHOC 
EnEcHT ovoS Euésuur Daxon. di erwuub ! sinus 
SHAI ONIE HIAPXUUN NIE HKABS AUYCOPUOT BE ben 
OVAUUIT HCECLWUOMN MAUOU AN ENTÉROUXEN EOT AK 
OVOS OVOTUWUINS AN. EVÉCUPEUN DE pu bu 
etai. 

GHHNE 1C HAS AUYNAT ? Epluor AXE naar. 0r08 
AUCOBNOT HXE HANAWX. OT0S "|cuorn Eu NH 
ETETENCUOMH LAULUON, OVOS or HATKATŸ AN EBONE- 
PUTIEN, DMONP DE ANNA ANOK HACARI HABPEN néc 
nacogs DE MNEUUGO (CRE YNAOMUU, HOUUTIEN BE 
HOLUTIEN DANCHINS HPEUGIMAONC HEU BANPEYTARCO 


NE GANNEIS MON  AIHPON. ECEUWUUTTS DE HNUMIEN EQE- 
1. M, L'un. — 2. L'uaasquarr. 


a) Manque dans Cod. B, mais se trouve dans A. 
b) Grec : où prv. 


vieillards; qui verse le déshonneur sur les chefs et qui guérit les humbles: 
qui découvre ce qui était enfoncé daus les ténèbres, et amène à la lumière 
l'ombre de la mort: (qui disperse les peuples et les détruit , qui met à bas les 
nations et leur trace une vote; qui change les cœurs des chefs de la terre, el 
les égare dans un chemin qu'ils ne connaissent pas : ils tâteront les ténèbres 
et uon la lumière: ils erreront comme celui qui est ivre. 

Eh bien, tout cela, mon œil l'a vu, et mon oreille l'a entendu: et je sais 
aussi ce que vous savez: je ne suis pas plus iniutelligent que vous; mais, quoi 
qu'il en soit, je parlerai en face du Seigneur; Je discuterai devant lui, s'il le 
veut: quant à vous, vous êtes tous des médecins nuisibles, des charlatans de 


malheur; qu’il vous arrive de vous taire, et la sagesse vous viendra. Ecoutez 
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25" LE LIVRE DE 10B LE JUSTE, XI, 6-16. (A8) 
ERÉYAPUIEN OMOS ECÈS Huurient ERor XXE OVCO:A. 
CUUIEU ESHCOSI NM'IE PU OVOS MABUONMIEN ENSAN MIE 
HACŸO1ON, Aus APERENCARS NEUGO MHOC “EE 
HAXE ON XPOA MNEUIROO (HUE), FE ENENIHA YU... 
HANHEC EU firqherben vuson. Eu FAP EPENEN- 
ps ouf nie MIETENOTAS GHHON EPOU. YHACOS! 
QUE Den omcRox añ. Euuus HAIETENXONYNT ESO 
ben du cipun. un cuawuepuep unnon a HXE 
HEUSEAI OMS De Ecès eXEnVEnNom Ebon Sinon. 
EUÉUUUTS DE MXE HETENWOoTUor bp ñovniepaus 
METENCUMA DE EUÉEPKHABI YAPUIEN SINA NIACAR! 
OTOS HAIAUTION MUOI EROR BA OVXRUuUNT... TAËYTYN 
DE “Énayac ben 142%1iX%. euun Xe! dhouber xE 
Pu ene ovon wyxou duou. Em! AUEP HKEEPEHIC 
EUUON Énacaxs ovos Anacaxsl MnEquuo. OT0oS 
Pas edéguuns nus Eevnogeu NnApE Ypoy rap i 
1. P eme. 


a) Traduit sta du Cod. A. 
b) Sic. Lire treuybosRel. 


c) Grec : % uv. 
d) Sie. Grec : Ekéjiw = Tuacops. 


la réprimande de ma bouche, et faites attention à la sentence de mes lèvres. 
Est-ce que, parlant devant le Seigneur, vous aurez devant lui un langage 
iusidieux? ou vous déroberez-vous?... Ce sera bien s'il vous sonde; car lors 
même qu'en faisant toutes choses, vous vous mettez de son côté, il ne vous 
en reprendra pas moins; et si dans ce qui est caché vous considérez les 
apparences, est-ce que sa terreur ne vous bouleversera pas? la crainte qu’il 
inspire viendra sur vous; voire jactance sera comme la cendre; votre corps 
deviendra de la terre. Taisez-vouns, pour que je parle, el que je me repose de la 
colère... Je mettrai mon âme dans ma main. Quand même celui qui a la 
puissance me tuerait, puisqu'il à d’ailleurs commencé, néanmoins je parlerai, 


et je discuterai devaut lui. Et ceci sera pour moi une sauvegarde, car la ruse 
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thon! MUNEUUGO. CUUTIEN CUUTIENL ENACA RS Vnacaxs 
FAP EPETENÉCUUTIEU. STE ic bent aAñox ENAGAN. 
eus anok Xe naoruwungs ERon 6505 HEuHI. HI FAP 
EINAGSSAN HEMHI CE MTAXAPUS THON OTON IAA 
107? ERon. extepypaceet me ni ben uk mien 
101€ HNAYONT |! ERON SA HEKDO. WA MIEKXXIX EBOR 
SAPOI OVOS MNENGPECUUEPU UP ? XXE TEKSO0Ÿ. 114 
exéuorT anok pu narporu nage MTEXCARI ? 
ANOK DE "JNAOMUSEU HAK. ONHP HE NANOBS Heu 
HAANOMIA MaATCARoOs 7 RE Sanov ne. EURE où KXUuTI 
JAUOK EpOI AKYAT fioik bp fovar EeuyorBni !. 
MH narpeol ubpnl nomRubs Epe nunon win 
epoc. ie Actor nbpul ovoru Ep munor wi 


jduou. Xe AKCDAI HBANTETSUON Dapoi minor Re 


PSE Doie 2 CR ESS QT P gun. — 5. P ouf sac — 
6. M avait d'abord écrit nue, mais 5 est remplacé par €; L donne directement la 
forme conditionnelle enexkca%s. - 7. P gsenrcaRoi — 8. P orRux: 


a) Au lieu du grec ôveiv. 

b) Manque le pronom 1; Sah. : waprwupt. 
CHOALANSe 

d) D’après M, L, et P; T'écrit e4Bnx- 


wa pas ses entrées devant Ii. Écoutez, écoutez mes paroles ; car je parlerai, 
et vous écouterez. Voici que je suis proche de mon jugement; je sais que 
j'apparaitrai juste. Qui est-ce qui contestera avec moi, pour que je me taise 
maintenant et que je me désiste? Tu disposeras de moi en tout; alors je ne 
me cacherai pas de ton visage: enlève ta main de dessus mot, et que ta 
crainte ne me trouble pas: alors tu appelleras et moi je t'adresserai la parole, 
ou bien tu parleras et moi je te répondrai. Combien nombreux sont mes 
péchés et mes transgressions? Apprends-moi quels ils sont. Pourquoi te 
caches-tu de moi, et me prends-tu pour quelqu'un qui est contre toi? Crain- 
dras-tu comme une feuille que le vent agite ? ou t'opposes-tu à moi comme 


à une herbe que le vent emporte? Tu as inscrit du mal eoutre moi, et tu as 
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NUE AMEIANON | VAGENMOMONES ft OPSCUT NT SE 
MIAGANOZ Den ovuyix  axaprs net enasBnors 
TAMPON AÏLYE HA ENINOMNHT MIE PAT HN EWANEPA- 
nac np ñomackoc 6 üdpnl norskhuc ea 
OTSOP! | COVOUA. 

Dpuu,s rap üuics born ben ovcosurs ovTKomxi 
HASI NE ONOS QUES HAUUNT SE UN PIOTA HOVS PHP 
eacips Ron eracuopuyep * wactunt me ben 
Nov oTOS HNEU4OBS EPA. NH HAIYET LANEK- 
AIN HEUAY OVOS AKUPE Das i cbovrn dnexkuuo 
Den OTS AN. Hi FAP EUSAMUUTIH EUOTAR EAONS. AnDA 
RUON BA. KAN OMESOON MOMUUT HE HEQUND SIREN 
nKAgI. ovoSs EunBl ion Xe negebn1 axyxay 


1. P Ofnauenranor corrigé en naexen. — 2. M, P, L qopRep: L en marge 
gqopuep. — 53. L Masai. 

a D'apres 7, P, L'axenarve 

b\ Tux au lieu de xouuxrt; M, L, P wix = vorago {Peyron) équivaudrait à xuxkw- 
var Qu Cod. A. 

e) Au lieu de éitac = nos: 

d'M,P,L, J'esakpons: on à pu lire « pour ov si était au-dessus de o. 

e Nic; pronom au féminin comme dans les verbes précédents, tandis que le suivant 
estau masculin. 

f) Sie; Conjecture : evritre 


ramené sur moi les péchés de ma jeunesse: tu as mis mon pied dans une 
fondrière, Tu as observé loutes mes aelions, tu es allé jusqu'aux raeines de 
mes pieds, qui s'usent à la façon d'une outre, on d’un vêtement que la teigne 
a rougé. | 

L'homme né de la femme est court de vie, et rempli de colère: ou comme 
une fleur avaut cessé de Ileurir et qui a tombé; il fuit comme l'ombre et ne 
s'arrêtera pas; n'as-tu pas tenu comple aussi de eela avec lui, et las-tu 
fait venir devant toi en jugement? Qui sera pur de toute tache? eh bien, 
personne, quand même sa vie sur la terre ne serait que d'un seul jour; ses 


mois sout complés : Lu l'as placé pour un temps : il ue le dépassera pas. 


[A9] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XIV, 6-14. 237 
EOTXPONOC ONOS MNEUCENU. SENK CARO duou Sina 
NIEUDEPS MUOU OVTOS Hg ua ben nequnh 
dbpphŸ fovpeuRexe. mwuwnn rap ovonEu SEATC 
JUAN. EUUUN FAP AKYANKOPZXY waudbips Ro? on 
AEUSPHPI | DE RMNACUOMNK. ACYANAIAIT rap ben 
HKABS AXE TEUNOVNE ONOS MIEUUOT Den ONTEIpA 
AXE ne Tor, euédips eRon frien nouos foruwor 
Euéepovias DE dbpnl fordo nkeps eus 
AUYSWANNON AUWVE HAU AUVANDES NXE  ONPUUS 
4UON AN Xe Den ovcHon rap Waquornixk HXE 
Dion Diapo DE augwuangue ? yauquywons, ovrpuus 
DE AYVANENKOT JTNAUTUNA SOCUIN CON HXE 1e 
MNEŒTIUUU, OVOS MNoOTHESCS EROn Den novenxo. 
AUOT FAP ME NE AKAPES Epos Den auen| Her Yon 
DE WATEUCINS NXE MERAUUNT OMOS MIEL NES NH 
EOTCHOM EKNAXEUMAUWINS Hhbn1id. AUYWANUOT rap 
AXE pus qnatwunh eaude miesoov eRon ne 


1. L'eseeg. 


a) Au lieu de yspion. — epanac; Sah. : Fono- 
b) À éonuuñeis correspondrait aywyanuwne- 


Éloigne-toi de lui pour qu'il repose et qu’il se complaise dans sa vie, comme 
le mercenaire. L'arbre a de l'espérance ; si tu le coupes, il repousse encore ; 
et sa fleur ne fait pas défaut; car si sa racine vieillit dans la terre et que 
sa tige meure dans le rocher, il repoussera à l'odeur de l’eau, et donnera 
des fruits comme une plante nouvelle. L'homme, s'il meurt, s'en va; si un 
homme tombe, il n'est plus. C'est pour uu temps que la mer fait défaut, que le 
fleuve déserté se dessèche : l'homme qui s’est couché ne se relève plus; tant 
que le ciel existe, il ne sera pas restauré; ils ne seront pas réveillés de 
leur sommeil. Si au moins tu m'avais gardé dans l'Amenti, et caché jusqu’à 
ce que passe ta colère! si tu m'avais fixé un temps où tu me visiterais! 
Quand l'homme est mort, il vivrait, après avoir dissipé les jours de sa 
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25s LE LIVRE DE JOB LE IUSTE, NIV, 13-21 30, 
sequnh \HaAuONS MIO MATE ARION ! HKECON, FIA 
EXÉUOT TT ANOK DE EÉEporut ax MO Bnons DE rie 
HEXXIA UIEPYANT HOUR. AKOIHS DE nas Rrons 
(por) OVOS HNE BAT NUE Hanoi ceux. axepothp- 
PASTOIN DE MNAANOUIA Dent ovacOms ainsi RE 
EU ETASEPHAPARENH LARUON ESSONNE AM OVOS 
HAHN  OMTWUON  EURUOM D EUÈDES OVOS  OMNENPA ° 
ecéepanAC ERon ben necua !. A BAñIRUON CRARAEX 
ASANUUNE OVOS À BANUUON GOMENE À MH ENGOCT HE 
WOVAN MIE IMKADI OVOS ISTHOMONH © HOUR 
ATAKOG. AK ŸHIONK © LUOY OVNOS AUVE HAY WA 
ERORn AKTARPO LMNEKDO ESPHI EXUU ONOS AKOVM- 


: 
oprufeRon. ATWANAUAS DE NAE HEUUNPE HAE AN. 


1. M, L nexwa, L note en marge neeua- — 2. l Svrnouoiit: 


a) Sie. P place « au-dessus de & sans rature, wañoreanuoi correspondrait micux 
à évout. 

b) Au lien du grec rires: sup qualit. de su — vire. Peyÿron eile ce verset au mot 
giwors; Stern propose eqowor (Kopt. Gramm, $ 350). 

c) P'onnerpanesa, M, 1, l'oripanesa: F'propose ne1pa, d'après l'arabe. 

d) Peyron cite ce verset avec uuoren. Stern (Kopt. Gramm, $ 328, identilic avec 
n0TA0o, causalif de orwune. 

c) Ovx adrèv sù rés — Sal. : akiodneg ERon wakon; peut-être axpiow: toy 
ya ERo?- 

f) D'apres 7’; M, P, L'orakoropne. 


vie : je pattenterais jusqu’à ce que je sois créé de nouveau; alors tu 
appellerais et je te répondrais : N’abandonue pas les œuvres de tes mains. 
Tu as compté toutes mes œuvres et aucun de mes péchés ne t'a échappé. 
Tu as scellé mes transgressions dans un sac; tu as marqué ce que 
j'ai omis involontairement. De fait une montagne lavée tombera el nn 
rocher en vétusté sortira de sa place. Les eaux polissent les pierres: les 
eaux submergent les sommets du relief de la terre; toi aussi tu uses la 
patience de l'homme. Ta le repousses à l'écart et il s'en va; tu fixes ton 


visage sur Lui, et tu l'envoies. Si ses descendants se multiplient, Ü n'en 


151] DE LINE DIE JOB MNRSNRNIRENR EN NX nu 259 


ATYANCROK DE ON ACUOMN ON ARNA HEUCAPE ATOS 
uxAS teur ne acephnls?, 


AqEporu MXE EAŸAC MIVGENANTIHC HEXAUY KE 
un Oovon OMCARE na foveporu fe ovKAt re 
OTHNA. AUMAS ENNEXS TAP MEMKAS. ECOSi ben 
SANCARI NoUE AN. Den BañcaR:s uON SHov DH 
SON. LH SUX ETAKYA TEU4S0T ! Nous AUXEX SaN- 
cans DE EROR NAïpH | NEUGO NGC. LOS HENOYOC 
MCARS MIE PUUK, LAMEXEPDIARPININ © HNICAZS N'IE 
MIPEMHAOU. EUCODS LAUOK HAE PUX OTOS ANOK AN. 
Hexchoon DE evéepueuur Dapox. où rap un 
ATUACX Daren fnipuuur 5 axowc! baton ni 
AUOV, SE AKCUTIEU EMOTADCADNE MIE nc acpos 
DE EPOX NXE Lcopa. ON FAP EEKCUOMN OU 

a) Le grec oùx émisraru = owuoren ane 

b)M, P, L Du8s : T buis. Conjecture : acEpoHRs. — irévinsev. 

c) M, P, L, T y. 

d'M, P,L, TaeyŸs0, différent de #60 ; d'ailleurs 450 est masculin. 


e) M, P,L, T'unepep, au lieu de Gtéxpivas. 
f) Sic, au lieu de éme. 


sait rien; s'ils diminuent, il l'égnore: en outre ses chairs ont souffert, et 
son âme a été en deuil. 


Éliphaz le Thémanite répondit et dit : « Est-ce qu'un sage ferait une 
répartie d’un sens futile comme un soutle? il à rempli nos entrailles de 
peine, en raisonnaut avee un langage inopportun et des paroles sans utilité. 
N'as-tu pas aussi mis de côté sa crainte, quand tu as achevé des propos 
semblables devant Dieu? Tu es eoupable des paroles de ta bouche : tu n'as 
pas disccrné les paroles des puissants; c'est ta bouche qui te reprend ct 
non pas moi; tes lèvres témoigneront contre toi. Quoi donc? Es-tu né avant 
les Hommes? as-tu pris consistance avant les montagnes? as-tu seul entendu 


l'ordre du Seigneur? la sagesse est-elle parvenue à toi seul? Que sais-tu, que 
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260 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XV, 1010, (52) 
OVTOS HENCUOMAH LUOY ANON AN 1€ ON MENEKKA TT 
EpOY FDONEPON. KE LE (Go) oThEnnO 0v0S (Huox) 
OVANAC bien (Ex) 0puy * EnEsqur Dent SANESOON. 
SoRyE Riu HNERNOÏT  AMEPUACUETOINT  LUOK  HOV- 
KOVRI AKCARS HOANNIYT Luauu, où Era? 
HERSHT EPMEDETAN AO ME COMTE MIE A7 
ROM EPOU. RE OMAN AKCARS MUEUGO | KANOC. 
AKEN SANCARS DE NTAIpH Ebor Den puux. sit ap 
ne pus ZE Euéwuunif E4Or MATAPIKS SE OMC 
ERon Den omcpius %E UNAEP OVONHI, 1CXE in 
EUOTAR qiensors duoc Sapuor an 1e RE crovr- 
RHONT AN MIMEUNUO. FE ATHP ME Hipuurs EOPER 
ovop r16abeu euce dinxonc üdpnl fñovrpeqcu. 
HATANOK OMN CUIEU EPOSL NH! ETAÏNAN EPUON 
NAXOIOM HAI. NH ETONHARMOIOT MXE MCABENR 


LOT YLONON HAE HOMO. futuonm huavaron av 


1. M, P Ssnexduo: L a elfacé x. 


a) Le grec demanderait egsopwy, avec la suppression de fruox. 
b) M. P. T'nenax; L a effacé x. 
c) D'après T'; P, Law; M premiere lettre effacée ct remplacée par n- 


uous ne sachions nous-mêmes? Qu'est-ce que tu comprends mieux que nous? 
il y @ bien un vieillard et un aneieu entre nous, plus chargé de jours 
que ton pére? En rétribution de tes fautes, tu as été peu châtié. Tn as dit 
de bien grands mots : qu'est-ce que ton cœur a médité? qu'est-ce que tes 
veux ont regardé, quand tu as exprimé la colère en face du Seigneur et que 
tu as tiré de pareils propos de ta bouche? Qu'est-ce done que l'homme pour 
être irréprochable, ou le rejeton de la femme pour être juste? Si les saints 
n'ont pas sa confiance et si le ciel n'est pas pur devant lui, à combien plus 
forte raison l'homme souillé et impur, buvant l'iniquité comme uu breurage 
(buveur). Aussi, je vais te renseigner, écoute-moi. Ce que j'ai vu, je te le 
dirai; les choses que les sages diront, leurs pères ne les ont point cachées; 


à eux seuls a été donnée la terre, et l'étranger n'est pas venu chez eux. 


(53) LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XV, 20-38. 261 
IKADS HUON ONOS LNEUYS HAE OVWEMMO ESPHS 
ERUuOr. nul mp Ninacebnc auyyxn ben ov- 
PHUOTY SANPOUIS DE EVSHNA ETION HONPEMN2OM. 
uso 2e acYH Den HEqUuAUX. BOIAN RE AUWYAN- 
LENS NXE  AUEPOIPHNH HAUT NXE HELONUMAN, 
JANENGPEUTENDONIG DE RE EUNAEP EBOR EnXaxs 
ATH FAP BHBH ETOTA UNBENSTIH. AVGAUY HOAN- 
Dphors fnoveuept qouonn DE fbpns fbnig Xe 
AUYXH  EVONUNRN | EUÈWGEPUEUPTT HAE OVEDOON 
NYAKS. OVANATKH DE NEU OVEORNBEX EVÉAMONS 
auou. nbppnt forcarmrorc? rqben over 
MIEUSES DE AUOIC NNEUYXIX ONE OC AUTUOTHON Ÿ 
DE HIEUYHADRS MNEUGO NGC  MMANTIOLpATIMP. 
AUdOX: RE MnEuuco ben orwuuw ben ADO ue 
nogost je tequyeRus. eagouubc dneugso ben mequr, 
OVOS AYGAMIO MOMTEPICIONION Si HEUYANUX. EUE- 


1. L'avorwuxnn. — 2. 7'canmroc. —3. Ÿ agaworris. — 4. L Su. 


a) Sie; au lieu de épiôunra — EvHn- 

b} Sie. Lire Xe. 

c) Sic. T propose inowep- 

d) Sic. T propose wuepuwpe, d'après l'arabe. 
e} Au licu de vérou — cos. 


Toute la vie de l'impie est dans l'inquiétude, des années comptées sont données 
au potentat; sa crainte est dans ses oreilles; quand il pense être en paix, 
sa ruine arrive; qu'il ne croie pas qu'il sortira des ténèbres, car il est déjà 
livré au fer, et destiné à la pâture des vautours; il sait en lui-même qu'il 
est pour la ruine; uu jour de ténèbres le culbutera; la détresse et l'angoisse 
le tiendront, comme un stratège en pleine puissance qui va tomber; parce 
qu'il a levé ses mains contre le Seigneur, qu'il a dressé son cou vis-à-vis 
du Seigneur tout-puissaut; il a couru contre fui avec outrage, derrière toute 
l'épaisseur du dos de son bouclier, ayant couvert son visage de sa graisse 


et mis une garniture sur ses cuisses. Il habitera dans des villes désertes, 
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22 LE LIVRE DE ADR LE IUSTE, NV, 245, pal 
JULY Des SaAñRaKs HAINE EUÉUYE HAU RE chovs 
ESANHI LMUON HERO HDHION. HIS ETAT GONUION 
AXE NH EVÉONON NXE BANKEMIUOVANE ONDE NNEUEP_ 
PAUAO. OVRE HHOTOBE HE HEUSVNHAPYONIA | OVRE 
ANEUSIONS HovT bis SIREN MKASS. ONE MNMEUEP 
eRon engass. du ensapuer friau EuÉGpEqAunu XE ? 
HUMON. ECÉUOPUES DE HAE EUDPHPE MASENGPEUNIEN- 
SOTIC %E UNAMUIUS EUCUONTI BANTEIWONIT FAP 
evÉi AY ERON HEUWANIWE EUÉTIAKO LUINATIECEPHES Ÿ 
neuRant fneugdips eRon. evédonug! 2e deu 
HOMUWENUHINS LATATIECEPHES EUYÉUOPUEP DE pu 
NovTSpHps Haut, “uenueupe rap fie” waceBbnc 
uor ne. ovypunu DE ETÉpPURS Ÿ ANNE MIE HIPEU- 
GiRUUPON. EUIO RE HeANUKAS Ÿ ont ben 1EuñeRt. 
BANTHENWONIT EVÈS HAY ERON. TEUNERS RE ECÉUUUTIS 


ba nxpoy ?. 


1. D pnnapxonra. — 2, L 'epeupeqnun. — 3. P'omet ce mot. — 4. M eviwonu 
changé en d0n4: Il ErÉéno; (2 ETÉWOAnY — 0. T'omet nee — 6. M, L EMKAG: — 
7. Pwxpou: 

a) Au lieu de Srôxuvos — a; le traducteur arabe a lu Raa (Tattam!. 

b Lire cuipuxs. 


il entrera dans des maisons où il n’y aura personne. Ce qne ceux-là ont 
amassé, d'autres le prendront, et il ne sera jamais riche: ses possessions ne 
seront pas stables : il ne jettera pas d'ombre sur la terre, et il n'évitera pas 
les ténèbres. Son rejeton sera flétri par le vent, sa fleur tombera. Qu'il ne 
croie pas qu'il sera durable; car la stérilité Jui advieudra; sa greffe périra 
avant d'arriver à terme, son rameau ne fleurira pas; il sera vendangé comme 
un raisin vert avant d'arriver à terme: il tombera comme une fleur d'olivier. 
L'indice de l’impic est sa (la) mort; c'est le feu qui consumera les maisons 
des stipendiés ; il concevra la douleur dans ses entrailles, il enfantera l'inanité ; 


ses cntrailles porteront la déception. » 


[55] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XVI 1-11. 263 

dAugeporuu Xe sub HEXAU DE. AICUUIEN EOVUHUY 
DnAIpHT nipeg nou npor HE HiCAUNEIS ON. 
OV FAP MH ONTAËZIC ETWON MNICARS IE MHINA SE ON 
NE EINAEPONOYAIN' HAN ME AKEPOTUU, ANOK SU 
naCARS MNETENPHT. ENACYH NXE Een Scie 
DEUt MEUU, SIA ESÉTUOTHON EXEN GHNON ben Sast- 
CARS “naxiu De niaadbe” bapuen, ectwuuni De 
Den pus NXE oMXOU. Ki DE IE nHacbosor fa 
ACO Epou. ANWANCARS FAP MNAUKAS ENAEPho 1. 
ANYANYAPUT DE ON ON HE ncbox IE naïxae. 
nor De au {bic nus AAñT COX EAYEpPE ON 0T0S 
AXAMONS LAMOS ACWUUTIS ENMETNMEURE OVTOS ACTUNC 
NDHi NXE TANEUHOMX, ACEpPOTU OMBHE LNEUGO ? 
NADO. EAUEPYPACUE HOVAUNT AUpPUDT Nuo 
chpus aubpaxpex fneunaxes ESpi EX, Ain 
EXUUS MNICOUNEU NUE HMEUPEUAUUNT AUEPNIUT ESpHi 


1. P omet ne. — 2. P sreathe. — 3. P inañwo 


a) Sie; au lieu de enogasst 


Job répondit et dit : « J'ai entendu maintes choses semblables : Vous 
êtes tous des consolateurs de dépravés. Quoi donc! Y a-t-il de l'ordre dans 
les paroles en l’air? ou qu'est-ce qui te tourmentera, de manière que tu 
répondes? Moi ausst, je parlerais comme vous, si votre âme était à la place 
de la mienne : alors je m'élèverais contre vous en paroles, je branlerais ma 
tète contre vous, la force serait dans ma bouche, je n'épargnerais pas le 
mouvement de mes lèvres. Si je parlais, je ne souffrirais pas de ma plaie : 
Si je ine (ais, quelle est la diminution de ma souffrance? mais maintenant 
il m'a exténué, 1l m'a rendu insensé, rongé des vers, et tu n'as tenu (?); le 
inensonge à mon sujet est deveuu un témoignage et s'est levé contre moi, 
il a répondu coutre moi devant ma face; usant de colère, il n'a terrassé, 
il a gvincé des dents contre moi: il a tourné sur moi les flèches de ses 


vengeurs, il in’a dominé avec la pointe de ses veux: il m'a porté un coup 


XVI, 1-2 


XVI, 1-2 


LT LE LIVRE DE JOB LE AUSTE, XVI, 12, (5 
RU DEN HIGONE ru HEuRan a HovEphotr suss 
DiREN HaAKEnT | ben omEnxai EuyxomkS Ar6OR: 
EDpHS ERUUS ENCONL. AUIMTI AP HAE dc Ebpns 
cuenxix Hoanpeudinronc augRepRupa” kon exe 
SanñaGERNG. 6505 Hospins A4XOopI Ebon. AqAMOoNt 
NIQUE VIE IAAÏŸE OVNOB AUYONAI AJIADOI EPA 
Mbps forcrkonoc avkurl epor Des Sañrorxn. 
EVHIONS UUMON ENAGAUUT RE HCEŸACO at. A Tu 
DHAUWAUT BIXEN HKABI ATIAOMOI EDpns omeTon 
EREN OVSION ATÉORI EXRUI MRE SAR. ATBOpP- 
Rep Horcog ! EXEN HAWAR. TAXOU RE ACOENO BIAEN 
KADS AGpUUKS Xe Tañexs Ebon ben ess ov- 
buis De eixn pixen above HE MUON BAI RE 
HA ONC Den HARIR. CONAR DE HXE TANPOCETKH. 
nrkaps Mnepouuc EeRon EXEN HCHOY MIE TACAPE 
OVOS NENGRE MA Us fnabpuor. ovo8 [nor 
ounne quon ben 1e H2XE MAMEGPE ONOS HAMEGPE 
ben nn endocr. eqibos born ga néc Xe natubS 


1. P kon. — 2. M, L'auuepRwpr. — 3. M, L, T'ñsorcox. — 4. P epyur. 


sur les genoux avee un instrument pénétrant; ils ont couru sur moi tous 
ensemble. Le Seigneur m'a livré aux mains des mallaiteurs, il m'a jeté entre 
les impies; alors que j'étais en paix, il m'a mis en déroute : il a saisi les 
cheveux de ma tête, il m'a déraciné; il m'a placé comme une cible : ls m'ont 
entouré avee leurs lances, les envovant dans mes reins sans ménagement; 
ils ont répandu mon fiel sur la terre: ils m'ont mis à bas, ruine sur ruine: 
ils ont couru sur moi, les puissants; ils ont jeté un sac sur ma peau; ma 
puissance s’est éteinte sur la terre; mes entrailles ont été brülées par les 
larmes, il v a une ombre sur mes paupières. I n'y avait rien d'injuste dans 
mes mains, @t ma prière est pure. Terre, ne recouvre pas le sang de ma 
chair et qu'il u'y ait pas de borne à mes cris. Et maintenant, voici que mon 


témoin est dans le ciel, mon témoin est là-haut; ma prière parviendra au 


[57] PENPN I ONDEOBNÈE USE, AN, 22 = XVII, 8. 265 
MARAN DE EUETAOMO EPA ENECHI JANEUIAGO. EUE- 
UJUUTS DE MXE OVCOSS | HONPUIS ANENGO nc 
oroS nuynpit Mbps Mnequdbnp. av DE RE 
SANPOUM EOVON HI 01 EPUOT. ÊNAWE HU DE Si 
MALUS EE NÂNATACEOS AN XE EBOA Si, 


—— 


énxag DE Eu LUOf MXE ONTNA. OVKAICS DE 


Vos? nac ovo> xs üuoc an go esboci 


OVOS ON HEÏHAAIY. ATKUUDI DE HNABTINAPYONTA 
HXE BANWEMMUOT, HI TE (af MAPOTUOPA HER 
TARIR, RE A(T)KUUIT LNOTENT Ron Sa ovueErcaRE. 
euRe das ine(y)éacor (hxE PT) Euixe Sanaa 
gros naRan De avBuwua ERorn exen nauwmpt. 
ATLAT DE ETVURHS Den HiEUNoC ADUNs DE HUON 
Evous. avan Ÿ Xe naBan Den nu 


arRtunc epos Duauwutwu fixe ovon mien. avepwydbups 


TEE CONTES &, JP npusste 


a) Au lieu de vi5 — iwmps- 
DES 


n 


b) Sie. Grec : sua — po, dans le texte de 7. 

c) 30-50. sun ne. ffros manquent dans le Sahidique; 4 ne se trouve pas dans le 
grec; B emploie la seconde personne éxpubas, tbe; 0e6ç est rare dans Job. 

d) Grec : rerugovrat — Sal. : sw. 


Seigneur: mon œil versera des larmes devant lui, il y aura une réclamation 
de l'homme vis-à-vis du Seigneur et du fils de l'homme à son semblable : 
des années comptées sont venues, et je dois m'en aller sur la route par 
laquelle je ne reviendrai plus. 

Je souffre, emporté par l'ouragan; j'attends la sépulture, et je ne la 
trouve pas. Je supplie exténué : que ferai-je? Des étrangers out volé mes 
biens. Quel est celui-ci? qu'il soit attaché avec ma main. Parce qu'ils ont 
dissimulé leur cœur à la sagesse, pour cela (Dieu) ne les élèvera pas; il proférera 
du mal sur la secte, mes veux se sont fondus sur mes fils. On m'a laissé 
devenir la fable des populations; je suis devenu leur risée. Mes veux ont 


été stupéfaits dans la colère; j'ai été combattu violemment par tous. Les 
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25 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, VIE 9, 22 XVI, 5 58 
QUAI RE HIGUNS EXEN (as OVEUNS RE Eui- 
TUNY EXREN OMHAPANOUMOC, EUÉEO RE LANEQUUUTI HXE 
OVINCAOG HEGOVAR DE Euiés novxou ben Eux. 
DUON DE AAA MATARPE GIHON HIPOT  0TOS 
AU... aucuns rap ben eunor at HAES00v 
AVC best OVHALOU * AT AE DICE Hat O"\ SUIE 
HAOIFL IHEXUIPS APXAY EOVTES0ON ovruins besi 
ERon SA HS0 DUXAKI, EUUUI FAP ASWAHOMUN EpOI D 
AMEN ne nant. ben ovrnodoc ne avi mia- 
Hphuy. Amor ov$e uor XE Haiti HIAKO RE 
TAUAN HNEU TAC. ACOUUN ON MXE TADENMIC SE 
AN NANAM ON EATAUON. SE AN CENAS NEUHS EDpui 
EAMENT SE TENNAUE NAN EDP ENKABI EVCON. 


Aueporu Xe RADAR MICATYIIHC HEXAY RE 
WAGHAN XXE YXNAKHN AN YAPUX SINA NIENCARS 


gun. EURE où anyxapuun Mnexcueo bp oas- 


a) Sic. Lire $pown /Tattam). Cf. 6, 7. 
b) Sic; au lieu du grec éroueive: el. 2, 9. Conjeeture : aswass movs Ro? ou bien 
0S+ Epar où bien autos frion, comme G, 11; 7,33 9,4; 33, 5. 


justes ont été fort étonnés de cela : le juste se dressera contre le lrans- 
gresseur; le fidèle gardera sa voie; celni qui est pur recevra de la vigneur 
dans ses mains. Mais d'ülleurs fortifiez-vous vous tous et venez... car le vrai 
n'est pas en vous. Mes jours ont passé dans l'infection, et les fibres de mon 
cœur ont été rompues. De la nuit j'ai fait le jour, la lumière est proclie en 
face des ténthres. Si ie patiente, l'Amenti sera ma demeure : daus la sombre 
région ma couche est étendue: j'ai appelé le trépas mon père, la corruption, 
ma mère et ma sœur. Où done est mou espérance? verrai-je encore des biens? 


descendront-ils avec mot dans l'Amenti; irons-nous ensemble dans la terre? » 


Baldad le Sauchite répondit et dit : « Combien de temps continueras-tn ? 


Tais-toi pour que nous parlions à notre tour. Pourquoi nous sommes-nous 
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IERNHUONT. AYEPYPACUE HAKX Den ovXUuNI OM FAP 
AKXWANNOT HGOK LH CENAEPATIWUUNS RE MAs Nien 
EICANECHT MIŸE. WAN CENAOVURI HXE SANTUON 
eRorn ben novcen !. ovos ovuins fic niaceBnc 
YNAGENO OTOS HnEgi EROR MXE HOTUAS. HE4ONUUSNE 
euéepxass ben mequi euideno De Xe mhbukc nasg- 
PAU EVÉURNS HNEUSVHAPYONIA * NXE BANERA SIC 
AOC. EUÉUUUUT DE MXE MEUCOÔNI. ECÉPAOM WU DE Den 
ovhawy Xe Teudbar (oros) ecténoumen Den ovunE, 
ETÉS ESPHI EXUU MXE BANŸAU.. ErÈTaSoui NXE 
SANEUKAS MOSHT ETKUT EpOU OMUHH DE ETES 
nil fieqéanox Den ovebun ruysrx 0x ?. 
ATCORT DE au fovortwuxn ? euos fuydups. Evi- 
Lors ne fniceRst mie par... EVER DE UIIANCO 


eRon Den neqni. EcttAgou XXE OVANATIH. OMETA 


LM, P, L ben ovcen. — 2. L'ovnaxunna. — 3. P ovuxne. 


a) Grec : dkécaicav — Sah. : 1aKk0: 

b) ic ; pour eqsexoux. 

c) Grec Beubstrsav — Sal. evtorwau: 
d) Ailleurs enls- 


tus devant toi comme des brutes? Il en a usé avee toi dans la colère. Quoi! 
si Lu meurs, est-ce que tous les lieux sous le ciel seront inhabités, ou Îles 
montagnes renversées de leurs fondements? D'ailleurs, la lumière des impies 
sera éteinte : leur flamme ne jaillira pas. Sa lumière s’obscurcira dans sa 
maison ; la lampe s’éteindra devant lui. Des inféricurs eulèveront ses biens; 
son autorité faillira. Son pied s'engagera dans un lacet et s'emharrassera 
dans uu filet; des lacs tomheront sur lui... Des douleurs l’atteimdront de 
tous côtés; beaucoup viendront autour de son pied dans l'angoisse de la faim, 
nne catastrophe saisissante lui a été préparée : ses jambes seront dévorées.…. 


la santé sera enlevée de sa demeure; il sera atteint par la calamité; une 
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Hompo rcrovunst Den rain Den iextupe. 
SUIS EIGASUON IAC! EMTÉUOS HOUNN HEUYHONNI EVE. 
QUUOME CANEGITE LUOY OVOS HEQUCD EUÈGE cañuuur 
LUOU. HEQUENT EUÉÈIAKO ERON BIXEN HKABT ON0B 
OTON OMPANH LYON HAU SIREN HEU4SO caBon. Eeuisiiu 
eRor ben Dovuusis ESA, HNEQUIUNS EUOT HCONHN 
Dent HEU4AAOC. ONRE HNEUHOBERR Den cañEcH"I side 
NXE HEUHI ADDA even Den sus EENOoma NXE 
SANKEXMOMHIL, ATAIADON ESPN ER HXE SAN 
barv ovo8 ATEPUVups AXE SANWOPH. HAS HE HIHI 
MIE MIPEUOHAONC Das DE HE HIMONOC ! IE St EE 


HOVCOTEN À OC. 


Adeporuu RE ui nexAUy RE. WA HAN TEEN 
Dics iadvrgn oroS erenwopuep uuos ben Sant 
CARS. MONON TAP ADIEU DE HOC AUAIT MUTASPH'. 
HETENCARS MoUS ETEnwybir Dax an 0v0o8 


1. L omet les quatre derniers mots. 


a) Grec : xarasanvbset — EcEOTUS. 

b, Grec : 40:00 = faq. 

JANIEL. L'corin- Zcovet: 

Les ms. portent corrut. Cf. 2%, 16 et 37, 7. 


er Le 


force maitresse s'établira dans sa tente pendant la nuit, ses ornements 
serout remplis de soufre: ses racines se dessécheront en bas, el sa récolle 
présumée tombera en haut; sa mémoire disparaitra de la terre, et il aura sou 
nom sur son visage cflacé; il sera rejeté de la lumière dans les ténèbres; 
il ne sera plus connu dans son peuple et sa demeure ne scra plus conservée 
sous le ciel: mais d'autres vivront dans ce qui lui appartenait; les derniers 
ont gémi sur lui: les premiers avaient adnuré. Telles sont les demeures 


des violents; telle est la place de ecux qui n’ont pas conuu le Seigneur. » 
Job répondit et dit : « Jusqu'à quand affligerez-vous mon âme et me ren- 
verserez-vous par des discours? Sachez donc seulement que e’est le Seigneur 


qui m'a fait ainsi. Vous parlez contre mot; vous w'ivez pas de pudeur devant 
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AETENAPUHT À EXUUI. AAC RE ANOK AÏCUWPEU Ami 
OTOS AUONM HEUHI MXE MITMAANOC EUPIRE BANCARI 
NCUE HXOIOT AN. HACARNS DE CECOPEU OVOS SANT 
xonov ben norcnom. EURE où féetunmen TETENO Ci 
JAUUTEN ESPHI EXRUUS TETENOS HW ESpHi EXUU 
ben omwuuwy, APIEUS ONN XXE HÉC HETAUUGE PE UP 
AUGICI RE MMEYTA RERO EDPHI ERUUI. SHNNE | HAGuR: 
ben ovwytuuy oro8 fnacazt fuuy Ebon ovoS uon 
Sani go? Avi DARK OVOS ANAGINT. ATX 
HOVYAKI BIREN ADO. 0TOS ATBRAUT" MTAwUOM, 
AUURS DE DMAYAOU ERON BIXEN TAAŸE. AYXOPT 
DE ERon ben ni eniuurf Epoi ONOS ASE Hi AUYKUPX 
DE HMIASERNMC ben forwuwnn, AUYEPAPACUE DE 
nus Den ovXUuNT MuAYU AUYXAT NI0I4 ben 
HOVRARI, ANS'RE EDPHI EXUUS XXE HEJOUNT THPON. 
ATIUUT Epor Di HAMUUIT MRE BANPEUXUPX. AVE 

a) L'acrenepwuns: conjecture : HE4ENEpHAuw NT. 

DiGrec -xotue — can. 


c) Grec : Ébsto — auyyu — Sah. : agxu. 
d) Grec : ébéèusey — auRawn — Sah. : AyKkAAT KASHV. 


moi et vous m'accablez. Admettons que j'aie erré en vérité, l'erreur demeure 
avee moi, que j'aie dit des paroles qu'il ne fallait pas dire, mes paroles se 
sont égarées, et je ne les ai pas dites en leur temps. Pourquoi vous, vous 
élevez-vous contre moi, et me dominez-vous de votre mépris? Sachez donc 
que c'est le Seigneur qui m'a troublé et a élevé son rempart conire moi. Voici 
que je rirai par dédain et je ne parlerai pas : Je erie et pas de jugement. Je 
suis entouré de tous côtés, et je ne puis passer. 1 à mis l'obscurité sur mon 
visage : i/ m'a dépouillé de ma gloire, il a eulevé ma couronne de dessus ma 
tète; il m'a séparé de ceux qui m'entouraient, et je suis parti: il à tranché 
mon espérance comme un arbre; il a usé contre moi d'une grande colère; il 
m'a pris pour un ennemi; toules ses épreuves sont Venues sur MO]: SUT MON 


chemin, j'ai été environné d’embusqués; mes frères se sont écartés de moi; 
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HUON EROR BAPOS HAE HACHHONM AVCOMEN SANUENU- 
AUUOM  EBOHEPOIL HAUWVIp ne AvEpAINAI nor- 
ROVUNI EPOI MAE MH EUDENT EPOI OMOS IS EICUOMIN 
QIAPAN  AVEPHAURU,  HIGELUEN SCIE  HAMS HEM 
HA Bus HAIOT HMYEUUO or uuo ERon. asmovr| 
EnARtuyx OMOS nEgEporu sus, narlso ne ben 
pus ovoSs narrmbs facon: nasuor ne er so 
ENSLUHPI MIE HANARNNAKIST. HMUMWON RE AVSINEO 
LAUO JA ENES. EWUUI ASWANIUNT CECAZS CU, 
ATOPRET DE HAE NH EICLONH MO! NH EMASMES 
HAUUUOVN  AVTUONN  ESPHI EXT, AVEPSONS NXE 
HACAPE ben nawap ovoS creovtur fnaxac ben 
HOTUWON *. HAS NH OVOS HAS Hi WU nawdbupt 12x12 
rap dinde netacdo® epoi. EURE où EtEnGoRs fou 
dbpput ane OVOS  TETENCHOT an ERorn ben 


DACAPE. NU MTS PETSIATNIMIC MECPONGIDENTACA CIS 


1. TR. — 2. L'hmananannatas — 3. P wonrhoep. — 4. M saw. — 5. P 


fHACAZI. 


a) Lire dog Tattam). 


ils ont connu les étrangers plus que moi; mes compagnons ont été sans pitié: 
ceux qui m'approchaient ne m'ont pas regardé, el ceux qui connaissæient mon 
nom m'ont oublié; les voisins de ma maison et mes serviteurs, j'étais un 
étranger devant eux; j'appelais mon serviteur, et il ne m'a pas répondu. Je 
suppliais de ma bouche; j’implorais ma femme; j'invoquais en suppliant les 
enfants de mes cselaves: ct eux, ils m'ont dédaiwné pour loujours; si je me 
lève, ils parlent contre moi: ceux qui me connaissent m'out abhorré; ceux 
que j'aimais se sont levés contre moi; ma chair a été putréfiée dans ma peau 
et mes os sont rongés avec leurs dents. Ayez pitié de moi, ayez pitié de mot, 
ô mes amis; car la main du Seigneur m'a tonché. Pourquoi me poursuivez- 
vous comme le Seigneur, ct w'êtes-vous pas saturés de ma chair? Qui donc 


fera que mes paroles soicut écrites et consignées dans ua livre pour toujours 
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NIOTYAT DE Den ovXwuu wa enes. ben ovrpa- 
ion t RENTE HE TATS. (ie Sorborisor 31 gas- 
netpa). ouwuonn rap RE ONWYAENES NE du ernaRont 
EROn BiXEN HKADI. EUPEUIOTHOC HAWAP 
ETOVUIS MNAS ETUI, EVA | HAS FAP Wu Hi EROn 
SHEN nc nn ANoKX Eefcwovrnom uwor ebpui 
bu. nn ena HARAR HAN EPUOT OMS KEOTAS AN 
ATRUX BE ERon mpor Ebpni Den KENT. CRE RE 
AETENNAZXOC XE ON ME ETENNAZXOU AVIENMGO arc. ? 
OVOS  OMNHOMNI MIE OVNCARS IENNAXENC bn. 
apieol guren DaSH HOVEMKARNMNA. OTTAWA 
FAP EU EXEN HMIANOMOC. TIOTIE EMÉEUS 2E ACHUUN 


HORS EAPNUES 


Aueporu HXE Cuba? MIMENNEOC HEXAY Xe. 
HASNENS AN VE XXE YNAOVOBEU HNAS NTTAIPHT ovoS 
TETENKATU AN EDOTEPOI.  ESGUUTEN © EICUH À MIE 


D Ie MERS 

a) Ne Den Sañovrpatdion, comme M qui a raturé gSañ. 
b) Grec : Évavre aûrou. 

ce) Grec : Axoüsouar — Estcuwunens; Sah. : Jours. 

d) Grec : rauëstav = EcRuu; on lit dans le Sal. : erechu. 


avec un stylet de fer el du plomb, (ou gravées sur des picrres). Oui, je sais 
qu'il est éternel, celui qui me détachera de la terre, pour ressusciter ma peau 
épuisant ces épreuves (?). C’est du Seigneur que me sont venues toutes ces 
choses, que je connais moi-même au dedans de moi, que mon œil a vues et 
non celui d'un autre, qui se sont accomplies toutes dans mon sein. Et si vous 
diles : Que dirons-nous devant le Seigneur? et trouverons-nous en lui la 
racine d’un discours? Craiguez vous-mêmes la dissimulation (?); car la colère 


vieudra sur les libertins; on saura alors où est leur fond. » 


Sophar le Minnéen répondit et dit : « Je ne soupçonnais pas que tu répon- 


drais ainsi, el vous, vous ne comprenez pas plus que moi. Tandis que j'écoute 


Sen 
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272 LE LIVRE DESORMTMIOSIE, NN {él} 
HACOSST"... NU NA! AKCOGMON 1CXEN LUOPII CAEN 
EIATYA purs? SIREN INKASI HOMHOU (ra?) UE 
ace Bic om ones pau DE HE sinapa- 
HOUOC H'IAKO ! ME. AVUANUE HUON (FAP) Efuyuu 
ere MXE HEAR UIPON HEAUONUONUE RE MIEUOINEN 
MIOHHI. SOIAN FAP AUYUYANMENTI) RE AYIARPO IOUE 
EUÉTAKO WA EBOR NH EICOMN MUOY EVÉXOC RE 
HAUOUUST HE. pr Horpacor: EACSUR HHOMREUU 
euioun DE Nbpnl fovoopig MIE mEextwupe. 
OTBRAR AUYOPEU OVOS HNEU4OTAS 1014? 0VOS 
HNEUNAN EPOY HAE HEUUA. HEUWNPI ENÉTTAICUON 
NXE DSANKOTVRI EPOUY. HNEUXIAX DE EVÉISEUKO ? 
HBANUKAS HAOHT HEYKAC ANCI NIEULETARNON OVOS 
EMENKON HEMAY Den KART ACHANSAOR 7 HXE 
Viaiia ben pluu Eu xonc CANECHTI LNEURAC. NE 
Âaco Epoc OmRES HNEuYAC fou, Euicoxc ben 


1 P na. — 2. M a pau, en marge npuus, — 3. L'saceRnc. — 4. T firraxo. 
— 5. T 'aguyenners. — 6, P, L'fnegovapgg nou. — 7. T'acwas 220R. — 
M0: 


a Manque un hémistiche qui se trouve même dans la version Sahidique. 
b Grec: russséonçav— préteuso= Sal. : 159. 


la voix (de ma) qui me réprimande... n’as-tu pas appris ceci dès le prineipe 
depuis que l'homme a été placé sur la terre ? La joie des impies devient une 
grande faillite: le plaisir des libertins devient la ruine, quand même ses 
offrandes montent jusqu'au ciel, et son sacrifice atteint les nues: en ellet, 
quand il croit être alfermi, alors il sera perdu définitivement; ceux qui le 
connaissent’ diront : Où était-il? Comme un songe qui s'est envolé, on ne le 
retrouvera plus; il s’envolera comme un fantôme de nuit; lœil l'a aperçu 
et ne continuera pas; sa place ne le reverra pas: des inférieurs feront périr 
ses enfants: ses mains allumeront des afilictions; ses os ont été rassasiés des 
vives de sa jeunesse; ils seront couchés avec lui dans la terre; si la perversité 


est douce à sa bouche, il la cachera sous sa langue; 1l ne [a ménagera pas 
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gun nrequRubs ovos fnecuyxeuxor ! fephonuin 
Epou. OVYAOHE Sog Egon ben Euqnexs. OMuE- 
pAuAO EvemworT duoc ben ovéiixonc Evéwr| 
juoG. euicux duouy ERorn bent nequi fie ovarre- 
DOC. OMAUUNT DE MIE SANDBPALUUN EVÉWANOVWYY 
pos ? eutborey ne fixe rac ñoroou. fneuran 
ÉOV SUP MIE DANPEUNONT ONDE SANUA MERS HER 
OMGENI. ETAUDICI DE EBANTNETIWONIT HNEU BANRMET- 
ebanovr. ovueEtpauao Eeunaxeu frs an Ebon uoc 
bhppnT ñorceiphaoct navworexovwuxag OMRE 
TATUOULA. SANMHU FAP HATXONT AYSOKXBEX 
MHOVHI AUDUAEU DE RNOMLRANBUTS ONOS LATE 
“IHi4. NMUON OVXRAS WON° HNEUSTHAPYONIA ben 
MEUETSUNIA NNEUNOSEU. XIMON CUXT MON HNEU- 
Dpnoni. eue bas inovdbips ebon Xe neqarawon. 


EUJ IT AASWANNENT XXE AYZXUUS eRor EUÉDSOX SEX. 

1, P xouxou. 

a) Grec : yokn. 

b: Lire epou (Tattam.. 

c) Grec : crptpvos. 

d) ajuvarwv des cod. À et C du Sahidique, tandis que B porte duvaruv. 

e) D'après T'; tandis que P we, L wo", M illisible. 
et ne l’abandonnera pas; il Pentrainera au milieu de son gosier, mais elle ne 
pourra pas lui servir; le fiel du serpent est dans ses entrailles: la fortune 
injustement amassée sera vomie; un auge l’arrachera de son intérieur ; il sera 
nourri de la rage des dragons et la langue d’un serpent le tuera; ilne verra 
plus le lait des bèôtes en paturage, ni les dépôts de miel et de beurre: il s'est 
fatigué en vain et inutilement; la richesse, il ne Fa goûtera pas, telle la 
morelle (7) qu'on ne peut micher ni avaler; pour beaucoup de gens sans 
défense, il a pressuré- leurs maisons, saccagé lenr habitation sans la res- 
laurer; aussi, pas de garantie pour ses possessions; dans ses convottises, il 
n'échappera pas; rien ne restera de ses provisions; ses bieus ne profiterout 


pas; quand il se eroira arrivé au comble, il sera resserré, el loutes sortes de 
PATR, OR. — ® XVIII — Ke 2. 18 
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4 LE LIVRE DE JOR DÉMOSUE, NN, 24 5] 
ENS DE EDPUI ERUUY RE ANATIN Mie. gore 
HAILQUAD IEYNERS EUÉONUMPIT ESPN ERUES MON 
Run fie orEubo tuyitomiuprit HSANEUKATS | HSM 
ESpHI ERA, OMOS  HANEUHOBEU  HIOIA Resa. 
rcixonsu ñ2%e over oour eqécini € ERon ben 
HEUCUUUA HAE OMCOUNEUH. BANCION DE ETÉMOMI Des 
HEQUANUJUNS, BANDOÏ DE ENS ESP CPU 
EUÉOTOUY DE HAE ON XPUN MATIOENO. EUÉIDENMO © 
NANEUNS HAE PH EINNON ESP ERA, HEXAHORTA 
DE ECÉOTONSON RE TE. HKABI RE EAN ESPN 
EXUIU, EUÉCUUS JAMEUHI MXE WIAKO WA EROn. 0vE- 
SOON MAUUNA EUÉI" ESPHI EX, Pas ne duepoc 
fovpuuas ñaceBnc Eeborn grien néc. eu mxto 


N'IE HEUSVIHALPYKONTA eROn GII0IA AAITEHICHOHOC. 


Adyepovu L2%E Hub ERA 2E CUUTIENM CUUTIENR ESA 


CARS BINA 'IEUTEU TAHNOUT ur nus EBon rien 


1. L'oanükare. — 2. M d'abord fRuiers, puis fXRwnuyeger, laissant le premier 
« sans le corriger. 

a) Rend plutôt grbm de À que vébau (B) = edtowmpn- 

b Manque un hémistiche qu'on trouve dans le Sahidique. 

c, Grec : xaxwçrt — EUETIDEMKO: 


détresses viendront sur lui. Pour remplir son ventre, il (Dieu) enverra sur lui 
la fureur de la colère, il enverra sur lui des aflictions; il ne sera pas sauvé 
du fer; un are d'airain le blessera; une flèche passera au travers de son corps : 
les étoiles passeront dans son habitation: des terreurs l'assailliront... un 
feu inextinguible le dévorera: celui qui viendra sur lui consumera sa maison, 
le ciel révélera ses iniquités, la terre se soulèvera contre lui; la ruine entrai- 
nera sa maison jusqu’à la disparition; un jour de colère viendra sur lui. Voilà 
la part de Fhomine impie déterminée par le Seigneur, avec la possession de 


ses biens firée par Celui qui surveille tout. » 


Job répondit et dit : « Ecoutez, écoutez mes paroles, pour que ma conso- 
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GHNOV. YAS HUOT ANOK nacanxt sa Hietencuulkt 
KAUOS ON FAP MH HACODS OMEROR Dies PUS VIE SE 
euRe où Laruns 47! Romus epos ovos apiwudbups 
OVOS YU MIETENRIR SIETENOVNORI. EUUUI FAP 
ANYJANEPUENS WANYGOPIEP |. CEANONS DE NNACAPE 
NXE SaANEUKAS Mont EURE où niacebnc ceonb 
AVEPATAC RE ON Den ONAUETPANAO. HOVTOVIAS WON 
SCA Ÿ ONU TE OM VTAH. HONWHPI DE CE ANNE- 
OO NNoOTB AR. HOMHS GEO HBENOVTUI, LuoN SO DE 
CA Bni NCA NUON MACHTTOC DE SiRUWOr ERORn 
BITES NC. TOVESE NECUICS DAXEN NCHON ACHOBEU 
DE MXE vn ete Mot HIUOT 0M0S MNECSrHIc 
ERon. ceuyon De nbpn oanecwor fees. nov- 
WHpf DE CECURS HEU HovEpovr. Evés fnonbants- 
PION HEU HOVKNYEAPA OVOS CEONHOY ben ovour 
1. L'uaweoprep. 


a) Quelques manuserits grecs ont la variante eur’ ouv au lieu de er’ o. L'exemplaire du 
tradueteur bohaïrique ne devait pas avoir la uéwation pas plus que celui de l'ancienne 
version laline; sinon, il faudrait lire tservwest, comiue dans le Sahidique. 

bi Sie. Lire an (Tattam); gree : où. 

e) T' propose ererenoXs; lire plutôt sysenenovoxs. 

d) Lire Kana (Tattam). 


lation ne vienne pas de vous; supportez-moi; je parlerai; ensuite vous pourrez 
vous moquer de moi. Quoi done? est-ce de l'homme que vient mon grtel? et 
pourquoi ne mirrilerais-je pas? regardez-moi et étonnez-vous : mettez voire 
main sur votre jone. Si je me souviens, je suis troublé et des doulenrs 
suisissent mes chairs. Pourquoi les impies vivent-ils et vicillissent-ils, el 
encore dans la richesse? Leurs produits arrivent selon le désir de leur âme: 
leurs enfants sont devant leurs yeux: leurs maisons sont dans l'abondance ; 
pas de crainte d'aucun côté; pas de fléanx sur eux de la part du Seigneur: 
leur vache n'a point inis bas avant le terme, et celle qui porte chez eux ax été 
sauve el n'a point avorté; ils sont comme des tronpeanx permanents: leurs 


enfants jouent les uns avec les autres, tenant leurs luths et leurs eitliares, el 
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UWARUOC. ATREX nov DE Den ganaracon 
AVENKON DE ben ONMAAIOS SUIE AMEN. YA AIOC 
axe nc Xe GENK CAROD NUOF HEsCAUuUrTI Àortuuy 
ECOTIUHON AND... NAPE HOVATAGON TAP XU ben 
fov2xsx. moeBnors ne fie acebnc dar Epuon 
AN, NUON DE AAnA Hbukc rie niaceBnic quabeno. 
Eués DE EDpui EXWON HAE MONA. EVÉTAS MON 
AXE Danñaxgos ERon Den onu. EmÉwuns RE 
MbpnÂ fovios Dax Horunon 5€ hp ñor- 
LWYUU) EACONU HAE OVCAPAUHON. EPE HOTETNAP- 
xoniat vornt enovwnpie. euéluwyebiu (nau) KaTA 
poy ovOS EuÉEuTs. HEUYBAR EuEnar eneuyborben…. 
NGC... XE HEUOTUU MOHA WON HEMAG Den eq. 
OVOS IH Mie NEUER HA AT bayor, un nc A ET 
NOTKA HER OVENICHNN HUOU DE er San GET Te 
bu °. fuou De Eqéuor Den nauaASi NE Eque- 


> 


; Au lieu du grec ya 2 Kupio = qu me Guoc nxoeic du Sahidique. 
Manque le verset 15, comme dans le Sahidique. 


(eh Mer 


} Grec : adr0 = ue. 
) Lire movux Tattam,. 


Do 


; Lei le copte a lu govous (B} et non cogous (AC). 


“’'amusent au son des chansons: ils ont passé leur vie dans le bonheur et 
se sont endormis dans le repos de l’Amenti. Mais le Seigneur dit : Éloigne- 
toi de moi, je ne veux pas connaitre tes voies. lenrs bieus étaient dans leurs 
mains: mais les œuvres de l’impie, il ne les voit pas: d'ailleurs, la lampe des 
impies s'éteindra; la catastrophe fondra sur eux: des douleurs issues de [a 
colère les tiendront; ils seront comme la paille devant l'ouragan où comme la 
poussière qu'a emportée la tempête; leurs possessions mançqueront à leurs 
fils: il (Dieu) les rétribucra d'après lui-même ct sera conscient. Son œil (de 
l'impie) verra son massacre... paree que sa volonté intime demeure avec lui 
dans sa maison: les nombres de ses mois ont été divisés. N'est-ce pas Île 
Seigneur qui donne l'intelligence et la seience? lui qui juge les meurtres ? 


Lui) celui-ci mourra dans la force de sa sottise, complètement sain et pros- 
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TAISHT YOVOZ DE IHPA OVNOS YEPENUENIN HE 
MADT DE ATOS MT HEXATIKAC DE menus i 
ERon. NUOY DE WAAUOT I BIEN  HUAUS MIE 
teur ? MMEUONEU Bi MATAGON. CEENKOT DE 
SIREN HKABI EVCON HIAKO DE WAUSORCOT *. SUCRE 
Lowovn RuUUuUTEN RE APETENOMES EX DEN ONE 
TONMHPOC. DUCRE TIETENNAXOC %E AUAGUN  FHS 
HOMAPYUUN ONOS %E ACUUN "CHEN MIE HINA- 
MUUUTIS NTIE MIACERHC. WEN NH ETICINS Si MIAUUST ONOS 
HOVUHINS LAEPASION HYENMNO. RE ATYAS MINACERHC 
EOVESOON IE HIAKO, EMÉOMION ENESBOON MIE FEU 
ARUUNT, HR EINAUIPS ENEQNUUT ANENGO MNEU4SO. 
ovoS féogy auips nou! eunatuwuebiu nau, 0ov0S 
NYOU AOTIUI EDANUSAT? ONOS AUJEPUPUUC BIXEN 
OVCHH. ATVOAOZ HAU HXE BANANE 0 NUE THYIARAP— 
poc?. ovos pus mien euèue nauf B1bagor uou 

LM, L'uovt.— 2. T fneugroyn. — 3. D'après L; M, P, T goncor. — 4. M 


ajoute ne; la présente feuille est d'une autre main, et remplace une autre détruite. 


— 5.M paneugar. — 6. L'kamME. — 7. M, L giagoc. — 8. M ajoute xenercueg, 
les deux mois suivants en marge. 


a) Lire nerduss (Tattam). 
b) Conjecture : asie. La leuille de M porte agôst4. 


père, ses boyaux sont pleins de graisse, et c’est sa moelle qui se répand ; 
(lui) celui-là meurt dans l’amertume de son âme; il n’a mangé rien de bon:ils 
sont couchés ensemble sur la terre, la pourriture les recouvre; aussi je sais 
que vous vous lancez sur moi avec audace; aussi vous direz : Où est la maiï- 
son du chef? où est la protection des demeures des impies? Interrowez ceux 
qui passent par les chemins, et ne mettez pas à l'écart leurs indications : 
que l'impie est relevé au jour de la ruine; ils’seront emmenés au jour de sa 
colère. Qui dénoncera sa ronduite devant son visage? il a agi: qui lui 
infligera ce qu'il mérite? il est porté à des mausolées, et il veille sur un cati- 


falque; les cailloux du torrent se sont adoucis pour Ini: tout le monde s’en 


MANITIENTE 


+= 


Ly MT INENTETIONE TA ERNIEIREE NIET NL {70 
x Le « “ l k « Es D] pi = Le « 
JMOS SAN DR Daxtuuie, SUUIC AC  TICIEN \sonu 


sus ea Bup® neue gai ap HeuTION His AN, 


Adgrporut RE EANAC WIGEUANTINC OVOS HEXRAY 
RE UM H0C AS er\cReu fovxal seu Où Eric. 
ACEPUERICUE FAP NC HO. EU HEC ONATIAPIKS 
ben sexo nons se Où VE (HEK)OHNON RE sa uupiy ! 
ie EROn HEMAU. FE KHAN AHACGADUUK! EXUIUAI 
HELAI YNAI RE EDOTN EMBAN HEMAK. MTS TIEKKA- 
GA AN  EI0U  BANATNNT HE  HEXNOBT Nexus 
HiAOvTU HHELCHHOT ben ovueErenabnp axuwuns RE 
isebou fun ernu. ONRE ni Eros MExTIcuOoN 
HOVALUON HH DE EISOKER AKAYOMON ST  LIIOTUUIK. 
aAxEputbpups RE NHS0 HBANOTON AKUPE SANOMOSN 
(AKGPE BANOMON)T DE MU ENO HOHKS BIXEN 


kAS:. SaAnñxHpAa ” Axfioon bon Eevwomn, 008 


1. M ajoute pwipn fauou: en marge baruu. — 2. L'enapnh. — 3. P dupe, 
—h, M ajoute ne. — 5. P pufcu. — 6. M akgorxorr. — 7. M ajoute 2e: 


a) Du gree eksyfet 6e Cod. À, B) — Sah. : quakimok, au licu de sheytec. 
b) Conjecture : AKwAS ao vu, 
ce Même répétition dans P et L: ajoutée dans M; 7 l'a supprimée. 


ira derrière lui: des madtitudes sans nombre étaient allées devant Ini. Com- 


ment me consolez-vous ? C'est en vain, car vous ne me donnez aucun repos. » 


Éliphaz le Thémanite répondit et dil: € N'est-ce pas le Seigueur qui 
enseigne l'intelligence et la science? Qu'est-ce que cela fait au Scigneur que 
tu sois irréprochable dans tes actions? et quel est (lon) avantage, si tu étales 
ta conduite avec li? Te reprendra-t-il en comptant avec toi et viendra-t-1l 
en jugement avec toi? Ta malice n'est-elle pas excessive, tes péchés innom- 
brables? Tu as pris le gage de tes lrères inutilement; tn as enlevé les vête- 
ments des dépouillés: tu n'as pas abreuvé d'eau les altérés, et tu as privé 
de pain les affamés; tu as êté partial pour quelques particuliers; el par oi, 


d'autres sont devenus pauvres sur la terre; tu as renvoyé des veuves dans 
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Ssañophanoc axigeuicuon, EëRe das own avi! 
EPOX NXE SBANXOPXRC * OVOS AUIHC NCUX MXE OVHO- 
DEUOC ? EUOI HYHpI. MOMUWINS AUYEPHAKI HAK,. EKEN- 
KOTI RE ovuwuor agoubc Ebor (oruwor austuRc 
ERon) Bixtux. LH YNANET? AN HWXE PH eswon 
ben nn endoci. nn Eeuowu: RE ben ovwuwuu auue- 
Biuuom. OMTOS AKXOG RE ON TE ETAUEUS EPOU NXE 
bu erXxop.  aunaloan? ba nirnodboc. Sandi 
NEUC HEUMANYUI OVOS HNOTHAN EPOY. AUMOUS 
ben nil fie de. un Mnaapges Erovuanuouwr 
HENES das Etaveumus ERUUY MXE BANQUUS MEME 
NH ETATIASUON À LA TAGEPHHI  OMOS 1APOŸ E4baT 
HE HNOMCENT. Ni ETUI LIUOG XE ON VE ETIE néc 
NAAÏY HAN JE ON VE EE VMINANTIOKPATUP HNAENCA 
ESPHI EXUUN. HUOU DE AYUAS ? NOVHI NATAGON. 

1. M, L'uavkwud. — 2, M omel gas: — 3. M ninoneuoc. — 4. P exeuxon: — 
5. M gnafgan. — 6. M, P, L'sapegbaT; l'sapo ghaf. — 7. M, T'aques: 


a) Répétition dans M, L, P; T l'a supprimée. 
b) Sie. Conjecture : quanavr. 

ce) Lire ue [T'attam). 

d) l'esaguor. 

e) CF. AV, 33 : nananecepnes. 


le dénuement, et tu as affligé les orphelins. C’est pourquoi tu as été entouré 
d’embüches, et une lutte fameuse t'a vivement poursuivi; la lumière est 
devenue ténèbres pour toi; et quand tu étais couché, l’eau t'a recouvert. Est-ce 
que celui qui habite les hauteurs ne rerra pas? Il humilie ceux qui marchent 
avec dédain. Et tu as dit : Que connaît le puissant? Jugera-t-il dans 
l'obscurité? Les nnées le cachent, et il ne sera pas vu: il circule dans le 
pourtour du ciel. Garderas-tu le sentier séculaire qu'ont foulé des hommes 


justes, qui ont été saisis prématurément, et dout l'appui est uu fleuve qui 


coule, qui disent : Qu'est-ce le Seigneur nous fera? qu'est-ce que ledlonut- 


Puissant amènera sur nous? Mais lui, il (a) arait rempli leurs maisons dle 


10 


QIN 


ON 


250 LE LIVRE BENOOIEEMSNE ONNIEMTEES bei 
HCOÛMI AE NUE MIACEBNC AONHON MUOU. EIATHAN 
HAE HIT AMCURS  HIANAPIKS DE  AUYERKUYAN 
MACON. LE EU MIEUIAKO HXE HOVOPO OVOS HOM- 
CUUAN EHÉONUNU MAE ONYPUUL APINEMTIE AE (NIES- 
NAME KHAEPONHOUEHIS CRE ! HEKONIAS SAMU 
ben pañnaracon, apeknabanit ne foancazt ERor 
ben pu. omoS 6 Aneuyca»%t Den Exp. Euuurt 
MIEICIACUO OVOS MIERUERIO NNEUGO ANOC AKUPE 
IOHAONC  OMES JANEXNANUUUTT EXÉDEUCI BAXEN 
ovnepa ben mexhae eu ndbenl fonnenpa fie 
OVJINANPOG Mie cudbip. Euqiwguys max Bonvoc 
HXE HINANIOKpATUUP ERONn NI01ON HNEXXANRS. EUE- 
somBosx RE bpnÀ uiisan erdocrs siA ExÉEpApI- 
CIACECUE | AAVENRGO NNOC MIEL A ONU ESPHI ete 
ben OMpAUWS. AKYANTURS DE MUOU EUÉCUTIEU EPOK. 
EUÉIHIC DE NAX EURE TT HNEXENIH. EUÈIACUO DE 


HA HOVANUUUS MIE OMAMEUMHI, EMÉWUUNS DE SS 
1. Let D eexep. 


a) Grec : ete. 


biens, le conseil des impies est loin de lui. À cette vue, les justes ont ri; 
l'irréprochable s'est moqué d'eux : Si leur fortune n'avait pas été détruite, 
le feu dévorera ee qui leur reste. Sois done ferme, (que nous voyions) si tu 
es patient, si ceusuite) ton fruit demeurera dans le bien. Recucille les paroles 
Ï ; 
de sa bouche, et reçois ses paroles dans ton cœur. Si tu Le convertis el 
que tu t'humilies devant le Seigneur, tu éloignes l'iniquité de ton habitation ; 
tu finiras par être assis sur un rocher, comme un rocher d’un torrent de 
] 
Sophir. Le Tout-Puissant sera ton auxiliaire contre tes ennemis: il te purificra 
comme l'argent passé au feu: ensuite tu prendras confiance devant le 
5 ] 
Seigneur: tu regarderas vers le ciel avec joie: si tu l'invoques, il t'entendra; 


il te donnera d'accomplir tes vœux: il Le rendra une demeure de justice, et 
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HESQUUUFT MXE OovOruunNs l 2e ? AUGERIoU Lun 
AUOU À OVOS KNAROC RE AUOICS LOU OVOS YHA- 
togeu nn erduric ineqBan. egécurt ñoracnoli * 


OVOS HOGEM ben HECXIX D Ex I10VB HOT *. 


Adeporu Xe mul nexau %E. KE FAP JE RE 
nAcOSs OVERORn 251014 Ÿ HE OVOS TEARIX ACEPON 
EXEN HMAUIADOU ! HI PAP EINAEUS RE "[HAXEUX 
OTOS RE “nai WA HRK. OVOS RE AN ÎNAXE 
OTBAN (NHABPAU) PU RE EUENAGUY HCOSS. ESÉEUT DE 
ENSTANGO ? ETEUNARNOIONŸ HHIL  ERÉEPECUANECGE DE 
ENH ETEUNATAMNOT EPUOT. OVOS RE AN 7 ANAS ESPHI 
crus Den ovni xou 114 GNAEPAPACEE HMS AN 
ben ovukon. “fuecunt rap HEU micoSi SANEBOR 
Sion ne eqéims ne EBon Dnagan WA ERon. estwe 


1. T'iReE orusns. — 2, P xauguelioug. — 3. P fnovragñoks; L omet les deux der- 
niers mots. — ñ. P ssagiagon — 5. M, Pet L asrandor — 6. T esagna%onorr. 
ee ain 


a) D'après la lecon erarewwsev de 17 manuscrits |[lolmes). 
b) D'après M; P et L ont ney2xsx- 

c) Pour xahrpuç — evrovRnor- 

d) Grec : yapie pou = psao7 — Sal. : Si nadtXx. 


la lumière sera sur tes voies; car il s’est humilié lui-même; et tu diras qu'il 
s'est exalté; et il sauvera eeclui qui baisse ses veux; il rachètera l’innocent 


et le sauvera par tes mains pures. » 


Job répondit et dit : « Oui, je sais que ma réprimande vient de lui, et 
que sa main s’appesantit sur mon gémissement. Qui saura si je le trouvera 
ct sij'aboutirai; je soutiendrais m4 cause (devant lui), ma bouche se remplirait 
d'arguments: je saurais les remèdes qu'il me dirait, et je sentirais ce qu'il 
me déclarerait; quand il viendrait sur moi avec une grande puissance, il ne 
me traiterait pas ensuite dans la colère; car la vérité et la correction vien- 


nent de lui, et il ferait aboutir mon jugement. J'irai aux prenners et je ne 
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NT Je CMD OV AN OTOS SOON CONMANE sie En 
pou Den mibarv Enaquanuto HSANGANE Ÿ OVOS 
USHANONS EYiEuRc HBANOMINAU OVOS HNHANAM. 
ACLUOMN FAP HAOY SIA NASA MUUITI AUEPA TARBES 
DE üuos bp GinnorR. estuous ne ERor Des 
NEUSOHOEN. AAPES PAP ENEUNUUPL ONOS  HIHAPIKS 
ERon Den nrupongSen. ONRE ANAGÇAN HOUUT. NEUCAZ! 
RE AIXONOT Den KENT. ICRE Huog Ag TSAN ia ipH| 
SUR HETAUEPANUAETIN! ag. di rap Eraq4ovauwd 
as neradgasg"….. eube bas ane duos ESpui EX, 
egfé} fou me nus aspooŸ barriuqen. (Empus exen 
Das estinc bang dnEuySo EsÉcouc 0VOS ESÉHovwn 
ERon DUOU). HG DE AUEN OMUUNS SIREN HABMI. 
OVOS FMNANTIOKPATIUUP ? AUIUC HUIT À, HASMENS ! FAP 
AN HE XE UNAINS EXUU HOVLAKI OVEHOÏŸOC DE HE 
cragoubc” eRor bas ago. 


1. P'nesaganeparainnt. — 2. l'nenroxparwp. — 3. L hour. = 4. L'uaxerrie — 


ot 


. l'esaguke. 


a) Grec : apisresa = XaÔH: 
b\ Le v. 14 du texte hébreu ou de la Vulgate est omis dans le copie comme dans le 
grec; mais le v. 15 y est représenté par deux traductions. 


suis plus: qu'esi-ce que je connais dans les derniers? il à fait la gauehe, 
et je n'ai pas saisi, il se cachera à droite, et je ne le verrai pas; ear il 
connait déjà ma voie, et il m'a éprouvé comme l'or; je marcherai daus ses 
commandemeuls; car j'ai gardé ses voies, cl je ne me détournerai pas de ses 
commandements, et je ne les abandonnerai pas; j'ai caché ses paroles das 
mon sein. Si lui-mème a jugé ainsi, quel est celui qui le contredirait? 
car ce qu'il a voulu, il Fa fait... C'est pourquoi je me suis hâté vers lui, 
el averti, j'ai eu peur de lui. (C’est pourquoi je me hâterai en face de lui, 
je regarderai et j'aurai peur de lui.) Le Seigneur a porté la faiblesse sur mon 
cwur, le Toul-Puissant s'est précipité contre moi. Je ne pensais pas qu'il 


amènerait sur moi les lénèbres; e’est l'obscurité qui a enveloppé mon visage. 
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Gube ov avpuwun EnNdC AXE BANOMHUOMS, HSA— XXIV, 12 
cehmc De avli caRon fnoveou  ! EAñSUuREN 
LHOVOSI/ HE TEGUANEGUON. ONIU RE MIE SANOP- : 
bañoc ATONC ONOS IESE HONVXHPA ATONC HAT, 
AVUPE SaAñaTXON pris EBor Da Dauuus ie “Lueu- : 
MH. ATYONON DE EMCOM MXE HNIPEMPATU NUE 
niags. AT bent iaaneer ben 1x0: EAVCENT 
10vnpañ IC" ERon ESpht EXUOM.... OMIOS por  : 
AN ne Avochu ae 150% munis, BANATXON (RE) 
AVEPEUR EDSANMAMNANONT MIE HMIAGERNC MAIBEXE 
OTOS HATOTUN. OVUHY ETRHW WANUPOTENKOT 
are Ruuc. AvURS RE figelcu fie 107 YH. 
cepopn De Ehon Den niienins SE HHTUOM. PORC 
RE MAONION CIKETIH RUAT. AVAODON HONTETPA. 
aveuwuneu fovophanoc EBor ben ovfxon tt bu » 

1. L omet av. — 2. T'uww. — 3. P EvcEnTOvTiit ; T earrct ro. — 4. M, E, P 
Den norton: 


a) Grec : énepéfnoav — ant caBon- 

b) Grec : éptov = fovuow; roiuviov — HOTOB:, d'accord avec le singulier ne: 

c) Grec : Cod. B : raëu; Cod. À : route. 

d) Grec : paorod = sauor, que propose Tattam ; ton a pu se lire dans la ligne suivante. 


Pourquoi les heures ont-elles été cachées au Seigneur? Les imnypies ont XXIV, 12 
franchi le(ur)s bornes, enlevant le troupeau avee son pasteur; ils ont pris 
l'âne des orphelins et mis en gage la vache de la veuve; ils ont forcé les 
faibles à s’écarter de la voie de la justice, etles wens tranquilles de la terre 
se sont cachés ensemble; ils ont été comme les ânes dans la campagne, 
étant sortis des habitudes qu'ils avaient... lls ont moissonné un champ qui 
n'était pas à eux el avant le temps; des fables ont travaillé les vignes 6 
des impies sans salaire et sans nourriture; ils ont fait coucher sans vête- 
ments une foule nue; ils ont enlevé ce qui recouvrait leur personne ; ils sont 
mouillés par les suintements des montagnes, paree qu'ils n'ont pas d'abris, 


ils se sont couverts du rocher. Ils ont arraché l’orpheliu de La mamelle; ils 9 


[EL 


16 


0 AIN SIONRSTEIPAIEIS RENE NME | 7ü] 
DE tmagoe Amgebiout, ADUPE SANOMON RE HKON 
cry Den ovéiixonc. ni DE EISOKEp AT 
UHOTUUKX, Den ganñnua EvRHOT  ATAUwPX ben 
OVÉHXONC anus ne fie ueuunit iiovrcovunu, 
il Enaveioms Nanuom ERon Des sovbaxs neu 
HOVHE MAN IE SANKONRE HANWOMI ACER SAS 
y dusaSou, fuog ne EURE nEqRENSIUISNT HAS 


ENYON GIXEN HKAGS. 0VT06 NAIOVEANS. aus PE 


NUE | UEGUHS LNOVCOMUNE ONRE MNOVUOU Si 
MECUITIUUIONS ETAMEUS RE ENOTSBHONI  AUIHIION 
ENYXAKS 0708 ben mexwps euéep pu ñovpeuy- 
Giovs vos Phan! horntuix AUYAPES EPOY EMYXAKI. 
EYXRU MUOC RE MUON BAR HAT EpOI OVOS AY4KAI 
MOTILANYUUT MIE OMSO. ATSIWANIC EBANH Den 


HXAKI. Den ieSoov AvTS IEC Epuon dun LAUON, 


bar 


a) M, L'axeekiou: P'aviueRioe: 

b: Ce relatif pluriel s'expliquerait avec nsegams = Stnwv, an lieu de ‘faeunxm 
CtkAtAV. 

c) Grec : duart — Eu RE ov- 

d) Grec : &6ero — agyyw; d'après xaxs. on pourrait admettre Fa fo: 


ont rabaissé le déchu. [ls ont fait coucher des gens nus par violence; aux 
affamés ils ont enlevé leur pain. Ils se sont embusqués par fraude dans des 
lieux resserrés, et n'ont pas connu la voie des justes, qui ont été chassés de 
leurs villes et de leurs maisons, l'âme des petits enfants poussant de grands 
gémissements. Mais lui, pourquoi n'a-t-il pas surveillé ceux-ei tandis qu'ils 
élaient sur la terre? Ils n'ont pas su, ils n'ont pas connu la voie de la justice 
et n'ont pas marché dans ses sentiers. Ayant connu leurs œuvres, il les 
a livrés aux ténèbres, et dans la nuit il sera comme un voleur; l'œil de 
l'adultère s'est gardé pour les ténèbres en disant : Aucun œil ne me voit, et 


ila cru qu'elles cacheraient son visage. Ils ont creusé pour entrer dans Îles 


maisons dans l'obsenrité: le jour, ils se sont consignés: ils n'ont pas connu 
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nov covun ! ontuins HAE! SANATIOONS HE ire 
His fre uor nernawguurs HUuOn ECO... ACIUON 
SIREN HE0 HOMLUOM, EMXÉUWUUTIS EUCSOVOPT | MXE 
HOVMMEPOC DIREN IMKADS, EVÉOTIUNS DE ERORn HXE 
NH ETIPHA MTWON ETWYONWON SIREN KA ATEU- 
DEU AP HOANYNAT MIE SaAnophanoc. rAa auepdh- 
MeV MnEqnols. Ayepagovuns 2e bhpnÀ forme 
il, eg tueur DE HA HNH EUAUANION. EuEbou- 
beu De Xe peudiñnxonc mien bp fovuye 
MATYANT.  OMAOPHN ? VE  JANOMEPHEUNANEU  HAC. 
OMATICOINI DE MNOMNAS HA Den ovXxunT rap 
AUYPUDT HSANAIXON. AUWANTUNA ON LTENGPEU- 
AENDEN * HEQIUNU  AUUANUUUTS © DE MNENGPEUEP- 
BEAMC %E UYNARONA ARNNA EdèSEs Den ovuunii. 
OVUHUY FAP AUIDENMKUON HAE MEUOICE. AURA DE 


Mbpnl foruonok: ben nixavua. 1e bp ñor- 


1. LP coovpt- — 2. D'après 7°; P ovépun: L, M ovaxpun. —3. M, P, L senpeus. 
a) 7, M, Lcovun; P cuovws; régulièrement covest- 

b) Sie; au lieu du grec êt — Xe. 

c) Grec : évepvioôn = AvrEpharerse 

d) M HEqunt ; le grec Cuns demanderait nequnh. 

e) Grec : pahaxtelels — auwyanwunns 


la lumière; l'aurore est l'ombre de la mort qui leur arrivera en mème temps... 
Il est léger sur la surface de l'eau; leur part sera maudite sur la terre; 
ses plautes apparaîtront desséchées sur le sol; ear ils ont eulevé les serbes 
des orphelins; puis on s’est rappelé son péché, et il a disparu comme un 
brouillard de rosée; ou le punira de ce qu'il a fait; tout homme inique sera 
brisé comme un arbre inutile: ils n’ont pas fait le bien à celle qui est stérile ; 
ils n'auront pas pitié de eelui qui est sans épouse. Dans la colère il à renversé 
les faibles; s'il se relève, qu'il ne se fie pas à sa vie; s'il est malade, qu'il 
nu espère pas se rétablir, il tombera plutôt dans la maladie. Son élévation a 


alligé beaucoup de gens; il s’est flétri comme la mauve dans la chaleur, ou 
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2s0 LE LIVRIDE JOPAPEMIDSNE, ANDOR NNNL. [rs 
Deuc rauoes uamranrg thon be ovpuoms l. 1cXxe 
QUO HU HE is EIAUXOC RE AURE MEUHOTX 


OVOS MIEUX HAACGARI RE BAHDARI HE. 


daqeporuu HXE BaARnRAR IMCAVHNME HERAU 26. 
OÙ FAP HE ninpoosion Eli Etovsol eRor srioi 
Pi eragoauo fenyas mien Den serdocs senupe 
BA OVH MEN ME OvTON OMUOTHT ERon nauuusss 
HOMPEUEPYPOU. MI DE HE NH EVEUMON AMOPXEC HAS 
ERUUON ERON 5510714. UC FAP OVON OMPUUS HAEP- 
GAS ANENGO EROR LANG 1€ su EINAIOTR OU EAVT- 
uacy ERon Den omcoiut. 10XE nos wyauyoras- 
CASE HAU OVOS AAAUEPOTUUNT, HICION DE CEOTAR 
AN NIMEYNIGO. FE AVEP NE uns EUNANEY AN OTOS 


nuynps pus ENO1 Est. 


Auepovu HE ul nEexauy RE. AKOVES Epard t 


o 


RL Desspwuorrs- — 2. L Nuosai — 3. P omet or. 


a Grec : mposaetsat = OVES Egpus, SYnOnyme de 0S5 Epa‘iK. 


comme un épi tombé de lui-méme de sa tige. Sinou, quel est eelui qui dit : 


Il ment et qui tient mes paroles pour des riens? » 


Baldad le Sauchite répondit et dit : « Quel est le principe si ce n'est la 
crainte de celui qui a créé loutes choses dans le sublime? qu’on ne croie pas 
que l'homme de fraude aura une persistance indéfinie; quels sont ceux snr 
lesquels un piège ne viendra pas de Ii? Comment nn homine sera-t-il juste 
devant le Seigncur? Qui se purifiera élant né de la femme? S'il donne un 
ordre à la lune, elle ne luit pas: lex étoiles ne sont pas pures devant lui : à 
combien plus forte raison l'homme qui ne vaut rien, et le fils de l'homme qui 


est un vernisseau? » 


Job répondit et dit : « Qui veux-tu appuyer? qui veux-tu aider? N'est-ce 
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fur se axnarphonuin Ent. un n an EE vu 
dr Lcodia THpe. € Hi HE ETAKHAMOUT Nous, 
ui dy AN ete ovontag duar form Ho. 
ETARXE BANCARS DE MN A HI DE Hit 
eunnor eEbon fbuix. un cenaumuecsE gañadud 
CANECHT HOVAUUON EU NEUGEUET, HU rap NE 
ANENT Mneqiuo duon SElcu wo RTTAKO. by 
ETOUAI NNEUDIT ERON BIEN BA OTOS | EE À 
AKABS 21 Bai. pu etuorp horumuor Den neqOH. 
ovos ne dus pub bon duo. du erauons no 
foreponoc Eutuupuy ERon eEXxtuuez HovOHE MIA. 
AYIAKTO MOTOTABCABNI BIREN HO NOTUUWOT WA 
nauux EROR MIE THOMUUINE HEU HIKAKI SANCTIVAOC 
ie he avouwun OTOS ATTUUT SIIEN EVENE 
usa ?. ben orxou auqupe iou Sepi ben onxaT 2e 
AUTO DTMKHIOC. Niue DE fie 1e ceEpooT ba 
EuoH. ben omapcapnis ne agbuel una paint 


1. P ovopaegewr. 


a) Conjecture : egrws — xpeuiev. 
b) Le grec demande ensassasa (Tattam). 


pas celui qui a pour lui... toute sagesse? Qui veux-tu suivre? n'est-ce pas 
celui qui a une grande puissance? Pour qui as-tu proféré des paroles? De qui 
est le souille qui sort de toi? Est-ce que les géants seront produits sous l'eau 
ou son entourage? Car les limbes sont à nu devant lui, et la mort n'a point 
de manteau, devant lui qui étend le septentrion sur le néant, et suspend 
la terre sur le néant, qui attache l'eau dans ses nuages, sans que le nuage 
soit déchiré par elle; qui préserve la face du trône, étendant sur lui son 
nuage; il a imposé un ordre sur la surface de l'eau, jusqu'à la limite de la 
lumière et de l’obseurité. Les colonnes du ciel ont disparu, et ont “lé stn- 
péfiées devant sa réprimande. Par la force il a apaisé la mer; par Et raison 


il a subjugué la baleine: les clôtures du ciel le redoutent: par un com- 
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288 LE LIVRE DE JOB DEUST ENNNI, TR RIT [Ne 
MASIOCHAUDIC. DINIE 1C HAS SAHAMEPOG IE MENU 
NE OTOS BIREN OMERKEUHE MIE ONCAZS ENECLUNIEN 
Nbmnug. 12X0u DE TE Heuqhapakas min Een 2e 
AUNAENC HOENAN, 


Cas où auyoragiongy Xe sub nexau ben 
HiHpoORON, 2e qonhb) Xe nc dis era aan Epoi 
MAI eu tinaniokparuwup dis era sas? ea 
rm. pocon epe names Won hui oùHNA RE 
EuoraR en euyn Den mawas fine nacdhoror %e 
BANCARI HANOUON. OVRE TIAÏWTAH HNECEPUENETAN 
ASANGINAONC. HMNECHUUTT NM EUPIXAOC ME MOUUTIEN 
BañGuH gartuor! Hnaxu? rap Nour MIANET- 
axaxIA !, tél De fiouns elueuumts. finia japuus 
Aowoms Duuuu FAP AN EAP DBAi HÉMAONC. ILUON 


ADDA HARARI ? evéep MbpnÀ hborwxn niace- 


LM, L wyatuor. —2. P uarxe,. — 3. L'omet fous. — 4, L fie. — 5. M ax. 
a Le grec ixutôx équivaudrait à engwuR; enxnae existe en copie, mais ici il semble 
ne rendre que la consonance du grec. 


D Grec : rapavxs bn Era fnovéc — Sah. : neuraquedc. 


mandement il a tué le dragon rebelle. Ce ne sont que des fragments de 
S6S procédés, et c'est en langage vApPOreUurT que nous entendrous quelque chose 


de lui: mais la puissance de son tonnerre, qui sait quand il la produira ? » 


Job continua encore, et dit (en) «près son préambule : € Le Seigneur est 
vivant, qui m'a jugé ainsi, le Tout-puissant qui a rempli mon âme d'œmer- 
bone; tant que ma respiration est en moi, et qu'un soullle sacré est dans 
mes narines, mes lèvres ue diront pas des paroles déréglées et mon âme ne 
méditera pas liujustice; il ne m'arrivera pas de dire que vous êtes justes 
jusqu'à ce que je meure: car je n'abandonnerai pas mon innocence; j'obser- 
verai la justice: je ne me tairai pas, car je n'ai pas conscience d'avoir fait 


quelque chose de mal. Du moins, mes ennemis seront comme la ruine des 
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Pc ovog nn erwomnor ESpus exc bp airiaso! 
ANITAPANOMOC. AU PAP TE TIDEANC ACER HC 
RE YNAAMONS MIOIH. AUWANYADENU ENGC. SAPA 
ANANOBEU € YNACGUTIEU ETEUTURS HN2XE HOC... LM 
YNAXEU SAS MITAPPHGIA ? RAMNEUUGO ERON 1€ Auwa 
nu OVH AH ANACUTIEU EPOY, ARDA ANOK "| na 
AAMUUIEN 2XE ON NE NH Etben nenXIX nc. oo 
ANAXE MEGNONX ENH EVE MIO LUMTANTOKPATUP 5. 
SHNNE TETENENS TIHPOV RE SANTNETUONT ENAS ERoO 
MN ETWovIT. as me duepoc fnipuuns aceRnc 
eRon pren nôc mxdo me fie miauups euès eRon 
SiZwmor Ebor (aien NC NEU) BI1014 UTITANTOK- 
PATUP. AVYANAUAS NXE NEUUHPI EMÉWUUNS ETDon- 
Den. OvVOS EULUT AMWANXENNOUT EMÈWAT MEU- 
SAS. NH DE ETUOIN HAY ETÈUOT buor novynpa 
DE NE SAIT HAS HUON, AVYANGORET D SAT bpn 


Le] 


1. L 7 mirarxo, — 2. PO neppuosa. — 3. nentokpanrwp. 


a) Grec : où9eiç — Sa. 
b) Grec : iav Guvæydyr == AYWANHOTET. 


impies, et ceux qui se dressent contre moi comme la perte des libertins, 
car quelle est l'espérance de l’impie pour qu'il tienne? s'il se confie au 
Seigneur, est-ce qu'il sera sauvé? est-ce que le Seigneur entendra sa prière? 
trouvera-t-il quelque assurance devant lui? s'il crie vers lui, est-ce qu'il 
l’écoutera? Quant à moi, je vous apprendrai ce qui est dans les mains du 
Seigneur, et je ne tromperai pas sur ce qui dépend du Tout-Puissant. Vous 
savez bien tous que des choses vaines sortent de ce qui est vain. Ceci est 
le partage des gens impies de la part du Seigneur, et la possession du puis- 
sant sortira de sur eux de la part du Tout-Puissant; si ses fils ont été nom- 
breux, ils seront pour le massacre: s'ils ont pris de la force, ils mendicront : 
(ceux qui lui surviennent mourront), et personne n'aura pitié de leurs veuves. 


S'il a ramassé l'argent comme la terre et entassé l'or comme la boue, tout 
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200 LE LIVRE BE JOBLE JUSMÉNNNIT, TN NUIT [S2] 
HOMKASS firugcoRTl fovnorR Dbhprt fovous sas 
DIPON HIGH EINAOION HEYYXPHUA RE SANPEMANN À 
METMAANONS LAON. HEUMI RE AQU pu] 
ASANSORS EU bp HSañCIAXOMA. EUENKON RE 
AXE OVPAMAQ TT HHEUOTABAIOIY AUYOTUIN HNEUR AR 
OVOS quon at AM Ebovrn tSpagy bp for- 
MUUON MXE MIAKAS HOHI, DEN oOvEXRWPS RE A4Oon4 
HXE OVEHOUŸOC. EUÉORU HXE ONKATCUNH OVOS EUËÈUWE 
HAY ovTOS ediyauug thon ben neqronoc, euiRopRep 
ESP EX, om0S fnegaco (an)” ben ovdun 
egéuur Ron ben neuxiXx. euifarx neu2xix ! ESpus 
EXO © OMOS Egétuuy] ® juou ERon ben sieuqua. 
yon rap XXE ovuA VimBar y Eerovuauo 
duoY fbHig. ne onua jiinovR du esovorus 
duou Eeborn ibid. suenins en rap agywaao 
uou ERon ben nrkagi. mpouT RE avepeuk epou 


1. L'senauons. — 2, 7 acwus. — 3. P pano. — 1. P omet les deux mots pré- 
cédents. — 5. L eqeuyur]. La lecon egéuuy| traduil cuset, Cod. 147, 254, 260. 


a; Grec : trio — PEUT. 

b Prapprochie an du mot précédent, M et L des mots suivants; il est à supprimer. 
ce, Conforme à la variante avrous de x: HHEYRIX rend yepas aurou de AC. 

d, Grec: qiwerat  aruauo; plus loin arepouf, 


cela les justes l'obticndront: ses richesses, des gens sincires les détiendront. 


Sa maison est devenue comme les teignes et les araignées. Le riche s'étant 


conché — il ne le fera plus — ii a ouvert ses yeux, et 1l n’est plus; les 
douleurs se sont introduites chez lui comme des eaux, el dans la nuit 
un tourbillon la enlevé; un vent brûlant l’emportera, et il s'en ira: il le 
poussera loin de sa place: il se jettera sur lui et ne lépargnera pas; il 
lfuira hors de ses malus: 11 battra des mains sur eux el le trainera hors de «4 
place. 

I v a pour l'argent un lieu où onu le façoune, et ponr l'or uu lieu où on le 


coule: Le fer est produit de la terre, le cuivre est travaillé comme la pierre; 
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Mbpnl niv, aqyuu (ra?) NorTaËsc MIX AKI. 
ovos qant mien Hoou Ersborbez duo ovor- 
WP eu ovxAKS Etben his buor. ovwuwun 
eRon fie ovyiuapoc ERon Den ovmKonia. mis ertips 
Mu finipaust Mie ueuums gavuguuns td... EBon 
Den nipuus. nikags ovuuix Eués ERON iuou. CATECHT 
duou aubuns dbpnl ñovagpuuut. ovuza cars 
POC HE HEUUNS, OVOS ONKABSS HE HOTHOTR °, onu 
NE BARHI COVUNY ONRE MMEUNANT EPOU NXE 
PRaRn HovrnHowyEp UNOrSUNUS BIUIAX HXE SANWHP 
MIE DANOACIOHTI JMAMNEUCINS BUY HXE OVMOMS, 
aucovaun  qeuxix Ebor ben ovxaxraxes. auor- 
URT Moañiwor ERor ben novcen. audbiupx ne 
NIXOU MIE DSañapuor, SUR niben E7TAHONT 
AYNAT EPUON XXE HABAR! Himuux DE MIE HiAp- 
1. L naRan. 


a! Grec : nspxc = Dan, din. 

b) Grec : Miss — ovusu; la variante doc du Cod. 55 donnerait orovuns. 

©) Grec : éov — ur, remplacé par un mot de la ligne suivante. 

d) Manque scxkeutioxv comme dans B. 55, 68, 106, 157, 160, 161, 248, 252, 261, 
e) Grec : ygustov aurev du manuscrit 160 de Dresde. 

f) Régulièrement agcorent. 


car il a imposé un ordre aux ténèbres et il serule lui-même tous les extrêmes, 
la lumière ou l'obscurité à l'ombre de la mort, l’entaille d'un torrent dans 
la poussière; ceux qui oublient la voie de la justice déluillent isolés des 
hommes. La terre, d'où sortira le pain, est dans son propre fond retournée 
comme le feu; ses pierres sont le gisement du saphir, et leur or ne fuit 
qu'un avec la terre. Le chemin, l'oiseau ne le connaît pas: Pœil du vautour 
ue l’a pas vu : des fils de vantards nv ont pas mis le pied, le lion ny a 
point passé. Il a étendu sa main sur la dure pierre d'angle: il a arraché des 
rochers de leurs fondements: il a divisé la violence des fleuves : tout ce 
qu'il v a de glorieux, mou œil Pa vu; il a mis à découvert les profondeurs 


des fleuves; il a fait paraitre sa puissance à [a lumière, 
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LON  AUOOPHON  ERON. AUYOTUNS HE NIEUYROU 
EOTOTUUNS, codix EE EtATREUC Hot, au De! 
ue ua fric “esucisus. duo pus cuown nec 
QUI OMRE HnovREuc ben sipuuns. Dior auxoc 
RE Cenbii an 0v08 diou AUXOC %E CHEUHI a. 
feu... fovianco fiscuyelinut, finovuar juoc 
seu OvnorR fie cudbip ben où Euqramont seu 
OVCANiIpOC. HHOMEPEMCOC HEUAC RE OMNOTR seu 
ovAaRARHINIS * ovos nEcuEbi À HE  SANCKEMOC 
Hhov. Sañpuovuy new SanraBic on fiecepnonr- 
MES OTOS Cox frécodria esote mn Eicabornt. 
HNEMXEPOVCOC HENMAC HXE FIONARION HE “Lusortsa 
HHOMUAS LUOC HE ONHOTR Euyrarmont, codia De 
ETAVREUC MUUUN, AU DE HE Puurr nixka ceobuy 
EpOY NXE pus MEN. OVOS AUSUI EMSARAT HE 
ae. niaxo De eu duovr! avXoc %E AncuwuTIEu 


loue —2. LL, P aRazaus. — 3. M, P, T necwelRseu, tandis que le ÿ 15 donne 
HECYERsu, — 4, 7 ex mdbuor. 
a Le ÿ 15 est incomplet : hu] = 0ù use; il manque cuyxhscucs avr’ ausne xt où 


srubisiim; anDo signifie angoisse d'après 30,3; peut-être faudrait-il lire fovgan = 


2pyuguv; MAECYERIu rendrait vrskhaumx ndtAe 


Mais la sagesse, où a-i-clle été trouvée? quel est le lien de l'intelligence? 
aucun mortel n'en connaît le chemin, et on ne la trouvera pas parmi Îles 
hommes. L’'abime à dit : Elle n’est pas en moi; et la mer a dit : Elle n’est 
pas avec moi... On ne donnera pas d'argent pour son échange: on ne la 
comparera pas avec l'or de Sophir dans un objet précieux, ni avec le saphir: 
on n'assimilera pas avree elle l'or et le cristal; les vases d'or ne soul pus ses 
équivalents: elle ne fera pas penser au corail (?) ni au eristal de roche (?): 
qu'on porte la sagesse au-dessus des trésors (21; la topaze de l'Éthiopie 
uc l'égalera pas, on ue la comparera pas avec l'or précieux. 

La sagesse, où est-elle tronvée? quel est le chennn de l'intelligence ? 


tous les hommes l'iguorent, el il est caché aux oïseaux du eïel. La ruine 
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ETECYOVUON, néc AUERCVHICIAN  RATIECARUUTT, HUOY 2: 
DE EICLUOTN MMMECUA. HGOU PAP EINAN ENH THPON 2 
EICAMECHI fie. qouwuovn MN EISIREN HKASI 2 
AHLON ETAYEANIUON, HIUS CIE HIGHON LT EU HIUOU 23 
JOIE MIMUUON, SONE ETAYGANIUON, ETAUNAN  EPUON 


DASPHUŸ AUOIHIS XAMUUON.... D VOTE ETAYNANT EPOC 


LA 
si 


audips eubnic. erauceRaunc me agbesbunc. 
AYXOC DE ben 2%e SHnne 1C uerceocebnc 
ne “Acodia moenx 2e cakon nmErguon NE 
densc su *. 


Auovrag og on AXE sub nexag Den mimpoor- xxx 


3 ñ Se», 
Lion 2E. HU HEUNAUT nus foanxeebnT nbpnÀ > 
HUYOPT, MIESOOV ETAUYAPES Epoi Hbnion XXE We 
goran nape nEghbn8c eporuuns care Wiaatdÿel : 
Soan Amour ben nyxax: Ebpni ben neqgonuini, 


1 EL, Touasms. 2 lomel ne À. 3: Lnpossion. — 4. D feadhe. 


a) D'après D = avepuv. 
b) Manque un hémistiche. 


et la mort ont dil : Nous avons entendu son éloge : le Seigneur à constitué 23 
son chemin: lui, il connaît sa résidence; ear il voit toul ce qui est sous 
le ciel; il connait tout ce qui est sur la terre, ve qu'il a créé, l'équilibre des 2; 
vents et les limites des eaux; quaud il les eut créés, les ayant vus ainsi, 25 
il les compta... ; puis, l'ayant vue, elle, il s’expliqua à son sujet, après 
l'avoir préparée et examinée en revue; il dit à l'homme : Voici! c'est 2 


la religion qui est la sagesse; c'est la fuite du mal qui est l'intelligence. » 


Job ajoula encore au préambule et dit : « Qui pourra me donner encore XXIX, 


des mois comme aux jours d'autrefois où Dieu me gardait? quand sa lampe x 
te 


luisait au-dessus de ma tête, quand je marchais dans les ténèbres à sa 
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go LE DINRE DE 10B RE AUSTE, XNIX, #4 [SG 
BONE  HASOMECOUUN DA  HAMLUPI BONE ENAYAIUN 
LASICYINE LAIANS HE H1ÔC. BOULE ENAIO HEVAI LUAUO. 
evrurl RE Epor RE HAARnMOMS, BonE nav denduns 
HOENI HAE HAMUSI OVOS  HAUMOM  HAVIHENuUUN 
ep. Sons nainmor Eborn figuups best aa: 
ENHANAUU DRE UHANOIC DEN HECHAANUA. AVYANHAN 
EPOS AXE SANUYIPI | WAVYONON, MIDENROS RE INPON 
WATODT EPATION, HMISUUPI DE WATKHN  ENCGARS. 
ACEXUU ANOVAIHS SipEN PUON, NH RE * ENAMOUIEN 
AVEPUAKAPIENN  MAMOS  OMNOS HOMRACG AURURA 
E1OTUR UT XXE OVUAUX AUCUIEU 0M0S A4 |won 
MRAR nn OTRAR AUyNAT Epor ovoS aupixs ERor 
SBAPOS AIMNOBEUM FAP HOMEHKS NIOIY NON UPS, 
ovOoS ovophanoc duoniey Roncoc RuAT aiEp- 
ROHGIN EPOU. ONCMON RE IE OVAS EUNATAKO Ÿ AUS 


EDPHI EXUU, PC DE HOVYHPA ACCUON EPOi. "ue u- 


1. T'ynps, — 2. L omet ne. — 3. L aquaraxo. 


a Cet hémistiche se retrouve sous uue autre forme dans te verset suivant 11": il en 
remplace un autre de l'original hébreu : « la voix des chefs restait muette ». 


lumière, quand j'avais mes voies larges, quand le Scigueur visitait ma 
maison, quand j'étais très cossu, entouré de nes enfants, quand mes chemins 
ruisselaient de beurre, que mes rochers ruisselaient de lait; quand je sortais 
de bon matin dans ma ville et que sur ses places on disposait mon siège. 
Eu me voyant, les jeunes se cachaient, el les vieux se levaient tous; les 
inporlants cessaient de parler et mettaient leur doigt sur leur bouche; ceux 
qui in'entendaient me félicitaient. et leur langue s'atlachait à leur gosier; 
car l'oreille m'écoutait et me glorifiait; l'œil me voyait et clignait: devant 
moi, car Je sauvais le pauvre de la main du puissant, et orphelin qui n'avait 
pas d'aide, je le secourais. La bénédiction de celui qui allait périr venait 
sur moi, la bouche de la veuve me bénissait: fa justice était mon vêtement; 
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MH DE MACON DAIUUT HE. ANXOANT LNSAT pH 
HOVAIHAOIC. HAIOS RAR HMRENDE RS HE. OTOS HASO! 
DAT HMÉANET, ANOK  HAIOS IUT HNSAT2ON. 
MSA DE EE HAÏCWOMN DUO AN Aiberburid. 
Aiboubeu DE MNINARESS NIE MPEUOIHAONC. OVOS 
Asins EROR OMTE HINAXES MANH ETATEOAMON. AA OC 
me Xe narphenno ben ana dpnf nyxau 
hovbens. nauwunh ne fovmuwyl Hyponoc. Tañown: 
ACOTUUNS BIREN OTUUON. OMOS OM EcÉWUuTI 
ben nawuch!. nawor ŒUOvIT HEUHS OM0S AIT 
ECÈUE ac Den 714XiR?, ETANOUNIEN EpOi AVT- 
BUHOV. AVXAPUOT RE EDPHI EXEN ACOÔNE. ONRE 
NATATION SO EXEN MACARNS WAVPAUNS DE  EUUUN 
ATVYANCARSI/ HEUWOT, MbpnÂ forkags eqoB: 
eyuxovuT ERon Dax foruornieuor  Haipn 
ewor navrovur ERon Dax nacaxs. AA 


CUS MEMWON RATTIENSONIC ? OO RARE or- 


I M sauf). corrigé à la marge en ch. — 2. P unavieporic. 


a) aabrf est conforme à B; ecewe, conforme à AC; «a%xs5x contredit BA. 
b) Lire aswacazs | Tattam) - ehxhouw. 


ee 


j'étais revêlu du jugement comme d'un manteau; j'étais l'œil des aveugles 
et le pied des boïteux; j'étais le père des faibles; la eause que je ne con- 
naissais pas, je l'étudiais; Je brisais les dents des malfaiteurs, et d'entre 
leurs dents je faisais sortir ce qu'ils avaient volé. Je disais : j'avanverai en 
äge à la façon d'un trône de palmier; je vivrai longtemps; ma racine à apparu 
sur les eaux. et la rosée sera à ma récolte. Ma gloire s'évanouit avee moi, 
et mon are s’en ira dans ma main. En m'entendant, ls prétaient attention; 
ils se taisaient à mes avis: ils n’ajoutaient rien à mes paroles, et se réjouis- 
saient quand je parlais avee eux; comme une lerre altérée attend la pluie, 


ainsi eux, ils attendaient ma parole. Si je riais avec eux, is ue le crovatent 


SON | 


NENEN El 


IT LÉ LINRE DE SON ODESEINNENNNIN, EN, {ssl 
uns Ses Ron Den ago. aicuii diovuuur 0vo8 
AISEMCS EOS  HAPYUUN  OVOS  naïoves! xdpnÀ 
Hovorpo Den Sañuonouunoc bp fsañovon 
eveponRs erlnoul muom, 

nor ne avouRs Duo HRE SANERNAYICIOC À nor 
ne CerlcBu nus ben omueEpoc Xe suis Easy 
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a M, L, Puf epañapapin; 7 vu fox Epas.. : après fca, supprimer €. 

b) P'averphae: conjecture : evephat. 

€ Sal. Eenevrorodorn6; WATOTOROTER HOBANMONHI IE POKDON Dent Oves 
Russ egouw (Tattam. d'après un texte liturgique). 


pas, et la lumière ne lomlail pas de mon visage. Je chotsissais leur route, 


je siégoais en chef: je demeurais comme un roi parmi des soldats: je les 


consolais comme des gens dans le deuil. 

Et maintenant les moindres de tous rient de moi; maintenant 1ls me lont 
la lecon à leur tour, ceux dont je méprisais les pères, ceux que j'estimais 
dignes des chiens de mes troupeaux, rar que me faisait la foree de leurs mains? 
le développement final était perdu chez eux: dans lindigenee et la disette, 
sans enfants, échappés hier d'un lieu aride, dans la restriction et la misère, 
recherchant l'arroche salée dans un lieu veriigineux (?) l’arroche étant leur 


aliment: condauinés an pire, étant à bout de tout ce qui est bon; rongeant 
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AMD oran — 2 Eramamnon. 9: T'oasnehu. — 1. P ovend. — 


Gt 


. L omet les six derniers mots. - 6. P avreiovs. 


a) La parenthèse est une addition de KA. 

b; Lire fwyxms (T). 

ce} Grec : gapéro: la version sahidique porte gsaarr, et non d'après Tattam gaar. 
d) Dans les v. 12 et 13, le copte emploie le singulier, conformément à x. 


des racines de bois dans des famines fréquentes. Des pirates se sont levés 
contre noi, qui ont pour maisons des trous de rochers, criant an milien des 
endroits bien retentissants, eux qui habitaient dans des buissons sauvages: 
fils d'insensés, au nom avih, dont la réputation est éteinte sur la terre. 
Maintenant je snis pour eux une guitare, la fable du vulgaire. [ls m'ont 
en horreur el s’écartent de moi; ils ne se privent pas de me cracher au 
visage; il a ouvert son carquois et il m'a fait du mal, et il a renvoré le 
frein de mou visage... il a tendu ses pieds ; il a préparé sur moi les voies de 
la destruction: mes sentiers ont été usés; j'ai été dépouillé de mon manteau. 


Il a lancé ses flèches sur moi: il m'a traité comine il a voulu: je suis brisé de 


ot 
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Re DuaATAT 5 frialso EexkEovar siegep as st. 


LEE ANT Moro CALE P'arekurt: Tage, — 3. M axrwmons. 


h. P 'uacurriont. 


a) Au lieu de oz azouets vou. 


douleurs... : non espérance s'en est allée comme un souflle: mon salul, comme 
un nuage: et maintenant, ma vie sera répandue sur moi; des jours d'afllic- 
ion s'emparent de mot. Dans la nuit, mes os ont été consumés:; mes nerfs 
se sont reläehés. Avec une grande violence il a stuisi mon manteau: il m'a 
enserré comme le bord de mon vélement; tu m'as traité comme la boue ; 
ma part est dans la terre et la cendre. Je crie vers loi, et {nu ne m'écoutes 
pas; ils se sont levés et m'ont observé: ils se sont dressés contre moi 
sans pitié: tu m'as châtié d'une main violente: Lu m'as confiné dans Îles 
afictions et tu m'as chassé du bien-être. Je sais que la mort me consumera: 


la maison de tous les mortels est la terre. Ah! si j'avais le pouvoir de me 


Loi] PARDON IUSTE, NN. 2 = NNNT 5. 209 
ANOK DE ASPILU EXEN ATAOU NIBEN WAIYABON RE 
ANWANHAT | Eonpuur Den DBANANATKH. EFXH ANOK 
Den MATAGON. DHINE AVI ESPHI EXUUI MARRON MXE 
DBANEDOOV TE DANTETSUON À... AFROUI ESUIADOM 
Nu fpuus AN AODr EpAT Den oveto ri Estuuy 
ERON. ASEP CON ENICHPHNOC OVTOS Muybip Eenicipor- 
GOC. HMAWAP AUYEPYAKS OVOS naxac ERor ben 
HKAVARA. ACWUUTE DE EVOHRS NXE TAKXTUAPA 
HAWARUOC RE AUUUUTIS HHE EVPIUN. 

AicEuNs MOTAIAUHKEH NNARan ovos fnaxa À 
EXEN OMNAPUENOC. ON HE ETA nc vaux ERon 
DTUUUS, OVOS ÉLAHPONONMIA MIE THOVKANOC ON 
eRon Den nn Eemdoci 7e. ovovos Heu OVTAKO art 
PEUONAONC HE OVMETYEUNO HNH EPS MÉANONMSA. 
NH MYOU AN ETNANAN ENANMUUIT, OVOD  ETNAOSHNN 


NNAGYENTANICS AHPON. ICXE DE ANNOMUS EU GANPEY- 


1. l'aswenusiar. 


a) Le copte omet le #. 27. 


luer moi-mème, ou de prier quelque autre de le faire pour moi! EL moi j'ai 
pleuré sur tout impuissant; je soupirais quand je voyais un homme dans la 
nécessité, tandis que j'étais dans la fortune; voici de plus en plus que des 
jours de maux sont venus sur moi.…, j'ai marché en gémissant, je n ai pas 
fermé ma bouche; je me suis levé dans l'assemblée pour erier; je suis devenu 
le frère des sirènes et le compagnon des autruches; ma peau est devenue 
toute noire ainsi que mes os, par La chaleur. Ma guitare s'est tournée au 
deuil; mes chants sont deveuus des pleurs. 

J'ai fait un pacte avec mes yeux : je ne devais pas penser à une vierge. 
Qu'est-ce que le Seigneur a établi d'en haut? l'héritage du parfait vient 
des régions supérieures. Malheur et ruine au malfaiteur, bannissement à 
ceux qui pratiquent l'iniquilé. Ne verra-t-il pas ma conduite, ne comptera-t-il 


pas tous mes pas? Si j'ai marché avee les moqueurs, si mon pied à couru 
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1. P'yeneuuwuss. — 2. 1? répète les denx derniers mots. — 3. T'svra. 


a Le copte omet la seconde partie dun ÿ 9, et la première du } 10. 
b'Kken = xantia; le grec est raravwÿerr, avec un sens plus vague. 


ce) Grec : zuouevev — Erdigan. 


à la fraude, — mais J'ai été placé dans une juste balance et le Seigneur connaît 
mon innocenee — si mon pied s’est écarlé du chemin, si mon cœur a suivi 
mon œil, si J'ai touché de mes mains des dons corrupleurs : que je sème, et 
que d'autres consomment: que je sois sans racines sur la terre, Si mon cœur 
a Aéchi vers la femme d'un antre...; que mes jeunes enfants soient souftletés! 
car la fureur de la colère ne peut être contenue, s'il v a violation de la femme 
d'autrui; c'est un feu brûlant partout; le lieu où il pénètre, il le détruit 
radicalement. Si j'ai contourné le droit d'un de mes serviteurs ou servantes 
ayant un proces contre moi. que ferai-je done si le Seigneur m'interroge? 
comment lui répondrai-je, s'il me visite? N'est-ce pas de la même manière 


°4 


que j'ai été formé dans le sein, qu'ils l’ont été aussi? nous sommes nés 
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1. L'avua 


a) 8 est superflu et semble reproduit de la ligne précédente. 
b) Manque ÿ 18. 

ce) Lire acanos (7°. 

d) La parenthèse est à sa place au Ÿ 29. 


ensemble dans le même sein. Je n'ai pas renversé les faibles; je n'ai pus fait 
souffrir l'œil de la veuve. Si j'ai mangé mon pain seul, sans en donner à l'or- 
phelin..…., si J'ai vu quelqu'un nu sur le point de périr ct si je ue l'ai pas revètu : 
si je n'ai pas été béni des faibles, leurs épaules étant réchaultées par la laine de 
nes brebis : si j'ai levé ma main contre un orphelin, persuadé que j'obliendrais 
une aide puissante, que mon bras tombe de sa jointure, que mon avant-bras 
se brise séparé de son coude, car Ia crainte du Seigneur nra saisi, et Je ne 
puis pas échapper à son emprise. Si j'ai placé de l'or dans un de mes terrains, 
si j'ai eu confiance en une pierre précieuse, si je me suis réjoui quaud il 


m'arrivait une grande fortune, (si je me suis réjoui de la chute de mon 
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1. NM quon. — 2. P'ndionrs. — 3. P amet wanac. — 4. P Ju. 5 M wiras- 


gb; 1 au-dessus de 4, 


a) Addition da copte. 
b' Lire wanaoc (71. 


ennemi), si ju étendu ma main sur des sommes incaleulables; jusqu'à ee 
que nous vovions le soleil Iumineux cesser sa lomière où la lune défuillir : 
ils n'ont pas de volonté, Si mon cœur a été trompé en cachette ou à la déro- 
bée; si j'ai mis ma main sur ma bouche en la baisant; cela encore me sera 
compilé pour une grande faute: car j'ai renié en face le Seigneur Très-[aut. 
Si je me suis réjoui de a chute de mon ennemi, ct que mon eœur a dit : 
C'est bien; que mon oreille entende ma malédiction; que je sois tourné en 
dérision et offensé par mon peuple. Si mes servantes n'out pas dit sou- 
vent : Qui nous donnera de nous rassasier de sa chair, paree que j'étais 
bon à l'excès... et que ma porte était ouverle à tous: si j'ai péché sans le 
savoir et si j'ai caché mes péchés: car je n'ai pas eu honte devant une foule 


nombreuse de façon à ne pas me révéler en sa présence; si j'ai laissé lin- 
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WOVIT... 1%IX rap nc naippol! barecon. 
ONEDAT DE EUENTIOT IE OVAS CRE AFT for xAou 
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baby ovos name aug uni Bai frioiug du 
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SANENTIHX. MIwyEBiu MONIUT EUÉPUT HIS HAE OM 
Sañoc. 


Dvros auxnn 2e sub EucaRt, OTOS ATYAPUON xxx, 


NXE HEUKET fuydbup ewreuovosenu fitub 2e HaApE 
su os Moums Mnovuuo EBon. 

Auxrunr Xe enmorc muynps DBapagimn mor 
crime Ron ben Acovrrenia fie Apau ie “avoi- 


1. L uaeppod. 


a) La première personne est représentée par la terminaison de 0-1: Ta leçon esetot 
de Tattam est inexplicahle. 


digent en dehors de ma porte ayant le ventre vide... ear je craiguaus là 
main du Seigneur. Si j'ai mis l'écrit de quelqu'un que j'avais en ma posses- 
sion comme couronne autour de mes épaules et sije l'ai lu, si je ne l'ai 
pas déchiré ni voulu le lui rendre, je ne lui ai rien pris de ce qu'il me devait. 
Si la terre a jamais gémi contre moi, si ses sillons aussi out pleuré à mon 
sujet parce que je consommais son énergie seul et pour rien; si jai fraudé 
et oflensé la vie du maitre du pays : qu'à la place du froment, poussent 


pour moi des orties, et à la place de l'orge, «les ronces. » 


Et Job cessa de parler, et ses trois compagnons se turent aussi, #'abs- 
tenant de répondre à Job; car Job était juste vis-à-vis d'eux. 


Élius, fils de Barachiel le Buzite, de la fumille d'Aran de li contrée 
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Venus Epuuon, GiCUH ENACARS | HAXOION FAP EPENES- 


1. L acroc. — 2. P even. - 


a) T'asgupus. 


d'Ausitis, Élius lut fort irrité contre Job, parce qu'il avait dit devant le 
Seigneur : Je suis juste; il fut aussi fort irrité contre ses trois compagnons, 
paree qu'ils ne pouvaient pas répondre à Job, et le regardaient comme un 
impie. Élius avait attendu pour répoudre à Job... Et Élius, fils de Barachiel 
le Buzite, prit la parole et dit : « Je suis inférieur par mou âge; vous, vous 
êtes des vicillards. Pour cela, je me suis tu, craignant de vous faire mon- 
tre de mu science. Je disais : Le temps n'est pas pour moi de parler. Mais 
ce ne sonl pas ceux qui ont beaucoup d'années qui connaissent la sagesse: 
c'est uu esprit qui est dans les hommes, le souffle du Tout-Puissant qui nous 
instruit. Ce ue sont pas ceux d’un grand äge qui sont les sages, nt les 
vieillards qui sont judicieux. C'est pourquoi je dis : Écoutez-moi, et je vous 


appreudrai ce que je sais. Prètez l'oreille à mes paroles; je les dirai el vous 
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AyEportu RE EMONC HEXAUY XE HADIN | HACAZI. 
Vues rap NcCAXI AHIU PAP EPOI NXE MINNA MIE 
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enpic euRepRep pe pue ump. eu üdbpnT son 
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an bash fipuur, ovne fÂnawdbir an baron 


PAPIEPENENCUnE 2; Pass. 


a, Grec : YUTATHE — MS, 


les écouterez, jusqu'à ce que vous pénétriez ces paroles et que j'arrive jus- 
qu'à vous. De faut, il n’y a eu personne parmi vous pour reprendre Job ou 
lui répondre par discours; de sorte que vous ne pouvez pas dire : Nous 
avons trouvé la sagesse du Seigneur en nous joignant à lui: vous avez laissé 
un homme dire de telles paroles. Ils ont eu peur; ils n'ont pas répondu: ils 
ont laissé leurs paroles vieillir chez eux; j'ai attendu — car je n'ai pas parlé 


— qu'ils se soient arrètés et n'aient pas répoudu. » 


Élins répondit et dit : «Je parlerai à mon lour; car je suis pleiu de paroles: 
l'esprit de mon intérieur me remue : mon intérieur est comme une outre 
remplie d'un vin nouveau bouillonnant, mas liée à l’ouverinre, et comme 
le soufflet du métallurgiste quand il se brise: je parlerai done, pour me sou- 


lager, en ouvrant mes lèvres: je n'aurai pas honte devant un homme, devant 
PATR. OR. — T. XVII. — F. 2. 20 
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NOTXARS. TAŸAT DE AUBIIC ENWE AUAPES DE 
ENANUUST TIHPOV. TIC FAP KAU LMUOC X%E ANOK 


1 PRE frachoror. — 2. LT enswurpoupx. 


quelqu'un né d’une lemme; car je ne sais pas admirer les personnes: non, 
que plutôt je sois rongé par la teigne. 

Eh bien, Job, écoute mes paroles... ear j’ai ouvert la bonehe et ma langue 
a parlé. Mon cœur est net dans mes paroles; le jugement de mes lèvres 
rappellera des choses pures : c’est un esprit saint qui m'a formé, e’est le 
souffle du Tout-Paissant qui me renseigne. Si tu peux, réponds-moi à ces 
choses : mais atlends. arrète-toi pour moi, je le ferai pour toi. Tu as été 
formé de boue comme nous l'avons été nous-mêmes. La erainte de moi ne 
te troublera pas, et ma main ne s’appesantira pas sur toi: mais tu as dit à 
mes oreilles: j'ai entendu te son de tes paroles : oui, tu as dit : de suis Juste: 
je n'ai pas péché: je suis irrépréhensible: je n'ai pas forfait; mais 1l a trouvé 
un uyrief contre moi: il m'a compté comme un ennemi; il à mis mon pied 
dans les broussailles:; il a observé toutes mes démarches. Comment donc 
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OVH. OVOS AMEUCUUTIEU EPOIL OMWYAENES FAP WE 
DH Etcanwgur Hnipuuus, KAU MUOoC RE Xe EURE ov 
jneuqcuuenu EcARS Hiben Ne! naDan. Den nXiNupE 
néc caxs forcon ben mcon’ ne uask orpacoro 
se Den ovuenrin fie mextups bp sovaeoÀ 
WYACOEST ECHAUT EXEN HIPU EVENKOT SIREN 
noré202%. 801€! wap ERon Mbnorc fnspuuus ‘ 
ben gancuor! pot dnaipn wausisoT epuon. 
EACUO fovpuus EROn DA HbiNRONC. HEUCUWUUA DE 
aunaguey Ron ben ovges. auy4aco ne etes 
eRorn pa uor. ovogs ewneuvpeuyoes Den ovno2e- 
MOC5. ADN DE ON AUCOSS Nuouy ben Sanwuns 
BIREN HEYMAMENKOT OVOS LAC nier friau aq 
Kae nag. Dre mien fe ncoro NtEyXEuXOU 
HUYONON EpOU. OVOS Eur Epemienauin Eeorbpe. 
WYATOVHOUREUX MXE HEUCAPE OVOS NcEOTuNS ERon 


1. EL tra. — 2. EL omet ben micon. — 3. T Eewacoei. — 4. L ajoute ne. — 
5. M. nonexeoc. 


a) Sie. T pacovoï: lire pacorri. 


b) Lire some (7). 
C) ETENKON.... fstipuunns omis dans le Sahidique par homoïoteleuton. 


dis-tu : Je suis juste et il ne m'a pas éconté? Car il est éternel, celui qui est 
au-dessus des hommes. Tu dis : Pourquoi n'a-t-il pas écoulé tout argument 
de ma cause? Quand le Seigneur parle une fois, d'une fucon, la seconde fots 
c'est dans un songe ou la réverie de la nuit par une frayeur qui tombe lour- 
dement sur les hommes couchés sur leur lit; alors il se révèle à l'esprit des 
hommes sous des formes terribles et ainsi jette l'épouvante sur eux, pour 
détourner l’homme de l'injustice; il sauve son corps d’une chute, épargne 
son àme à l'égard de la mort et l'empéche de tomber dans la lutte; une autre 
lois, il le corrige par des maladies sur son lit et il envote la soulfrance à tous 
ses os; il ne peut prendre aucun aliment de froment, alors que son âme est 


avide de nourriture; jusqu'à ce que ses chairs soient corrompues, cl que ses 
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AXE HEUKAC EVIYJOMUMOM, AC AE ehuor xe 
neo. oops equuts eau. euguus romos | 
YO HAPTEROG ie duor surl epou ue omas Ebor 
hbuion bouRedg. euuus aquyanrat ben nrqeui 
EIACOO DA HOC MIEUIAUE OMPUUU Ÿ ENEUYAPIKI OVOS 
MILUOVUNS Ron MIEUAHONIA. qna”| onu EWTIE- 
MUpEUDES Eduor, Edtepeps DE MXE vEqcuuiua 
dbphÀ fovxos eaxowRxc /” Rep. neyxkac euyiuasor 
HaxACT. qua lnoKnEx De fineyxace bp fista 
OTHOVRI MANONT EUÈTASOY DE EPA EAURENU- 
nou ben ip, AUWANEPHPOCETAECUE RE EUÉWUUTHI 
Equnn, eudtuyr Ethorn ben ovpo egiovBnors neu 
ovoruns ERon. eut dluekiu ne fipuunus fomuEeu- 
AHS ?, TIOUE EUERENAPIKS EPOU KUAMATIY MXE pu 
Eux Muoc bpn big XXE ON NE HA EAIATION 


OVOS RME TUKLAST HHI KATA HENMNUYUA HHinoRs 


1. egun ovoss. — 2. P eorrpun, 3. P omet les deux derniers mots. 
ñn. lomet Dess. 5 P'ueunens. — 6. lP oneg. 


at D'aprés M, L, P, au lieu de HIEUqune. 
b, Lire earouXxe. 

ce] Grec : capris — finEycape. 

d, D'après M, L, P, au lieu de T ftaawovrs. 


os apparaissent desséchés: son âme s'est approchée de la mort; sa vie de 
PAmenti. Si un millier d'anges de la mort l'entourent, pas un d'eux ne Île 
tucra sil à projeté dans son cœur de revenir au Seigneur, d’avouer à l'homme 
sa culpabilité et de révéler son olfense. 11 le préservera de tomber dans la 
mort: son corps se renouvellera comme un mur enduit à neuf; il remplira 
ses os de moelle, il attendrira ses chairs comme celles d'un petit enfant: il 
le remettra sur pied après l'avoir fortifié parmi les hommes. S'il prie, il sera 
exaucé: il marchera le visage clair et ouvert, il rendra justice aux hommes ; 
alors le même homme se fera un reproche à lui-même, disant : Qu'est-ce que 


° 


jeu fait pour qu'il ne n'ait pas afiligé d'après ce que méritaient les fautes que 
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ETASAIIOT .... AANA AUNOSEU Miadryn Ebor ben 
buor. ina fie nawunh cuov pou ben oruini. 
Gouin su ovoS GUUTIENL EPOI YAPUKX OVTOS ANOK 
aacaxts 10%E ovon caxi fbnix apioru nn 
CARS. “fovuuy ! FAP (NIEKXGARIS ONOS) NIEKUUAO, 
JAUON CUTIEU EpOi HUGoOK KApux 0T0S fnarcabos 


EOovcobia. 


AgEepovu MXE EAOVC HEXAY ZE. CUUTIEN EPOI 
Caen NH EICUOMmN CUMIENN ENIMEGNANEL XXE 
MINONC ! ETEPROGIUAZ IN HCARS uyRuubs ere tr 
ANIDPHONI.  MAPENCGUTI HAN NOVSAIM.  MAPENERN 
OVTUN ME NANEC. ME AUXOC MXE FU XE ANOK 
OVEUHI, TOC AUDIOVTI LUTABAN ERON. AUREUEGHOVX 
FER RNE ZA MUEPHOBS OMRE MINE PACERHC. OVRE 
üniepebnp dons emps NÉANOUIAŸ EGPIMOUWS HE 
MACERHC. ANEPAXOC DE MUON 2EMVTIUUINS MA MUUTTI 


1. L omet 4.— 2. L omet les trois derniers mots. 


a) Manquent les ÿ 28 et 29. 

b) D'après L au lieu de ecwrrens (M, P, 7); le grec est à l'impératif. 

c) Grec : vobs, variante du Cod. A. 

d' Manquent fin du ÿ 6 et ÿ 7; la suite est donnée comme une parole de Job. 


j'ai commises? au contraire, il a sauvé mon âme de la mort, pour que ma 
vie le bénisse dans la lumière. Ecoute! Job, et entends-moi; tais-toi, et je 
parlerai. Si tu as des paroles, réponds-mot (les paroles; car je désire que tu te 


jusüfies : sinon, écoute-moi, garde le silence, et je t'apprendrai la Sagesse. » 


Élius reprit et dit : « Écoutez-moi, sages qui savez; écoulez-le bien, parce 
que la raison éprouve les paroles, comme le gosier goûte les aliments. Choi- 
sissons-nous un jugement; sachons en nous ce qui est bien. Or, Job a dit : 
Je suis un juste: le Seigneur a rejeté mon droit, il a renié ma cause.….; 
je n'ai pas péché, Je n'ai pas été impie; je ne me suis pas assoCclé À ceux 


qui pratiquent la prévarication pour marcher avec les impies. Ne dis pas 
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LASHpUUU RE OVON REMY Of! Hag bon Sri 
nôc. eube das muicaker Den nome cunienr Epos 
ANEQUIUUTNE HT PACE RNC iEuto LOC OVRE EUUOP- 
Ep MÂMEUUNHNI RUSEMGO  LUNSTANIOKPANRE *. ARNA 
aies Ripuus KATIA MIT ELA UAIPE KUAXMOM, OVOS 
YHADEN HHPUUUS Den nequturr, UENS RE RE 516€ 
HASPI HOMMENIORE SE  JHHANIOKPANIUP  HAMGOPIEP 
AA Vu ETAUUAUIO LUINKABE HI NE EAUUARME 
nu canecHa fie eu SuR uiben eauyon fhburom. 
AUUYAHONUUY À EAUONT OVOS  HIEUIASHO LANTA 
bañotu. CENAUOT ENCON HXE CAPE en. pus DE 
MREN EINATIACUOP ENKADS VHMA ETAMEPTAAZIN 
auwuor ERon fhbuiu. 10X%eE RE YHabicBu an cueu 
ENAS. GICUH EMDPuON IE HACARI. 1CXE DE NUOK VIE 


EUMOC | HAHIANHOMOC EKÉTAKO NANICA NE TS MON, LA 


1. P yom. — 2. P nesroxparwp. — 3. M, L'axwan; P, Tac 


a) Au lieu du grec gi = pan. 
b. Conjeciure : cenanacuo. 
c) D'après L: M. P, T'exraxo. 


qu'aucune visite ne se fait, chez l’honume : car il v à une visite chez lui de la 
part du Seigneur. C'est pourquoi, vous. sages de cœur, écoutez-moi : Qu'il 
ne m'arrive pas d'être impie en face du Seigneur, ni de troubler la vérité 
en face du Tout-Puissant : il a rétribué l’homme selon ce qu'il à fait; 1 
trouvera l'homme dans ses sentiers. Penses-tu que le Seigneur fera une injus- 
tice. où que le Tout-Puissant, qui à eréé la terre, la dérangera? Quel est 
celui qui a créé les régions sous le ciel et tont ce qui s'y trouve? S'il voulait 
se contenir et retenir l'esprit près de lui, lout d'un coup toule chair mourrait, 
tout homme retournerait à la terre, d'où il a été laçonné. Si tu n'es pas 
instruit, écoute ces choses; prête l'oreille au son de mes paroles. Si tn es 


celui qui déteste les prévaricateurs, tu détruiras les artisans du inal, étant 


[103] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XNXIV, 18-27. 311 
WAENES Hount. OovaceRnc me du ext duoc 
HOVOVPO %E AKEPTAPANOUIN. OVOS OMACERHC ME 
fiapyun Du eseunequbir Danion fovai Eutai- 
HOMT. OVRE HACUONN AN ETAIO HEANXEUMPIS OVOS 
cepuydbups roro. SANTETWONIT DE MEINAIAGUMON. 
avyanuuy ERon forums fovmpunr, ANEP LETTTA- 
PANOMOC FAP AVTONAONC! HUOU FAP ONPEUNAN VIE 
EMSRHOTS: MIE HIpUus. LUON SAS DE EYSHIN EPOY 
Den ni Emomipr DuuuON. ONRE HUON MA HAKONON 
hbuaiy je nn etipr fhanoua/.…., nc rap Nav 
covon mien du etiaso fniarberbumon  neu 
HERO ETTAMONT HEU iuwbHps HH ETENMMON HI 
101 Epuor. Du ercuonn fnoreBnors ovos eqbuns 
NNOTERX UPS OVOS EuEGERsougt, AqUuwEN DE HNIA- 
ceBuc. ceovons 2e Ron üneuwo. %eE ampixs ERO? 


ben nouoc uh4 nequeuuns RE norcorunon. 


a) Au lieu de exxkiwvouevuy aduvrtu. 
b) Manque une partie du Ÿ 23. 
c) Conjecture : eyeueRswor. 


éternellement juste; il est impie celui qui dit à un roi : Tu as prévariqué, 
il est impie à l'égard des chefs, celui qui ne respecte pas quelqu'un en 
dignité, et ne sait pas rendre honneur aux grands, ni admirer leur visage: 
mais vain sera le profit de ceux qui auront acclamé et imploré un homme: 
car ils ont prévariqué; ils ont fraudé. Mais lui, il est un surveillant des 
actions des hommes, rien ne lui est caché de ce qu'ils font : il n’est pas 
de lieu où peuvent se cacher ceux qui commettent la prévarication... Car 
le Seigneur voit tout; il pénètre les choses insoudables, les choses glorieuses 
et les choses impossibles à compter; il connait leurs œuvres, bouleverscra 
leurs nuits, et les abaissera. Il éteint les impies : ils paraissent devant lui, 


parce qu'ils se sont écartés «le la loï de Dieu, et n'ont pas connu ses sen- 
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cs pou Unbptuon HOTENKE, OVOS ICU MISES | 
CUiCUEU EPOC. OVOS Huog eq homicixia. ovos 
HAL EUIOIOMS MUIBAN. OVOS EUÉYUUS LUIEUUGO. OVTOS 
HI EGHANAN EPOU.. EUips Hovpuus MyO8s Horpo 
ebor NO Ent ONMANEM CROP OC LUXE pu EUX Ut ROC 
ONE iRuups AIO HMIHAEN AOMUL HUIPECT) ESA 
HOOK MATTANOI ICE AEPSUR EONOMAONC AHAOVA- 
Son %E. ui axfaArmC Huyebiu Ron Brion X%E 
AKDIOMS EROZ XXE HGOK AKCUETT OVNOS ANOK A. 
OVOS OV HE ETAKEUS RE YNACARI uOUT EURE as 
caen Den novent cenaRE Has ovpuus ACABE 
AUGUMIEN ENACARS, Hub De jneucaxs? ben OLA, 
HEUCARI RE CE Den ovENiCHIUH AN HAIPHUŸ DE añ 


APDA GR sul Nneporopeu Xe den sis 


1. P'omet les trois derniers mots. — ?., L omet 5, 


al Le mot grec kx0ù n'est pas traduit. 

b Grec : veu — ywpic. 

ce) Grec : rHrcov. 

d Les Ÿ 28-35 manquent dans le Sahidique; ils sont, avec les F 26 et 27, marqués 
d'un obèle dans la version Syro-[exaplaire. 


tences, de lui apporter la voix du pauvre : la voix des pauvres 1 Fentendra : 
il dounera le repos, qui rejettera sa sentence? il eachera son visage : qui 
pourra le voir? faisant d'un honnne hypocrite un roi à cause de l'entêétement 
du peuple : celui qui dit au puissant : J'ai reçu, je ne prendrai pas de gage; 
à part moi je verrai, mais montre-moi. Si j'ai pratiqué liniquité, je ne con- 
tinuerai plus. Est-ce que tu rendras de toi-même, parce que tu as rejeté? 
parce que c'est toi qui as choisi et non moi: que sais-tu qu'il dira? C'est 
pourquoi les sages de ewur diront ces choses, un homme sage à entendu 
ma parole. Muis Job n'a pas parlé avec discrétion: ses paroles ne sont pas 


sensées. Quoi qu'il en soit, reçois une leçon, Job: ne réponds pas à la façon 
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AIBHT. BINA HIEMMIENOTOS ESPHI EXEN NO 
CENAET OVANOUIA DE EPON ENZXU NOVUHU NCA! 


LATENRLGO NATIOC. 


AdEpovuw MXE ENIOMC HEXAU RE HAÏPHT ON HE 
ETASMENS Epou Den OMBAaN vo Hi RE AKAOC * 
NAEUGO LATÉC XE ANOK OV EUMI (E XNAXOC RE ON 
ne efnaaiul s0%e aspnobs anox) !°. Lnaovogeu 
HAN HEU HEXKEr? Hubup. RovuT engun Endpe 
OVTOS AHAT. MASATK À HNIOHIII ME ANOCI EPOK NA 
Npn. 10%E axeEpnobs où nETExNAWAIS, 1CXE AKE 
OVUHUY HANOUIA ON ME ETEXYHAUREUXOUN À HGA- 
AMOU. ENSAH OVH MEOK ONUUMHI ON TE ETERNAUTHIE 
AY 5! où ne eteqnadrieg Ebon Den nex2ix. AE 
AESCUETAGERHC HAMUATS HONMPUUS EUONS LLUOK. OVOS 


TESCUEGNHI ACHAUUUTS HOMUHPI pus. ET EROZ 


1inepur 0" ©Domeixe. — 5170 P'usasasaw. — 4. L'omet 1e. 


a) T'aAcRoc. 

b) Tefnavie, 

c) L'addition est conforme aux Cod. À, C, x. 
d) Se. Supprimer y. 


des insensés, pour ne pas ajouter à nos fautes; une prévarication sera 


comptée à notre passif, si nons parlons trop en face du Seigneur. » 


Elius reprit et dit : « Quelles pensées as-tu eues ainsi dans ton jugement? 
Qui es-tu pour avoir dit en face du Seigneur : Je suis un juste! ou diras-tu : 
Que ferai-je si j'ai péché? Je te répondrai, ainsi qu'à tes trois compagllons : 
Regarde le ciel, et vois; observe les nuages, comment ils sont élevés au- 
dessus de toi. Si tu as péché, qu'est-ce que tu feras? si tn as commis beau- 
coup d’iniquités, que peux-tn faire? si tu es Juste, que peux-tu lui donner ? 
que peut-il recevoir de tes mains? Ton impiété passera à nn homme qui te 


ressemble, et ta justice, à un fils de l'homme: ils erieront ceux qui souffrent 
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HO HAE MI EIOMOE AUOT HAONG. ET ERor 
Re naedbosl Hovuny. 6708 NEUROC RE AUGUST 
PA du esauwawios du ciouuy fiorepuys fie 
ExupS,. un eraudboprien thon ben nrieRnwons 
AE NKkAS1 eu Ebon Sa mipgana’l de “ie. evuu 
ERor Muar ovoS Hnrqourien Epuon eu ERon Sa 
HUjUuU) FIE MICAMNEISUON, OC FAP UOTUU AN 
ENAN ESANNEIORS HUOY PAP NE MINANTOKPATUMP. 
AHAN ENH EIXUUX MNiaAñoOUA EBon ovoS qgniañas- 
MEN DOSAN RE MNEUUGO EROR. ICXE YNAUXEUXON 
Houc Epou dbpnÀ ercwe. ovos nor uwyon an 
AXE Un erXEuNUIN MHEURUNT OVOS NE Bi 
EMS EONHAPANTUNA JAMAWU, OVOS 1UR auyorunn 
pu? Den ovuerrdanon. AUGRE HEUCARI Spow 
Den ovueETATERt. 


Gas où AUYOTASTI0IY HXE ENONC HEXAU RE. 01 
NH HOMKOVRI HIAICABOKX, ES FAP OTON CARS WON 


1. L'omet 5. — 2. 1, ñpou. 


a Au licu du grec äm. 


l'injustice, ils erieront sous le bras de la foule. Il wa pas dit : Où est Dieu, 
qui m'a créé? celui qni dispose les gardes de la nuit, qui nous a séparés des 
bêtes de la terre et des oiseaux du eiel — [ls crieront là, et il ne les entendra 
pas — et de l’insulte des pervers. Car le Seigneur ne veut pas voir de dérè- 
glements: parce qu'il est le Tout-Puissant; il voit eeux qui les accomplissent, 
et 1l me sauvera: reçois le jugement en sa présence, si tu peux le louer 
comme 1l convient. Et maintenant il n’eu est plus qui éprouve sa colère : et 
personne ne connait wravement la défeetion. Job a ouvert la bouche en vain : 


il a rendu ses paroles graves par ignorance. » 


Continuant encore, Elius dit : « Demeure un peu avee moi, je t'instruirai; 
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ibn. nads dnaxa% Sibore. ben nagBnon:s 2e 
Ana fovueeunr. Den BANMEGUH RE OVOB BAN- 
CAR NoX%s AN AKKATŸ Den omuEIoX:. APIEUS RE nc 
AU Ho AN NINAIKAKIA. don eixop ben 
qEeuxou fnEegianhe mont fie suiacebnct ovog 
HAN MUMOHIS EYE MIA. Mnequni fnieuhan bon Sa 
MIGUHI. OVOS EUÉUPOTOENCS Di HOMUEPONOC  HEX 
SAHOvpwWOT Evépo OvOS ErÉGiC. NH E1coNS ben 
BANHERHC HAIX EVÉTAQUWUOT Den BaAñNoS? NE 
OVLEISHKI. OVOS YHATAUMUOM ENOTSBHONS HER 
HOVTAPAITTUUA RE CENAMENRON. ANRA EJÉCUTIEN 
EMSEUHS. OVOS AUYROC RE CENATACHO EBOn Sa 
OVARIKIA. EUUUITT AVUYANCUTIEUN OVOS NIOTEpReux. 
CENARUE fnoresoovr EBor Den BañaraAton HE 
hoveoum ben omurncabe. niacelnc RE Hana gSuor 
AN. EURE RE ceovwuuw AN ECOMEN 6. ovOS EURE XE 


a) Grec : xapdixc dcebuv {Cod. A). 
b) Lire no. 


car il y à encore une parole en moi. Je recevrai mon sens de loin, et dans 
mes actes je placerai la vérité: avec la vérité et des paroles sans fausseté 
est-ce que tu comprendrais faussement? Sache que le Seigneur n'abandon- 
nera pas l'innocence. Celui qui est puissant dans sa forec ne fera pas revivre 
les cœurs des impies, il rendra le droit au pauvre; il ne détournera pas ses 
veux du juste; il les fera asseoir sur leurs trônes avec des rois vainqueurs, 
et ils seront exaltés, ceux qui sont enchainés dans des meuottes seront pris 
dans les cordes de la misère: il leur montrera leurs actes et leurs déluillances, 
de sorte qu'ils reprendront force: — d'ailleurs il écoutera le juste — et 
il a dit : ils se convertiront de leur iniquité; s'ils écoutent et qu'ils servent, 
ils achèveront leurs jours dans le bonheur et leurs années dans la sagesse; 


les impies, il ne les sauvera pas, parce qu'ils ne veulent pas connaitre le 
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arcBiu niuom croi HaCUrIEU, 0TOS yos Des 
HOTEL EVÉGUUY HOMRUUGCT HHOTUNY EROn RE 
AUCONS OM MON OMNIECEMOMANECIE aovdrran best 
AOMUEMANOM. ONOS MONS EMÉSOUREU HSE SANS 
ATTEAOC. ruyebiu met AvRORSER HovracEBuc seu 
OTANXROUM. IIGAN RE IE MIPEMPATU HAE ERon. 
OVOS AYEPSAR UOKX ON ERO? Den puy orxaxt,. 
Porn ovRowXEU CANECHAI NUOU. ACS ENECHI HAE 
ESCIPANELA CAMECHTI KUOKX ECUES HKENL OTOS 
HIGUHI HMNEUUWUUNS EUX AUOT ben aan. iacebnc 
DE EJÉUUUIS DIRUUON RE OMAN EURE Vuena- 
cebnc fie nintupon EaAvO OT ben om XONNC. 
QHENGpE Hexpnt pis ERon Exeuit uiubs ñsa- 
HATROU ETYH Den SANANATKH. OVOB NH IHPON 
ETIAXPO HOTXOU MnEpcoxor ERor ben ovextups. 
EURE SBANRAOC 5 EHWUU HIONWEB I, ANRA ALES EPOK 
dHEpPIPS ASANMEIORS EROR rap Den nat AKNOGEU 


a) Lire aceesic (7°). 
h Conjecture : qgnarseg. 
c) L'exeasss M, 1, D 'exenas. 


Seigneur; paree qu'il les à avertis et qu'ils ont êté rebelles. Les hypocrites 
de cœur régleront la colère: ils ne crieront pas parce qu'il les a liés; anssi 
leur âme se consumera dans leur jeunesse, et leur vie sera détruite par des 
envoyés, comme sanction de ce qu'ils ont opprimé l'inpuissant et le laible; 
mais il rétablira le droit des pacifiques; il t'a fasciné encore de la bouche 
d'un ennemi: l’abime, effusion en dessous, ta table est venue sous toi, 
remplie de gras aliments, et le juste ne sera pas délaissé dans le jugement. 
Les impies, la colère viendra sur eux, à eanse de l'impiété des dons qu'ils 
ont reçus dans l'iniqnité. Que ton cœur ne se détourne pas à ton escient de 
la prière des faibles qui se trouvent dans la détresse. N'emmène pas dans 
une nuit tous ceux qui sont fermes dans la force, pour faire monter le peuple 


à Icur place; mais prends garde, ne commets pas d'injustice; tu es sauf de 


1109] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XXXVI, 22-30. 317 
echo? ben ovustonxs. puune sc du ete oron wxou 
XUOY YANAANMASS Den ovXoOU. in FAP ETO HAUPI 
dneupnŸ. se ni nu eanabonrhbes fneqeBuons. 5€ 
HI HE Vi ETAUXOC RE AUIPI ND ANMETIONAONC. API 
uen: Xe Sans ! ne neueRnovrs. ni EtavEpap- 
JUN EpUuor foanñpiunus, pur mien aqnav bug 
NH IHPON ETXOTS SANPUUI NE. SHNTE NAWUU HAE 
FHACUUPI. MNENEUS? ETIHNS NNEQUUUTI TT SANATANTEH- 
RON HE. MITENTNI DE MIE HIMOVNSUON CEHIE N'IOTU. 
OTOS ETÉREUXUU HMORUOTMSUWOR Den ovOHNI. 
EVEWOPUEP AXE BANMETANAC AUYUPE BANOHNMI DE 
guunc ERONn EXEN SANATHTNI Hpuus .... OVOS EU 
Euuwyon ? HXE OMAN EROn MIE BANOHMNE. OVREISI- 
COC MIE TEUCKHNH. SHNNE MIEUCUONIENT ESPH 
ER EE null ovos minomns fie ion ausoi- 


1. Lucy. — 2. P ajoute an. — 3. L'agwon. 


ai Traduction de uv (variante de etuv), d’après les Cod. 68, 160, 161, 252, 253, 
hs Ï ; : 


b) Le grec donne ici un passage de la longueur d'un Ÿ qu'on retrouve dans le copte 


} 
254, 259. 

c) Pourquoi le conjonctif ? 

d) Sie. Conjecture : seR fbsf désignant l'are-en-ciel, pour le grec + 16:v (A), ou la 
variante n3w (N), celle-ei pouvant venir de Fhébreu Ynix (CE. Gen., 1x, 13) an lieu de SK. 


au ÿ 5 du chapitre xxxvu, Le texte copte suit les Cod. 68, 157, 160,161, 248, 250, De 


cela dans la pauvreté. Voici que le puissant dominera par la force, qui done 
est puissant comme lui? qui scrutera ses œuvres? qui a dit qu'il a fait des 
injustices? Rappelle-toi que grandes sont ses œuvres, par lesquelles sont 
gouvernés les hommes; tout homme voit en lui, tous ceux qui sont blessés 
sont des hommes. Le Puissant est varié; on ne connait pas le nombre de ses 
procédés; ils sont sans fin. Les gonties des pluies sont comptées par lui ; 
elles couleront en pluie dans un nuage; des antiquités seront détruites, il a 
fait que les nuages recouvrent des mullitudes de gens... et s'il advient une 


expansion des nuages égale à son tabernacle, voilà qu'il étendra dessus son 
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LS LE LIVRE DE 008 LES NN NN NN. Lo] 
CON. APOATT Pat MÆSAMAAOC MDMON Eros 
hovbpe bi eue ovonû wxou üuour. auyawuRc 
HOTONUUINI HAE HEURIA OVOS AULONSEN EG Rai 
Re du ete epanastian. Eutrauo fovwudbip sriau 
ecBnieg. ovxdo fie n6c * ovToS EGRe ovoiixonc. 
Üvos naïger adwuwopiep HXE Meuosuall. 6ToS 
agBophep ERon Den nrqua. cueu rovmcuns bent 
OTRUUHI HEU OMURON IE Nc. OO MOMIE UNIL 
ecés eRon Den pu. 1Euapyn AC cañecna fie “np. 
OVOS  HEYOMUUNS AY DIREN HNPIENS IE HKADI, 
cadÿagor tuou egéuuy ERon Des orcun. Eeutepha- 
paABAas fricur forwuuwuu fiau, ovoS AneuquwyeRsimon 
RE À KHAGUTIEN ETEUCUH. tuéephapaBas hsanwdups 
NIEQCUH NXE HI2XUUPI, (AGO HOTONHON MNTIER- 


HUUIOMS, CECUOMN DE MÂTAGIC HUE 1OMUAIPI. EXEN 


1. Lee. —2. Pen. — 3, P aenene. — 4. L'Ae. 


a) Rend wyvovre KA), au lieu de sæxovovrt (B). 
b Aulieu du grec èz: ou à; conjecture : best. 
c Suppose dans Le texle xuprou xrtauc. 

di! Grec : % #297ta uou = sagy- 


arc-en-ciel, et couvrira les racines de la mer; par eux, il a jugé les peuples ; il 
dounera l'aliment au fort; il a caché la lumière de ses mains, et a commandé 
à son sujet celui qu'il rencontre; il annoncera à son compagnon ce qui la 
coucerne : c'est une création du Seigneur à propos de la prévarication. 

À ceci encore mon cœur est troublé et boudit en dchors de sa place. 
Écoute une voix dans la colère et la fureur du Seigneur, et uue méditation 
sortira de sa bouche. Son empire est sur tout ce qui est sous le cicl: sa 
lumière, sur les ailes de la terre. Derrière lui, on criera d’une voix; il 
tonnera avec sa voix dédaigueuse, et il ne les changera pas parce que tr 
entendras sa voix. Le puissant tonnera de sa voix dédaigneuse, (Il à imposé 


une heure aux bètes de somme: elles connaissent l'ordre de leur étable; de 


qu LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XXXVI, 6-12. 319 
HAS INPOV HEKKATŸ OUT AN OVRE AHALWUUTTI E NXE 
nero} Ebon Sa nexcuma)", AUYGANIO FAP NBA 
UT NAS ENANEUS EPUON AN AUBONSEN HOMKIUN 
RE WUUTS SIREN MKADSIT.. EU OMYIUNÉ MIE SAN- 
VOTABSUON TE TEquerr pi. AUSTIERC ben 1euyxi2x 
cpu HiBen, SNA MIONCONUUN TONMETACHENHC HXE 
PUS HIDE HIGHPION BE AVWE HUON Ebovrn SA 
OVCKETH, AVEPHOIAZIN DE BIXEN ONWYAIPS | EN 
Las enr avnnor Ebon ben niiauion. 52%au4 
yaur Ebon ben niiuon EnGoci. 0vro8 eRon ben 
ni HOMAUUPT EUÉT HONUURER. AEpOEUT RE MNT 
don bp etEqoruuy, ovo> du erconn”* qna- 
bawu! hovônm. ovénm EcnAREp HEqOvuuNs RON. 
ovToS vou Ernadbuns feanzinut ben veBor- 
RAGE fnegoRnons. ni IHPON ETEUNASENGUUNON 


1. T propose norwaips; mais le grec donne êrt oirne. — 2. L esauconn. 

a) Ailleurs uk. 

b) Grec : cou f xapôta = HEKDHTI. 

e) La parenthèse est dans le texte B après le ? 28 du chapitre xxxvi; le copte est 
conforme au Cod. C. 

d) Trois mots omis, comme dans Cx. 

e) T orgiaun. 

f) Grec : raramhasse — ou Xxu où Éagq (Sal. oo). 

g) Heb. “nhrann. à 


tout cela, tou sens n’est pas étonné, et ton cœur ne sera pas déplacé dans 
ton corps) car il a créé de grandes choses que nous ne connaissons pas; il 
a commandé à la neige : Sois sur la terre, et à la tempête de pluies eflet de sa 
puissance. I a signé tout homme de sa nain, alin que tout homme connaisse 
sa faiblesse; les bêtes féroces sont rentrées à couvert: elles reposent sur 
leur couchette: les douleurs sortent de leur retraite; le froid sort des hautes 


montagnes, et par le souflle du Puissant il donnera la gelée; il gouverne 


D 
l'eau comme il veut. Ce qui est de choix, il l'enduira d'un nuage, c’est un 


nuage qui dispersera sa lumière: c’est lui qui en changera les cireonvolutions 
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0 LE LIVRE DE JOR LE JUSTE, AXXVI, TR [Ho 
EPUOT, HAS RE AVR Ron Brioig SIREN KA 
ir OMOICR EU ME SIREN HEYKADS MIE OMHAS EUPEU- 
REUA. (NACRE AVOHUY SIREN KASI EBOA Brio). 
XAUAUX Hu os Epaux exdichul enxou 1a56c. 
AEHCUONIN RE À HOC CEUNI fteuoRnovrs ovos 
AYGAUIO Hovuint ERorn ben ovYAKI, quon RE 
uzinonur], ERon nie miéHns Sañnwgdupr DE ne 
OVUXRI NUE HIHONHPOC | HUOK AE chui HXE YIEXC- 
IOAH. ACDEPI DE DIXEN HKADI SBANTAREPO CE NEA 
ESANMETANAC. ETXOp bpnl fhorpgopacic pixen 
OVXOU,. EURE ON MATANOI RE ON ME IENHAXOU 
HAY, OVOS IENNAIHN ENIPI HOVUHY HCARI, UM 
OVON OVRUU SE OVCAR 081 Eparg ünaxur], Sin 
MIAURE OVPUNS HAPUU EOBT EPA. OTUUINS RE AM 
CENAN EpOY AN NXE Oovon mes gqorons ERon 


SIREN MIMEIANAC pr eseuoruwuprl duo SixeEn 


) 


1. L finonpoc. — 2. L warauon. — 3. 1 ixou. — 4. P wragomupn, 


a Grec : suvresaxtat ur. 


b) T'omet ex; M, P, L'exdicReu — voufitobuevoe. 


dans le plan de ses œuvres, de toutes celles qu'il commandera. Celles-ei ont 
élé établies par Int sur la terre, soit la rigueur, soit la miséricorde le lui 
fera trouver: ces choses ont été établies sur la terre par lui. Prête l’orville, 
Job; arrête, comprenaut la puissaner du Seigneur. Nous savons que le 
Seigneur a fixé ses œuvres; il a tiré la Inmière des ténèbres; il connaît la 
distinction des uuages: frappantes sont les ruines des pervers. EL toi, ton 
vêtement est chaud: on se repose sur la terre. Des choses solides sont avec 
lui tournées en vieilleries, fortes comme ce qui se voit au-dessus d’une chau- 
dière. C’est pourquoi, apprends-moi ce que nous lui dirons, et nous cesse- 
rons de parler beancoup. Ÿ at-il un livre ou un sertbe debout près de moi, 


our que je fasse taire nn homme, en m'arrétant? La lumière n'est-elle pas 
| 


1 


[LL LE LIVRE D JOB LE JUSTE, XXANI, 22 — NNNVIT, 5. 321 
HIOHMTS. HIGH DE EICANEMOII ETVNOVTE HAOTAN » 
ANovTR EXEN HAS INpOT ONU ME HHUON HE 
PITASO TE FHTANTIOKPA TU | OTOS TENNADNENT KEOMAT 23 
AN EUIENGUNT D ENEUAXOU. by erloan eurent 
MUETI AN DE AOUTIEN EpON. EURE Das eréepeoT 


bague NXE Sanñpuaur evéepoot Da euon Xe 
SankecaRer Den norgn. 


Henenca GUPE ERNONC KHAN EUCARI HEXE DO Co nl 
ÉROR Bien ONCAPAGHON HEU OMOHMTS ZE. MI TE 2 
Das eur dl por HOMmCOÛHT EQAUONS RE HBANCAR! 

Den HEUSHT. OVOS EQUENS RE EUYNAUITIS EPOI MOPK 5 
exeEn ec fn bp fovxuwups Lnawens 60 DE 


OTOBEU ! HHI. HAS GUN HE ENMADIÉ CENT RNKABT 1 


1. P'nenioxparmp. 


a) P none naXxen; arabe: Sas; ML, Ÿ seneu au lieu de nent: eunaxen 
serait la traduetion de svsrsousv, variante du mse. 254. 

b) T' propose Eqrenvuneg: la lecon du texte peut être gardée, avec la valeur d'un 
qualitatif. 

c) D'après L; P emaeuwus: M a effacé {À pour le remplacer par mm. 

d) Lire essun (7). 

e; Lire equagun (7). 

f) Conjecture : orge. 

g) Conjecture : enaset. 


12 
12 


vue par lous? elle apparait sur les antiquités comme celle qu'il envoie sur les 
nuages. Ce sont les nuages du nord qui brillent d'un éclat d'or; sur eux tous 
grande est la gloire et l'honneur du Tont-Paissant, et nous n'en trouverous de 
pas d'autre comparable à sa puissance. Celui qui juge a vérité, 1e crois-lu 

pas qu'il nous entend? C'est pourquoi il doil être redouté par les hommes, 21 


redouté par evux qui sont sages de cœur. » 


Quand Élius eut cessé de parler, le Seigneur dit à Job d'un tourbillon et RANIE 
d'un nnage : « Quel est celai qui me cache son dessein, gardant des paroles à 
dans son cœur et pensant qu'il me les cache? Mets une ceinture à tes reins 3 
comme nu fort; je vais t'interrower : et toi, réponds-mot. Où étais-tu quant ñ 


DAUR MORT ANT nn. ©. ci 


322 LE LIVRE DÉMOBMMEQUSTE, NNNNTINEME [Hi] 
MATIAMOI AE CRE KOMWOMH HOMKAT. si aug 
NANEQUS CAE KOUMOMM SE HI VIE EIAUEN OVHOS US 
ESPHI ERUUY, ANAIAZPHONI EXEN ON HXE HEYKPIKOC 
HI ORE VE EAU HONUINS HAALKD ESP EX, 
BONE ETAVUMUUTIS HAE MICION AVTOUC pou ben ie 
NCUH MXE MIATTEROG “IHPON. iOU DE AVUAWGAU ? 
cpu! Den SARNIA SOU HAUWGEPEUP  EUHHON 
ERorn Den unes fe equan. aq me ñovômmi 
fau ñorRcotuu, AKOVRUR RE HOME MU, ACER 
NAY HOSANUGOUW. AFIAKTIO EPOU HOBANKENST HEU SA- 
HVAH. APXOC DE NAY XE EKÉVoOS WA Has OVOS 
inexep CARBON. ANRA Epe nex2xon boubeu Ebpui 
ADHAK. NH HAK LUAN ME EINAGAUIOT THON 
NIE SANATIOOMI. IICION RE N'IE SANATIOOME AUCOVEN 


1. L omet 2e; LP iuu aggu. — 2. L'amnisaguans. — 3. Torre. — 4. P arryut. 
— 5. L'ape. 


ANGTEC ue — Ep, 

b) T propose epou; M, L, P Epue, avec le substantif peu. 
ce) Sic. Pour éuxiuacosv = crEpuup. 

d) Ailleurs KH23 où KEna:. 

e) Le grec demanderait enaswasio. 


je jetais les fondements de la terre? apprends-le moi, si tu as des connais- 
sances sensées; qui a posé ses mesures? si tu le sais, où qui à porté sur 
elle le cordeau du métreur? sur quoi ses cercles sont-ils fixés? qui a placé 
sur elle la pierre angulure? Quand furent ercées les étoiles, tous les anges 
m'ont chanté en une multitude de voix; la mer fut enfermée dans des portes, 
lorsqu'elle s'agitait en sortant du sein de sa mère. Je lui donnai un nuage 
pour vétement, el je l'enveloppai d'une brume de rosée; je lui fixai des 
limites, je l’entourai de verrous et de portes; je lui dis : Fu atteindras 
Jusqu'ici et tu n'iras pas au delà, mais tes vagues seront brisées en loi-méme. 


Etais-tu là, quand je faisais la lumière du matin? l'étoile du matin a connu 


[HS] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, NXXVIII, 13-22. 323 
TEUIAZIC EXUWASUON À WA ATPHAY UNKADS EBIONS | 
acebnc EeBon Dix, uh HMUGOK AKER OMKABS 
HOUS. AKEPHAAZIN NUOY HOVZWON. OVOS AKYAUY 
EUCAXS DIXEN MKABI AKMAI DE horus HE 
niacebnc. Axboubeu Re nou HE HipEUSINEo. 
AS DE ESPHI WA MUOVUI MIE iou. AKNOUWI RE 
BiXEN MUUT Mie ionn. un cEnaovun max ben 
ovSOoT Xe minvan fie duor. cenarpaoŸ 2€ 
ATYANHAN EPOX MXE HMIUNONT MIE AMENT. NH 
Kkewovn frhovnuwes! HMXE CANECHT HIŸE MATANO! 
DE RME OMHP IE AU DE ME FMKADS EE PHOTUUNI 
Yom big OVOS AU HE MUA NIE HYXAKIL AN 
KHAONT WA HONGOUW. 1CXE KOCUONN HNOTILA NAOUE. 
KEUWOVNH SAPA RE ETAVUACE MIMCHON ETEUMAN. 
THIN OCDE MIE HEKPOUTS HAUUUC, MH AK EXEN NIA SUP 


STE HSE. HIADUWPŸ MIE MKANAUVŸOT AKHAT 


Om tbe = 5 Prasue 
a) Au licu du grec : rrhabéchar. 


b) Grec : éxrivdéar — Epson. 
c) Au lieu du grec yahaène — manianhe, 


sa loi, en brillant jusqu'aux extrémités de la terre pour en rejeter les impies. 
As-tu pris de la boue, l'as-tu façonnée en un être vivant? l'as-tn placé doué 
de la parole sur la terre? As-tu enlevé la lumière des impies? as-tu broyé le 
bras des orgueilleux? Es-tu allé jusqu'aux sources de la mer? as-tu marché 
sur le chemin de l'abime; les portes de la mort s’ouvriront-elles pour toi de 
frayeur? les portiers de l'enfer auront-ils peur en te voyant? counas-tu la 
largeur des régions sous le ciel? fais-moi savoir quelle elle est. Dans quelle 
terre habite la lumière? quel est le pays de l'obscurité? m'emmèneras-tu jus- 
qu'à leurs frontières, si tu connais leurs sentiers? Saurais-tu douce que tu es 


ué dans ce temps-là? que le nombre de tes années est grand? Es-tu allé aux 


2 
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321 HI LIVRE DE 308 LE GS EE, ANNMIN, DAT. Lui, 
EPUION. CEMM DE HAK EIOTUOTE HOANMANI HEU 
OVESOOV LONEUOC Eu Ov. acnnom 2e Ron Gun 
Re nan on crccup! Ron caneonr ide. sin 
DE ONE ETAUCGEUHE FHMOVHOUION EIOU HER HEUYXOU- 
AEUT HEM HEQMUUT, ENACINUPE OMMONHUIUYS USE 
Den ovKkagsts uon pus on bug seu ben 
OVUYAUE y esEuuoN purs Won buy enxsricio 
HOVUA HMATQUUS DSIUIY OVOS HAIMUNS bird, 
OVOS EnRinopeuips Xe ovuurr ERon fie où °- 
RonRes, Hit AE HE (pit RIHUOMHBSUON., HI RE ME 
ETAQUEC HIÉRAI IUT, HHYPICIANROC HE AUNHON 
ERon ben unes fit “TA IOS RE Hi HErAUGAUC 
ben de. on einnov! encor bp sovuwor 
(E4ow) Euywovno. no AE HNACERHC" Hi NE ETa4- 


UPEUTIUUNTT. KOMONN  LMCHATS MIE  OSMONI SE 


x 


1. D omet er. — 2. D, T Ruwxes. — 3. P, T omettent or — % L 6" 
EIENECHI. 


a) Grec : ei our = ET oruor où Evorstor. 
b) Grec : asséous — xamacelne. 


trésors de la neige? as-tu vu les trésors de la gréle? sont-ils déposés pour 
toi en vne de l'heure des ennemis et du jour de la guerre et du combat? 
D'où vient la gelée, qui est répandue sous le ciel? Qui à établi la pluie fré- 
quente, avec son écoulement et son chemin? pour que l'averse arrive dans un 
pays où il n'y a pas d'homme, dans un désert où il n'y a pas de mortel: pour 
abreuver un lieu qui n'est pas foulé aux pieds ni habité; pour faire sortir nne 
pousse de verdure, Quel est le père de la pluie? qui a enfanté les gouttes de 
rosée? De quel sein est sortie la glace? qui a constitué le vivre dans le ciel, 
qui tombe comme une eau qui coule abondante? Qui à stupélié le visage des 


impies? Connais-tu le lien des Pléiudes? as-lu ouvert la elôture d'Orion? 


[A7] BEMCIMRE DR JOB LE JUSTE, XXXVITI, 42-10. 395 
AKNAONUUN 1 ARTNPATAROC | IE  FHOMPIUN, SE 
KAAOVUN EOVRACOMPUT Den neuqcnor ovoS micro 
MIE POTSS MNAENU EXEN HEUMOS. KOWOMN DE MN 
Ring R TE fre me 1€ nn impor Erwor caAñEcHT ie 
EVCON. MH YHauOovTT eovbnns ben ovcux ovos 
NIECCUUTIEU HAX ben omcUEpIEp NE ovuwor Eqow. 
NHAOMUPI DE HOSANKEPATHOG OVOS NIONVUYE NUON 
LH CENAXOC AK %E MOUuR où ne. ii HE Eau À 
ANS IOUS Horcodbia fie ovcwuST) HE OVENICIHUH 
MIE OMAETINONCAIIHC ‘. IA DE ME ETOSHNI HNIOMHTIE 
ben ovcobia. be ne Auyépecpiis EnkAB:. cAHY DE 
ben hovxas: eyxnw frkonia ariouug TRE bpnt 
HOMIEVTHOC EOVUUNS LH YMNAWAUPX HOTbDPE Hor- 
NOM SE HAICIO HONVNYH MIE OVAPAKUUN, CEE P- 
SOA D DEN OU MENRONC. CEDENCI DE DEN 


1. Grec : pouymov. 


\ Ré l'a w 
a) Grec : Avotias — a Akon. 
\ € . io . 
b} Sah. : cuse = Boh. : cubs, 
©) Grec : rouxarinv. 
d; e masculin comme avrov se rapportant à svpavos, Landis que ç de cxuw se rapporte 
4 ape ; conjecture : ASTONC. 
e) Grec : ev xniras aurov — Des Horvua. 


ouvriras-tu la voie à Mazuroth en son temps, amèneras-tu Pétoile du soir sur 
son éclat? Conuais-{n les changements du ciel, et tout ec qui se passe sous le 
ciel en même temps? Appelleras-tu de la voix un nuage? et L'obétra-tAl avee 
le frisson d'une eau abondante? Enverras-tu les foudres, et partiront-elles ? 
* diront-elles : Qu'y at-il à faire? Qui a donné aux femmes la science du 
lissage et l'art de la broderie? Quel est celui qni compte les nnages avre 
sagesse? qui a incliné le ciel vers la lerre? Répandu comme la poussière est 
répandue sur la terre, je Pai réuni, comme une pierre de taille à nne aulre. 
Chasseras-tu pour la nourriture des lions? ou rassasieras-tu l'envie dn 


dragon? [ls ont peur dans leur repaire; ils sont étendus dans les forêts en 
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HS NU IE 


Qt BELIMRE DE TOB ÉMIS NANNINSSS, [118] 


HIHIVAIE EVARUUIPR, HU DE HE ETAUCOBT Hovbpe 
UHAREUSC HEQUAC AD CELUI ESRUEUT SA OC ET CO- 
peu Evil ñoa novbpe. 

ES AKEUS ERICHON LAUICS HONRAEUNE HEU OVEIONA 
MIE OMNENIPA AKAPES DE ENINAKSI IE MHEIONR. 
AIO AE NOTE HT HUUICE HOVHAKST AE AK Tor 
LALLUOM. AICYANEU HONIYNPE AE | HOVEWEN SO HOoN- 
HAKST RE Yuafionon Ebon. ovo8 ahovduuxs l 
Hhovunpr ben nororias EvÉawyAr ETES Ebon ovo8 
EVÉTIACGUOP EPUON, HAL DE NE EIAUYYA OVIANTUON 
ERON EUOI APEUSE HEUYCHAMS DE MIA NE EAU ONU 
XAUUOM, HWYAUE Ÿ DE AXAY HAY LAANNEUST OVOS 
HEULAHOTOS  MOVUANSAAUI. WAJOUBS DE HCA 
OVUHU EUOU TE OTBAKS, HAPIKI DE tovhopororoc 
JATAUCUAIEU EPOUY. EUXÉMELNIEUINT HOSANTUON  HON- 


LAHNUONS HAY OVOS YKUur Hoa ovEu Song! HENXA 


1. Pomet ne. — 2. L'uwau ne. 


a) Grec : dv Ua — Peu usvaw; le man. grec 157 porte ev ruxe. 
b) Le grec demanderait evriébuxs ct inorTacuo. 

c) Grec : auvsièr = MAHDAUOT. 

d) Grec : onu = cauEnDHy. 


embuscade. Qui a préparé la nourriture an corbeau? car ses petits crient 
vers le Seigneur dispersés cherchant leur nourriture. 

Connais-tu le temps de mettre bas pour la «hèvre où Et biche des nrou- 
tagnes? as-tu observé les douleurs des biche? as-tu compté leurs mois de 
sestation? fais-tu cesser leurs douleurs? As-tu nourri leurs petits sans crainte, 
feras-tu disparaitre leurs douleurs? Leurs petits s'échapperont, auwmenteront 
en fécondité: ils partiront et ne reviendront pas. Qui est-ce qui à laissé en 
liberté l'âne sauvage? qui est-ce qui a délié ses liens? Je lui ai laissé le 
désert pour demeure, et pour son habitation un pays de sel. Il se moque de 
la grande multitude d'une ville; il n'entend pas la plainte du collecteur 


d'impôts, Il visitera les montagnes comme lieu de pacage, et cherchera 


[119] LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XNXIX, 9-17. 397 
MIREN EGOMETONUUT À. SE UYNAENKOT DIXEN TEKOV- 
ONSY. XNAUOVP DE Mneqgnaskeuy ben SANGHATS à 
SE YHACYAS MNEUUGAUNE Den 1K05. XHAGA SUHK RE 
EpOY RE ONNIWYT TE TEUXON FE HHATENSONIA ENEK- 
Snovr. MNATENSOTIU RE RE pa tt ac nm 
ETAKCATION SE UYNAEN TEKSOS Eborn ben ménuwuomn. 
OVMIENS MIE BANERACCA EVÉONNOU. EUUUN  HMTEUL- 
IABE OTACITA HEU OVHNECCA- RE CHAYU HNECCUONOI 
DRE MKASI OVOS CHAEPEARITIN AUOT Den 
OVKABI. 0OVOS AGEpruBu Xe acxopor EBon feuunf, 
OVOS BANUHPION MIE TIKO EVÉSUNS EXUWON, ACUPE 
HECS port © enwor Eco necpn' À. acdibics Den ov 


HETWOVIT HOMEUEN SO. Xe à di Xapuu eurent 


a: Manque un hémistiche que suppose je : Boutsetar de 0 uavdxzous daukeür: peut-être 
s'agit-il de l'Awrochs ? Cf. xL, 20. 

b) D'après T;AI, P, L Sacha». 

c) M, P, L fmeuqunun; le grec sou demanderait tnekuwnus. 

d) Grec : ariômoet ont — qua HAKe 

e) Lire sannenacca (7). Ce mot manque dans B, mais se trouve dans AK. 

f, Au lieu de roue, le copte a lu zou, variante du Cod. 252. 


g) Ailleurs Dpo. 


apres toute chose verdoyante.. L'Anrochs dormira-t-il dans ton  étable? 
lieras-tu son con avec des liens? labourera-t-il tes sillons dans la plaine? 
Mettras-tu ta eonfianee en lui parce que sa foree est grande? Le confieras-tu 
à tes travaux? Te lieras-tu à lui pour Int livrer ce que tu as semé, 
reptrera-t-il tou tas de blé dans l'aire ? 

L'aile de l'autruche'...; elle posera ses œufs sur le sol, et les fera couver 
dans la terre; elle oublie où elle les a dispersés; des bètes des champs Îles 
fouleront au pied; elle a rendn ses petits plus durs qu’elle-mêème; elle a peiné 


en vain sans crainte; parce que Dieu s’est abstenu de lui douner la sagesse, 


1. Le texte copte, comme le gree, contient trois mots hébreux non traduits où mal 


interprétés ; il ne semble pas à propos de chercher un sens dans ce verset. 


IS 


12 
12 


26 


32s LE LIVRE DE 10H LE JUSTE NNXNIN, 18-27, Du? 
codia Hac vos nel nos sac est ia. ovo8 
KAUA BaAñCHoT Den omdier cotes. cctcuki fovsuo 
seu Qu eriaAnHow po. ur éox AIT nou fon 
260. ACTE ON ONE neuhab. ASCTAICIO ME 
HOVHANONAIA EPOU HER FIUION MIE EQUECAIENDITI | 
ben ovuerionunpoc. Equixs Den ‘ixoi maedqoicr 
UOU UaUr RE ERon Erxos Den orXxou. eqias Ron 
ESpAY HOTOMPO Wa T UUOA4 OVNOS HHELIACO 
ebasor baren forbenni. warwyorwyor umo 
em re or neu oncHai. ovoS ben or zut 
WAUTAKO LIIKASS OVOS MIIAUIENDONIC WATEC HU) 
AXE oanHTE,... WAUXOC RE KAAUC. CAEN EANHON À 
WAUUUNEL ETICUOI HOMHOREMOC DEN OMONOIT HE 
orpEugeu. un ERon Den nexxal wauogss eparg 
axe orbnx pe neqiens  Dopy eo fovewenu wii 
EURSOVUT EMCA Mie pue. se ben nexovagcagni 


1. P'unenengecrencun. — 2 P'ororont siens --3. L HEUIENS,. 


a) Au lieu de ropswev — 10e piorres comme au À. 29. 


il ne lui a pas donné de part dans l'intelligence; à son temps elle s'élévera 
en hauteur; elle se moquera du cheval et de celui qui le monte. 

Est-ce toi qui as donné la force au cheval? mis la crainte sur son con? 
l'as-tu entouré d'une armure, gloire de sa poitrine dans l'audace? il creuse 
dans la terre, jusqu'à se glorifier, et il part dans la plüne avec violence: 
passant devant un roi, il s'en moque, et il ne relournerx pas en arriére en 
face du fer: l'are et l'épée brillent sur lui et, dans un cmportement, il ruine 
la terre, et il ne le croit pas, jusqu'à ce que résonne la trompette...; alors 
il dit : C'est bien. De loin, il sent l'odeur de la guerre avec un bond et un 
hennissement. 

Est-ce par ton intelligence que se dresse l'épervier, ses ailes étendues 


sans mouvement, regardant les régions du midi? Est-ce sur ton ordre que 


cut LE LIVRE DE 10B LE JUSTE, XNXIN, 28-55. 320 
WAUOICS MXE M... IMENOWER ? DE EUOEUCT SIREN NEY 2 
AAC AUOTIEN 04 SIREN OVUA EJAUS ERON IE 
OVHETIPA. OVOS EUBHI. EQUMAT DE AUX GA 
teuhbpe. neuyRan DE CEXONUT 1CXEN sihorer. nEg- 50 
MAC DE CEOVOWYEN Den OMCNOU. IAA EE OO 


WONSC ‘ LUAN WAVREMON LAUAN CATOION. 


Adqepovuwu fe nôc nEXxA4g Mu. an LAAÏŸSAN 5 
EVSAN NE OMBIKANOC. EKCOBI! NAUMOY EXÉEPOTU 


AIO. 


Agepovuw Xe sub nEexau nc %E Abo; XE 1 
anox %disan evo nuit ovoS Etcogi ANG EiGuu- 
EU? ESANCARS NINAIPHTŸ EANOK BAS ANOK ON TE 
eteporu duo orbe nas Arl HiaxIR BipEN pau 


ASCARS MOVCONM, FHCON DE RUASS HHAOMASTON SE. 5 


I PERTE = 2r P Esecurien. 


ee QE A , De , ee de 
a) M, P, L répètent ici megowagcagis wadgdiei, landis qu'on devrait trouver la 
traduction du grec ä4eros — iahjuns. 

b) Ailleurs nowep : yvb. 

c) Ailleurs donge — cadavre {rivsures). 


s'élève l'aigle, tandis que le vautour reste sur ses petits, reposant daus un  2s 
endroit suspendu dans le rocher et caché; étant Là, il cherche sa proic: ses 29 
yeux regardent de loin: ses petits barboteut dans le sang; à l'endroit où 0 


il y a un cadavre, on les v trouve aussitôt. » 


Le Seiguour reprit et dit à Job : « Contesteras-tu avee l'Etre parfait DESTSEE 


tu le critiques, il y répondra, » 


Job répoudit et dit au Seigneur : « Comment serais-je jugé on recevant 33 
des leçons? et critiquerais-je le Seigneur, en entendant de pareilles choses ? 
moi qui ne suis rien; que puis-je répondre à cela? je mets ma main sur 


ma bouche; j'ai parlé une lois: la seconde fois je ne continuerui pas. » & 


IL 


10 


30 DÉMININEMR EC EE TS NE NII PU LA) 


EU AE AUYEPOTUE HAE HO. OTOS NERAUY fil 
Non Den “\éus 2e. niduup a2nn«A uopx exen! 
accus ben novzuprs, Anais, Hubs AE apioru 
SU US KOIONE LHASAN ERON. AUENT RE ETASEPHAN 
HAN Mitpir Run 2e ierovuns ERon 2%e ook 
OVEUN. Lu expos naul ovke nôc 1 best ox 
Dpuon wiphapalas tneupi. 61 ax Homoicr ten 
OPAON, OMÉAOM DE CHEMMOPT AIO M EUTAONNE CNE 
OVUIPI DE HBANATTERNOC Den onu nauEkio 
HpEg Aou HIHPOT. LUWYEN RE HIMIPEUBINEO. HA 
cednc De YXonomi foveot ben ovso7l. mapore 
DOUYREU M DE Evcon ben mixapi cakon. orgo 2€ 
MASON  HYUUUY  (MAPOTYONON DE Den ovxagi 
caBorn ercon) oro8 “fnaovuns ehon Xe ovont 
YXOU MIEKOMIHAU EHODBEN ? ANRA SHNIIE 1C OVUH- 


pion Sapox goreu cuovkent np ssesuwuom. 


JAonet.n—2MPENOmMmeENUu NICE, 


a, Équivaul à xoubov. 
b: Equivaut à so. Même interversion dans 18 manuscrits grecs cités par Iolmes : 
110, 137 à 139, 147, 157, 160, 249 à 260. 


Le Seigneur reprit encore, et dit à Job de l'intérieur d'un uuawe : C Non! 
mais ceins les reins, comme un fort: je l'interrogerai; loi, répontis-mot. 
Rejettes-tu mon jugement? penses-tu que J'aurai piué de Loi, autrement que 
pour que tu apparaisses juste? Ton bras pourra-t-il lutter contre le Seigneur? 
et de ta voix touneras-tu comme lui? Prends pour toi l'élévation et la puis- 
sance; revéis-loi de gloire et d'honneur: envoie des anges duus la colère: 
humilie tous les insulteurs: éteins les orgueilleux ; fais disparaitre les impies 
subitement, qu'ils pourrissent ensemble dans la terre; remplis leurs visages 
de honte: alors je déclarerai que ta main droite peut sauver. Mais voilà 


un animal, Behemoth, auprès de toi, qui mange de l'herbe comme les bœufs; 


[123 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XL, 11-21. 331 
une ic deuxou ben meurt teqnoul me AcbEN 
Loenn? ME EUNERT AYIADO MINEUCHI EPAIY 
hp sovxmiapiccoc nequol AE cerner. 
aeuchipuons Sancipuons ABOUT NE. ON0S HEYCOI 
over HE EUX. ar HE MEONIT LNAACUA IE 
HG. EAUGAUIOY EGpOTCURS uOU HMXE HIATTENOC, 
AUUVE HAY EXEN ONTUON EUOOCI. AUIPI HOTPAUN 
fuaqre bar erben niiagrapoc !. AYENKON DapaATON 
HSANYUNN HoTGOo pr baparu MOTOONU  HEU 
ovkAauy Heu ovbexun, cecphniis DE Ex NXE 
SANT HUWHH MENU BANPABAUNOC HEU SANAAR 
STE IKON, AUUANUUTIS AXE ONHIUT LURUON HNEUE P- 
ECHANECUE HEUOHT RE XOP XE FHOPRANHC HAKUAEZ 
chorn ben puu. qnaworney epou ben neuban 
EUXUNR UOU EUÈRUUIS MNEYWUAS...  E XHAMONE 


HOVSADAN ENEUMAS SE XNAOTUTIEN nec horror 


1, L aanapoc. 


a) Lire nez ns (T). 

b) Boh. bear. 

e) Manque un verset, le premier qui concerne le Téviathan : dise àë Gpéxovra év dyrisrpe. 
CSI 07 


sa force est dans ses reins; sa puissance daus le nombril de son ventre: il 
a raidi sa queue comme un eyprès, ses muscles sont entrelacés; ses côtes 
sont des côtes d’airain, et sou dos est du fer coulé. C’est la première des 
eréatures du Seigneur, qu'il a faite pour que ses anges s'en amusent. Il 
est parti sur une montagne élevée, il a fait la joie des quadrupèdes dun 
Tartare; il a reposé sous des arbres de toute espèce, sous le papyrus, le 
bambou et le butôme; sur lui portent leur ombre de grands arbres avec des 
branches et des rejetons du sol. Si les grandes eaux arrivent, 1 ne le sent 
pas: il est convaincu que le Jourdain se préecipitera dans sa bouehe. Qui le 
prendra par son œil, et l'engluant, transpercera ses uarines ?... 


Le Léviathan, attacheras-tu un anneau à son nez, ou perceras-tu ses lèvres 


16 


202 


POLE PA 


2 LE UIVRE DE OREGON 2NII, À. 12) 
Den OTEARAK. AHACARE AE MEUAX Din ovSo'T neu 
OCRURS MENU OMOHON UHACEUNS HE HEUAK HOM= 
AAA GIIO QAUJUUS Leu HA LUA ENES. AHAaCub: 
ne üuog bp norsann. jiauopat ne dpt 
HOMOAR HIOUAX HOVARON. A VIYAHENU) big HXE 
SAMHYUAUA GEduuy DE NUoU ESPAN HRE MEUHOC 
ge dois AvwyaNt RE EVUA WXE MIEARNON 
AHPOV HAHOMIJUAI Da oMRepea HomurT HAE HEUCHI, 
OVOS “EeuyadŸr ben MERHON IE MOTOS. XHAKU 
DE MIERXIR BIAUUUY EIPE AUDE ns, ATHOAEMOC EAVH 
ben HEKCUUA (ovros ASIE SU PEAUJUUTTS RE) UE 

Au near! pou OVRE nexepuydups EXEN sn 
el xuu Rutuom, KEpSOT ne an RE eee su Hu 
rap ay ehovn egpai 6 Ni ME ETAUOBI EPAIY 
OTBHL OVNOS AUEPENIONENINN CRE ENYXAS Mie 


ENCANECHI sue HOMS NE. HHAYAPOI ecbiied, OV0OS 


1. |, janesxitas. 


a D'apres M, L, P; T'évril quamorpe et propose en nole yauopa. 
b; Addition dans AC, manque dans B. 


avec un anneau? Te parlera-t-il avec erainte, supplieation et SOMISSION ? 
fera-t-il un pacte avec toi? sera-t-il ton serviteur pour toujours? joueras-tn 
avec lui comme avee un oiseau ? l’attacheras-tu comme un moineau l’est par un 
enfant? Des peuplades se nourriront-elles de lui et les nations de la Phénieic 
se le partageront-elles? Si toutes les barques se rassembluent, elles ne pour- 
raient porter une peau de sa queue ni sa tête dans des bateaux de pévcheurs. 
Mais Lu mettras La main sur lui, en Le rappelant la puissanre de lutte qui est 
dans ton rorps, et qu'il ne revienne plus. Ne l'as-tn pas vu: n'as-tu pas 
été étonné de ce que je dis? Xe crains-tu pas qu'il soit préparé pour noi ? 
car qui lulte contre moi? qui se dresse contre moi? qui résiste, si tout ce 


qui est sous le ciel est à moi? Je ne me tairai pas sur lui, un trail de sa 


CÉ E 


125 LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, NLE 4-16. ds 
OVCARI HAOU EUÈNAS RH EUOS HE TCOC Epou. int 
cnnauGuprr ERON RTSO HAE TEUSERCU FE HiIA ME 
EINAUUE born Den monarS ie euqhberibu *, 
MIHVAH NTIE MEUYSO MIA HE EINAWOTUN  EPUION 
oVSol Ext ENEqWyOon. 0M0S HEiquabr Ssañsou 
BOUT NE. HEUQUNOTP DE A4 Mbpnl foncuns fous 
PITHC. FHOVAS TOUS ETHOVAS. OVHNA DE ANELYOTOU- 
NEU. OMPUUMS EUÉTIUUUS ENEUCOH. CEGOTHTI OVOS 
hovduus, wape ovuuns ours ERon Den neuañeauw. 
HEURAR DE CEos bp Rnmicion ie Bañatoon. 
WANS EROR Den plu NXE BANRAMIAC HYpUURt ETROS 
oVOS wyarvuos Eborn Xe panñnxebc xp 
gran De SanXeRc el... OMXROU DRE ETWON 21 
TEuñAS Rs. yôoXxs Dar XXE OMIAKO. MICAPE DE 
NE HEUCUMA CEIOUS. Au EX OVOS HAKEU 
AN. HEUSHI DE OC! bpr forums. Auyoe: Epag 
hp foraunw ana. aqwyandonse RE WaApE 


a: D'après M; T'écrit sens et propose en note benBu: L berBRw. 
h) Manque le Ÿ. 11 et la fin du ÿ. 12; pas de lacunes dans [es man. wrecs. 
c) P, T'éno: L due; mais dans M on lit plutôt éme — rersye. 


puissance c'est qu'il a pitié de son égal. Qui peut découvrir la surface de 
sou vêtement qui peul pénétrer dans les liens de sa cuirasse? qui pourra 
ouvrir les portes de sun visage? La lerreur entoure ses dents; ses intestins 
sont des serpents d'airaim:; sa carapace comme une pierre d'émert: elle est 
rattachée d'un point à l'autre; l'air ne peut pas la pénétrer. Chaque rang 
tieut à son voisin; ils sont ensemble el ne s'échapperont pas: une lumiere 
se produit par son éternuement; ses veux sont comme FPétoile du malin: 
de sa bouche sortent des [lampes de feu brülantes, des charbons ardents 
jaillissent...: son soullle est fail d'étincelles...: la force réside sur son cou. 
La destruction court devant lui. Les chairs de son corps licunent ensemble; 
tout coulera dessus, il ne bongera pas. Sou cœur est durei comme la pierre; 


il est rigide comme une euclume qu'on ue peut remuer, S'il se retourne, fa 


10 


16 


a PMR UE IR UE JUSTE, Area. A, 


ovsol ous fsionpios foqnedan cidies Sixt 
SKA GI. AVUYANOONIEN  HSANROUMI EPOU NASA NVEP 
SDS NA ovHaRs ? (EYIANM ON eparqg)°'! seu Gone 
AR. sue rap adgemiorqil bp bios 
nioout Re bp forwe farnouTt. fiecxogra! 
Xe ovdbrl ñnooui?. AN HIONY HAE HINEIPA 
etoiovs bp forxopioc ti. MAUNp RE abpri 
HS ANPUONS. WAQOURT RE NCA OTUONMEN E4OT HWYAS 
HP. HEUNPHU RE DAHOAOBICKOG EVENT HE | 
io fie dou “mpy aux baroïy dei 
oruuns AM. Wa4upE nor Rephep® den 
Hovyariionl. ape iou ne Dao abepnT ñor- 
TAKOË OVOS HIIAPIAPOG MIE Por den 


HOVEXUANUIOC AUYXA or rio ben ñor- 
1. P'epareug. — 2. Ligof.— 3. P Kkoproc. — 4. Peu. — 5. J'euRepher. 


a) Au lieu de GUYAYTAGUGLY = ANFYANTUANTT, 
b' D'après P -_ grec à; M, L. T'oruagh. 
e) Addition, pour le grec ernoyevor, ajouté dans cerlains manuscrits. 
d Grec: fau — agun fon CT. À suivant. 
\ ir à + ‘he . 
e) Lire Xonge, comme xx, 21; L xoonu; l xopu. 
f) Lire garcon, comme Je Sahidique, 
g Grec : dieurtoo, — UASCG Sal. nage. La variante ets}eumrov, du manuscrit 160, 
a pu donuer dans la version ancienne Latine deletum et ici 1AK0. 


terreur s'empare des animaux quadrupèdes qui bondissent sur la terre: i 
des lances tombent sur Ini, elles ne lui feront rien, c'est un javelot lancé sur 
une cuirasse. Le fer est pour lui comme la paille: Fairain comme le bois 
«aus force; un arc d'airain ne le blessera pas; les pierres jetées comptent 
pour iui comme du foin: les marteaux, comme des roscaux; il se moque 
d'un ébranlement avec des flammes de feu. Sa couchette est faite de pierres 
tranchantes: tout l'or de la mer cest sous lui comme une picrre qui ne 
compte pas; il fait bouillonner l'océan comme une chaudière: la mer est 


pour lui comme un vase à parfums, (le tartare de Pabime comme un ecaptif), 


[127] BE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XLL %4 — XLI, G. 335 
AAUUFT LANOUI À, LUON SAS SIREN HIKADS I EUIENGUNT 
epou EUGALIHONT Re? foecuuRs Miuou Xe HIATTE- 
DOC? NAN DE ENH ETOOCS TIHPOT. NUOU ME EOi 
NOVPO ENH TIHPOT EDEN io, 


Adeporu 2e sub nexauy nc. Leur RE ovon 
YOU AUOX ben SuR mien. ovmoS nuon 825 0: 
MNATZXOU HIOIK. HILL PAP EIDUUI EPOX NOTCOONS 
eu |aco DE EBANCARS OVOS EUMENS RE UHADUUNN * 
EPOK. HI AP EINATAMOS ENH EVE HS CON LRUON 
an Sang deu Sanuwydhups nat ete HaïEus Epuuon 
AN. CUUTIEU EPOS HÉC BiNA HiIACAR! | SU, Énawens 
Noos DE MATCARoO:S. Den ovcur den Duawux AscUwu- 
EX EPOI MUYOPIT. THON RE AUNAN EPOX NXE HARAN. 
EuRe bai arfuuwuw’ ns huavans. ovos asRuur 
EROR. ASONT RE RE ANOK ONKABS NEU OVKEPUS. 

1. M, L'nrags. — 2, M, P, Lie — 3. L au. — 4. D fnecans. — 5. L'aswuu, 
— 6. L'aiRon. 


a) Ce verset traduit deux fois le second hémistiche du verset hébreu, en omettant 
le premicr. 
b) Conforme au Cod. $, qui omet le pronom pov. 


l'abime comme un promeuoir. I n'est rien sur la Lerre qui lui ressemble, 
étant fait pour que les anges s’en amusent: il regarde les hauteurs, et :l est 


roi de tout ce qui est dans les eaux. » 


Job répondit et dit au Seigneur : «Je sais que tu es puissant en loutes 
choses, et que rien n'est impossihle chez toi. Qui peut te eacher un projet? 
épargnant des paroles, pense-t-il t'échapper? Qui m'apprendra ce que je 
ne suis pas ? des choses grandes et merveilleuses que j'ignorais? ijcoute-moi, 
Seigneur, que je parle aussi. Je t'interrogerai, et toi, instruis-moi. D'abord 
je t'ai entendu par la voix et les oreilles: maintenant mon œil le voit. C'est 
pourquoi je me méprise moi-même, je me confonds; je me regarde comme 


poussière et cendres. » 


NEIL, 1-2 


ROBIEN 


10 


st 


10 


in: DU LINE DÉ JOB LE JUSTE, AU 7-10 LA] 

AC AE MEMENCA GPE uk CARS ANA WIPON 
HEURE HOC HEAMCAÏŸ iveuantuc 2e AKEpPHORs fuos 
eu nesxegup! À dseneuxe Bai rap ficaxt 


LUE GUHS DUAUGO bpirl duaanor su. sion 


RE OS HULIEN Me, UUAGS HEUR ©, MURS ONOS MAUVE 


» » 


HUE DA HAAROM FU. OMOS  EUÉIPE HOTYOT- 
LJUUOMIUS ESPN EREN GUHON /... AE OMIS ME NAN 
dueuoo ne. Eur vap Eu. EUMON HAIMANIAKE * 
GHHON SE. RAMETENCARS LAP NMUEGUMH SA WAARNOVN 
Su, AUUE HAY HAE EMCAÏŸ HNHGEMANMINC HEU 
RARNRAR IHCATYIINCT EU Cubap niuinneoc ! ovoS 
anrips bprl ea 166 xoC nwuor, 6FOS ATXA HoT- 
HoBs suov bon eue nuf. nôc ne audics fu 
RUAUO AUUURS RE ESPN EXEN HEYKET Hwep AUYA 


novnobs nov Ron. à nôc ul fensças sien siuuR 


1. P'omet Ke. — 2. |. maineriake. — 5. L cavysioc. 4. P'usesssieoc. 
un Nic: Grec : viv ds. 
b Le texte grec devait être zégrwst ürèo Cv suivi d'une lacune correspondant à 


wË dE 6 Gesarwv nv ebtezat mect buwy:; méme lacune dans Cod. 245. 


I arriva, après que Job eut parlé ainsi, que le Scignour dit à Élisaph 
le Thémanite : « Tu as péché, loi st tes deux compagnons; eur Vous l'avez 
pas dit de paroles vraies devant oi comme mon serviteur Job. Êt maintenant 
procurez-vous sept veaux et sept béliers, et allez vers mon serviteur Job ; 
il fera un sacrifice pour vous... Si je ne faisais pas acception de sa personne, 
Si ee n'était lui, je vous anrais fait périr; car vous n'avez pas parlé justement 
devant mon serviteur Job. » 

Élisaph le Thémanite S'en alla avee Baldad le Sauchite et Sophar Île 
Minnéen; et ils firent comme le Scigueur leur avait dit; leurs péchés furent 
pardonnés à cause de Job. Le Seigneur avait relevé Joli: il pria pour ss trois 
compagnons. Dieu leur pardouna leurs péchés. 

Le Seiuneur doubla tous les biens de Job qu'il avail autrefois: il les [ni 


douna en double. 


(129) LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XL, 11-15. 337 
ENAT MIAU HYOPII AYIHION HA ETKHB. ATCUIEU | 
DE TIHPOT MXE HEUCON HEU HEqouns EUbe Eu 
HIREN ETATUUUTS HUOU AM SAPOY HEU OTON HIBEN 
EICUWUOVH LUOU HMUOPT. ETATOTUM DE OVOS AVCU 
baroruy avnout nau ovog avepwdbups exe 
œuf sien EtA nc Enov EX, o0VOS ATT Hay 
Xe Dora Poras duwor fois Hecwor Heu 2 
ST nov Eevcon *. HÉC DE AUCUOVT EMDAEN ME 
suuR ESoTE HEuyoova lt. ovos neqiEbnwuons Hansps 
HOTERA MECUON HEU À HYO. HEU  HYO HAAUORA 
EU OMWO HSE HEDE HEU OMUWO MES DEC 
ATUICS HE, HWHPE NAU HEU D'À WEP. OO AYTPEN 
eboan sort 2e mepoovr. LuagcnonT DE Xe 
rACIA “[uagr | 2E MERNGIAC KEPAC. OVOZ NOT XEU 
Sn Eucuuin mbpn fnsweps fe su Den nn mpor 
EICANECHAI fie. ovos auf nuor HXE Hors 


1. L'augcunens. 


a) M evconn; Sah. : HRApRE : grec : asquov. 


Tous ses frères et ses sœurs eurent bruit de tout ce qui lui était arrivé; 
ils vinrent vers lui avec tous ceux qui l'avaient connu autrefois. Mangeant 
et buvant avec lui, ils le félicitèrent et admirèrent tout ce que le Seigneur 
lui avait apporté. Ils lui donnèrent chacun un agneau et quatre drachmes d’or 
prérieur. 

Le Seigneur bénit la fin de Joh plus que ses débuts. Ses bestinux étaient : 
quatorze mille moutons, six mille chameaux, mille paires de bœufs, mille 
änesses. 

Il Jui naquit sept fils et trois filles: il appela la première : Jonr; la 
seconde : Cassie; la troisième : Corne d'amalthée; ct parmi toutes celles 
qui sont sous le ciel, on n’en trouva point d'aussi belles que les filles de Job. 


Leur père leur donna un héritage parmi leurs frères. 
PATR. OR. — T. XVI. — F. 2. 


LA 


13-14 


SES LE LIVRE DE JOB LE JUSTE, XEU 16-17, (130 
HOTHANPONOUIA ben novennion !. aqunf xe sul 
LENENCA  1WEphon HKEPO Ÿ  HipOuUNI. HMEUPOUTH DE 
DIPON EAUATION CU HE OVOS AYANT HM2RE sul 
EHEUUMPI HER MILUNPS IE  HEQUNPI WA MIMABA 
HALO OMOS AUOT HXE SUR Euos Hbenno ovos 
ques Dent SBANESO00N. 

Chnovs De où euRnriug eupeqreunug seu fin EE 


HOC HAIOVHOCON. 


bas uen wavoragueg ben nixun fire omnprason 
Euyon MEN ben nrkags fie amoinioc Den nid 
Sie Lovaovue: feu Tapabia. HE HEUPAN DE Hwyopit 
ne sua audi ne forces fapañoc. acuics RE 
HAY MONWHPI ENEUPAN FE EMUUS, HEQIUUT DE HUOY VE 
Capa ton ERon ne Den miwnips HE HCAN. TEqUAN 
me ee RocopA BUCRE HAUOI MUADE MENENCA 
ARpAAN. OVOS HAS HE MONPUON HAS ETAMEPON PO 
ben enuunu “Vuupa ETAUYEPAPXUUN EXC Eu 


LNIE Den oveñorr. — 2. M, l. L on! pu: la traduction arabe a 109: 7° cdite po, 
conforme au grec. — 3. Jeudi. 


Job véeut après la calumité encore ecnt neuf ans: ses annécs qu'il 
vécut furent deux eeut quarante. Job vit ses fils et les fils de ses fils 
jusqu'à la quatrième génération: et Job mourut vieux et plein d'années. 
Il est écrit encore à son sujet qu'il ressuseitera avec ceux que le Seigneur 


ressusclleria. 


Ceci a été interprété sur le livre en syriaque. 

IL habitait dans la terre d'Ausitide, sur les confins de l’Idumée et de 
l'Arabie. Son nom était d'abord Jobab. 1] prit une femme arabe; elle Iui 
cnfanta un fils dont le nom était Énon. Son. père à lui était Zara, un des fils 
d'Ésañ; sa mère, Bozora: de sorte qu'il était le cinquième après Abraham. 


Voici les rois qui régnérent dans Edom, Le pays qu'il gouverna lui-même : 
£ PY Il ë 
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mSovs ne Rarnax nunps fiewup ovos dbpan eu 
Ras ne mennaña. menenca! Ranaï suRaR peter 
or epou 2e su. menenca as acoùu mienreutun 
nieborn ben Vueuanime fyuupa. Menenca das De 
ATAR HYHps NAPAR ri etauxuwuxs DuaRnIAU ben 
KO MuwuaR. ovos Hbpan fieuhaxs me Kevven. 
nequydbup RE Etavs pgapou EnicadŸ ovuHpr NI ONAî 
HNENWHPE AHCAN HOMPO NTE HIGEMLANUN HEU BRaRRAR 
MIIVPRANNOC MIE HICAVTYEUN HEU CUbap HONPO MIE 
NIUINNEOC. 

Mixineporuwu? erben sul, ovon À xsnEporu 
ae sf, enicad 11, Ran2nan F4 cudbap RT. 
EMONC À Ë. mainEporuut fe D EeucaRs neu su À 
HAS TIHPOV. 


1. P'ajoute bas. — 2. L'inminepuor. — 3. T'ovons R. — 4. L enioc. 


a) L'arabe aussi traduit treize. Lire 54. 


b) Lire mixinepovuw: les composés avec xs étant féminins, le singulier deman- 
derait +. 


Le premier est Balae, fils de Bcor; le nom de sa ville Tennaba: après Balae, 
Jobab qui est appelé Job; après eclui-ci, Asom, chef sorti du pays de Thé- 
manie: après lui, Adad, fils d'Arad, qui tailla en pièces Madian dans la 
plaine de Moab; le nom de sa ville était Ketthem. 

Ses compagnons qui vinrent vers lui étaient Élisaph, fils d'un des fils 
d'Ésaü, roi de Théman: puis Baldad, tyran des Sauchéens: puis Sophar, roi 
des Minnéens. 

Les discours dans Job. 

Il y a douze discours de Job: d'Élisaph trois; de Baldad, trois ; de Sophar, 
deux: d'Élius, cinq. Les discours de Dieu parlant à Job, quatre. C'est tout". 

1. Cette addition se trouve dans les trois manuserits M, L, P, au eommeneement 


dans L, à la fin dans Met P. Tattam dit ne l'avoir trouvée que dans un des trois manus- 
crits qu'il a collationnés ; il ne dit pas lequel … 
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INTRODUCTION 


Depuis ma publication, en 1907, des plus anciens monuments du Christia- 
nisme écrits sur papyrus ‘, le nombre de ces précieux documents de l'antiquité 
chrétienne s’est considérablement augmenté. Les nouvelles publications 
d'Oxford, de Berlin, de Florence, ete., nous ont grandement facilité la tâche 
que nous avons entreprise de réunir tout ce qui reste de l’ancienne littéra- 
ture chrétienne, qu'il s'agisse de fragments de livres ou de documents soit 
publies soit privés, provenant de l'époque antérieure à la liberté du christia- 
nisme, c'est-à-dire du n°, du ui° et du commencement du 1v° siècle. 

En 1907 nous avions divisé notre étude en six chapitres. 

Le I chapitre contenait les actes rédigés à l’occasion de la perséeu- 
tion de Dèce. Nous avons maintenant à v ajouter trente nouveaux actes, à 
savoir deux provenant de la ville d’Arsinoé (Medinet el-Faioum), un d'Oxy- 
rhynchus, les autres d’un village faioumique nommé Théadelphie. 

Le 11° chapitre, contenant les lettres chrétiennes sur papyrus, est égale- 
ment augmenté, car onze nouveaux papyrus, dont un provenant de la Grande 
Oasis ct le reste de la ville d'Oxyrhynchus, sont à y ajouter. 

Parmi les treize fragments à joindre au [1° chapitre (fragments des livres 
canoniques), figurent les restes d'exemplaires des évangiles, des épitres de 
saint Paul, de saint Pierre, de saint Jacques et de l'Apocalypse. 

Le IV® chapitre, fragments de collections de prétendues sentences de 
Jésus, et le V°, extraits de papyrus magiques, n’ont pas subi de changement. 
En revanche, nous avons ajouté deux nouveaux ehapitres : les vieilles 
amulettes chrétiennes sur papyrus et les fragments liturgiques et prières, 
textes qui remontent au n° ou au 1n° siècle de notre ère, quoique plusieurs 
copies soient exécutées sur des papyrus plus récents. 

Le supplément du VI° chapitre, textes divers de la littérature chrétienne, 
comprend quatorze nouveaux textes de différent caractère. En somme, cent 
fragments nouveaux viennent enrichir notre collection; ils proviennent des 


1. Ch. WEssELY, Les plus anciens monuments du Christianisme écrits sur papyrus, P. O., L IV, 


pp. 95 ss. 
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musées et des bibliothèques de Bale, Florence, Genève, du Caire, de Berlin, 
Hambourg, Heidelberw, Christiania, léna, Oxford, Vienne, ete, 

Mais ce n'est pas seulement Paceroïssement du nombre des fragments que 
nous avons à signaler: de nouveaux détails sont venus euriclur léruditiou. 
On pourra faeïlement en juger par quelques exemples. 

C'est en premiére ligne Le question des libellé el des Bbellatiques, qui, 
LTACe AUX NOUVCAUN documents, peut être disentée maintenant d'une manière 
plus scientilique. En ellet, toute une serie de ces actes intéressants n été 
trouvée à Théadelphies ils nous révèlent beauconp de détails sur le fonetton- 
nement des tribunaux et l'exécution de Pédit de Dèce dans ce village, loin du 
centre de l'administration du pays. En premier lien, on pourra constater que 
l'accomplissement d'un sacrifice a été exigé formellement de tous les habi- 
tant de Fempire: autrement, il serait difficile d'expliquer le grand nombre de 
certificats pour un seul village; de même, li présence d'une prétresse de Pété- 
souches parmi les nombreux EE n'est pas favorable à l'hypothése 
que seuls les chrétiens et les suspects aient été appelés à sacrifier. 

En secoud lieu, les ac étaient allaire de bureaux. On peut distinguer 
nettement six rédactions de seribes différents qui fonetionnaient à Théadel- 
phie et dont laide a été invoquée par les habitants en 230; il est facile de 
se rendre eomple que le formulaire de ebacun d'eux est plus où moins diilé- 
rent; leur Rue varie également. Voici l’énumération de ces détails : 

Formulaire À : 2i 2e pèv Diov (ou Giousz) nat sbcshov (ou ebse6odcz) rois Dents 
— Gùy TGS TÉAVOLS — JuureTi eu çou Jurrere ÉAUILE) 20 Vos Êrt R299 SITE Ov LUTA 
TS . 0372 Dévra Ecrica nil icrisaues) zut jura où isa) 22 =Gv lesclos Eeucaurs 
(ou éyivsuehx) 221 75 21 buis drosrwranat ue.) Aueusuyeire: (l -5e). Erreurs 
d'orthogr aphe : Ocrdédoex, Loris, rca woaslne, Sreuruyeiun, Kuivze,. Exemple: 
la requête d'Aurélie Ammonarton (voir n° 3). 

Formulaire D : zet pEv +oïc M Woo zut nn BtATETE DELA LA 


… }4 C9 
v3v ete. comme en À ... at ro iesiwy ET E NX) A 250 UE 0TOGE uwcacÿar. Ateu- 


-vyaire. Erreurs d'orthograplie : Osadéon, Écrusa, soie, brocrutéoustinr, Koivrou. 
Exemple : la requête d'Aurelius on. ils d'Hévode (voir n° 18). 
Formulaire C : 3 Hov (ou Hoous a) rois Ments dreréienx ant vôv êrt zasdvrow Suüv 
ar) 7ù mena livre Éuon 2xt Esmasa val ro lepelo Évessiur 22 246 buis w70- 
canuwrasbar. Aueuruyeïre, Lrrours d'orthographe ë Oudne sta, lécrauso) Yi, drocn- 
puwszchar. Rosivrnu, cn : la requête d'Aurélie lainis (voir n° 29). 
Formulaire D : 4: Mjwv zots heots vai vo rt na duGy 247% ro0672y0évra 


L2 _ € F4 # U 4 1% 3 Ü * Fa 
Erusx al sv les<Celov éyrusapiv zai 260 buts dromumocasha. Erreurs 


Q 
t 


Eux 22 


d'orthographe : Oerdäes, drommméoxchat, Kuiszou; omission de duerélesz. 


Exemple : la requête d’. ii Thermouthis (voir n° 25). 
Formulaire E : 42 4e uës vois benis Ou dinrerédenux vai von Er mucoïouwv duiv 
à 5 (Y 


\ » . Ù re n 7 n 2 “ (2 . _ , 
ati 72 noocTayhévra Ecrix nai Éjuou mat TOY lecslov Éveusdury za 250 UUSs UTo- 
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cautosachai fee Mer pEtrat Erreurs d'orthographe ; Osxdérorxr, ÉGRI0X, TO 
moôcashx, dueuruyeïra, Kovivros. Exemple : la requête d’Aurelius Asésis (voir 
mi Je 

Nous avons un indice de l'existence d'un formulaire F, mais il est trop 
fragmentaire. Ajoutons que les formulaires qui étaient en usage dans la capi- 
tale de Ia province et même dans une ville assez lointaine comme l'était Oxv- 
rhvuchos, n'olfrent pas de différences essentielles; ils substituent Pen Es 
dE mu vüv à za vôv, et ont 427% rx zeheuclévrx au lieu de #xrx rx LPPEREYAILEZ 

Les scribes laissaient en blanc, entre la requête et la date, un espace 
destiné au visa de la commission; Aurelius Sereuus et Aurelius Hermas y 
figurent chaque fois dans nne des quatre variantes : 


Avgñhor Yecñvas at ‘Esuäc sdapév 5e (ouie) Justafovra (Oustéfovtoc), 


un _ TT _ w fe + , , 
ou Adpéauor Éeprvos xai ‘louxs aid apév 5e (0uXe) fusiécovra (fusrécovric), 
à) 
où Adprhst Leofvos zut Epus stdapév Got Ouctécovrz, 
+ an A tre + DANS , ’ 
ou Aûpraunt Seoñivos ai Loue adauéy ao! Üiovrx, 


1 


Erreurs d'orthographe : oc: 2 


Ge, Dusiésoure) —ov—, Giovre) —ovrs, 
Gusttlovr0s? —ovrx. 

Quelques-uns de nos libelli ont encore cet espace blanc sans le visa de la 
commission; il Y en à d’antres qui, outre ce visa, portent une autre légalisa- 
tion en caractères assez informes de la main d’Ilermas. Celui-ci écrivait du 12 
au {6 juin : eu seoxu, ‘Eouis cesnueloun; du 23 juin au 14 juillet : eouas 6, 
toujours en onciale. C'était pour contrôler son collègue Aurelius Serenns. 


Nos numéros 8 et 9 sont identiques. C'était deux requêtes d'Aurélie 
Kharis datées du 22 payni, 16 juin, avec la signature de la commission et 
celle d'Hermas. Pourquoi avait-on besoin de plusieurs exemplaires tlen- 
tiques? C'est à l'étude d’autres documents des bureanx et à l'examen du 
papyrus d'Alexandrie (n° 30) que nous devons la solution de cette question. 
Celui-ci porte à la marge supérieure le reste d'un numéro tracé par une main 
différente de celle du seribe de la requête, et grâce à l'analogie avec 
d'autres actes provenant des bureaux administratifs, on peut conclure que le 
bureau conservait les textes des requêtes qui, collées l’une au bout de 
l'autre et numérotées, formaient un rouleau. 

Les libelli sont datés, à l'exception d’un seul, du [2 au 26 juin de la pre- 
mière année de Dèce, bien que l’édit ait été promulgué antérieurement; car 
à Rome et à Smyrne 11 y avait déjà des martvrs aux mois de janvier et 
de février. Donc, les commissions avaient une durée déterminée, comme les 
commissions du dénombrement géuéral qui étaient en fonction à la fin de 
toutes les périodes de quatorze ans. À cette occasion, la population, sous 
la direction des seribes, avait à présenter des professions identiques en plu- 
sieurs exemplaires : l’un devait rester au bureau où il était collé avec les 


348 LES PLUS ANCIENS MONOUMENTS DU CHRISTIANISME. 121 


autres el numéroté; au autre, portant le eertifieat de la commission, restait en 
la possession de son signataire pour certifier de son identité, de son état, 
de son domicile, de ses droits eivils, ete. On jngera plus aisément des 
libelli par cette analogie, Les uns devaient rester an bureau; les autres, qui 
portaient la signatnre de E1 commission, étaient destinés au publie. 

Devant cette eommission qui faisait aussi comparaître sur citation indivi- 
duelle les suspects, se déroulaient des seènes que Dom I. Leclereq (Bulletin 
d'ancienne littérature et d'archéologie chrétiennes, AV, 8, pe. 199) a ainsi 
décrites : « La tête voilée et surmontée d'une couronne, les paiens et les 
apostats s'approchaienten tenant durs les mains la matière du sacrifier, sous 
les veux d'une populace bruyante et railleuse, qui désignait avec des ela- 
meurs insultantes les chrétiens connus où soupçonnés comme tels et qui s'ap- 
prochaient de l'autel, honteux et défaits. » À cette lugubre revue suecédaient 
la procédure devant la commission et li négociation avec les seribes: dans 
le trouble général il y avait des oceasions de se soustraire aux exigences 
de lédit impérial; ces diverses échappatoires, dont l'une consistait, par 
exemple, à laisser tomber quelques grains d’encens sur le brasier ardent, 
sont stigmatisées par les noms que ceux qui restaient fidèles donnaient aux 


apostats : thurificati (thus, encens); libellatiei (ceux qui avaient obtenu nn 


üibellns). 


Pour uotre numéro 7 (P. 0., IV, p. 136) M, Deissmann a proposé quelques 
nouveaux suppléments pour les lacunes qu'il contient, tont en adoptant en 
général les idées cssenticlles de notre restitution; comparez li Chrestomatlie 
papvrologique de M. Wirekex, p. 153, n° 126, E. Kaka, us der Werkstatt 
des Hoersuals, 19, p. 2 Voici le texte de cette dernière restitution : 


Col. IL. 


ET NS De n Le RE TIare VS T à SUN « (3 1 35 
ANIME RON AT CT UIO Ne MANN ID NE LauToNs Éfoldiacat av Agtfiv rev | 
_ En 01 , . + [ST] à D 5 . NT Ne 91 + 

ra Mauro. cout, [M iveiuE0 ati] ocovrisooly vioy vaut elcto [* ep r0 | QE 


5 -. » Re ee °F | = à ’ 4 7 , \ 
Her ov Arosrenlonéves Rp: adrèv Amôl +üe Aebavdoeias(,) nai | Tapopaselie] vai 
Ü TS) 4 + RQ: era % sr es 9 = PYe HR es 

vabonas nat Ava | “Ôéors monlcdluevos vx viouar adrèly | rare [diya] airias obrws 


10, 


x N Le Da Tac : , 
REeov! | aévm(.) & dE an avvlo v(Gv) ares maps] l'odrrs % COPA LATE UA Tot- 


HO n ES oNL,) lt rue ren +2. ]ev e | Favépona() ei Se élfeirl Zero 


£ à! 
| 1 — AT sf DS es (Eve 7 à ane A RUN RUE A 
lose | Dive moäouw ot ‘veut du pu t'as] ve vécbai(,) moûs Tav (29 8 kp)v 
=" : sn — - sr, & = _ 1x 
Niviov mai zûv maréox ArcA)OVY Etc | "amolr £Cwoiv?] érfi]otelhavrelel | ‘sac 


c . , 5 


es Se 0 = € s 2 PUS 
Je Rue +0 Appiotov Éfadies | ‘Orvar duiv(,) À Al HATAYAYEUTAL [Médis ss rvuA ce 
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EU PE: 
| 


se af _ DT : z : & 
avoue | *'vov aovas map buis à ro Accuvo | ra.) roëto yao cuve élunv Tse:] 


*Fuerelu Gore 7 ZXoyÜpov aÙr(&] ds | iris] Aelivouv Ewdiashava(-) | 


#{(mauus IF) [térous).]" rauv hi AT Pour.) 


Cols Le 


Mauus PF) !Kas où roufauvrlec, ddehgof,] | *ovacduevo:] ra 00dv 1x dec durs ]| 
IS 3 R us LU Ê | 


il 


A re TN a - A ï D. # à 5 : , 
Fvec 6 Au[o]y rèv a[dspor.. —] | fav cv môrote étoppläsare mode] | * Mébuov =èv 

- : : ; , » 5 à 
Extra un | ‘ro avayv[os]rav(,) wat [ëv Ab avdoix] | rouvre] Ti 
éféfvex dù œro5 éE0] | Sdiéonte rù Soyiguov (pemere] | vo % Malue +@ rx7là 


Ù 


x 1 # me ra Fr s NS] 
Sroprs %nol | lAaubivouriele ras aurloù rañrns rc] | 'érubéxne(:) à de hervbioezon 
1e il i ele î JE 


, 


0) 
Li 


rodoluuévou Xolrou xaxt Tv ofovi roy To oyüaoy raoazoluéro rot 
MER 26 9Y F ù NT 1 
1dobs œor eovZ(,) ivx cbv [02 LE TL A | 15 yevémevoc is AE dvd ovav) | 'febpo auro is 


Ta AvaGur[ré uou(.) uà] lee où Auekfontel,) aJeol1(,) dx raté) | Foy rodro ruñçar 


” | 9 1 x , 1 99 = Ë NS # PERS 
tva un ([oemer] | 1 retvos dix Tv uv 7p0 oasis êv] | 77 Atad oetx duxrcidr [mheîv 


o 


a { 1 22 \ 1), sn € e + N : 9 + U = 
péonl | “ét sèv Pounv(,) AN ds Auds [drxtsas? 72] | oxreiu rang uat vote 


4 5 A + 5 23 5 = , j - 7 
xarx [radra? üyto)] #rérous mooectoot] Tesfix? yat ...| RAVTA uugw va TÉCO 


dlpiv ui A7 | 5 -afobcu[ ro.) 


Trapucriox : 


« …… et parce qu'il à demandé qu'ils paient l'orge de l’annone de ce 
même compte (pour qu'ils ne s'inquiètent pas, comme on l'a dit, après Ini 
avoir envoyé d'Alexandrie iei chez Ini de l'argent pour le commerce, et il a 
opposé des prétextes, des délais et paiements de retour), je ne pense pas qu'il 
ait ainsi jugé sans motif. Mais, supposé que cette quautité de l'aunone ne 
soit pas suflisante, je consens même à payer pour que tout aille bien. S'il est 
permis d'envoyer un payement en pains qui peut s'exécuter en peu de temps, 
qu'ils les fournissent à la sœur Ninos et au père Apollonius, envoyant de suite 
l'argent afin de le verser pour vous. Achetez de la toile chez vous à Arsinoé et 
portez-la à Alexandrie. C'est ce que j'ai concerté avec Primitinos, qu'il lui 
verse l’argent à Alexandrie. Rome, ce 8 payni. 

« Veuillez acheter, mes frères, à notre compte des toiles à bon marché et 
faites-les transporter par le frère ...ns chez Maxime l'évêque et N.N. le lec- 
teur; vendez les toiles à Alexandrie et versez l'argent par lui à Primitinos ou 
à l’évêque Maxime et prenez un reçu de lui pour eette somme. Qu'il apporte et 
qu'il donne à Théonas l'argent qui reste de la vente du pain et des toiles, pour 
que, si j'arrive à Alexandrie par l'assistance de Dieu, je le trouve pour mes 
dépenses. Dépéchez-vous, mes frères, pour que Primitinos ne perde pas de 
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Leinps à cause de moi À Mlexandrie, enr il a Pintention de partir pour Rome: 
qu'il descende ehez moi, qu'il rencontre lFévéqne et les très saints supé- 


rivures Fisias et... Larraugerai out avec vous et Awuthobule, » 


D'aprés cet essai de restitution, uu nommé Primitines, qui était en rela- 
Lion financière avec da communauté chrétienne du Faioum, veul rembourser 
son argent, C'est l'orge de Faunone qui pourrait être vendue; mais l'orge, 
à ce moment, est à bon marchés il serait plus avantageux de veudre des pains 
que de l'orge. Done l'orge doit être délivrée à une sœur où à leur pére, et 
l'argent doit alors étre versé aux deslinataires de la lettre. Une autre négo- 
cltion, c'est celle de la toile transportée du Faioum à Alexandrie et vendue 
avec majoration du prix, produisant ainsi un reliquat qui devait être conservé 
par Théonas (prètre eu ee temps et alors successeur de lévèque Maxime 


et prèt à être mis à la disposition de l'expéditeur de la lettre. 


La lettre de Pxénosiris (P. 0., IV, p. 126) a été publiée à nouvean pur 
A. Deissuaxx avee le fae-similé : Licht rom Osten, 3" édition, p. 149 s. et 
U. Narckex, Chrestomathie, p. 15%, n°127. Celle de Tustin à Papnouthios rar 
A. Deissmann, /. e., avec photographie: voiei cucore lrois textes de lettres 
chrétionnes du iv" sivele, ajoutées par les mêmes savants à cause des ana- 
logies de stvle et de sujet. 


a) Supplique d'un prêtre pour un déserteur, éerite en l'an 346 environ, 
papyrus provenant du dossier du préfet Abinnaeus, conservé à Londres, 
Catalogue, T° vol., n. 417, p. 299, édition de Kexvox (planche 103). 


DEUTS ut + 2 2 ; 4 Tr 5 
To desrors vou al xyarrr | 39,56 AGuvéo REA I0GITE) *Koo Taxe 
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TuabteTiox : 


«A monsieur mon cher frère, le préfet Abinneos. Je vous salue, moi Kaor, 
prêtre d'Ilermopolis (petit village du Faioum). Je salue mille fois tes petits 
enfants. Seigneur, en ce qui coneerne le soldat Paul, pardonnez-lui sa déser- 
tion cette fois seulement. Je n'ai pas le temps de venir chez vous aujourd’hui. 
S'1l ne cesse pas (de déserter?), il vient (pour viendra) dans tes mains une 


autre fois. Portez-vous bien, longtemps, seigneur frère. » 
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b) Lettre chrétienne provenant d'Oxyrhynehos, 1v° siècle, publiée dans 
Oeyrhynehns papyri, VE, 939, par MAL. Grexrerz et Hvxr; \'iLckex, Chresto- 
maëhie, p. 155, n° 198. 
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L. 15. [oroy)Zuv) supplément de MM. Grenfell et IFunt; [os yezuuare ou 
HAT (Wilcken). 


FraprcerTionx : 


À mon seiwneur Flavianus salut de Demetrios. 

« Comme déjà en beancoup d'autres cas, la grâce du Seigneur Dien à 
votre égard est maintenant plus elaire encore pour nous tous, car l'épouse 
de notre maitre est convalescente de sa maladie. Nous devons offrir toujours 
nos remerciements à Dieu parce qu'il nous a été propice et qu'il a exaucé nos 
prières, qu'il a sauvé la femme de notre maître. Car c'est en elle que nous 
avons fixé nos espoirs. Pardonnez-moi, mon maître, et agréez-moi avec bien- 
veillance, si je vous ai causé malgré moi un désagrément par ma leitre relative 
à Madame. Car, au premier moment, comme elle était dans ane grande oppres- 
sion — je perdais ma présence d'esprit — j'avais envoyé |Plutarque|, pour 
savoir] s’il serait possible que vous vinssiez ici chez nous; mais cela élail InOp- 
portun. Quand Madame sembla se mieux porter, je vous envoyai tout de suite 
uue nouvelle lettre par Enphrosynos, pour accroitre votre conliance. Car par 
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votre salut, mon maitre, qui me tient au cœur, S'il n'avait pas été malade de 
son corps, j'anrnis envové chez vous mon fils Mianase avec Plutarqne, lors- 
qu'elle étail malade. Maintenant je ne sais plus qnot écrire sur elle, car, comme 
je Fai dit. il semble qu'elle se porte mieux et elle s'est levée, mais elle est 
encore malade de son corps. En attendant votre arrivée à chaque instant, 
nous In consolons. Portez-vous bien, mon seigneur; je prie toujours Dieu, le 
maitre de tout. Le 6 pharmouthi (2 avril. 
« Demetrios à Flavianus. » 


e Lettre à nn évéque, n° siècle, publiée par MM, Kesox el Brir, Cuta- 
logue, US n° ST, pp. 241-243; Winckes, Archi, IV, 538, Chrestomathie, 
NTM TL ET 
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€ A mon cher et pieux père Jeau je dis, moi Aean le diacre dans le Seigneur, 
mille fois salut. Comme il ext éerit dans l'Écriture que «béuis sont ceux dont 
le feu est dans Sion », nous savons maintenant que nous vous avons comme 
évêque el très bon pére. Car, notre père, tout le monde connait votre répula- 
tion de bon pére. Pendant le jour et la nuit, dans le voyage et pendant la 
marche, notre confiance est dans vos prières, Veuillez savoir, cher père, que 
lorsque je rencontrai le duc avec votre bénédietion, il l'a reçue avee . » 


Restent à signaler denx nouvelles éditions spéciales des soi-disant Logia 
(à ajouter à la littérature du IV° chapitre) : 

On. Tasron, The Ocyrhynchus sayings of lesus found in 1907 with the sayings 
called Logia found in 1897, Clarendon Press, 1905, 36 PP: 

Ware I. G. E., The sayingys of lesus from Oxyrhynehus. Edited with intro- 
duction, critical apparatus and commentary, Cambridge, University Press, 
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1920, 96 et 45 pp., 8°; v. A. [arxack, Theologische Literatur-Zeitung, 
XLVI, p. 4; Miemc, Berlin, philoloyische Wochensehrift, XLI, 1921, 
pp: 325-326. 

Dans la Revue de l'Orient chrétien, XVI, pp. 396-415, a paru une étude 
approfondie de T. N. Savanv, Les papyrus grecs et la critique textuelle du 
Nouveau Testament (à ajouter à la littérature du IIT° chapitre). 

Signalons eufin quelques critiques de notre livre : lievue de l'Instruction 
publique en Belgique, LE, p. 32, par J. Binez; Revue de Philologie, XXI, p. 326, par 
J. Lesneros ; Bolletino di filologia elassicu, XV, p. 10, par GC. O. Zurern; Berlin. 
philolog. Wochenschrift, 1909, p. 230, par E. Nesrze; Zeitschrift für oster- 
reichische Gymaasien, 1907, p.708, par E. Gnroac. 


1. Voir aussi : Em. Cosra, Un luogo di S. Basilio relativo alle persecuziont crimi- 
nali dei Cristiant, in end. Acc. Bologna, Scienz. Mor., s. Il, vol. V, 1920-21; 
M.-J. Lacnaxce, Une des paroles attribuées à Jésus, in ltev. Bibl., 1921, pp. 233-237 
{Oxyrhynchus Papyrus 654); E. Jacquier. Les sentences du Seigneur ertra-canoniques : 
IV. Les papyrus, ibidem, 1918, pp. 110-119; WW. Scuusarr, Das 2. Logion, Oxyrhynehus 
Papyrus IV 654, in Zettschrift für die neutestamentliche Wisenschaft, 1921, pp. 215-225; 
Giuseppe Guevrm, Lettere grecche di Cristiant del T-IV secolo d. Cr. von introdu- 
zione, versioni e commenti, in Sapplementé ad Megyptus, Serie didivulgazione, Sezione 
Greco-Romana 3, 1923: L. A. Coxsraxs, Une amulette chrétienne sur papyrus, in Jour- 
nal des Suvants, 1922, pp. 181-182. 


CHAPITRE 1 


NOUVEAUX ACTES RÉDIGES A L'OCCASION 
DE LA PERSEGUTION DE DÈCE 


L'étude de Fhistoire de la persécution de Dèce, grandement facilitée 
déjà par l'heureuse découverte du libellus du Bbellatieus Aurelius Diowenes, 


D 
de celui des deux frères Aurelins Svros et Aurelius Pasbès et de Demetria et 


originaire d'Alexandrou Nésos, dans le Faioum, âgé de soixante-douze ans, et 


Sarapias, leurs femmes, demeurant à Philadelphie du Faioum, dispose main- 
tenant d'un certain nombre de Bbelli provenant du village de Théadelphie 
in Faioum. 

Plusieurs études spéciales sont aussi basées sur les libelli :eitons en par- 
üculier : les articles approloudis de Par Foucarr, Les certificats de sacrifice 
peudant la persécution de Décius, Journal des Savants, Nouvelle Série, 6° année, 
p- 172 sq.: Dom Lrcrence, Les rertificats de sacrifice paien, 250, dans le 
Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétiennes. IN, 52 sq. 11. Dèce; 
2. Sa couception politique: 3. Son édit; 4. Dispositions; 5. Certi- 
ficats; 6. Textes; 7, Répartition topographique; 8. Seribes ; 9. Pétitionnaires: 
10. Formulaire; 11. La date; 12. Le controle d'appel: 13. La commis- 
sion; {4. La pétition; 15. La comparution; 16. La déclaration; 17. Le sacrifice: 
IS. La lihation; 19. La mandueation; 20. La répudiation,; 21. Le précédent. 
Pour tous les détails nous renvovons les lecteurs à cet excellent travail!; 
Ludovic Fauruaner, Les libellé dans la persécution de Dèce (allem., Rerue 
de Théologie catholique d'Innsbruck, XETIE, 1919, 439-166, 617-656; Murui- 
Gax, Certificate of payan sacrifice, The Erpositor, 1909, XX, 184-5; Biumau, 
Die Libelli der Verfolgung des Decius, Der Katholék, 1908, 4° série, F, XXXVIH, 
173-857, 2358-88; Grece, The Decian persecution; Moxusex, lioemisches Straf- 
rech. p. 968: Meven, Die Libelli aus der decianischen Clhristenverfolquug; 
Abhandlungen der Kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 1910 Anhang, 
Abhaudlungen V,38; Rerruenc, Thascius Caecilins Cyprianus, 362 sq.; Seeck, 
Geschichte des Ünterqungs der autiken Welt WA, 299; Luxsexu er, Die Bekaemp- 
fung des Christentons durch deu roemischen Staat bis sm Tode des Kaisers Julian, 
132: Fraxcur pe’ Cavanient, Un nuvro libello originale di libellatict nella per- 


secuzione decianu, in Miscellanea di storia e cullura ecclesiastica, HE, 1903; 
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Rivista storico-critica delle seiense teologiche, 1, 1905, p. 209-212; Osservaziont 
sulle legyeude dei ss. Martiri Mena e Frifone, Studie Testi, NIX, 1908; Scnoe- 
xaicu, Die Libelli und ihre Bedeutung für die Clhristencerfolqung des Kaisers 
Decius, 1910; Die Christenverfolgung des Kaisers Decius, 1905; \Viickex, Archèr 
fuer Papyrusforsehungy, NE STE V, 279; Dinsuever, Die Christenverfolquny 
des Kaisers Decius, Tuebinger theologische Quartalschrift. 19H10, 36 sq. — 
Voici l'ensemble des renseignements donnés par les 30 nouveaux libelli : 
nom, filiation et origine des libellatici, leur résidence, les péêtitionnaires 
et les dates dans les calendriers égyptien et moderne. 


TABLE DES NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÈCE, A. 250 


Péfilionnaire : 
4 Aurelius Asèsis, fils de Serenus, Théadelphie Le soussignt IS payni 12 juin 
ägé de lrenle ans, invalide 
2 Aurélie Démos, mere Hélène Ville d'Arsinoë La ss.: Aurelius Irénée écrif 20 » I4 » 
pour sa femme 
3 Aurélie Ammonarion Théadelphie La ss. avec ses 3 enfants OT 
PS DC TRÉTONORE M NE EN CU) 
5 Aurélie Teeièous Théadephie La ss. avec sa fille PAS 
(ETS Me RENE RÉRCAMEIPRIeO HR D. 21» 3 » 
7 Aurelins Horion, fils de Kiales, Théadelphie JREMÈSS avant le 16 juin 
originaire d'Apias à 
8,9 Aurélie Kharis Théadelphie La ss. MT 
AO Théadelphie A NN TE à 
AE Théadelphie 25 »  I9 » 
DORE et - Théadelphie DEN Er 
13 Aurélie Souëlis, mère Taësis Théadelphie La ss. 96 » 20 » 
44% Aurelius Alexandre Théadelphie Le ss. CET 
45 Aurélie Isis, fille d'Anous Théadelphie La ss. DU HN ES 
LOC Théadelphie A SOUS 5 
AS Re 7. Théadelphie be NE PH OR" 
48 Aurelius Serenus, fils d'Ilérode Théadelphie ILES DO OS 
AO CR ds Théadelphie DC 20) 


20 Aurelius Gaïon, fils d'Ammo- Oxyrhynehus Le <<. sa femme, 2 fils, 1 fille 3 epiphi 26 juin 
nios, el sa mére Taeous 


24 Aurélie Leulis, fille d'Aion. ori- Théadelphie La -s. A écril Sarapion D) 
ginaire d'Euhémérie 
22 Aurelius Euprodokios, servileur Théadelphie Le :<.,, deux enfants mineurs 3 » 926 » 
DR EL Théadelphie RE  . 22 »  läjuillel 
DA ET + à à à Théadelphie ee : 
25 Aurélie Thermoulhis, fille de Me- Théadelphie Lass. 
lanas, originaire de Théoxenis 
26 Aurélie Talimmis Théadelphie La «s. el sa fille 
27 Aurélie Efvs], originaire de Phi- Théadelphie La ss. el sa fille Aloux re) ACTE 
lagris 
28 Aurélie Aouli<, originaire de Théarelphie La »s. 
Dinnis 
29 Aurélie Taësis, originaired'Ara- Théadelphie La ss. 
bon 
80 Aurélie A\mmonous, fille de Ville d'Arsinoé La s<. 


Myslès, prèlresse du dieu 
Pélésouchos 
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TEXTES DES NOUVEALX HIDELLI. 


Proveuant de Théndelphie. A. 260, 12 juin. 


Papvrus de Tambour, Stadibibliothek, Inventaire n° 101; 215 >< 60", 
publié par Paul M. Meven, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolqungy. 
Anhang 2 den Abhantlungen der Koenigl. preuss. Academie der Wissenschaften, 
1910, p. 4, n° 1. Traduction Leczeuco, Bulletin d'ancienue littérature et 


d'archéologie ehrétiennes, IV, 130. 


MANUS 1 MANI'S 1! 
Toils Et sôv jury AE A la commission élue pour sur- 
max Adorkiou ‘Asfceus Ye veiller les sacrifices 
vou 47 roue Clexdehnins (. Mémoire d'Aurelius Asèsis, fils de 


at dei pv 70% sois Oiwv (u corr. uxX €) Screnus, du bourg de Théadelphie, 

5 Juazershezx mai VÜv En? m2 J'ai, de tout temps, offert des sacriliecs 
coq dUEv ATX TA 20 aux dieux, et maintenant encore, en 

: <a en ir els : 

ray bévra Eomiex (l. rer) xai votre présence, j'ai, selon l'édit, fait 


usa ai rûv Tegelov des libations et des sacrifices, et 
ae eu mangé des offrandes sacrées, le vous 
ÉEUSAUNY PER 2510 na Le ES k 
f prie de me donner votre signature. 
10  drcongéashai (|. ue) por k L 
Portez-vous bien. 


Assis, âgé de trente-deux aus, 
invalide. 


dueuruysirat (L -s) 
Acnou @s (ér@v) A9 Émicivie 


MANUS Ii MANUS Il 


(après un espace vide d’une ligne) - , 
Nous, Aurclius Serenus et [Aure- 


Agir (ur ex 65) Legfvos aa Feux lius} [ermas, nous t’avons vu sacri- 
edauéy ot Mwvrx (L. se -0vr2) fier. 
MANUS 111 MANUS 11) 
15  EPMCECHM (1. ‘Eouds cesmuciouxt) Moi, Hermas, j'ai paraplé. 
MANUS 1 (après un espace de 3 lignes) A à 


12 Li U Fa 
Érous) à Adrozoatocue Kaicusos V'aiou : : 
(Cane) MU Er. Année E® de l’empereur César 


Mecsiou Kouivrou Tosrives Asics Gaïns Messius Quintus Traianus De- 
Rp ce . ë . 
Ebosbois Ébruyoie Eééucro cius Pius Felix Augustus, le 15 de 


FAUVt tr, payni. 
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Provenant de la ville d'Arsinoé, quartier dit Hellénion. A. 250, 14 juin. 


Papvrus de la John Rylands library à Manchester, publié par Arthur 
S. Hixr, Catalogue of the greek papyre ta the dolor Rylands Library Manchester, 
PSM en LCA M hnchestes, LOT, p. 20-21, n° 12, 
pl 5; v. Dom Lecrenca, Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chré- 
Heu p 12 /6llauteur 22077, larreur 121%, 


MANUS I 


Len 3 \ ae rs es La L3 

Fiots ri rôv fusiov formévers 

SAT AU Ye Noubroe Hero 

uatess [évrs quyn (L. 4455) Aron 
Li & 
La SAV ALT 
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€ 


; = 
Guru ro: 
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à 25 à \ w ; 
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drevruyeïrus (l. -7e.) 


MANUS II 


+ ee 4 ,* NES Ü LA 
Ausnhix Aruws érididonx. Aûsilis) 


#+ 


10 Eltorvrtos DRM TUr AS AGO 


(wuarnu.) 


e. OS _ F3 NC 0 
Aù 540u0s) Dabeïvos soiriaus) T0 y 
di , 
de UN CARE este 

6e Miouczv 


MANUS 1! 


LA à Le L 4 + # 
(ÉTous) &æ Anroncdrceos Nuisuscs l'afou 


0 k 
+ # A me ré 4 D mn * 
Kuëro Tourte Aezios Edseéos; Ei- 
TU OS 
NEA. D : 
É e6206T05 av: » 
PATR. 


OUR. — T,. XVIII — F. 


MANUS I 


À 


la commission élue pour sur- 
veiller les sacrifices. 
d'Aurélie fille 


d'Hélène, dont le père est inconnu, 


Mémoire Démos, 
femme d'Aurelius Irénée, dn quartier 
d'Iellénion. J'ai, de tout temps, ollert 
des sacrilices aux dieux et maintenant 
encore, en votre présence, j'ai, selon 
l'édit, fait des sacrifices et des libations 
et mangé des offrandes sacrées. Je vons 
prie de me donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MANUS Il 


Aurelie Dômos, ju fuitila requete. 
°+ 


Aurelius Irénée, j'ai écrit pour elle, 
car eile ne sait pas écrire. 


MANES II 


Aurelius Sabinos, prytane. Je vous 
ai vue sacrifier. 
MANUS 1! 


Année ['"° de l'empereur César Gaïus 
Messius Quintus Traianns Decius Pius 


Felix Augustus, le 20 de payni. 


at 


HN LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRIS'EIANISME. [1:34] 


1. 10. Aurélie Démos à son époux comme procurateur à la souseription. 
ear elle ne sait pas écrire: mais elle formule nn mémoire spécial landis 
que d'autres foumes ne présentent pas de requétes individuelles, Celles-ei 
sont comprises dans lt fumille énnmérée dans ln requéle du mari. Notre 
Démos a-1-elle vécu indépeudante de sou mari dans In eapilule 

LOIR, président du conseil munnietpal, de la oué. N. loveder, 


Vie munieip.. 37, 170, 5742 Preisighe Fachicoerter, je 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 14 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadthibliothek, Inventaire n° 103; 210 x 83%"; 
publié par Paul M, Mesen, Die Libellé aus der decinnischen Christenverfolguny…, 


MARAIS SON DENIS CIS URSS OU), 


MAXUS 1! ANA I 


Vois ri rov lundy fenpévors A la commission élue pour surveiller 


71292) \ôsnnins ALLOY ZE tou les sacrifices. 
àrè Aoiuns) Osxdergeixs (1. -cias.) #25 Mémoire d'Aurelia Ammouarion du 
a bourg de Théadelphie. Nous avons, de 


Dee 
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tout temps, offert des sacrilices et 


cùy +0 ré'a'(vous) Adgn'}' témoigné notre piélé aux dienx, moi 


(us) et mes enfants Aurelins Didvmnus, 
NE : s . . * à " 
Aus (LE -@) za Nousios (1. -@) 22 Aurelins Nouphis et Aurelius Taas, et 
Te N S 2 : : 
JR e0l 22 OLATETENERALEN maintenant encore, en votre présence, 


nous avous, selou l’édit, fait des Hiba- 


’ 
mr FAST 


Bud ATX T4 T0 T2 EV lions et des sacrilices, et nous avons 
k 


10 sa ionioner |. -mei-) vo des 


à 2 e 
DEV ut TON Leceltv À 
# \ ou _ 
eos auebx nat AS dus 
5 1 
drcsamooacbat |. ner.) or 
N = 
dreuruyeirar |. -5e) 


MANUS 11 


LE s _ n "+ CAN 
Avon Lecfvos zx Fous ed 
ï 


nes duts fusrdouvres (]. nvtas) 


ANUS TI 


mangé des ollrandes sacrées. Je vous 
prie de me donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MINIER 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius] 
Ilermas, nous vous avons vus sacrihier. 


MANUS III 


Moi, Hcrmas, j'ai paraphé. 


[185] 1. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÉCE. 359 


MANUS I ATEN 


(après un espace vide de % lignes) 


(Eros) a° Adrozoarosos Raisxpus Auuée 1" de Fempereur César Gains 
Paiou Mecciou Koivzon Toxiavoi Messius Quintus Traianus Decius 
20 Asxion Ebcsboës Edruyoës Sebacroi Pinus Felix Augustus, le 20 de payni. 


RAUVL 2 
di 
Provenant de Théadelphie. A. 250, 14 juin. 


Papvrus de Hamboure, Stadthibhothek, Inveutaire n° 117, deux fragments : 
COR DESNONT DO AQU publié par Paul M. Meyer, Die Libelli aus der 
decianischeu Glhristenverfolqung..…, hp. 5, n°3. Traduction Leerence, L.e., p. 132. 


MANUS 1 MANUS I 
(a) (a) 
7. .] j'ai de tout temps témoigné ma 
Re nec piélé aux dieux et maintenant encore, 
[éoÿola rois bents durer heu en votre présence[….. 
(h \ eu AY # Fi el 
LAZ vI0Y ET TAOOVT, CV bi 
[tLGv 
L 
(6) (b) 
5 (Érous) & Abroncdroous Nolcxons Année 1'°de l'empereur César Gaïns 
Paico Maescion Rotvrou Messius Ouintus Fraianus Decius Prus 
1.14 
Toxiavos Asnion Ldcs6oÿs Felix Augustus, le 20 de payni. 


Eÿruyc5; Lebacroÿ sauve 
5 
Provenant de Théadelphie du Faioum. A. 250, 14 juin. 


Papyrus, 75X20%%, V, Publicasiont della Societt Italiana per la ricerca dei 
papiri greci e latini in Egitto. Papiré greci e lalini, volume quinto, p. 25, 


n° 453. Le verso est resté en blanc. 


MANDOSN MOSS 

Pete êrt rov busië À la commission élue pour sur- 
GOTLLEV OS veiller les sacrifices. 

49% Adgnhias Teerroïros à Mémoire d'Aurélie Teciéous or- 


Rd aw(uns) Dexde)peluv chv <7 ginaire de Théadelphic avec sa fille 


300 LES PEUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME, [t3ü] 


L « AN À # , . 2 # LL r2 0 
. Dustazit ladauu 1 Nat de plv Tadeiou. Non seulement j'ai été tou- 
boum ax sodium jours dévonée au service pieux des 
pe TE NES es : En Da : NE 
SD: de D 2 at dicus, mais aussi maintenant en votre 
ü « 5 . 1e + ON 
vOv DRE TALGVT Ov présence, suivant Pédit, jénlaut la 
OV ATX TA 5077 ay in ibalion, Jai sucrilié, j'ai mangé de 
mn 72 loneon |. -reus aut Eocx la viande sucrée el je vous prie de me 
221 To {actu re donner votre sionalure, 
DAY 221 2210 LL 070 l’'orlez-vous bien, 


UOTE TUE (|. “Let ) ot |. 


AU {l. -xe) 


DIET LI MANUS 11 
11 Migrinet Vestune 4e cu et Nous, Anrchius Serenus el Aureltus 
: nn es 
dauey dus Just cvros {L. =.) Ilermas. nous vonsavons vue sacrilier. 
MAXES 1 MANES 1 
(srone) UNSS IN ice Année 1e Pempcereur César Gaïns 
Paso Meocsioo Nosivrsu Messius Quintus Fraianus Decius Pius 
oxtavos Aexion Eceboss Felix Augustus, le 20 de payni. 
20 Edruyode Éi6a6200 mauvt 2 
6 


Provenant de Théadelphie. À. 250, 15 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 114: 50 x 60"; 
publié par Panl M. Maven, Die Libelli aus der decianischen Christencerfolqung…, 
pb. Mraduchionmliienencete IE 


Année ["" de l'empereur César 


(zou 27 Aôrons 4 sogns Naiougos Gaïus Messins Quintus Traianus De- 

eo ME le cius Pius Felix Aungustus, le 21 de 
Day ul. 

Fosavos Mertou Fôs:ibce Pit 


Enscoe Lsé20705 


0 TAN, LA 


Provenant de Théadelphie. A. 250. écrit avant le 16 juin. 


Papvrus de Iambourg, Stadthibliothek, Inventaire n° 108; 210 x 63"; 
publié par Paul M. Meyer, Die Libelli ans der decianischen Christenverfolquuy…, 


p. 6, u°», avec fac-similé, pl. 11, 2. Traduction Leccence, d. c., p. 135. 


[137] 


MANUS I 


U , 


e (23%) Absnnion (siovns 


LS 7 
5  Azt#dos AATANENON {l. -ovsoc) 
: ra =. # La 
&v nou Oerdergeiz (1. -gix) 
à 4 , _ mn N 
AG (EL. 4e) Miowv roïs acts dus 
Fe 4 Li % \ . 
TÉASG LL VUN ET 200 
ÉAcoù al VOY ÊTL 406 
TOY GLOY AXTA T2 TO06 
ñ 2 Hi LR 
10 =xylivsx luca yat one 
\ a. L 2 + 
GA HAL TONY LEPELOV ÉVEU 
# \ e 22 
GUN AA ASE US 


bros auto ac} (L. -uet-) Âteu 


MANUS I 
(après un espace vide d’une ligne) 
15  Aoñhiot Sepñvos aa Ecuës 


siJanév ao Busrécovrx (L. ce -Covr2) 


MANUS TIIl 
‘EPM(%:) CECHM(siopt) 


maxts 1 (après 8 lignes environ) 


DA 4 , , _ r 
('Esous) à” Asozprogos Kaïoxons 


Paton Mecoiou Kouivrou 


- … MS 
20  ToxtxvoS Asztos Edcsbode 


Edruysds Lebucroï au 


I. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÉCE. 361 


MANUS I 


A la commission éluc pour surveil- 
ler les sacrifices. 

Mémoire d'Aurelius Itorion, fils de 
Kialès, originaire du bourg d'Apias 
ct habitant du bourg de Théadelphie. 
J'ai de tout temps offert des sacriices 
aux dieux, et maintenant encore, en 
votre présence, j'ai, selon l'édit, fait 
des sacrifices et des libations et mangé 
des offrandes sacrées. Je vous prie 
de donner votre signature. 

Portez-vous bien, 


MANUS Il 


Nous, Aurelius Serenus et [Aure- 
lius] Hermas, nous t'avons vu sacri- 
fer. 


MANUS III 
Moi, Ilermas, j'ai paraphé. 
MANUS 1 


Année 1° de l’empereur César Gaïus 
Messius Quintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, au mois de payni. 


Provenant de Théadelphie du Faioum. À. 250, 16 juin 250 


Papyrus, 65%x<215%, V, Hnuliche Berichte aus den Kocnigliehen Kunstsanum- 
lungen, NXNIV, 6, L915, p. LIS sq., avec fac-similé. Papyrus de Berlin 13430 : 
Gerhard P£acuaxx, Juden und Christen im roemischen Kaïserreich. Les marges 


supérieure et inférieure sont de 10", à gauche de 8®%, Le papyrus avait été 
plié verticalement, les parties pliées ont une largeur de [9,50 ot 15°, Texte 


identique à celui de Hambourg. 


02 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DIT CHRIS TPANISNIE. [LS] 


SCO 
l'ois rt Tov urtoy 
gt LLEVOtS 
razàa Adorias Vastros 
. $ Ë 


uR x à « 
270 qu (pes) Chexdehoeias(.) 


lu +2 icntox (1. -ze-) nat usa 


. \ v Ü _ 
cAurv Aa do® 0UA; 
drocrmooashat (L. -uer-) pouf.) 
dreuruyetra (l. -re) 
MANUS 11 
15 Aboñiuot Decrvos 241 Vo 


_ EN L - 
ua: dauéy Ge Ductisovra (LL. ous) 


MANUS NI 
EPMIZ:) CECHM(sioux!) 
SNS NT 
. f " Fa " # 
(Éruus) 2 AuTcas4Toc0s Kaiszgns 
Fziou Mecsion Kuiszou 
IONN 735 Aerion Enceods 
ESsuyoÿs Cebyctod 


{! 


VU 
TAN, 21 


MANS 1! 


A la commission élue pour snrveil- 
ler les sacrilices. 

Mémoire d'Aurélie Kharis, origi- 
maire du village de Théadelphie, Non 
seulement j'ai été toujours dévouée au 
service pieux des dieux, mais anssi 
maintenant en votre présenee, suivant 
l'édit, j'ai fait La ibaliou, j'ai sacrilié 
el j'ai mangé de la viande sacrée, 
el je vous prie de me douuer votre 
signature. 

Portez-vous bien. 


MANUS 11 


Nous, Aurelins Serenus et Aurclius 
Ilermas, nous vous avons vue sacri- 
lier. 


MANUS III 
Signé : Ilermuas. 
£ 
MAXNUS I 


Année |" de 
Gaïus Traianus 
Decius Pins Felix Augustus, le 22 de 
payni. 


l'empereur César 


Messius  Quintus 


4 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 16 juin. 


Papveus de Hambourg, Stadtbibhothek, Inventaire n° 99: 210>-<90""; 


publié par Paul M. Maven, Die Libelli aus der decianischen Christencerfolgung.……, 
p. 7, n°6, avec fac-similé, pl. E, 2. Texte identique à eelui de Berlin. 


MANTENI 


Tois 371 = Our. 


&Y LOnpÉVOLs 


MANUS 1 


A la commission élue pour surveil- 


ler les sacrifices. * 


> 


[139] 


705 270 2ouns Oe 
5 adehneirs (L. -ixs) ai Get uv 
r* ï + E LA 
Oiousa ut eûss6 où 
Gx voïc Dents dure 
: FRERES 
Téhezx 4at Voy À 
' CE 
T TASOVTEOY DuGv 
LE \ + 
10  xara TA moncraybivta 
122 \ LA 4 
Ecmioa (1, -mét-) vai Ejusa noi 
TOY lepetov Éyeu 
» 3% nn € 
épis xai GE buis 
#4 
drosnposasbai (]. -wuer-) ut 


15 dueuruyeïra! (l. -re) 
MANUS I 
Aopahir Leoñvoc at Eouäs 
etdauéy ce Bustécovza (1. -Lovrx) 
MANUS Di 


EPM CECHM 


MANUS 1 (après un espace d’une ligne) 


(érous) 2° Aürixoärosoc 
20  Patoy Masstou Kuivrou 

Foxiavoÿ Asxtou 

Edr:6oûs Eÿruyo5s 


ê 


Éebacroù rauvr 25 


l._— NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÉCE. 363 


Mémoire d'Aurélie Kharis originaire 
du village de Théadelphie. J'ai, de tout 
temps, offert des sacrilices et dévo- 
tions aux dieux et maintenant encore, 
en votre présence, j'ai, selon l'édit, 
fait des sacrifices et des libations et 
mangé des offrandes sacrées et je vous 
prie de me donner votre signature, 

Portez-vous bieu. 


MANUS 11 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
llermas, nous t'avons vue sacrifier. 


MANUS II] 
Moi, llermas, j'ai paraphé. 
MANUS 1 


Auuée {°° de l'empereur César Gaïus 
Messius Quintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 22 de payui. 


10 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 17 juin. 


Papyrus de Iambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 104; 140 >< 90%", 
fragment mutilé contenant la partie inférieure avec la date; publié par Paul 


M. Meyen, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolquny.…, pe 8, n° 7. 


Traduction Lecrerce, l. e., p. 132. 


MANUS 11 


Adsahnt Éeoñvss wat 
€ es [2 , " 
Eoua: et au ce Uuoix 


sovra (1. -fovra) 


MANUS II 


Nous, Aurelius Serenus et | Aurclius| 
Hermas, nous t'avous vu sacrifier, 


KT LES PIUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTEXNISNE, [140 


MAsus 1 çaprés nn espace de à lignes) MANES 1 
Bou MR 5772-2000 Naicrise Année de l'empereur César Gains 


rs iecc one mens Messius Qnintus Pruianns Derins Pins 


à : . FAR ete : , =)! PR ee 
lontavos Autos Lôreo0: Felix Aagustus, Le 23 de payni. 
Corso: hace av: 


1, 


27 
11 


Provenant de Théadelphie, A. 250, 19 juin. 


Papvrus de Iambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° LAS 45 << GU""; 
publié par Paul M. Meven, Die Libellé aus der decianisehen Christenver/olqung.……. 


, 


p.%, n°8. Fragment mutilé contenant La date. Traduetion Lrcrence, À e., 


l- 159 
SRI ANTON 
A Année 1" de l'empereur César Gaïus 
Erous) a | Adrobes47000s Raisuscs Messius Quiutus Traianus Decius Prius 


L'aifou) Messios Kuivrou Felix Augustus, le 23 de payni. 


ù ; RS ; 
Voxan serre Edcsfog: 


> _ s£ = 
Morvy00s DESAGTU) TAUVt LE 


[> 


Provenant de Théadelphie. À. 250, 19 juin. 


’apvrus de Hambourg, Stadtbibliothek, InventanenneiMtiOEt rue 
fragment mutilé contenant à date; publié par Paul M. Meven, Die Libellé aus 
der drcianischen Christenverfolgung..…. p. 9%, n° 9. Traduction Lecrence, À r., 


p- 15 


MANUS 1 MANEUS 1 

: Année 1" de l'empereur César Gaïus 

Tézous) 2° Aloe: scens Nairasslel Messius Quintus Traianus Decius Prus 
ti lee. Felix Augustus, le 25 de payni. | 
(Meniav 5 Aerion Edseé [on] : 
ESé eo Lébacron F2 | 
Rylands Papyri, W, p. 9%. n° 112 : « Unprinted fragmentary document (e) is | 


unusual in as much as the third hand has placed a rough seszuiloux) (e corr.) 


[141] JL. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÉCE. 300 
[E: 
Do conant de Théadelphie. A. 250. 20 juin. 
Papyrus de la John Rylands Library, Manchester; publié par 4 de 


M. Jouxsox, V. Maunix et À. S. Huxr, Catalogue of the greek papyri in the John 
Bylands library, volume LE, 1915, p.94, n° 2 (a). Hauteur 183", Rwgeur HOT 


MANUS ! 


roy Hosiov honpévors 

maga Adoiizs Loris: TES 

lançios d7û ours Osxdetosia: 
jee 
(L 5e) 

. 

Le] 


x TE x A \ % _ _ 
27. TE {LEY DSoyc x LI EVGEUOUGY TOLS 


ms # \ CN * 
5 bents dieréhenx nat vov rt nupov 


72 [Efuce zut ÉcTi5x 1ÈCe 


FA , , % + « EN 
DELCY ÉYEUTZUAN ALL 1 ISt0) UGS 
Hromnuwoacha (L. -mer-)dreuruysirar 


(L -7:) 


MANUS Il 


4 


, n Qi) re \ CA  ù , 
10 Abo uo: Sssnuns LIL Eouxs COPA 


Stores 11. foscav) 


MANUS HI 
c(es)nueiwn) 
MANUS 1 


(Erouc) 2 Adrozp4r0s0s Kairaons Priou 


Miscion Kuivrou Toxisvs5 Asriou 


: Ni 
15  Hiosode Edruyc5s Lac roi mauvt 2 


… Deer Strass 
L. 2. Lisez Sovripews 


DL NU 


A La commission élue pour sur- 
veiller [es sacrifices. 

Mémoire d'Aurélie Souëlis, fille de 
Taësis, originaire du village de Théa- 
delphie. Non seulement j'ai élé tou- 
jours dévouée au service pieux des 
dieux, mais aussi maintenant en votre 
présence, suivant lédit, j'ai encensé 
l'autel, j'ai fait la libation et j’at mangé 
de la viande et je vous prie de donner 
voire signature. 

Portez-vous bien. 


MANUS II 


Nous, Aurelius Sereuus et Ilermas, 
nous vous avons vue sacrifier. 


MANUS HIT 


en 


Igné : Ilermas. 
MANCUS !I! 


Année l'° de l’empereur César Gaïus 
Messius Quintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 26 de payni. 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 21 juin. 


Papyras de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 97: 215 


6 mm, 


publié par Paul M. Meyer, Die Libelli es der decianischen Christenverfolqung.……., 
p- 9, u° LO, planche 1, 1. Traduction Lecrence, l. r.. p. 136. 


366 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISUE. [LA] 


MANS MANUS 1 
Vois rt Too Jusuuv A la commission élue pour sur- 
Lonévors veiller les sacrifices. 
m'as) Momo (dieu) ro Mémoire d'Aurelins Alexandre du 


26003 hour de Théadelphie. lat, de ton 


Oixdeogeas 1, -txs ai (A ae Dev Loups, offert des sacrilices aux dieux, 
NU 


TL ENT E à el maintenant encore, en volre te 
« UT Vr jt . , 
mat vou rl Fxscv re sonee, j'ai, eclon l'édit, fait des sacrt- 
QUOV LATX T2 720TTX lives el des libations, el mangé des 
1Uivzx Édusx at êc offrandes sacrées. Je vous prie de 
FEGX AA TOV tesete donner votre signalure, 
10 Éysvsaunv za 3510 Portez-vous bien. 


dud: Vrosruwoxlixt (|. pet) 


dueuTuy Etre 


MANUS T1 AIMANT IL 


(après un espace vide de S lignes) 


Aou: Degfvos 22) Nous, Aurelius Serenus et [\ure- 
Lou: sdauér 5e Duo: lius Hermas, nous C'avons vu sacri- 
15 pu fier. 
MANES 1 Lu un espace de 6 lignes) MANUS 1 
(Erous) 2° Adrumsérogos Naicaose An 1 de l'empereur César Gaïns 
Paioo Miccton Pt Messius Quintus Traiunus Decins Pius 
Teatxevsÿ Aexios Kd5:605e Felix Angustus, le 27 de payni. 


VE 


Édruyo3s Éi%26700 mauvt 


24 fi 
15 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 22 juin. 


Papyrus de la John Rylands Library, Manchester: publié par d. de 
M. Jouxsox, V. Mannix et A. S. Iluxr, Catalogue of the greek papyri in the 
John Bylands library, volume 1, 1915, p. 95, n° 112 (ce) HManteur JE 
largeur 727". 


MANUS 1 MANUS 1 
Tois ért so Doro Zen A Ja commission élue pour sur- 
uévos (v corrigé) veiller les sacrifices. 
Risk AUEAIDS Mémoire d'Auréliclsis. file d'Anous, 


Avcüras 270 xourz Oexder- originaire du village de Théadelphic. 


[143] [. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÈCE. 367 


5 lus Œet mév roèc Deote J'ai été toujours dévouée au service 
bo 42 s06e0 6 dar e)00cx et sacrifice des dieux et maintenant en 
pal 00 rt 29070 ÜuOv votre présence, suivant lédit, j'ai fait 


"1 


vush zh mo >raylévrz écmiox la libation, j'ai encensé l'autel et j'ai 
(Era) mangé de la viande sacrée et je vous 


4 [2 NL ES EE # # à e 
ar Eux at To teslov (l. -gei-) prie de donner votre signature. 
10 dyeusunv xat 3É10 dus Portez-vous bien. 


ŒU/EUE 
MANUS li MANUS fl 
Adgrhinr Sepruos aa Eouas Aurelius Serenus et Aurelius Her- 
sidaniv ce Duarfovrx (. -fousav) mas, nous vous avous vue sacrifier. 
MANUS Ill MANUS JIii 
15 ‘Loue s(es)n(petonar) Signé : [ermas, 
MANUS I MANUS I 
férous) « Adronsarosos Kaisusoc Année 1" de l’empereur César Gaïus 
Lxisu Mecciou Kuivrou Messius Quintus Traianus Decius Pius 
Toxiavo5 Aion Edceboÿs Felix Augustus, le 28 de payui. 


Eÿruyods Debasroi 


20 [aus zn 
16 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 23 juin. 


Papyrus de Iambourg, Stadthibliothek, Inventaire name ECUE 552 
fragment contenant la date: publié par Paul M. Mevyer, Die Libelli aus der 
decianischen Christenverfolgung…., p. 12, n° 13. Fraduetion Lrerence, L €, 
p- 135. 


MANUS 1 ns 
(tous) 27 Aüror propos Kaisapns Année |" de l'empereur César 
Tue «ete " 3 pheee 
Patos Mesctoy Kovivron Gaïus  Messius Quintus  Traiauus 


0 | 
Taaavos Arlon Edrefnd: Dectus Pius Felix Augustns, le 29 de 
ee : Davit. 
Edru/0ÿs Ccbacroi Pas 


5  rauvr xl 


36$ LES PLUS ANCTENSIAMONINENIES SD TINCRTIIRISIMANITSNIT 


_ 


17 


Provenant do Théadeiphie. À. 250, 23 juin, 


_…. 


LLLLLEES 
14 : 


Papvrus de Haumboure, Stulthibliothek, Inventaire n° 109: 220 © 
lement omutilé contenant ln moitié inferienre; publié par Paul M, Meven, 
Die Libelli aus der decianischen Christenrerfolqung... p.14 a 2 Traduction 


Lecrenco, Le. p. LS. 


NANTES] ANR 


et nons avons mangédes offrandes 


DEN AUX TOV Les el ov à sucrées @b Ju vous prie de me donner 


7 RL ET : DE se ‘ ‘€. 
yevsins lle Lea at dus voire Sienne 


, * , l'orlez-vous bien. 
drocnus Glax chat pot 


duen ruyetrot) 
MANUS 11 MANUS HI 


(après un espace vide d'une ligne) 


3 Aogrio LesFvns at 


due Jui D usixfovros l. -u:) 


MAXNUS 11 


EPMAC CH 


MANS 


02 #: 
(£TOU:, x 
ur 


pre Nous, Aurclius Serenus et Aurelius! 


Ilérmas, nous vous avons vus sacrifier. 


MANCS Hit 
Moi, Iermas, j'ai paraphé. 
GRAN LUS I 


Année [de l'empereur César Gaïns 


Messins  Quintus Traianus  Decins 


Laton Missioo Koivzou 
Pius Felix Augustus, le 29 de pavni. 


Ce AR 
10 Toxixvos Aexton Ensebode 


Eñrvyoës Sfacrcù au xl) 
IS 


Provenant de Théadelphie. A. 250, 23 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadthibliothek, Inventaire n° 102; 220 >< 80"; 


publié par Paul M, Meven, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung…, 


pl Traduction Lecrenco PTE 


MES SE MANLENT 


A la commission élne pour surveil- 


LE SE % * _ { 2 e 
lois ërt = fucuoe en 


ler les sacrifices. 


Uévorc 


[145 
none Abonkion Éesrvts (L -0) 
4 SE a 
“Hocdou ad rouns Oesis 
# # 
5 VOLE AITIVENONTOS 


É 


+ # NS , A ‘ 

ë 20 UN Qesdehotz Let pv 

os Jeote Die (1. -wv) 2x 
5 " < _ 

eures@ (l. -Gv) duareréhezx 

x me Lé \ # , 
La NOV Et 72490970 D 
= \ Ü je Î JErSe 
Lo uov 4x4 22 mooszylev (l. -+æy-) 


L 


za onvoz (L. -Tes) zai Euoæ 


pv aat GG DAS 00 
ONCE TUE nie UE: Jreuruyeire 
MANUS LI 


(après un espace vide de 2 lignes: 


NT GUY Le NS S F ” en Tes Es 
um (\ogan Ssoñylols ax ‘Crus 


: 
C2 «p éd a) 
COTE y 5e Bu cigloulra 


MANUS TH 


(après un espace d’une ligne) 
EPM AC CH (I. Tous: ceTrpeloat 


MANUS 1 
(après uu espace de 2 lignes) 
La L L 7 # 7 # 
(tous) 2° Adrolxotroons Raisons 
Lxiou Mess ton Nufvrou 
20 Fox 2v0]5 Asntou Eùlc}s$o5s 
LoTuns DEEE 


ralulys 20 


. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÈCE. 


369 


Mémoire d'Aurelius Sereuus, fils 
d'Herôdès, originaire du bourg de 
Tlhéoxeniset habitant le boury de Théa- 
delphie. Jai, de tout temps, offert des 
sacrilices el témoigné ma piété aux 


dieux et, maintenant encore, en votre 


", 


préseuce, j'ai, selon Pédit, fait des 
libations et des sacrilices, el mangé 
des ollrandes sacrées. Je vous prie 
de donner votre signature. 


Portez-vous bieu. 


MAXNUS II 


Nous, Aurelius Serenus et [Aure- 
lius: [ermas, nous Cavons vu sacri- 


fier. 


MANUS 1il 


Moi, Ilermas, j'ai paraphé. 
NANTES 
Année fr de l'empereur César Gaïus 


Messius Quintus Traianus Decius Pins 
Felix Augustus, le 29 de payui. 


) 


Provenant de Théadelphie A. 250, 23 (° juin. 


Papvrus de Iambourg, Stadibibliothek, Inventaire n° 116: 85 x 


Turin 


Asa 


fragment contenant Et partie inférieure; publié par Paul M. Mrever, Die Libelli 


aus der decianischen Christenverfolqung... p. 


NS NC IR 


3, u" ls. Tradnetion Licrerce, 


LES 


MANLS I 
sd auev 0 as Dustaovros (1 -25) 
MANUS HI 
€ P MAC CH (L. cesnmsop: 


MANLS 1 


Erous) à AVroxsàT (con) Nialisagos 
l'xtos Me 


5 Toxeavos Azxiou Lôes(s)5s 


sain Nuivzou 


3 Le INT ONE 
1 CITE YelÉ2%)5709 7H ve 4) 


PLUS ANCIENS MONUMENTS 


DU CHRISTIANISME. na 
MANTS 
Nous vous avons vus sacrilier. 


MANES HI 
Man, Houmas, j'ai paraplié. 


MANUS 1! 


Année Lrde l'empereur César Gains 
Messius Quintus Traianus Deciis Pius 
Felix Augustus, le 29) de payui. 


20 


Provenant d'Oxyrhynchos. À, 250, 27 juin. 


Papyrus publié par MM Gnexrers eU ir, Oryrhpueluis Papyri, part AU 
Egypt Exploration Fund, Gracco Roman branch. London, 1916, n°1464, p. 190). 


Hauteur 2e reel 


s 


Toës ri so Quid al 


HEC 


SU 
41» 


0 Souyyarüv Toksws 


: 
T20 x AU 


= 


* , Ki la 
où l'xwvos À ONE) 


it 


DE PS Tassras(.r ae mèv Joe at 
3 one 291 séne er Dents ei irons {V0 
luuslx 2% vehevclivra drû :%3 VBeinc 


HSUTEUS 


À Die ES \ 
AR, VON ÉVOTLOY DUO Jjov zat cri 


N à # # " 
Jo v ZX YEU G AUEUCS +OY Leg ELOV ZUX 
+. RL à : 
Tato=: yuvuzt à 21 Aupove at 
AO 
CA 


10 veavo viots 22 Oéna Ouyareud (] di) 


2 AT 
£U.0V TRI 


frs 


Eau DEN EU lle per) vo.) 


(Eros) a 

5 Lio Mes- 
: 

Gio 


Lui vzav ol Trenvod Aentoo Eôrsfois 


A la commission de la ville d'Oxv- 
rhynchus pour surveiller les sacrifices. 


Mémoire d'Aurelius Gaïon, fils 
d'Ammonins el sa mère Facous. Tou- 


jours mon habitude fut de sacrilier, 


de faire la libation et de vénérer les 
dieux et maintenant aussi, selon l'ordre 
de l’édit impérial, j'ai sacrilié, j'ai lait 
la libation et j'ai mangé de la viande 
ainsi 


sacrée en votre présence, noi 


que ma femme Taos, mes fils Am- 


monius el \immonianus et ma fille 
Thécle, et je vous prie de me donuer 


votre signalure, 


(147) I. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÈCE. Givi 


Œduynïs DETTE Fe y Ads Année l"°de l’empereur César Gaïus 
ab s : : : 
15 [Mailby imdédozx(.) Ados) roux Messius Quintus ‘raianus  Deeius 


riov Pius Felix Augustus, le 3 d'epiphi. 


LG abi) Nosipov Éyelapx] trés aür05 Ajoi Aurelius Sarapion appelé aussi 
Mñ 06 Clairémou, j'ai écrit pour lui, eur 


ro! yozpuuta(.) il ne sait pas écrire. 


Le verso contient une liste de dix noms propres, p. ex. Busäc, 'evapouvie, 
avec des montants en drachmes, écrite peu de temps après 250. Gette liste 
a-t-clle été éerite au bureau de l'adininistration ou est-elle privée? 

L. 3. Aurelins Gaïon représente ici toute sa famille, sa femme, ses fils et sa 
jeune fille, dont l'énumération exacte est à la ligne 9 et suiv. Ainsi, comme 
dans les actes de dénombrement général de la population, le chef de la 
famille, le propriétaire de la maison est le représentant responsable devant la 
commission. — 1. G. Le formulaire est bien différent du type normal par la 
mention de l'édit impérial; il contient en outre s#6av au lieu d'essai, siisuévos. 
— L. 10. Voici la plus ancienne mention du nom Thècle, qui est plus fréquent 
à l'époque byzantine : Stinas, s. v.; Procors, mul, 4: Puourus, LS re 
Cuoéroruskos in Pekkeri Anecd., p. 1200; Oegrhynchus Papyri, DOME TCES 
Vete. — On pourrait aussi penser à Huyxrsd%, petite-fille 


21 
Provenant de Théadelphie du Faioum. A. 250, 26 juin. 


Papyrus de l'Université de Berlin, Neutestamentliches Seminar, publié par 
Paul M. Meven, Griechische Terte aus Aegyplen, Berlin, 1916, p. 77, planche 
Hi, n° 15. La marge supérieure est de 15°, l'inférieure 20"; à gauche 13" 
Le papyrus avait été plié verticalement; les parties pliées ont une largeur de 
20, 27, 30 et | gom, [auteur 200%, largeur 90". 


MANUS I MANUS I 


Pots rt zov Muordv gnwévot ei A la commission élue pour sur- 
raoù Adprniirs Aeudus (Los) Atuvss veiller les sacrifices. 
nd rouns Ednpepins vis Mémoire d'Aurélie Leulis, fille 


LS 
Oenisron peoidog(.) det 


! à rois Îe d’Aion, originaire du village d'Euhé- 

5 CnE ns zoi mirehoësa mérie, du district de Thémistès. J'ai 
an vôv rt rasivrov À toujours été dévouée au service et au 

UÔN ANTA TI TROGTETAULÉ sacrilice des dieux et maintenant en 

va Eux zat Écreusa 27! votre e présence, suivant l’édit, ] ’ai en- 

=üv tegelov Ésuséunv censé l'autel, j'ai fait la libation et j'ai 


10 by vois dont pou TÉ mauwé de la viande sacrée ainsi que 


Sa LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME, [148] 


aveu Hboenrt axt mes enfants mineures Palempis et 
lezy-u 1 dû Er) Nour Tepéris. En conséquence je Pis celte 
Be Le = . do “le TTC : de » rvcoevoir l: 
asia von Dabiu tv requéle el je vous pri de recevoir la 
: , sienalure. Portez-vous lnen, Aurélie 
ROGUE {L. et Jueuruyserel 4 
ME 2 Me N Leulis, auée de Ba ans, j'ai fait la ro- 
1° NusT aan eus ir doux ‘ Ga J 
me. é quête. 
£TUY FEUTAONTA redire 
maxes un (2 ligne supplémentaire) MANES I 
errno(leowxiiriee (roux: (Supplément : demeurant an ville 
Su onsa . 
thadsotas de" héadelplie). 
MANtS di MASES TU 
Adetouct Yestvos aat Meus et Nous, Aurelins Serenus et Aurelius 
Sauiv ce Qurriovrx (1, -ousav) ermas, nous vous avons vue sacrilier. 
MANUS L'après un espace vide de 16") MANUS 1 
20 (Eroust 2" Aûroustrusns Naisuco: Année lde l'empereur César Gaïns 
Laïou Micsion Kuïvrou Messius Quintus ‘Fraianus  PDecins 
Texiavod Aeztou Ecefodte) Pins Felix Augustus, le 3 d'epiphi. 
Euruyogs Sibasroÿ rss 
y 
L. 2. 12 avec mes suppléments. — à. Le serihe à oublié pur uue erreur 


Drsséhecx Où Drareréhie. 
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[SA 


Provenant de Théadeiliphie. À. 250, 14 juillet. 
Papyrus de lambourg, Stadthibliothek, Inventaire n° 107: 250 >< 60"; 
publié par Paul M. Mesen. Die Libellé aus der decianisehen Christenverfolquny.…, 
pente, facsimilé pl. H, 1. Traduction Lecrence, L €. p. 19. 


NES MANES ! 
àe 
Fois der ro (us:ov A la commission élue pour sur- 
Pr veiller les sacrilices. 
Foro dr 
=ucù Ader (or) Evrz50o4fou Mémoire d'Aurelins Euprodokios. 
È ù É ï . . . , . 
: PT NE À Je fais partie de la maison d'Aurelins 
oizzon (1. ré A gr, 2. (tou) ATu2VO0 


Appianus, qui fut exéyète de la très 
illustre ville d'Alexandrie et qui porte 


LA 


+ — ; ET : 
cn LYCTEUTANTOS) TRE Orne) 


me El à : 5 : : 
: | oo he d'autres titres et j'habite à 
A9ez tavdséou) 2. (4 @s y5% (WATÉE) ue ; no ; 

die SIRET l'héadelphie. J'ai, de tout temps, offert 


LU (l. -07651 des sacrilices aux dieux, et, mainte- 


[149] 1. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÈCE. 375 


dv m' Ocadekqia ai nant encore, en votre présence, j'ai, 
Diwv rats Deoïs (dueréhesa omis) «(xi)v5v selon l’édit, fait des sacrifices et 
ET map vToY bLGY des libations et mangé des offrandes 

10 zur (L. 2. +X) moosrayhévra sacrées. Je vous prie de donner votre 
EOuca ka Éorercx signature. 


ee. 2 Portez-vous bien. 
ai rüv legov (L. -elwv) éyeucx 


D cas 
uav x(x)t act bus 


brocruwszalur (L. -cnwet-) 


15 Aveuzuy(eïtar |. -<e) 
MAXUS 11 (après un espace de 2 lignes) MANUS 11 
Abptan Éfelpñvos rai Nous, Aurelius Serenus et |Aurelius] 
“Eguñs eOauéy ce Hermas, nous t'avous vu sacrifier. 
Guctalovr x 
MANUS Il MAXNUS fi! 
EPMAC CH (L. cecnueiwmat) Moi, Hermas, j'ai paraphé. 
MAXUS 1 (après un espace de 3 laps MANUS 1 


#4 


edr,(osos) K(x)ia(xpns Année {"* de l'empereur César Gaïus 
Tai Mec{olion Kuëvrolù To(avo) 5" Messius Quintus Traianus Decius Pius 
Aero) Felix Augustus, le 20 d’epiphi. 


20 (étous) a’ AdTox 


Edoeb|aïe Edruy 056] 


Ee(Ga)aroÿ map » 
L 7. Lisez, peut-être, (ei) Oexderota(s). 
DD 
Provenant de Théadelphie. A. 250. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 115; 40 >< 40"; 
petit fragment contenant le commencement; publié par Paul M. Meyer, Die 
Libelli aus der decianisehen Christenverfolyguny.…., p. 17, n° 19. Traduction 
LECLERCQ, d. e., p. 188. 


MAXUS MANUS 1 
Tois ért Gusiülv Sonuévors xwl À la commission du bourg de Théa- 
uns Oexd ehgeios delphie élue 


nr Mémoire d’Aureli! 
Raga AvsnÀit È 


restes incertains de la ligne suivante. 
PATR, OR. — T. XVIII. — F, à, 


12 
21 


354 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHHISTIANISME. [150] 


Ruylands Papyri We p. , n° ed) :" Unpriuted frasmentary document 
beginning ëri RAT OVT UV OV LT). and Ne nature and dale,.…. possibly 


the conclusion of one of the Hamburg papyri. » 


2 


Provenant de Théadelphie. À, 250. 


Papvrus de Hambourg, Stedthibliothek, Inventaire n° F3, 50 x na": 
fragment contenant 1 fin de Pacte; publié par Panl M. Mesen, Die Lib 
aus der decianisehen Christenverfolgung.…., hp A7, w 20. Traduclion LecrERco, 
lue, ps 


MANUS 1 MANUS I 
LAdpn alor Lesvos mai Nous, Aurelius Serenus et Aure- 
| | ê ! = 
L'Éçuis Jap 5e lius) Hermas, nous l'avons vu saeri 
RDS lier. 

LAON 

MANUS ti MANUS Ii 

. _. j 

EPMAC CH (l. cerrpsioua:) Moi, Hermas, j'ai paraphé. 

MANUS 1 MANUS 1 
(érovs) x [ Année l"[ 

2 


Provenant de Théadelphie. À. 250. 


Papvrus de Hambourg, Stadibibliothek, Juventaire 110512000520 
fragment inutilé à la fin; publié par Paul M. Meven, Die Libelli aus der decia- 
Le] Ï ) 
ntschen Christenverfolgung…, p. 16, n° 18. Traduction Lecence, À c.. p. 191. 


MANUS 1] MANUS 1] 


Toïc mt To Gurtov LE ; 
A la commission élue pour surveiller 
les sacrifices. 
ax Ader, 2), Mixs) Oecncolieus ; . : = . 
none ) O6 Mémoire d'Aurelia Thermouthis, 


fille de Melanäs, du bourg de Théoxe- 


HENUÉVOtS 


Mehova 270 AOUNS 


et 


à ed FAN CR = . S 
Oeuevidos (.) 4e bi uis. J'ai, de tout temps, offert des 


sacrifices aux dieux, et maintenant 
réteca) za encore, en votre présence, j'ai, selon 


wv (l. -oucx) rois Hectc (suppléez ÔLe- 


[151] NO UNENURN CRIS DE 


VOV ÉRL TASGYTUY 
ou[&]v 2x2 (suppléez +2) rposayhés 
ra Eur (ai) Éoresa 
10 x(xi) TOY Leo (. -élwv) &yeusx 
Ur kat at duds 
Lorocuuo (l. -cape)] sachat 
(ESS Ne 1] _ 
[Ouesuruyleîrut (l. -te) 
Après un espace vide, le papyrus 
est brisé. 


LA PERSÉCUTION DE DÈCE. 


375 


l'édit, fait des sacrifices et des liba- 


tions, et mangé des offrandes sacrées. 
Je vous prie de donner voire signa- 
ture. 

Portez-vous bien. 
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Provenant de Théadelphie. A. 250. 


Papyrus de l'Université de Berlin, Neutestamentliches Seminar; publié par 


Paul M. Meyer, Griechische Terte aus Aegypten, Berlin, 1916, p.78. Hauteur 
100", largeur 60"". Mutilé à la fin, la date exacte est perdue. 


MAXNES 1 
Tots nt ro bucioy 
Re 
ELA ALTE 
sf LR + # L 
m'(uoa) Atpnkirs Takiuus (L. -cs) 
: 
L 


_ ’ s > vs 
42% coù uyarouc (.) au (1. Zet) Jiouout 
RÉ e 


ut 


en m Ÿ # 
roîs faoïc drerehécausy 
AA VOV ÉTÉ TAP0YTEY UV 
LATE Te TeonTayEV TE 
2 N \ 4 
Ébuca Hat ÉGTEUTA LA! TOY 
iecetov ÉYeuT Any 20 

HP y € € 

lo anobn Ze Procnu cas (1. -wer-) 


Gælu.) dufuruyet/re(.) 


MANUS II 


{après un espace vide de 23°") 


sert Re ë = 

Adour eoñvos nat Esuds 

DAS € Le Ps 

LOUE VILRS Guaracov=os (1. -Coucas.) 
MANUS II 


EPM CECHM 


MANTS I 


A la commission élue pour sur- 
veiller les sacrilices. 

Mémoire d'Aurélie Talimmis et de 
vous sa fille (dit le scribe). 

Nous avons été toujours dévouées 
au service des dieux et maintenant en 
votre présence, suivant l'édit, nous 
avons encensé l'autel, nous avons fait 
la libation et mangé de la viande 
sacrée et je vous prie de donner votre 
signature. 

Portez-vous bien 


MANCUS II 


Aurelius Serenus et Aurelins Iler- 
mas, NOUS Vous avons vues sucrificr. 


MANCOS III 


Signé : flermas. 


376 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME, {152] 


L. 4. On attendrait +56 durs Duyaroës € et de ma fille », aussi 1. 8 &fésauev, 


écreicxuev, éyeusauebx. — L. 14, Lisez ‘Epu(as) cesau(etouxt), 
27 
Provenant de Théadelphie. A, 250. 


Papvrus de l'Université de Berlin, Neulestamentliches Seminar; publié 
par Paul M. Meven, Griechisehe Tete aus Aegypten, Berlin, 1916, p. 78-79. 


MANUS 1! MANUS 1! 
Tots érlt roy fustuv A li commission élue pour surveiller 
tonuévorls] les sacrifices. 


NT Mémoire d'Aurélie E[ys?] d'Atous 
mix) Avon Aix]S IS.f..].c PQ COTE 
: . NE sa fille, originure du village de 
dux 7% Guyxzet "Aroïdt ve _ Ne ne ‘ 
‘ Plulagris. Nous avons été toujours 


5  a4r0 «our Dixyctdoc(, : : : 
; } LU yedos(.) dévouées au service des dieux ct 


Zu (. Get) Oo uolar rots Denis deere i i 

SAS JRUÈE, SEL ZE UND ORSES PIE maintenant en volre présence, sul- 
Aégaufelv «xt vüv émi masdv rat l'édit, nous avons encensé l'autel, 
Foy DUGv x4TX TA nous avons fait la libation et mangé 


moocraylévrx ébécauev de la viande sacrée et nous vous 


ie Ma prions de donner votre signature. 
10 xat EGTELGALLEY ZT TOV ; 
EUR Portez-vous bien. 
tepelwy Éyeus#ueln 
« Pr ‘ 
Aa CHEN JU&s droGn 


muôc[zc 0x: (1. -wer-) Aveuruyeïte(.) 


MANUS 11 MANUS 11 
(après un espace vide de 40"*) 


Ade[4Pucr Sectivos Aurelius Serenus ct Hermas, nous 


al 


à cidauev vous avons vues sacrifier. 


y 


Bustélovros (1. -cÜcxs) 


L. 3. Un nom satisfaisant à la grandeur de la lacune serait Eeuros ou 


Ésu-cs. 
28 
Provenant de Théadelphie. À, 250. 


Papyrus de la John Rylands Library, Manchester; publié par J. pe 
M. Jouxsox, V. Manrix et A. S. Huxr, Catalogue of the greek papyri in the 


[153] I. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSÉCUTION DE DÉÈCE. 377 


John Rylands HER Solume MMS TS, p.931, n° 112/(b). Hantenr 174%", 
largeur 62", 


MANUS 1 MANUS 1 
Fois nt =üv [husilov] A la commission élue pour surveiller 
foruévors les sacrifices. 
r(xpx) AUET UT "Anizios Mémoire d’Aurelins Aoutis, origi- 
ir 20e Aie: naire du village de Dinnis, demeurant 
5 xarauévov (L. -cv705) iv xôu dans le village de Théadelphie. J'ai 
Oexdekoia (L. -éx) àù (1-42) jewv été toujours dévoué au service des 


dieux et maintenant en votre présence, 
suivant l'édit, j'ai encensé l'autel, j'ai 
fait la libation et j'ai mangé de la 
: \» viande sacrée et je vous prie de donner 
10 ora XAL ÉGTEUTX LA ; 
nn / votre signature. 
TOY Fe KO) ÉYEUGAURY 3 
Portez-vous bien. 


rois Menîc dusréhese 221 


PS < 
2 Ho dus 0056 (|. -Uet-) 


cusbx: (.) dueuruysire(.) 


MANCS 11 MANUS 
Agthor Lesvos au To Nous, Aurelius Serenus ct Aurelius 
15 uäs eldauév ço (l. 5e) Buctäsevst (l. [lermas, nous L’avons vu sacrifier. 
—Voyra) 
MANTS 11] MANCS HI! 
"Esu(&s) seonp(etmuxt) Signé : Hermas. 
MANUS E MANUS 1 
(Ezous) « Aÿvozptroslols Kzisxo5: Année 1" de l'empereur César Gaïus 
Faiou Mecsio[o Koviyros Messius Quintus Traianus Decius 
Fomsvoi Aexiolu Elisebos Pius 
29 


Provenant de Théadelphie. A. 250. 


Papyrus de Hambonrg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 106; 100 >< G0mm: 
fragment contenant la première partie; publié par Paul M. Mever, Die Libelli 
aus der decianischen Christenverfolqung.…, p. {5, n° [7. Traduction Lecrerco, 


PE po 


MANUS 1 MANES 1! 


v Gust&v À Ja commission élue pour sur- 


=. 
st 
LA) 

es 
il 

os 
a 


ne veiller les sacrifices. 


378 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS 


(x) Aer: Vonçes (1 
ARS i \oxéw PAR 

ns  gevoy (1. -nsns) à xour Oe 
ad veix (L. gtx) ai (l. xetl Oirouca 
rois Dents Suershesa 2xt 
vov ÉTI Ée GUY 


CET LE VTC 


x 
# 
A 
tes 
| 
re 

5 


(67. 4x! TOY 


10  Eusx ma Encre 
LEON) ÉVEUGHUTV PET 
5 Ë 
+ e _ + l 
LEUD VUXS VROGUIWTAG (L. -net-) 
L ” U L 
UET: druruye d sa 


Après un espaee ‘de 


en blanc, le papvrns est brisé. 


405) 270 


{lignes laissé 


DONOTIIRISIUNIANISMLE 54] 


Mémoire d'Aurelia Taësis, originaire 
du bourg des Arabes, et habitant le 
bourg de Théadelphie. lai, de tout 
Lemps, offert des sacrilices aux dieux, 
et maintenant encore, en votre pré- 
sence, j'ai, selon l'édit, fait des saeri- 
lices et des Lihations et mangé des 
offrandes sacrées. Je vous prie de 
douner votre signature. 


Portez-vous bien. 


30 


Provenant de la ville d'Arsinoé (El-Faioum. quartier du Moeris. À. 250. 


Papyrus du musée gréco- romen d'Alexandrie, 110 >< 74 


Juin 


, mutlé à la 


fin: publié avec fac-similé par Evaristo Breccia dans Île EE de la Société 


archéologique d'Alexandrie, nouv. 
duction Leezence, /. c., p. 127. 
MANUS IT 
vÀ\y 
MANUS 1 


Fr _ » me f 
Toic 7! Tv Mustov 


AOTULEVOLS 
\ + LE Là 
rasù Adprhias ‘Auyu 
5 yoiros Mücrou tegs (0e effacé) 
ceixs Vlez:cs yon Dani 
b 
ue? HR pey2ho deco 
221 TO . M'oñger Dev 


+ 


au 560 u Moéseow: (.) 


[a ro 
10  [u'èv Guusia (|. -ousx)] roiç . de 


LH 


[elrédeca rôv Siov er nr (|. Er: Ôù) 
Cao voy mark Ta nedenché 


vrlx Hal ETt TAsCvTu 


Série OZ MAlINIASE: 


HU D- 0081 


MANUS I 
#33 
MANUS 1 


A la cominission élue pour surveiller 
les sacrifices. 

Mémoire d'Aurelia Ammonous, fille 
de Mystès, quartier du Moeris, pré- 
tresse de Pétésouehos, le dieu très 
grand, éternel, et des dieux du quartier 
du Moeris. J'ai tout le temps de ma vie 
offert des sacrifices aux dicux, et 
maintenant encore, en votre pré- 
sence, j'ai, selon Pédit, fait des sacri- 
fices et des libations, et mangé des 
offrandes sacrées, Je vous prie de 
donner votre signature 


CC CC RU CC 


| 


[155] [. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DÈCE, 379 


Üüu@v Éfusx ai orura (|. -cxe-) 


15 xx rüv isole lov éyeusé 
L | Lu 

È ë NP de 

unlv æxt [d£1l& Ürocn 

[ut (L-uer-)] cxctxlt] 


L. 1. Voici le numéro [4313 (?) du classement, ainsi que je lai reconnu à 
l'Académie de Vienne, Auzeiger, 1907, 4 décembre, numéro soit de l’erre- 
gistrement de l'acte, soit des opérations de la commission. — L. 9, La ville 
d'Arsinoé (Crocodilopolis, Medinet el-Faioum) avait de nombreux quartiers, 
dont le quartier du Moeris, %uooSov Morotws, év Moñoa, possédait le temple de 
Pétésouchos, grand dieu à la tête de crocodile, divinité locale du Faioum ; 
ef. Wessezy, Die Stadt Arsinoë, Acadèmie de Vienne, Sitsuugsberichte philo- 
soph.-histor. Classe, 1902, t. CXLV, 4 : Xagios ur(zpôs) Ouioxpion rüs aa Oravé 
(I. 05e) ieosbs Tleresofgou Denû ueyahou meyæhofu] deféou : € Chaireas, fils de Thaisa- 
rion aussi appelée Theano, prètre du très grand dieu Pétésouchos à la vie 
éternelle. » 

Bibliographie : cf. Dom Lecrence, Bulletin d'ancienne littérature et d'er- 
chéologie chrétiennes, AV, 127; Born, Ati del secondo congresso di archeologia 
cristiana, Rome, 1902, 398: Bessarione, 1900, VIT: Rivista delle riviste, 
p. xxvi; Seymour pe lLüccr, Revue des études grecques, 1901, XIV, 203; Archiv 
für Papyrusforschung, 1900, [, 174, 1; V, 279 (V. Wilcken); G. Scnoëxacn, 
Die Libelli und ikre Bedeutung für die Christenverfolqung des Kaisers Decius, 
Jahresberieht des K, Friedrichs-Gymnastums zx Breslau, 1910; Brupau, Der 
Katholitk, 1908, 173 s., 258 s.: P. Meven, Die Libelli.…., p. 32, n° 23; Wazckex, 
Grundzüge und Chrestomathie, 1912, p. 152, n° 125. 


CHAPITRE 1 


NOUVELLES LETTRES CHRÉTIENNES SUR PAPYRUS 


Le nombre des plus anciennes lettres chrétiennes est augmenté de 
douze nouvelles dont voici la table : 


A. Lettre d'Arrhianus à son 
frère Pauins 


B. Leilre de TFitianus 


Papyrus de Bâle milieu du in* siècle 


provenant d'Oxyrhynchns Papyrus de Florenec 
QSSINS 21) 
OX, PapyrusXIT, 1492 


fin du 1° siècle 


Lettre de Sotas à Demelria- 
nos 
D. Lettre de Sotas à Petros 


provenant d'Oxvrhynehns 


i-1V* siècle 

provenant d'Oxyrhynchus Papiros de Florence 
{PSI 111, 208) 

femme chré- Ox,. Papyrus XV, 1592 


tienne à un prétre 


. Letire d'une provenant d'Oxvrhynchns ui-1v* sicele 
Lettre d'une femme malade 
Lettre à Théodote, évéque 


de Laodicée ad mare 


provenant d'Oxyrhynehus 
pravenant d'Oxvrhynchus 


Ox. Paprvrus XI, 1161 
Papyrus de florence 
(PSI 1V, 331) 


ive siècle 


G. ive slécle 


H. Lettre à Stephanos provenant do la Grande Papyrus de Giessen après l’an 309 
Oasis 15102 

I. Lettre de Roëthos provenant d'Oxyrhynchus Ox. Papyrus XII, 149% rv* siècle 

J. Lelire de Nilos à Apollonies provenant d'Oxsrhynchus Ox. Papyrus XIT, 1195 1v° siècle 

K. Lettre de Thonis à Héra- provenanl d'Oxvrhynchus Ox. Papyrus XII, 1493 rv° siècle 


clins 


. Leitre du prètre Léon à ses 


provenant d'Oxÿrhynchus 


Ox. Papvrus XI, 1162 


iv" siècle 


collégues 


À. LETTRE D'ARRHIANUS À SON FRÈRE PAULUS. 
Provenant d'une ville de l'Égypte. Écriture du milieu du I1I° siècle. 


Papyrus de Bâle (bibliothèque de l'Université, Inventaire n° 12). Hauteur 
170", largeur 75"*; à gauche un morceau du papyrus est arraché, empor- 
tant la marge et environ 3 ou 4 lettres. L’abréviation chrétienne bien 
connue ëv z{ust)w à la fin, ainsi que le nom Paul, indiquent suflisamment que 
les personnages de la lettre étaient des chrétiens caractérisés par le profond 
respect envers leurs parents, dont ils parlent par apte zarot uüv (1. 7), à xupix 
ze2055a u&r (1. 13), Monsieur notre père, Madame notre mère. D'ailleurs, 
la lettre n'offre de singularité ni dans le sujet ni dans le style. Pour la 
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date, l'écriture du verso est d'une certaine importance, car on y trouve la 
mention de l'an VI du règne d'un empereur du mm siècle de notre ère (ërous) 
z" ya) #1. Or, la paléographie de notre lettre est précisément celle du 
im° siècle. M. Wilcken, à qui nous devons ces observations, a inspiré 
l'interprétation de l'éditeur E. Rabel, Abhandlungen der koeniglichen Gesellschaft 
der Wissenschaften su Goettingen, philosophisch-historische Klasse, Neue Folge, 
Band XVI, n° 3 : Papyrusurkunden der oeffentlichen Bibliothek der Universitaet 
zu Basel, Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1917, p. 64 ss. 


1 [Xaipoic xôaté wjou Aaûv'apuTe Xdehpe Tadxe(,) 

2 | "Alsoravo]s ce re[slayopete(.) 

. (Edyéluevos got rx év Bo LAN A cTa dmapy hiver 
& { dix Junvibou éproméveu me[ûle ie avay 


|: er # , (4 _. 4 et 0 Fr 
L Caéov fynlsiunv roncayosebsaenar <> Aux TG zuplot 
6 [rarloi uv 4ai vüv drouruvire duas 
7 reot?l rc yu° () (vx évhide un Evoyhoûue 
ï si FE 4 Qt 
8 Oz. “Houxheïdrns yo 09 divarrar dravräsa: 
ê FE 
À [mods sé] .… [..]yas évouxoln ei râv foukiv 
(S Le dei 0 0iLoe ee cer 
10 Lelet LB. 
al [6x6 (spatium) SA #7i +0 yacéneds por ét. 
12 lv otov av Doxuanc xuO Etvar 
pas 
13 CH DE zluota Texooa AuGv 0hozÀnpoDGY 
ê F (2 
14 [ron)sxyogeut bude du.y TRS cuubints 
15 (Uno La Toi vhuruTétors TéAvIot 
PAU: sn Lot | 
16 [uezà? rlov ds kodv xt mavres où nuér(el 
Li on 2 He al 
17 s(.) Spatium] Meosayéoeue rdv xdeXodv suiv 
ê Eee; DOME 
is [..….Jévmv wat rov..nv(.) SE oi né 
19 [rego:] mavres spofslayiolpleliousiv (. manns 22 :) Escochiat 
20 Ge ebyopar X04XA 
al [ewle év #(uoi)e 


La première ligne dépassait la marge à gauche, la denxième est en 
retrait. La même phraséologie yxigo ou yripe — mposayopeiw est constatée par 
M. Rabel dans Oryrhynchus Papyri, HI, 526, 2 (n° siècle); IX, 1185, 13 
(a. 200 environ); Papiri Fiorentini (Papiri Greco-Egizi pubblicati della 
R. Academia dei Lineei sotto la direzione di D. Comparetti e G. Vitelli), IT, 
140 verso (a. 624); Pap. Società Italiana, 11, 206 (ur° siècle). — ’Acivxpvre, 
avec la cédille qui doit faciliter la lecture de plusieurs consonnes, à pour 
analogie à la quatrième ligne &vxy’/[xéov. — L. 2. mpolcjæycpeder porte ie iota 
adscriptum comme zwgiwr (1. 5), mais contrairement à l'étymologie du mot. 
Il est, da reste, synonyme d'asrétouu : « je salue ». — L. 3. La phrase siyeuu 


382 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CIRISTIANISME. [158] 
JE on 7% Ev Br waste 2yalx drxoyhive so retrouve dans le papyrus de la 
Società ltaliana, D, 206, 6 et dans Tebtunis Papyri, M, AS, 6 (int siècle, 


mais sans 202). dxsyUiva : comparez Urkunden des Berliuer Museums, 1080, 


x qu siècle, Rabel}, 

L. 4. Arrhianus prolita de l'occasion pour éerire la lettre quand un nommé 
.urvbo; s'en alla chez Paulns, situation analogue à celle du Papyrus Rylinds, 
LL, 233 (n° sièele) : ssov Augovoiv zeûs dè Esyouévnu 2vayAxion AYnGAUAV Scralerlyi 
5e, du papyrus d'Oxyrhyuchos, dans eyrhgnehns Papyri L 123 (un siècle) : 
Hat de Aa Vov sad aveoyouéuou moûs lis AV YAROY fLot dyévero roosaynsedou 
5433: « de trouvai l'occasion quand Ammonous s'en alla chez vous et je peusai 
qu'il était nécessaire de vous saluer » ; «à l'occasion qu'un tel alla chez vous 
il m'était nécessaire de vous saluer »: Rahel cite en outre le papyrus de 
Hambourg 37 qu siècle), de Giessen 41 (ex, papyrus Amherst 145, 23.26, 


Oxvrhyuehus 1300 (% sièele. Le papyrus offre à la L à occxyopeuceun ou, 


selon Wileken, rsscxyosiuse ont, c'est-à-dire zéosayopeïsai se « à vous salner ». 
L. 6. Lisez Srouuvisre. — L. 7. Suppléez yuulvaczoyia:), bonne conjeu- 


ture de Wileken. Devenir gvinnasiarque où membre du conseil de la munier- 
palité était dangereux à cette époque où les magistrats étaient responsables 
du pavement exnet iles taxes et écrasés par les munera, les liturgies, prestations 
pour la commune. Pour éviter eclte charge pesante, on protestait contre la 
nomination, qui élait décidée peut-être par la cooptation du magistrat par 
le vice-roi; c'est ainsi que, dans une protestation sur un papyrus de l'an 250 
(publié dans le Cataluqus papyrorum Raineri, series Graeca, pars 1, texlus 
Gracci Studien zur Palacographie und Papyruskunde, vol. XX], n° 54, col. IT, 6), 
nous lisons le passage : msot 2ocunteins | eg y ovoudolr 0ù SeSVTOS 6 LILÉTENNS VLOS, 
« sur la charge de cosmète, à laquelle fut nommé injustement notre Nils », Eu 
partant de cette phrase nous restituons, par conjeelure, dans notre ligne 9) 
où Je5 vruls yae ovouésbn (1. dv) és sv Goukiy et linissons la ligne précédente 
par à] ‘Mizadeidre ao où dün(e}sar éyylshgñon: ce dernier verbe semble ètre iden- 
tique avec celui du commencement de la 1 IT éyyilsâsxs et nous proposons 
pour compléter la TALUN: [déus xp Wrh TL OÙ... En BALE Jus où pan go xs. 

Aux, pour déaux, est représenté à la 3° personne par duvscat-DuvxLT at, 
faute d'orthographe dans notre papyrus. 

L. LL. yagéeor où yaséhænv était un mélange de ÿéesv, garum, salaison, et 
DEAR huile. 

L. 12, Lisez ofov Eèv (id est 3v) dourmséons amv avan. — L. 13. rexoüsx est iden- 
tique à wérns comme dxéxruws est identique à 22eersuév (dans les papyrus 
magiques) malgré son air poétique. — L. 18. Comparez le papyrus de Giessen 
55, 19 8. : sé ut roùs où co! 349 gb: dv ztustlo | æat ot cbv eu ëv 2(vsljo reo52- 
vosesouss (\Vileken); de même Oxvrhynchus Pap. 1462, Fév 49agiv ui offre le 
datif sympathétique iv en fonction attributive, comme c’est l'ordinaire dans 
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la synlaxe hongroise, p. ex. a madärnak a szârnya : « l'aile de l'oisvau », 
littéralement : à l'oiseau son aile. 

Le nom du frère Auwylévay ou Eleocylévnv (selon \Vilcken) est celui d'une des 
personnes qui figurent à la L 14 : dus Aux zxi cuubious VUE, € VOUS AVCE VOS 
femmes »; il faut donc suppléer leviv 4x +ov..nv par [le nom d'une femme; je 
propose Aov &}rv dans la prononciation dure égyptienne Vov fav. 


‘Trantveriox : 


« Salut, monsieur mon excellent frère Paulus, moi, Arrlnanus, je vous 
salue. En vous offrant les meilleurs vœux pour votre vie, je pense qu'il est 
indispensable de vous saluer par ... menibe, qui s’en va chez vous, ainsi que 
monsieur notre père. N'oubliez pas l'affaire de la gym(nasiarchie), autrement 
elle nous causerait ici beaucoup d’ennui; ear Héraelidès ne peut entrer en 
fonetion, puisque sa nomination à la municipalité est indue et 1} est à craindre 
qu'il ne soit écrasé par la fonction. Mais envoyez-moi aussi la sauce au 
poisson à l'huile qui, à votre avis, est de bonne qualité. Madame notre mère 
se porte bien, elle vous salue ainsi que vos femmes et vos tendres enfants, 
les frères et toute la famille. Saluez mon frère (Diog)ène et Don(ac)é. À 
vous les saluts de nous tous. C’est mon vœu que vous vous portiez complète- 
meut bien. Dans le Scigneur. » 


B. LeTtRe pe Tirianos. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Écrite vers la fin du III‘ siècle. 


Papyrus de Florence. Hauteur 16%, largeur 14%. Nous reproduisons 
l'édition de Matilde Saxsoxt dans les Papiri greci e latini, vol. IV, n° 299, 
p. 31 des Publicaziont della Soeieta Ltaliune. 
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Écrit à travers la marge à ganche : 


ÉxGTONÉ TO) TENOvOe Éren On cat EU UIev Ave) {\eû &v E DA 
EnRGTOAN T9 QUE s 7 ( ds À . ta HT € A n Rfjoses 
GTOXG FSU YEUOYOG LOL ETÉUQUN" AA EL DEV AVE Ÿn sot(,) EN V éyot, Et JE À 


25 Éeiv ñ ahiwstro Musov rôv éricrokés rûv qihov ai ÉVhxbéTe! 


L. 1. Titianus devait demeurer dans une région située au nord d'Oxyrhyn- 
chos, car Tykhon doit « monter » pour y arriver. zoar’rev porte une cédille 
qui joue le même rôle que dans açvy'roxe, L. 1 du papyrus de Bâle. — L, 4. 75 : 
comparez l’ü daus les lignes 16, 19. 20. — 1,,9-10. Le scribe a biffé deux fois 
les mots eye rouros (> porte une lettre au-dessus), mais la seconde fois ce fut 
à tort. — L. 13, Ho, 1. 17, 805, écritures eu toutes lettres saus abréviations, 
comme Xe(ensr 5v] dans le papyrus 311, 14 de Florence. — L. 12. lei eucdose 
paraît fautif, mais à la L. 14 evdoss est correct. — L. 17. decsbut : comparez 
ere pour éxmheiv, Papyrus de Floreuce 298, 11 et BLass-Desnuxxen, Gram- 
matik des neutestamentlichen Griechisch, 2 89 (M. Sansoni). — L. 24. 2or#eu 
est corrigé en 267#/ovrau. 

La situation peu reluisante de Titianus ne semble pas favoriser l'opiuion 
que le préfet lui-même, grand personnage, lui ait adressé une lettre persou- 
pelle, et c'est plutôt le texte d’une lettre ou d'un décret du pracfectus Augus- 
talis qui doit être arrivé à la connaissance de Titianus. Ce texte intéressait la 
sœur de Titianus et probablement aussi tous les chrétiens. 


LR ” 
l'RaADUucTION : 


« Titianus à madame sa sœur. Portez-vous bien. À l’occasion du voyage 
de Tykhon qui monte chez vous, je vous écris de mes nouvelles : j'ai été arrèté 
longtemps par une maladie et même je ue pouvais plus me mouvoir. Quand la 

le] Le 

, °, 


maladie commença à cesser, j'eus un ulcère à l'œil et des trachomes; j'ai 
terriblement souffert. J'eus aussi des ulcères à d’autres parties du corps, 


L 
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peu s’en fallut qu'une opération n'ait été nécessaire. Mais, grâce à Dieu, elle 
ne le fut pas. Mon père est (aussi) malade; je suis resté à cause de lui jusqu’à 
présent, même dans ma maladie, et je suis encore ici. Ayez donc paticnec, 
ma sœur, jusqu’à ce que Dieu m’amène chez vous. Je prie Dieu sans cesse qu'il 
me conduise chez vous un jour. Toutes les personnes dans la maison sont 
tombées malades, la mère, tous les enfants; nous avons été sans aide, mais 
nous avons prié Dieu toujours sans cesse. Si un vaisseau est disponible, moi- 
même j'essayerai de venir chez vous. Monsieur mon père et ma mère vous 
saluent, je vous salue tous et toute la maison; je salue monsieur mon frère et 
… Cyrilla. P. S. On m'a envoyé la lettre du préfet; si elle vous a été aussi 
apportée, c’est juste... (lacune)... qu'il demande Morus porteur de lettres et 
ani, qu'il prenne [... » 


C. Lerrne pe SoTas à DEMETRIANOS. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Écrite vers la fin du 1II° siècle 
ou le commencement du IV*. 


Papyrus cn écriture cursive. auteur 226%", largeur 103". Publié par 
MM. GrexrezL et IuxT, Oryrhynchus Papyri, part XI, 1916, p. 249, n° 1492. 
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xat v avt.) 


. n _ _ CS x PET 
Adresse au Verso : 76 te v 40 4 00 Arurauxvb miasz) Éwrou, 


Comme préambule de la lettre figurent quelques réflexions religieuses; je 
cite, pour suppléer les lacunes des lignes 4-6, le commencement du Xprsrüs 
räcyus Où Jésns est appelé +8 xoçu5swriotov qu el je propose p. ex. +6 zotviv 
Qùs ubvl Eros 2xt TÙ Zoo GOT pv UD Atac=o). Suivent alors des dis- 
positions relatives à laliénation d'un terrain que le fils veut offrir peut-être 
dans une intention religieuse conformément à une victiile habitude. 

L. 12, Les éditeurs comparent pour éçop®ew, faire une aliénalion, le papy- 
rus 1060 de Berlin (tegyptische Urlunden) 33 : sr aqoptaira tb danos; Revenue 
Laws, LUXE, 3: la Libye, département de l'Égypte, a un distriet qui s'appelle 


XD SIGUÉVN. 
Ink D UCTION: 


« Salut, saint fils Demetrianus. Moi, Sotas, je vous salue. La claire 
lumière de nous tous et notre salut est Jésus-Christ, C'est dans la providence 
de Dieu. Si vous êtes décidé à donner, suivant l'ancienne coutume, l'ucre de 
terre aux habitants du lien, faites-le aliéner pour qu'ils l'exploitent; et quoi 
que vous décidiez dans. Pallaire, ayez courage! Salut à toutes les personnes 
de la maison, à toutes. Je prie Dieu toujours et en toute situation pour qne 
vous vous portiez bien. » 

€ À mon sant fils Demetrianus. Lettre de Sotas. » 


D. LETTRE DE RECOMMANDATION be SoTas À Perros. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Méme époque. 


Parchemin. auteur 118", largeur 53°". Une autre lettre de Sotas se 
trouve actuellement à Florence; son style est analogue à celui de la lettre à 
Demetrianus (comparez les premières lignes, puis xara vo ëlue, 1. 6 et xurx 
rù maaudr 205, 1. 9; la fin aussi est presque identique). Publiée dans les Papriri 
greci e latini, Publieazioni della Societa Haliana, vol. HT, n° 208, p. 69, par 
Teresa Lour. 
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TS DCE ETS 

Hal où GLv éuot 
10 To0G4yopedope(v.) 
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êv D(e)@ esyouci(.) 


La lettre de recommandation pour Ammonius publiée dans les Gryrhyn- 
chus Papyri, 162 (voir aussi notre recueil), olfre les mêmes termes et le 
mème style. 


TrapuvcTiox : 


« Salut dans le Seigneur, frère chéri, Pierre; moi Sotas je vous salue 
Agréez notre frère Héraclès, comme c'est l'habitude; moi et mes collègues, 
nous vous saluons par sa bouche, vous et tous vos collègues. Portez- 
vous bien, c'est mon vœu en Dieu. » 


fe LETTRE D'UXE FEMME CHRÉTIENNE A UN PRÊTRE. 
Provenant d'Oxyrhynchns. III‘ siècle ou commencement du IV:. 


Fragment de papyrus. Hauteur OM lanseur 5077. Écriture en onciale 
fine avec les abréviations xe, x0e; mo, météo: mno, mass. Publié dans Oryrhyn- 
chus Papyri, XV, p. 285, n° 1592, par MM. GrexrezL et Iluxr. Le commen- 
cement et la lin, ainsi que le texte du verso, n'existent plus. 
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L. 4. Voici des expressions de la phraséologie de la sainte Écriture : 
dueyarivbnv, Ecclesiast., 1, 16; n, 9; dyxAMo, saint Lue, 1, 47; àxAMacx-0, 
Actes des Apôtres, xvur, 31. Les autres termes sont déjà ceux de l'épistolo- 
graphie byzantine et copte. 


3SS LES PEUS ANCIENS MONUMENFS DIU CHRISTIANISME, [164] 
Tuspucriox : 


« … salut. J'ai reçu votre leltre, mou seigneur mon père, et je m'élevai 
et je poussai des eris d'allégresse, puisque la grande personne de mon 
père pense à moi. Aussitôt après l'avoir reçu, je vénérai votre saint 


Leslie... » 
F, LETIRE D'UNE FEMME MARADE. 
Provenant d'Oxyrhynchus. IV° siècle. 


Fragment de papyrus. [auteur 88", largeur 70". Ecriture semi- 
oncile et perpeudiculaire. Publié par Oryrhynehus Papyri, XE, n° FIG4, par 
MM. Guexreiz et Huxr. Le commeucement et la fin n'existent plus. 
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Le commencement de la lettre, qui est perdu, contenait, après le salut, peut- 
être le terme suivant : tal räücav néons edyouévas Au]& ete. — L. 2,3. Expressious 
bibliques, e. g. saint Lue, r, 47, +5 We@ +5 corñot os (G.-H.) et éyarnuéve vi&. 

Les lignes 12 et suivantes sont obscures : il s’agit peut-être d’une 
démarche contre une personne : #x(skys »2r0v; alors ve semble être pour véz, 
vsnso pour év6on0x (G.-H.); duxpev : lisez dixbiv, Gixbaivew? Yrtye signifie, 


comme dans le néo-grec, «elle allait ». 
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Tranveriox : 


… je prie chaque jour] Dieu notre bon sanveur et (Jésus) sou fils aimé afin 
qu'ils protègent mon corps, mon âme, mon esprit. Voici ma lettre que j'ai 
écrite dans ma forte maladie, ne pouvant quitter mon lit, car telle est ma 
forte maladie. Vous m'avez écrit « faire une démarche (?), pressez-le »; donc 
la jeune fille est allée avant ma maladie ... » 

P. S. « Toutes les personnes qui sont ici vous saluent. » 
Adresse : « A un tel, lettre] de la sœur S …. » 


G. Levtre à Tnéonote, ÉVÈQUE pe LAonicéEe \p Mae. 


Provenant d'Oxyrhynchus. IVe siécle. 


Papyrus de Florence, mutilé au commencement ct à la fin. Hauteur 235", 
largeur 130", Le texte est intéressant par la mention de Théodote qui vivait 
pendant la première moitié du 11° siéele; il fat nommé évêque durant la persé- 
cution (EcsÈne, ist. évangel., 7, 32.33), mais excommunié provisoirement 
comme sectateur d’Arius au concile de Nicée en 325 (E. Scnwarz, Goetting. 
Nachr., 1905, 277, 18; 282). Il prenait part alors au concile de Nicée. On 
possède une lettre de Constantin dans laquelle vers la fin de 325 l'empereur 
lui adresse des menaces (Guetting. Nachr., 1904, 39%; 1911, 380). En 328 
environ, il assistait aussi au concile d’Antioche, dans lequel fut proposée la 
translation d'Eusèbe de Césaréc au siège d'Antioche (Goetting. Nachr., OIL, 
372, 397). Théodote était déjà mort en 341; car son successeur Gcorgios 
assiste au concile d’Antioche de la même année (Sozomène, Il, 5). Nous 
reproduisons ces observations d'après M. G. Pasquali dans sou édition du 
texte, dans les Publicazioni della Società Haliuna per la ricerca dei Papiri greei e 
latini in Egitto. Papiri greri et latini, vol, IV, n°311, p. 43-45, Florence, 1917. 
Voici à gauche sa transcription ct à droite notre essai de restitution qui est 
purement hypothétique. 
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Il s'agit au commencement de l'expédition sûre d'une lettre. « Je veux 
qu'elle soit sûrement délivrée, que le porteur la délivre au lieu de la destina- 
tion et non pas à la première maison qu'il rencontrera, pour qu'elle n'arrive 
pas entre les mains d’un fourbe quelconque. Voilà pourquoi je veux que la 
lettre soit délivrée à l’évêque de Laodicée, qui est à deux stations de la 
route avant Antioche : donc, celui-ci doit rechercher un homme sûr; que 
le Christ le protège! c'est mon vœu. 

« Quant à vous, allez chez l'évêque d'Antioche, mettez aussi dans sa man 
la lettre du prêtre lo’cond'e afin qu'il li remette à l'évêque de Laodicée; car 
tclle est l'adresse de la lettre. Mais il existe deux villes de Laodicév; l’une 
est en Phrvgie et l'antre en Svrie. 

…. le village est’ près de Laodicée dans la Cœlésyrie, à deux stations de 
la route avant Antioche: c’est là que Théodote est évêque: rendez la lettre 


à celuisei habilement. frère excellent. » 
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L. 9, Sous-entendez Zaodicea al mare qui était située, suivant Pitinerar. 
Burdigqal. 581,4 <q. Htinerar. Antonin, VAT, cité par Pasquali, à deux mansiones, 
stations, d'intervalle d'Antioehe. Landieca était la prononciation vulg gaire, 
comme p. ex. lautumiae pour 2zozc4ïx, Donc lhomonymie de Fantre Laodicée, 
celle «d Lycnm, eausait peut-être à l'auteur de Ka lettre beancoup de craintes 
que la lettre n'arrivat pas à son lieu de destination par une confusion ou par 
la uéghgence d'un porteur. — J'ai pee Joconde à la E [8 à titre de sinple 
indication: on pourrait aussi penser à Selaovd 0 ete. — susüs, CXpression très 
fréquente, passée même en latin; cf. a. 40, 1; Manviaz, I, 49,37: 1 
66,4, etc. — Zsiyrstre #dedpe Tlaÿke existe dans le commencement d’une lettre 
chrétienne, Papyrus de Bâle, L 1. 


Il. Letrue À Sreruaxos. 


Provenant de la Grande Oasis. Écrite aprés l'an 309. 


Papyrus du musée de Giessen, Museum des Oberhessischen Geschichtsrereins, 
n° 126, verso, «le l'inventaire. tfauteur 260", Érreur #0, Écriture cursive. 
Pablié par MM. Ernst Konxewaxx et Paul M. Meyer, Griechische Papyrt im 
Museum... Giessen, VT volume, p. nr, n° 103, Leipzig et Berlin, 1910-1912, Le 
recto du papyrus contenait les copies de plusieurs quittances adressées à 
Gelasius, chef du bureau des impôts du district, écrites en 309; on a coupé 
le papyrus en plusieurs morceaux : celui du milieu contient au verso notre 
lettre. Il existe encore d'autres papyrus provenant de la même Oasis 
(v. Gnexrei-Itxr, Greek papyri, second series, p. 104; Warckex, Archi, IV, 
478 s.), parmi lesquels le plus fameux est l'épitre de Psenosiris publiée plus 
haut. 
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Écriture à travers la marge de gauche : 
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L. L. Au-dessus de la première ligne il ÿ a un trait diagonal. Lisez peut- 
être Ar oo; comme dans la lettre de Psenosiris. — L. 9.e: comparez 


L. 35 &rs)t ou 1. 5% oiv +05 êuè Eat. — L. D. sic, crimmus, crirruv, formes 
identiques dérivées de 5:57, cruz, stuppa P. M.). — L. 12. Les relations 


avec le pastophore, prêtre païen, sont à expliquer comme aflaire de finances. 
— L. 16, x05%6v, tunique sans manche laissant les bras HÉGNENTE jusqu'a 
L. 33. exe (on Tee, P. Mever. — L. 36. « (ou z7), :5(ou yhagaur.…, 


courle. 
P. Mrver. Kaïsæ cest peu probable. — L. 36-37. iédsaues, Cnorxenr, — 


L. 39. x comme dans le milieu de la deruière ligne. 


[169] HNOUMELLES LEIMPRES CHRÉTIENNES SUR PAPYRUS. 393 
TRADUCTION 


« Ap{ollonilus salue son cher fils en Dieu, le diacre Étienne. Je commence 
en offrant beaucoup de saluts à vous et à votre frère Iiérax à tous égards. Je 
dois vous écrire que vous avez à me rencontrer vite avant que... Venez, 
apportez-moi trois livres d’étoupe, recevez l'argent du pastophore et achetez- 
moi pour eela de la pourpre. Votre frère Iiérax a donné à Théodore un :olo- 
bion à vendre. Done, si vous en avez besoin, achetez-le ou échangez sa valeur 
en pourpre. Amenez avee vous votre frère Hiérax, mais hâtez-vous de nous 
renconirer. Portez-vous bien dans le Seigneur, cher enfant, longtemps, c'est 
mon vœu. — Je salue vivement le frère Sineus et son fils, Takhoumis sa 
sœur avec ses enfants. Je pense qu'avant mon arrivée dans l'Oasis 
arrivait. 

« Je salue vivement le frère Origène... Iliérax, Sineus.. » 


1. LerTtre ne Borrnos, riLS D'AGmILIOx. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Écrite au commencement du IV' siècle. 


Papyrus mutilé au commencement. Hauteur 1447, largeur 9777 Publié 
par MM. Gnexrezc et Huxr, Oryrhyuchus Papyré NW, n° 129%, pe 201k 
La date indiquée par la paléographie est le commencement du 11° siècle, 
et cela concorde avec la cherté des vivres en ee temps, où les olives, par 
exemple, furent excessivement chères. L. 1S, au verso, deux lignes d'écriture 
en travers du papyrus et d’une autre main donnent la date Taupiz| (Erouc) e 
ave « Tayria, an V, au mois d'Athyr »; elle est diflicile à préciser, car si 
c'était la einquième année de Dioclétien, elle devrait être accompagnée par 
le nombre IV des années de son corégnant Maximien. Si on ne veut pas 
penser à Probus, c’est peut-être une des res de l'ancien Oxyrhynehus qui 
est à sous-entendre ici. 


3 … 20 lettres perdues! 

NET EG de né) 2ATE TEL (L. -jeiv) gts 

Lx {ylé ev ( i) 6brws eoë HéAovzes 

répu me (L. si) monta (L. iv) yévriru À) mél 


U NOR \ = = a 
. -197u) Lévy dense 24! Us Eu 


er 
0 
on 
a 
‘ 
R 
— 


peshus mepei (L. -ct) éuov av (1. #7) 5tws 
Enaao me Ô Gards (1. De.) roy edy&v 
DUTY AA ÉVATE UV (le -iv) AVE 


y LA U #1 x à a 
ever al.) NEA ID Fous “rer 


591 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME, 170 


NS roue 00 2) vos, Auvuco- 
JO: xv xx hv Joudnv adTTs 
Ayakidar (10% corr., | 1 ) dar aout TAN 
ads gEv ou Marrostav ( -ixv) #xt 
Pouxvav xt 7005 7UGV 

-xui, av Dé- 


13 HAÂVTXS AT OVOUXL 
Dex 


dns, 2yopasw he (1. =suxs) uvidix 
mahex (1. aux.) &s + ou" mulou (ra).£4Tovi 
hENAUS 
ge Drums (L -ovi s40ov poil.) 
écewclxt Uuxs 
au eux! 
Adresse au verso : r(asx)] BorUos Aysieioves (l. -02) 


ai 


] ju zn 


Tusbucrion 


« … il me fallait descendre au village d'Isicion Panga, s'il ÿ à là peul- 
étre quelque chose à vendre, si Dieu le veut, En premier lieu, il faudra que 
vous priiez aussi pour moi afin que Dicu exauce nos prières el que nous 
marchions droil devant nous. Salut à mes doux frères, à Dionysodora ot 
Achillis sa servante. Je salue ma sœur Macarie, Romana et expressément 
tous nos amis. Si vous le voulez, j'achèterai des olives en anciennes mesures, 
chaque mesure (de knidion) pour 3 talents. Si vous rencontrez (Ptoljémée, 
éerivez-moi. Portez-vous bien, c’est mon vœu. » 

Verso : « Envoi de Boëthos, fils d'Achillion, 25 septembre. » 


Le prix de 3 talents (ou 18.000 drachmes) pour une mesure dite knidion, 
contenant peut-être 5 sextarii on 2,85 litres d'olives, est excessive, v. \VEs- 
sezy, Ein AMltersindizium im Philogelos, Académie de Vienne, Sitzungsberichte, 
CXLIN, 5, 1904. À. Secni, Circolazione monetaria e prezzsi nel mondo antico, 
Roma, 1922, 


J. LerrRe ne Nios a APOLLONIOS. 
Provenant d'Oxyrhynchus. IV: siècle. 


Papyrus. Écriture cursive dont le caractère est celui du milieu du 


iv siècle. On y lrouve les contractions des manuscrits bibliques pour sims 


bsé. Hauteur 260", largeur 115"%. Publié par MM. Guexrerz et Huxie 
Oryrhynches Papyri, XIE, n° 1495, p. 252. 
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L.7. rhurouvräe, à comparer éprouaräs, Oxyrh. Papyrus, 1517, 14, cuisinier, 
est une nouvelle variante pour razrouwvzzlofus, WVessezy, Shudien sur Pulaco- 
graphie und Papyruskunde, VII, 1055 ou razaovrcros, Preisighke Sammelhuch, 
984, « confiseur » (G.-11.). Le nombre de 40 talents, 240.000 drachmes, pour 
une dette dans nne confiserie, est conforme à la cherté générale du 1v° sièele. 
— L. 12. Suppléez peut-être ext erjunvijolv, ému, viatique. — L. 15. Pour 


SOUhErAY lisez peut-ûtre guhixs (G.-11.). 
eNirenons. 


« Nilus saluc son frère, le seigneur Apollonius. 

« Que Notre-Seigneur Dieu vous donne en premier Heu une bonne santé, 
e’est mon vœu. Mon frère, donnez, je vous adjure, à mon frère Zakaou le con- 
fiseur, à mon compte, la somme de 40 talents environ et annoncez-moi si 
je dois verser la même somme ici; elle vous doit étre un viatique du... 
voyage... Mon frère, ne négligez pas cette affaire, car vous savez que je suis 
en dette ici. Portez-vous bien longtemps; c’est mon vœu, mon seigneur. » 


K. Letrne pe ‘Tnoxis à Iléracrits. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Écrite vers la fin du III siècle 
ou le commencement du IV*. 


Papyrus mutilé à la fin. Hauteur 109", largeur 96°". Thonis, ami d'Hé- 
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raclius, raconte les nouvelles de sou fils protéwé par Thouis. Publié par 
MM. Gnexreit et axe, Oeyrhynehus Papyri, XH, n° 1493, p. 250, 
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L. 4. » est biffé ct corrigé, 7a:4... Hs& cest écrit en toutes lettres, mais 
## par abréviation. — 12. Les éditeurs ont comparé une autre lettre 
d'Oxyrhynehus, XI, n° 1581, 1 5-7, où 1l s'agit d'un jeune homme nommé 
Sarapion qui doit être relancé ct qu'on ne doit pas laisser paresser, dormir et 


(Q , 


ronfler : “Éagxriovr un dpfs duyev ui béufeclar ZA sl égyast (corr. ex vo)- 


TrAntveriox 


« Mille saluts de Thonis à son eher ami [éraclius. En premier lieu, je 
prie Dieu le Seigneur que vous vous portiez bien et que vous soyez sain. 
Sachez, mon frère, que le 10 thoth, mois courant, j'ai amené votre fils à sa 
place, ilest sain et en bon état à tout égard. 

«Je prendrai soin de lui comme s'il était mon fils: certainement je le ferai 
travailler et je le relancerai. Par la résolution invariable et immuable de 


Dieu... » 
L. LerTre pu PRÈTRE LÉON À SES COLLÉGUES. 
Provenant d'Oxyrhynchus. IV° siècle. 


Papvrus complet. Hauieur 125"%, largeur 92"", L'écriture eursive varie 
sensiblement dans les lignes 5, 9, 12, ce qui est le caractère des textes du 
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v* siècle. Publié dans Gryrhynchus Papyri, X1, p.266, n° 162, par MM. Grex- 
FeLL Qt HUXT. 


“ U 3 7 Le 
pots KA d'uxrovas (L. -cvous) dyaruroils, 
adelgots êv k(upt)o Ü(e)c 

5 yapx pulipav(.) 
TO 20h50 (L. -6v) po Apuovt 


, 
0 LAS OMEUO PEN TES 


du&s quvdééscbat (L. -cfe) xorèv 


ëv Qu (il cio-) dt 00 duas 
10 4xt robs cv duEv yo De (1. <e) 
oÙ cv épot +0 wc DIE TA 
rousaopetesbar #(usijw(.) 
eGo0xt dus [eluyous (1. -22) 
ëv (ugi)o Dao.) Eup(zvour ya upr(us?) 


15 G 


L. 2, Le titre hiérarchique cuurcusyés se trouve aussi dans un papyrus de 
Giessen, 1, 55, 1. 2: To 2yiammro xat Deoceisrzo adehp® nai | cux(hrouoyt) 
et au verso : 7ù 4yarnré za Deorcbeorire F. Jeë z2ù | ouQurouy&). Les 
lettres và de ou et àr ont été assimilées dans la prononciation, tandis que 
l'écriture favorisa même auvheroug-d:; cette différence a rausé la lecon 
corrigée au‘v'hrougyés de notre papyrus. Comparez suvhaknczs Ct cu AZ}ATES, 
variantes corrigées à l'encre rouge dans le papyrus Rainer 218, 1. 23, dans 
le XX° volume des Studien zur Palacographie und Papyruskunde, n° 4 (4921). 

L. 8. æ5-dv est la répétition de l’objet rèv 4depiv. 

L. 12. À comparer le papyrus de Giessen 55, [3 s. : GE æai robs bv sci 
ADehgnbe iv (uote xat of sv dust y z(upile rposayosebouev. À la fin le verbe éouey 
doit èlre sous-entendu (G.-11.). Les verbes en copte ne se flexionnent pas; 
Rescayoceseshur pour roosayoseudyslx est dù à une plume coptisante, 

L. 14. Locon bien doutense. — L. 15. G4, 99, représente le mot auxv 
« ainsi soit-il » qui se compose de +, qui correspond au chiffre 1; de w AU; 
de x 8; de v 50, ensemble 99. 

Pour le stvle, comparez nne autre lettre de recommandation, celle de 


Sotas, parchemin de Florence, IE, 208. 
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TusuuCTION : 


« Le prètre Léon salne vivement ses chers collègues et confrères en Dieu, 
prètres et diacres dn lien. 

« Aumonius notre Îrère qui est arrivé chez vous, veuillez le bien 
accueillir; moi et mes collègues nous vous saluons dans le Scignenr, 
vous et vos collèwnes, par sa bonche. 

« Portez-vons bien, c'est mon vœu, dans Île Seigneur Dieu. Ainsi soit-il. 
Emmanuel) témoin) » leçon doutense!, 


CHAPITRE IH 


AMULETTES CIRÉTIENNES 


La papyrologie nous a fait découvrir un certain nombre de textes auxquels 
nous devons la connaissance de très anciennes amulettes chrétiennes. Les 
nouvelles données fournies par ces textes sont intéressantes aussi bien au 
point de vue de l’histoire de la constitution du texte des amulettes qu'au point 
de vue de leur forme. Quoique généralement récentes et datant même des 
vit et vn° siècles, les amulettes qui sont arrivées jusqu'à nous représentent 
un type ancien, car les trois genres que nous pouvons y distinguer sont 
évidemment basés sur une vieille tradition qui avait adopté les usages de 
l'antiquité juive et grecque. 

Le premier genre a le caractère d'une simple prière plus ou moins pres- 
sante, par exemple dans Oryrhynchus papyri 924, 1060, 1152; papyrus de 
Berlin 6751 et le papyrus de Gizeh 10263. Dans l'Oxyrhyncbus papyrus 92%, 
l'analogie de style avec les anciens textes grecs est complète: contenant une 
prière pressante, ce texte commence par supposer que Dieu a déjà accordé 
la prière : or les prières ou amulettes grecques commençaient par la même 
supposition (comparez % wrv QuNdE rs aa cuves 'Apixv & On vérilé gardez et 
protégez Ariel! », commencement de l'O. P. 92%, avec le commencement 
n UE conso TAUTRS L3 LV EU! 2Ghevx TouTov un! senzoy du papyrus de Berlin, 
Griechisehe Urkunden 229 ef. 230: Fagoum Touns and their Papyri 37, 138, 
« en vérité je serai sauvé de la maladie qui me possède; arcordez-moi cela!» 
à sous-entendre à LAv sobiaoux Yoxvoraiou nt Sorovmieiru<T mou ÉAVILOYTOY OÙ 
evsyadrov « en vérité je serai sauvé par la grâce de Socnopée et Soconpicos » 


(dieux du panthéon égyptien). 


& 

Le deuxième genre, représenté par les textes de Ileidelberg, de Genève, 
de la collection Rainer, de Berlin 9096, Papiri Società Italiana 719, Oxyrhyn- 
chus Papyrus 1077, ne consiste que dans le récit d'un ou de plusieurs 
passages de la Sainte Écriture, en premier lieu du Pater noster, du 
Psaume xe et du commencement des évangiles de saint Jean. de sant Matthieu, 
de saint Marc et de saint Luce. L'amulette de la collection dite de Janda 
contient plusieurs passages de saint Matthieu et à La lim un exorcisme 
apocryphe de Salomon. Ce genre est basé sur nn usage qui <e trouve 
également chez les Juifs et chez les Grecs; car pour conjurer un accident, Les 
Juifs récitaient certains textes des psaumes (voir La note qui accompagne 
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le texte de Genève): les Grecs composaient des amnulettes en copiaut des vers 
d'Iomère (v. Korvs Palacographia criticas 518, 920; Papyrus magique de 
Paris, 6d. Wessesx, 0 210455 NWessenr, Mélanges de philologie [Wiener 
Studien, 8, 117). Ces amuleltes contre les maladies de tout genre, mal de 
tête ot lièvre, relâchement, ete, utilisent un passage de la Sainte Seriture 
contenant une allusion siguiliealive ou le récit d'une situation semblable, par 
excinple saint Matthieu, tv, 232% : @ Jésus allait par toute la Galilée 
enseignant... et wunérissant tontes sortes de maladies et toutes sortes de 
langueurs parmi le peuple », dans une amulette contre les maladies, Racon- 
ter l'histoire d'une situation où d'un aceident semblable à celui qui a pro- 
voqué lexoreisme fut aussi le procédé des magiciens égyptiens (v. Enuax, 
La religion égyptienne, p. 257) et ce procédé n'est pas inconun même dans 
les exoreismes en vieux haut-allemand. 

Le troisième genre des auciennes amulettes, geure mixte, est représenté 
par Oxvrhyuchus papyrus F3, contenant une prière, le texte de saint 
Joun, 1, À ot à La fin uue autre prière; par le papyrus de Berlin 954, 
contenant uue prière; saint Matthieu, vi, 9-13; saint Aean, 1, 1; saint 
Matthieu, à, !. 

Les diverses formes d'amulettes sont représentées par les textes suivants. 


TABLE DES AMULETTES 


À Texle gree Oxyrhynchus Papyrus VI, 92 Contre la fièvre. 

B grec Oxyrhynchus Papvrus 111, 1060 Contre les reptiles el autres dangers. 

G grec Oxyrhynchus Papyrns VII, 1152 Prière. 

D grec Berlin, 6751, Klassiker-Texte VI, 7 Prière. 

E grec Gizeh, 10263 Contre les démons el maladies. 

F grec The Academy, 112n-8 Pour une guérison. 

G grec 3erlin. Urkunden IE, 955 Contre le mal de fête, 

H gréco-sahidique Ileidelbere, 1362 Avec Exode xv el J Sam. nt. 

1 grec tablette) Genéve Avec Psaume XI, 1-7: 10-12, 

J grec Collection Raïner A. N., 328 Avec Ps. xe {xct); Rom., x1t, L; $. Jean, 
Il, 1-2. 

K grec Berlin 9096, Klassiker-Texle VII, 1 ARE bu ec EN, nee NEIL, 


SAT M MES ere Dent, 
2: S. Matlh., 1v, 93. 

L gree Florence l'apiri Socielä Haliana ll, 319 Avec S. Jcan, 1, 1; X, Malth., 1, 1; 
SnIean, 1 20 IE MIS RTC UE 
1; S. Malth,, VI, 9 


M grec Oxyrhynchus Papyrus VITI, 1077 veu. Malin, (1 23291 
N grec Papyri landanae 1, 6 ACC NS SATA). VOIES ENT CI AIR 


S, Malih., v1, 9-13, Exorcisme de Salo- 
mon contre Ja fièvre. 


0 grec Oxvrhynchus Papvrns VII, 1151 Contre la fièvre. Avre $, Jean, v, 2; 1, 1-3. 

P grec Berlin. Urkunden FF, 454 Contre les démons el maladies. Avec 
Scan SN EEE IE re 

Q bachmourique Collection de l'auteur Contre le diable. 

R grec Ancienne  amulette chrétienne de Contre les démons et maladies. 


Christiania, 
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A. Amulette trouvée à Oxyrhynchus, Papyrus n° 924. 


{auteur 90", largeur 76", Écriture du 11° siècle. Publié parMM. Bernard 
Pyne GrexrezL et Arthur S. Muxr, The Oryrhynchus Papyri, part VE, n° 924, 
p- 289. Amulette, sous forme de prière, coutre la fièvre, pour Arie. 
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eus Os aura Tù taux 
Go Foû TOY AI LATE TAN TG 
10 rw aûTAs 071 doi} 277 
705 Ü(e0)5 +05 F@vrosi,) vx 
7ô évopé oo dur ravrds 


En} dedoéxsuévio. | 
AR 


5 x [nc mario uio: uirno N(ewsro)5 0 

7, 2 $ U 

tu Rule ao jus DM 
A6sx qu 


Verso : Asia: 


L. 1. Le style de cette amulette est évidemment très aneien. Elle com- 
mence par % wiv comme les prières (amulettes) de l'époque romaine. — 
L. 2. Les diverses sortes de fièvre figurent aussi dans le papyrus de 
Loudres [ : 1.121 peyorsoé-iwl, 1. 215 zxbruelphvov vuxreptvi, DIS cryonuoér 
aies; ct dans une amulette de la collection Rainer, Teétus Graeci, p. 140 


n° 292 (Studien fucr Palacographie und Papyruskunde, XN) : giaños caëraov 0: 


LOV 
, 


isoueous où vyeoivav ot vrmmeauvov (drchir f. Papyrusk., 1, 420-7). — L. G. xxi 
370372 /|0%s, supplément hypothétique de Kübler. —L. 7-8. roties : lecon mcer- 
taine. — L. 15. w yu écrit largement. La gamme des voyelles, comme 
notation musicale, très connue d'ailleurs par les papyrus magiques, est 
za, série ignorant ici le. A la fin ’Afoxsz6, représentant le uombre 365, 


rend le caractère de cette amulette suspeet de gnosticisme, 
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Puspucriox 


« En vérité, gardez et protégwez Arie de la fièvre diurne, de fièvre 
quotidienne, de li fièvre nocturne et de la fièvre phtisique (). Veuillez 
fure cela gracieusement, entièrement, selon votre volonté en permier lieu 
et selon la foi d'Arie, eur elle est la servante du Dieu vivant, Gloire à 
votre hom pour loujours aélovo. Père de Jésus, Fils. Mère de Christ. Esprit- 
Saint AO. Ahrasax. — Aimulette d'\rie. » 


Nous donnons en appeudice, éomme texte analogue au précédent, celui 
d'une amulette du mm siècle publiée dans les Aegyptische Frhunden aus den 
hoeniglichen Museen zu Berlin, n° 966, HI volmme, p. 298. L'original sur 
paprrus avail été plié et entouré d'un fil rouge. Trouvée dans les louilles 
berlinoises d'Héracléopolis Magna, cette amulette fut brûlée dans le port 
de Hambourg; v. Wincrex, Arche für Papyrusforschung, 1, 320 s. Le mot 
magique ÿ257wgowvxs diminué chaque lois d'une lettre, p. ex. csyogovzs, s'yoruvrs, 
ele... “étage en 10 lignes et il est encadré par la conjuration suivante 
nono dus Hard Toÿ dyiou véuaros Dssxreïqe Tûv Auvisuov rot Avdbs 6v Étezer 
ozzhis 270 mars SOU 700 D <> ka russe à pay 23% 
uiav voaratotvng (l. -<e-) << vai Agen <i> ñ renal ie (D n POV LL YA 
275. « Je vous conjure par le saint nom, conservez Deuis, appelé aussi Anys, 
hils d'Iéraclia, de toute sorte de frisson, lièvre ardente, lièvre quotidienne 
ou intermittente, fièvre de nuit on de jour ou fièvre quarte; tout de suite, 
tout de suite, vite, vite. » 

Voici encore un lexte tout à fait analogue au précédent; c'est un papyrus 
du mm siècle, publié dans les Tebtunis Papyri, part, p. 28, n° 275; hauteur 
135%, largeur 91°", L'écriture est perpendiculaire aux fibres du papyrus. Le 
mot magique 2%havabavafhavaux Cl yasauroxyaoauzoz y est répété, diminué 
chaque fois d'une lettre au commencement et à la fin, jusqu’à la 17° ligne qui 
ue comporte plus qu'une seule lettre, c'est-à-dire +; l'écriture, qui forme un 
triangle, offre à droite et à gauche deux acrostiches, afhavahuy x6)avaux et 
Jasanrerpace0.202 y \dentiques avec le commencement du triangle, qui est suivi 
par la conjuration : ‘Andy: 71e Ko’ Koux Ko’ 749100) si (1. 20) Taidx àmo mavrès 
Éiyuus fiv Érezev (L. 21) Top Mots Aiu Ter LOC OT 2a0n(L. 22 jusgtwog à Tasn- 
peswo5s (|. -v09) à vuxrowuos (l. 23) +05 ,....... 7 yo si © marso (1. 21) 
21 lettres perdues Ko 4° Roue, Ko. : © Kok, Kouk, Koul, démon sans 
repos, sauvez Taïde, fille de Tar.…., de tout frisson, fièvre ticrec, fièvre 
quarte, fièvre quotidienne, fièvre de jour ou de nuît... var je suis... » 


B. Amulette contre les reptiles et autres maux |Oxyrhynchus Papyr. n° 1060). 


Papyrus du iv siècle provenant d'Oxyrhynchus; 92 X 63"; publié par 


" 


[179] HIT. — AMULETTES CHRÉTIENNES. 103 


A. S. Hoxr, Oryrh. Papyri, part VIT (Egypt Exploration Fund, Graero-Romain 
branch, 40), London, 1910, n° 1060, pag. 213. 


+ Try Gusav râv "Anordirn 
DondLTnv enduTat oùsTnv 
durry ÉTAY TAN TV AY. VS 
COTE ETS) Exbaowt Adve dE vai) 
s Devsce (L. déve ct) cunorie aprepnouel.) 
+ à LA A æ | me 
AT ALNLCON TON GELOY TOÏTOV 
ATÔ FavTÔs LAXD ÉpreToÙ 
\ , 4 e 
TA TOLYUATOS TAYU 724.) 
6 Hyos Poxx: dé ati 
ni NT en LS 
10 olalmevol) vy ivd(txTlwvas) TéiTns 


ts oo 


L. 3. Lire +nv sv v. — 4, V. Ephesia grammata.… par C. Wesserx, Vienne, 
Pichler, IS8S6, n° 373 : quenws 9062. Papyri in the British Museum, Catalogue 
aith torts, 121, 684 s. 658-60 qgosowo. — L. 9. [unt compare le passage de 
Grégoire de Tours, In Glor. Mart., 98, relatif au martyr syrien Phocas, 
protecteur contre les malices des reptiles : «€ Si in quempiam in his locis 
coluber morsum stringens venena diffuderit, extemplo qui percussus est, ut 
januam atrii quo martyr quieseit attigerit… salvatur. » D'après les Arta 
Sanctorum, le jour de saint Phocas est le 5 mars, mais le 13 phamenoth qui 
est eité dans notre papyrus correspond au 9 mars. 


TrapvcTiox : 


«+ La porte de FAphrodite, phrodite rodite odite dite ite te e, orôr 
phorphor, lao Sabaoth Adonaï, je vous attache, scorpion, gardez cette 
maison de toute sorte de mauvais reptile et du mal. Vite. Vite. lei est le saint 
Phocas, Le 13 phamenoth, IT indiction. » 


C. Amulette chrétienne provenant d'Oxyrhynchus, Papyrus n° 1152. 


Papyrus du x° ou vr° siècle, 42 >< GI"; pablié par À. S. Huxr, Oryrhyn- 
chus Papyri part VIE (Egypt Exploration Fund, Graeco-Romain branch. WA, 
London, 1911, n° 1152, pag. 253. L'écriture est au recto du papyrus, per- 
pendiculaire aux fibres. 

w209 gop "Eros 
Adovze 11e Ya 
Bout Miyxn ‘Tssou (L. *Irocd) 
Nototé(,) Bof (L. -e) nuiv 
5 24 75070 Gt4o(.) à 


y 
Un 
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Tnanuveriox 


«€ Orvor phor Eloei Adônaet la Sabaoth, Michael, Jésus-Christ, gardez-nous 


ainsi que celte maison. Ainsi soit-1l, » 


D. Amulette de Berlin n° 6751. 


Publiée dans Berliner Klassikerterte, Heft VIH, p. 130 8., n° vu, 2, p. 6731. 
Parchenin, IS0 >< 73", L'écriture du recto est wrande el soignée, elle 
date dn ve siecle; celle du verso à l'encre brune, du vu’ sièele, est plus 


rapide et plus cursive. 


Recto Verso 
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L. 3. Comparez Isaïe, 1, 6 : « J'ai exposé mon dos à ceux qui me frap- 
paient, et mes joues à ceux qui me tivaient le poil; je n'ai point soustrait 
mon visage aux opprobres ni aux crachats. » +x° x! avec la cédille pour 

8 Il p 


distinguer la fin du mot. — L. 9-10. ofovos, œsvos, les signes de la ponctua- 
te; ri ? te i 
tion sont dans l'original. — L. 9 s. Une énumération de crimes qui a 


une certaine analogie avec celle des Epitres aux Romains, 1, 29 et aux 
Galates, w, 2 


TRrADUGTIOx : 


CNE amulette à droite : (la figure de Jésus?) qui a été frappé et fouetté 
et qui n'a point soustrait son visage aux opprobres (ni) aux erachats. 
(Contre) envie, meurtre, dispute, haine... (Verso :)... (Dissipez) toute intrigue 
clandestine et invisible; venez, dissipez toute rancune mauvaise gardée 
contre nous et contre la sainte Église comme vous avez dissipé leur intrivue. 
Holoferne et Haman lui-même out fait des intrigues. Démontrez à tous que 
c'est vous qui êtes l'espoir des désespérés et le secours de ceux qui m'ont 
point de secours... » 


E. Papyrus du musée de Gizeh, n° 10263, 


Texte publié par Adolphe Jacorx, Ein neues Evangelienfragment, Stras- 
bourg, 1900, p. 51 s., qui ne donne pas de détails sur l’état actuel du 
papyrus. 
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11 decrdrny 'Ufnicoës(,) à ouvñ n [Tapapisxsx Tuyv Auapriwv(,) 6% (L. cut) Étixa- 


Joëuebx (corr. m. L ex -wev) +è yiiv sou voux(.) 


7 « 


larous à Lai axaliaoroy nveïque 1 xx 


=. 


15 ai xpy{at xat EE louoiat xx xo{u0] 4H TOpES TOÙ |s 
mrosux duiuoves (|. -0$) 
çF = e n ‘ ,, \  Cù 0 . ? 
16 ueonubo eva |s ooatg(,) ei DE gtyos(,) &t dE ruppérruv(,) ei DE bryoruopéTriov,) et dE 
D Ta 1} 
2XXW0L XT' AVÜpw 7 (wv) 
15 ei de onto Toù avriremévou(,) uh loybcuot xaTà TAs ULOVO 1 Gi 
de Ÿ RAT 1. 


x yeupôs This che 


A | , IN sn a LE . 
18 [f'eudrnrofc) …..n écrit duuau ...... 70 Ehauol g! (L. -Xe-) 705 aidvos à 2pxTiGaGz TOUS 


aiüvxs(.) 


C'est une prière adressée à Jésus-Christ, une invocation contre les démons, 
leur inalice et toute maladie, Beaucoup d’analogies entre les idées de 
notre texte et celui de la sainte Écriture ont été relevées par son premier 
éditeur, — L. 2. 6 EMüv +& xéçuw, v. saint Jean, xn, AG : éyo qu eis Fûy 26cp0v 
Etain. — L. 3. di, v. aussi les lignes 7,9. — 0 yewallets êv Drfhèu nat voxpels 
ivxfaper, v. p. ex. aussi le papyrus Rainer À n° 512 : 0 yevrbrs € Brice na 


avarompers ev Naloxper. — L. 7. 6 fasthebs +05 miovos, v. 1 Tün., 1, 17 : +5 dë 
Bacuket rüv xivvev. — L. 9. Lisez EMére +6 Ékeos. — Tè deviov Tè edhoynuévov, 


Ê 
v. Apocalypse de saint Jean, v, 12 : #£év écriw rù zoviov 70 ÉGPHYUÉVOV EVLTDEe 
eoytav. — L. 10. La construction régulière au lieu du participe absolu 
serait aveyéimeuv. Par Jésus-Christ, le Charon, c'est-à-dire la mort, a perdu 
sa puissance ou, métaphoriquement, il est dans l'état d’impotence. — 
L. 14. Jacoby compare à rapaginu, ARISTOTE, Éth., 8, 1. — L. 15. V. Éphes., 
Ml Tps TX AOYAS MOÛS TXS Ééousia rpès TOUS AOGUOAGATOOAS TO GAÉTOUS mo Tà 
nysvparuxx TA movisins. — [rois dxipLovos ion sivats ÉOLEN Ne Ps. xa, 6 : #rù 
GULFTÈLATOS xx Darovéou pecnpéouvss. — LH, 17. dvreimevos « le satan », 
v. II Thessalon., 11, 4. — sixév, image de Dieu, homme, v. Genèse, 1, 27 : Dieu 


créa l'homme à son image. 
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Trapuerrox : 


« 1. Je t'invoque, {Dieu des cieux et Dieu de la terre et Dien des 
saints... accomplissement du monde, 

2. .… qui est venu au monde, qui a brisé les ongles de li Mort, qui est 
venu par Gabriel dans 

3. le corps de Marie la vierge, né à Bethléhem, élevé à Nazareth, crucilié, 

4... qui a déchiré le voile du temple, qui est ressuscité dans le tombeau 

5. le troisième (jour) après sa mort, apparu en Galilée et mouté aux eieux, 
qui à 

6. à sa gauche des myriades d’anges ct à sa droite aussi (d’autres) 
myriades d'anges qui d’une 

7. voix unanime crient trois fois : Saint, Saint le roi du monde, les cieux 
sont remplis de sa divinité. 

8. Son chemin est sur les voies des vents. Que sa miséricorde arrive. 
Dieu du monde qui est monté 

9. au septième ciel; qui est venu de la droite du père, agneau béni 

10. qui par son sang a délivré les âmes. Les portes d’airain ont été 
ouvertes par lui; il a brisé 

1L. les verrous de fer, il a délivré ceux qui ont été enchainés dans les 
ténèbres. Par lui la Mort est dans l’état d’impotence. 

12. Il a enchaîné l'ennemi apostat qu'il a rejeté à sa place. Les cieux 
furent en allégresse, 

13. la terre se réjouit parce que l’ennemi a été éloigné. Tu as donné la 
liberté à la eréature qui cherehe 

14. le Seigneur Jésus, la voix qui pardonnera les péchés à tous ceux qui 
invoquent ton saint nom. 

15. Que les principautés, les puissances, les seigneurs du monde des 
ténèbres, soit démon impur, soit fléau d’un démon 

16. en plein midi, soit frisson, soit fièvre ardente ou intermittente, soit 
détérioration par les hommes 

17. ou par les forces du diable, soient impotents à endommager l’image 
de Dieu parce qu'elle à été eréée par ta main, 

18. à Dieu; [ear à toi] est la force. …. du monde qui domine l'éteruité. » 


F. Papyrus publié dans The Academy, n° 1126-1128. 


On pourra comparer une amulette éditée par J. E. Quinerx, écrite sur un 
papyrus de la Edwards Collection in University College, The Academy, 1126- 
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[128, p. 550: on y trouve aussi l'image d'une feuille de trèfle. Voici le 
texte : 


DS . ? x 
T AYYEnct AP AVYENQL OÙ QUAXT TOUTES TOUS 
RATAPARTAS TUV DUpAVOV SU AVLTÉAROVTES TO 
… \ U C3 # La NI U 

POS AAA FÉONS TRS NiaouÉVRs OT duzAGUOV 

Eu uerx xuvos #2epa00(.) uv EXD moutirau (1. ere) 2005 
£. … DC , Er « , = , 
ñ AG! ELEV (lL. EE) ATNNUGATE dLX The diva 709 RXTPOS 

4 ET te “ _ U + 

xl ToÙ vin at rod d'iou FvEUUaTOS AUAY. 

au 5x5 x 

Oicrone Xoluore, auiavre, auduure, unrnp (]. pâtes) 

$070% PIANTE, AU réy AUOA £, Ati 19 (1. JLATES 
eusroÿ uvislnre re ch rarx elrec(.) sou (|. où) 


t 
lo mév Destreusov Tiv possisav ques (le Av) 
La DJ - 
l'aapucriox : 


&« Anges, archanges, vous qui gardez les cataractes des cieux, vous qui 
faites que la lumière se lève snr toute la terre habitée, (je vous invoque), paree 
que j'ai une luite avee nn chien sans tête. Lorsqu'il arrive, prenez-le et 
sauvez-moi par la force dn Père et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 
(Dao Sabaoth. 

« Mère de Dicu, pure, immaculée, sans lache, mère du Christ, souvenez- 
vous que vous avez dit cela, guérissez de nouveau celle qui poric cette amu- 


lette. Ainai soit-1l. » 
G. Papyrus provenant d'Héracléopolis Magna. Berlin, n° 955. 


Texte grec publié dans l'édition oflicielle berlinoise Aegyptische Urkunden 
aus der Koeniglichen Museen zu Berlin. Griechische Urkunden, W]° vol., % fasci- 
cule, p. 279, n° 955; le mème texte se trouve dans Archiv für Papyrusfor- 
schung, 1, p. 427. L'original trouvé dans les fouilles d'Ahnas a été brnlé à 
l'arrivée au port de Hambourg. Écriture eursive du i-v° siècle de notre ère. 


Kôste Ex6201) amocroedov 


ar” épod . crov(?) vécov Ts 
LEO [as] œ.ttbtL....LO0V 

| 
| JE 


Trapucrrox : 
« Seigneur Sabaoth, détournez de moi (toute?) maladie de tête... » 
H. Amulette gréco-sahidique de Heidelberg. 


Le parchemin de la collection papyrologique de Heidelberg n° 1362, dn 
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vu siècle, provenant, comme sahidique, évidemment de la Haute-Égypte, ne 
consiste que dans la citation de deux passages de la sainte Écriture iden- 
üfiés par MM. Drissmaxx et Charles Scnwvr, Feroefentlichungen aus der 
Heidelberger Papyrussammlnng, V, p. 76, le recto étant grec, le verso sahi- 
dique avec le texte identique de l'Exode, xv et de I Samuel, n. Ce parchemin 
n'est pas une feuille arrachée d’un manuserit de la sainte Écriture, car 565 
lignes sont trop larges pour un livre, et la séquence Exode, xv et L Samuel, 1 
offre de trop grosses dillicultés pour une autre explication. Comme il est 
certain que les Juifs et les Clirétiens faisaient usage de passages de la sainte 
Écriture pour leurs amulettes (v. L. BLau, Das altjuedische sauberwesen, Bu- 
dapest, 1598, p. 93 s.; Hrrxmer, Die Leipziger Papyrusfragmente der Psalmen, 
p. STs: R. Rerrzexsrex, Pormandres, Leipz., 190%, cités par Deissmann, 
il est curieux de voir que Exode, xv, 26, figure aussi comme texte qui favorise 
les guérisons de maladies dans la Misclina Sanhédrin, x, 1 (Brau, p. 95), et 
Exode, xv, {1 dans une amuletie hébraïque éditée par H. H. Srogn, Notes on 
denish Amulets, Journal of Biblical Literature, vol. XXII (1904), p. 102. 

L'écriture de cette copie du chant de Moïse et de celui d’Anue est une 
onciale négligée; toute ligne à : où : — à la fin. L'orthographe du texte (an 
recto) grec est très altérée, nous en donnons la reproduction d’après Deiss- 
mann, en grandes lettres pour ce qui existe encore, en petites pour les 
suppléments hypothétiques. 


L. 1 {v. 1) rôte ñoev] MOYCHC 


2 [xx of viot ’Lsox) à rév Gôtv radrnv rü Do xal érav Xéyovres 4W]MEN TOY KY : 


3 [évidioc yao 0sddaoTat Prrov xai Évaéitnv Zpovhev Ets Axhasoxv (v. 2) Borfio:] 
KE CKETIACTHC 
4 [éyéverd pur ele curnola obrds pou O(ed)e ro r\ar)pdç pou rat dboe ado (v.3) 
KC CY N TPIBONTIOAEMOC : 
5 [ue dvoux aûrû (v. 1 ouate papad nat chy Güvauev Écpubev eis Gdhncaav 
EITTIAAKTOY ANABATHC : 
O [reiccares murenofnsav év éoudoñ Gaadson v. à) rôvru Exihwbev adtoûs (v, 6) ri] 
NAEZIANCOYKYEX@PAYCEN 
[éhonds v. 7} wat so rA0a +2: 0051 ou cuvérprhas 2003 Ürevavriou] 
CATIECTHAACTONOPTHNCO®* : 
S [ut rarépayes adrobc Gs aahunv (v. 8 mat G1ù nilebu'aros cou réorn Tô Vu] 
PETTATIOCYAÏIXOCTAYAAAA : 
Gui Eniyn Fa xbpara év pécu 1% Gahdocons]) (v. 9) 
EITENOEXOFOCAIG=AC : — 
10 [exrakiubouxt pept@ sxûha Éurhice usés pou xuprebse £ fete pou] (v. 10) 
ATIEC TEI AACAOTINACOY : — 
TITI xhubev aûrobs Oihacoa Éduoav Gael uôhbne év Üart cyndpés (V. 111 sic 6] 


MEOC . HENOCKY : — 


1 
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12 [ sic uotoe aot GefoExauévoc Daumxorôc èv ÔdEme roitiv vépara (v. 12) êt:] 
TINAZENAYNAEZIANCOY : — 

13 xasémev aûrobe y7 (v. 14) Girynoxs +5 Gtxniogüvn dou vhv Axov Êv Elürpmgx ma | 
PATAAHCAC . AHC THCCOY : — 

VA [v. DA Zxousav Evn xx DaytaOnaxv idtves ÉAabov xaromoüvrxç quiarueun [v. 153) +0 
TEECTIEYCANHTEMONEIC ET 

15 [eat dpyovres Muxbeurüiv raxranv mivres oi xaroixoïvres qavaav {v. {G) ër] 
ITECIETIAYTOYCHOBOC KE TPOMOC 

16 [ueyéder Poxgiovos cou imoimbicuoxy Eu: &v maoé0n 6 hadç ôv Exthom (v. 17) eica] 
TIFONKATEY®#YKENAYTOYC 

17 els 0pos xAnoovoutaç sou 6 xarmpricu x(upile 8 roiuxonv af yeïpéç sou (v. 18) x!Üpuo)] 


CBACIAEYENTONEGNA : — 


# 


18 Liv. 19) Er star fev ro papat obv Spuav xx dvabtratc ets; Nrhacaxy xai] 


ETIHTAKENETIAYAOYC : — 


19 | nn 

a (nr AOZAXTENHN 
es 

APT 1. H &3 ANNAMHPCAMOYHA : 

92 | (v. 1) xal rposnttaro "Avvx xai etrrev ëe]T EPEGTAPAI AMIOYENKOD : 

23 [buôr xéoxç mou ëv 0(e)® mou Etharivôn 27 EyÜpoûç vou +d otôux pou edppivôr] 


NEN[COTHPIACOY : 


1. Tablette de cire de Genève. 


Planchette de hêtre, 240 = 170", enduite de eire, contenant au verso 
les versets 1-7, 10-12 du Psaume xcr. Publiée et commentée par Jules Nicorr, 
Fetes grecs inédits de la collection papyrologique de Genève, 1909, p. 41. 


1 + (V. Î)6 2arommcv àv fondeix 709 dblorou êv cxémr 705 H(ejou 


2 +65 choavo 20Anobéseran (1. 3e). (v. 2) cet +6 A(usile dvrountue | pou st 


3 AA zaraquyf Lou 6 D(e)Ss pou xxi Skmid Tr æTov(,) 


H (V3) êre aûrûs désert (1. ÉU-) 5e x mayidoe Ouoeusüv (1. One) uat 4ré Aéyou 
o (UE) M'oLeNve , 


5 <agayorous (|. Sous) (v. 4) êv rois uerangévos adroï SAnic(.) 7e Lux 16 


4 
6 o1(l. -ce) 5e % Afbex (L. -eux) aûroù (v. 3) 09 mobnion 47h 9660) VUATEFLVOÏ 


# 4 £' # A e La L' 3 æ LD, La _ 
7 amd fékous rercuévous (Î. -vou) tuépas(,) (V. 6) and rpéyparos draooeu 
8 OUÉVON ÊV GAÔTE TD GUURTOLATOS 44 daoviou 
21 4 boys LI LA .s 4 CN \ \ 
9  LEeGUNgtvoUu (L. -51-) (v. 1) TEGEtTOr Ê2 TO) MALTOUS GOU LAURE LAN 
/ x : 
10 puauks êx Bstiov sou(.) (v. 10) où ronsedeiseron RÔS GÈ XAAX 


11 xt pésstys 004 évaeur (1. dyyuet) To czevôuart (1. oxn-) conf.) (v. 1) 6e vois 


+ # n A _ 3 mn # sX + 
2 AYYEANS (LL -ots) évregiTot mect où va diamu). dre Éy TAGAS 
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13 ai 6dug (|. -oïs) aov (v. 12) Eni yerpdv doodsi çe pinore neocxôbnc 
im oùs Moy rèv ravrx (1. éd) son (v. L3) rt dosida xai Basudicuor. 


15 K(bou)e Bonsnv + 


Certains textes des Psaumes étaient en usage déjà chez les Juifs pour con- 
jurer un accident; v. le ‘Talmud de Jérusalem, Schabbath, vi, 2 « ... invo- 
cation où l’on demande la protection divine. En quoi consiste cette prière? 
Daus le Psaume ur...; dans le Psaume xer (v. 1-9)». [ei. après suppression des 
versets 8 et 9, le texte est surchargé des versets 10-12. 


J. Amulette chrétienne de la collection Rainer, À. N., n° 528. 


Papyrus de la collection Rainer à Vienne n° 528, v. Texætus Graeci, p. 141, 
n. 294 (Studien zur Palaeographie und Papyruskuude, XX). Hauteur 60%", lar- 
geur 159°*. Écriture onciale légérement inclinée à gauche, du vi-vn° siècle. 
Reproduction photographique dans Führer durch die Ausstellung  Papyrus 
Ersherzog Rainer, Vienne, 1904, p. 25. Le papyrus ayant été phé, la lon- 
gueur en à, la largeur en 7 parties, consiste en carrés de 25 x 20%, Le texte 
de l'amulette est la copie de trois passages de la sainte Écriture. 


L. 1 Sept astérisques. 


(] 


6 aaroux@v &v Bonbta roû plic]rou v créxr rod] D(e0) 

3 +05 ouvou (1. -cuvoÿ) ablusdéceran éot r[d] fo AvTIXAUTTUp pou 
A ei xxt katamuyh vou Ô 05 Blon]hds pou zxi Fam ëm” ai[r(év)]. 
D TAoxZA)D DU ads hoc dx Tüv EL TAOUY (il oixTto-) [ 
G r{xhousrion ra couxra buav (|. 5-) Quynv soLav 80% 
F 2EGTOV TAY Ro yt4 AV RATEULV 2AL US Guvs au 

8 xt T7 reira huépz ya ÉVÉVETO y (E. êv) Kava 776 la 

9 Achrias txd0n dE 6 Ie (1. ’lncoÿe) xat  unirrnp adrob per a|r(où)] 


10 adeovxi 25 (L. xbouss) sabaut) en caractères étrangers. 


Û 
L.25s. V. Psaume xe (xcr). — L. 5 s«. Saint Paul, Épitre aux Rom., xu, 1. 
—_ |. 5. Samtlean, 11, 41-2. 


TRADUCTION : 


Celui qui se tient dans la demeure du Souverain habite à l'ombre du 
Tout-Puissant. 11 dira à Dieu : Tu es ma retraite et ma forteresse, Dieu mon 
secours, et j'espérerai en lui. Je vous exhorte done, mes frères, par les com- 
passions de Dieu, que vous offriez vos corps en sacrifice vivant agréable à 
Dieu, (ce qui est) votre raisonnable service. Et ne vous conformez point. 

« Trois jours après on faisait des noces à Cana de Galilée. Jésus fut aussi 
convié et sa mère avec lui. Adonai, Seigneur, Sabaoth. » 
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K. Amuiette chrétienne de Berlin, n° 9096. 


Publié dans Berliner Klassikerteæte, herausgegeben vou der Gencralcervaltungy 
der Koenigliehen Museen au Berlin, Heft VE, p. 19, nf vu, 1, n. 9096. Parche- 
min. 140 + $0"". en écriture d'époqne postérieure. On voit encore que cette 
amulette avait été pliée. Première édition par Fritz Kueus, Nachrichten der 
Koeniglichen Gesellschaft der Wissenschaften su Goettingen, 1892 ne 


++ Ev OVOUATL TO) T£S (rarene) abat) roë vu (1. vo) (ai) 


+0) xviguurxc (l. rveuartos 
2 6 aarownv (L. -v) iv Bonfeix +95 dbis ou 
VU GHERN TD AU (L. zuglou) +05 obsavsÿ achat fe Aaclicert) 
n + Ev dy 49 4 259$ Zat 6 Àoy9s Av Tp(0c) 
èv (l. +. Deiv) zixt) Ds (L. Oeôs) Au 6 Ados oûros Av àv 707% 
ü mio F0 ÿv (L. Dedv.) 
2, BiÉ0s evvésevs (L. -ew:) m 70 v9 Da un (Lo Kousroi 
uis5 Avid vinÿ) "AGo(an.) 
8 + 2237 TD euxryenou "Yico (L. I) 1 90 705 Ou (L. Kpeoro5 vis +0ÿ Men) 
CE redire r0)0! TE YELSIGAV (L -gn-) 
10 avadeachar (1. -THE-) der yis:V (. -yr-) 
TL 28 (1. #at0s) Eu Bons : CAE où bris 
12 at 7! FAOTE (l. rorice:) po: 2908 (1. Av:070:) 
13 ï 22 (1 #9210c) ot fonlins 2FYO réouar 
1" abs also: (L. éy-) pou- 
15 : »< (l. asus) cresson (L. ou) pou nat) 2xTapuyi pou! 
16 {xt} ÉuGTA mou 
17 + met yEv (L. -$y-) 6 su (ll Küsis ‘Trocüe) 6nv sin Padeias (L. Xe) 
18 Drddansu (l. -ev) év rats cuvaywyes (L. -uis) arov (L. -Gv) 
19 {xt} 20970v (le 402750) +0 ebxyyÉ het (re) tés Gaouel(as) 
20  z(œi) Deoaresv {L. -ov) rca vioo vai Tâcav areas) 
21 + To GOUX US —ù denx (l, xina) roù 0 (L. Kotstod) peiour Toù dou 
209 GOU TOY NSOUVTL (l. +95 795) 0 DRLATAQUN 


23 20970 2%" LNMANNX RG 


La fin (1 21-23) exceptée, le texte consiste en une série de passages de la 
sainte Leriture : L 2-3 : Psaume Xe, 11/4067 ant ICE I 
saint Matthieu, 1, 13 — 1. 8 : saint Mare, 1, 4; — 1. 9-10 : saint Luc, 1, 1; 
te 2 — l't7=20% Saint 
Matthieu, 1v, 23. 

Les deux versets, saint Jean, 1, 1-2 et saint Matthieu, 1, Î. figurent aussi 
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dans l’amulette Gricehisehe Urkiden, A, n° 954; le Psaume xc, Î dans le 
papyrus Rainer n° 528, ete. 
Traduction des lignes 21-23 : « Corps et sang du Christ, ménagez votre 
servant qui porte cette tes Aiusi sott-il. 
Alléluia + Alpha + Oméga + » 


L. Amulette chrétienne de la Société Italienne pour la recherche 
de papyrus, provenant dOxyrhynchus(?) 


Papyrus du 1v° ou v° siècle (?), 250 X 55"; publié dans les Publicazioni 
della Societa Italiana per la ricerca dei Papirt grerr e latini in Egillo; Papiri 
greci e latini, volume sesto, Firenze, 1920, p. 15i s., n° 719; le texte de cette 
amulette ne consiste qu'en une série de passages de la sainte Écriture qui se 
retrouvent dans d'autres amulettes, avec la doxologie à la fin. 


(PE "Ev né FN 6 Àdyos 23} 6 À0YOS NV TEÛS TÜV Deiv(.) at Deès V6 Àdyos(.) Bi9%0 
Ye Jéccos ‘Trcoÿ Xocroÿ 
2 vin) Na: to "Abçaxul.| Kabols elimev ‘Hoxias 6 meopérns(.) Ll'Aoyn rod ebx| 


Jyehor Trooë Xouctoi 
3 lon Den vioï Abcaiu(.) 'Etedidirep moAdoi Emiycloncav (1, ëxe-) évfaréfalihs 


dutéy{nlouw Tepi TOY 


L FEThN2OPONAUÉVON de y) ëv ui y rleayuértov(.) ‘O arouxv [èv Bonleilx +05 dbicrou 
20 TX 
5  é6mc(.) érro (l -es) Auüv 6 év rot où[savlote(,) ayixofiro (E -rw) rù Évoux cou sal! 


ET x 
Ta ÉCRc. ] Ag a TaTpt Ai VIE 


6 xai dyio nvepart vilvl xlat dei 4xi elç roc aiGivas Tüv [ailovev(.) auv y" +++ 


Trapbucrron 


(D) + Christ Sauveur [E (out) (sfr). Au commencement était le 
Verbe et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu (S. Jean, 1, 1). Livrede 
la généalogie de Jésus-Christ (2) fils de David, fils d'Abraham (S. Matth, 1, D). 
Comme a dit Isaïe le prophète (S. Jean, 1, 23). Le commencement de l° Évan- 
gile de Jésus-Christ, (3) fils de Dicu, fils d'Abraham (S. Mare, 1, [). Parce que 
plusieurs se sont appliqués à mettre par ordre un récit des choses qui ont 
été (4) pleinement certifiées entre nous (S. Lue, 1, 1). Celui qui habite dans 
[la demeure] dn Souverain (5) ete. (Ps. x1, 1). Notre Père qui es aux cieux, que 
ton nom soit sanctilié etc. (S. Matth., vi, 9). Gloire au Père et au Fils (6) et au 
Saint-Esprit maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-1l. » 


M. Amulette contenant saint Matthieu, IV, 23-24 (Oxyrhynchus Pap. n° 1077). 


Parchemin du vi° siècle provenant d'Oxyrhynehus, 60 >< LEP"; publié 
par À. S. Iluxr, Ocyrh. Papyri, part VITE (Egypt EMTbro ire Fund, Graeco- 
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Romain branch, VD, London, 1911, n° 1077, p. 103, avec reproduction 
phototypique à la planche FE Le parchemin plié 3 fois dans sa larwenr, 3 lois 
dans la hauteur, consiste en 13 carrés dont les 3 premiers à wanche et à 
droite sont encadrés en forme de 6 petites croix, par 12 petites lignes elracun. 
Le carré du milieu est rempli par une figure humaine sans barbe, Les 1 earrés 
forment des octogones laissant vides huit petits carrés comme cspaces 


intermédiures. Keriture onciale soignée, 


Col. «. Cole Cal, ot Col, 1v. Col. v. 
1x dx [ON] À zp°s 
ux 20 7 La AVEY 

TLXOY EU HAL ZT, GAY V0G0 Ev To À& 2LXY  GU 
LYYEAOT 20 suc 45 xt 45 w (a) 60 ro 
5 za HO TL œ ‘TOUS 
Tx 
Ma To ligure TAÀ 47. 
Go eu humaine Dev 206 
ov (a) mept ae) A LAON ELOVTAG 
10 WYEV 25 C0] 50 au 65 PYA 
ou & TRS zou eûe 
CUT Ba GAY eur pa 
SE Ge! vo on. EU 
Dane heure (at) Go (ox) Ta TAY GUPE GEY GUTOUS 
15 2 30 eo 10 Gay Ba a Hd lo 
ht TE tu PAT 


L. 11. 6 (facoïk après restñyev Sinait. CD; après l'œuaaiar ERM etc. — 
L. 12-15. Sn ziv la(aiher Sinait. b DEKM etc. ; à 5x (om. Sinait. *) ra 


Pœu-raux Sinait.* BC. — L. 16-1S. Après dJicrwy On A OMIS àv Tais GUVAYWYAÈS 
aorov. — L. 38-40, viser 2(ai) räcxv dittographie. — L. AG-18. x7mAfev 
BDEKM £5%)8ev Sinait, C. — LH. 53 Sans : mäcov Sinait. — L. GT. ous : révrzs 
53; les manuscrits. — 1,. 64. Après yours; le texte porte zoxfaus visots 4x 
Pasévots cuveyouévous [at] Jnpovrouévous Aa cenvarouévons ZA TIPAAUTIAOUS. — 


L. 70. à ‘I{acoÿ)s omis par les manuserits. 


TRADUCTION : 


«(l) Évangile selon saint Matthien (iv, 23) pour guérir. Et Jésus allait par 
toute la Galilée, enseignant et préchant l'Évangile du royaume et guérissaut 
toutes sortes de maladies let toutes sortes de maladies] et toutes sortes de 
langueurs parmi le peuple. (24) Et sa renommée se répandit par toute la 
Syrie; et on lui présentait ceux qui se portaient mal et Jésus les guérissait. » 


[191] HI. — AMULETTES CHRÉTIENNES. n15 


TRANSCRIPTION 


4 Fe CO Ce û 1 _ LAS il = n 
Taurus euxyyéAoV xxtx Mathaios axi meoutyev 6 non): Sms Tév lakthaiar 
SE s 2 sn # >. N PR ol ( Fa " , a = 
dico x eno0scuv Td ebayyéhov Ths Panihelas nat Depxréov misav vécov 4x räcav 
: s _+ Ve » ” S ovd Caron Croce de Ur s 
véov xx räcav pakaxiav Év To ha «xt AThAev À &zoh rod giç OXnv Tav Evpiav xx! 


FOOGÉVEVAAY ADTÉ robs xaxGG Éyovras AL Éeoémeucev œtobce 0 Jnsoûc, 
N. Amulette des Papyri landanae, n° 14. 


Le papyrus de la fondation Janda à léna portant le n° 14 est de couleur 
brune, 300 x 155%, du v° ou vi siècle; il a été acheté en 1907 par un mar- 
chand d'Achmunein (Hermopolis Magna). L'original a été plié, sept (?) fois 
en large, cinq fois en long, puis vêtu d’une Fe Line qui a souffert de la 
sueur du porteur, ainsi qu'on le voit par la détérioration du papyrus. L ‘ortlio- 
graphe est insuflisante à tous égards, le texte en plein désordre; l'ordre 
restitué des phrases est indiqué par les numéros 1, 2, 3 cte.; la ponctua- 
tion est représentée par deux points dans le papyrus. Nous reproduisons 
l'excellente édition d'Ernest Senaerer, Papyri landanae, |, 6, p. 18 s. 


1 + tEdayyénfiov : arx Mabatov (L -10-) : aatehovrog Je To ’I(n50o) àx0 où 
ogous 
2 Prérep ApD[v] 6 € (l. év) roie paye : dyrxctivre (L. -ñtw) rù [olvoux sou : 
ORVEATS 
3 ‘ousou (l. mpou) êr1 coë] êcrot (L. re)  Ddéx eg rour (1. robe) siüvac ro(v] ziévev 
& uf.looou [....l cac [....dlvenasTos écriv xt ME 
| + 0900 [ose 690 |....4IVetxas $ EG CO lle 


5 …. VAVTAV Poe Jrorxoüvra rav [eriorv … ...]n 


0 


6 +05 : da Tüv Bale live (L. Bpæ-) 05 abavérion O(en)5 mai rhv 7l%c davac (L de- 
NA FF Û IHENUE 
7 œoroÿ ytoa ta) Ë FmposA[AlDav aûTé où pabnralt xbroÿ Réyovr le 


8 duararl à le Jda- [ir Plasihets cou : vemdé[re rù Haut cou le [El 7[6 0]9 


9 pavé at ET! TAC éxboouuès (L ce) Ê>xhouGvos FE : FAN xD agTOY 
10 ry(eïue — tdwze nroc(?) & mapal[ox]] TC >>xnuouv püpuat LLUGLATEG (L. -dec) 


11 dyyéko(y] xxt A AJ} fur peTnubpivèv ao L] Jov(-) vul[vellarngtvo 

12 ptah oi tx [..lasvro lilweptvic KA XUTX TO D06Ep0D 4 ŒURTOY te tou) OVOUXTOS 

13 otoñoixe Ps nl ute)|/ ronlceuye alle (1. -x) ao: ai loéwins EdidaËev 
rods T Tvs (l. Yhs) 7 49 


14 Éprov AG (. -Gv) Toy ért006 1) 10 dès AU iegor 42! acts (le doc) Emi ac7id x 471 


Bastheliaznv) j ëntbion { aa vavanti (l. -ruté-) 


416 


ta 


[LD 


=. 
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ous (le Gers) écva (l. -vrx) x (l, xt) = cavpavzx (l. Jpéx-) Basthenxll à VUXTEDIVAG À 


; Ne : : ne : ù 
6x 7o9hX dx x tôvie % Mo où à Aha a u (l. %) NT: 

J AAXTATONvAUX x Ca >i FTIVEOY (E. zovr-) OUUVAAVTTUX (L. suvt-) 2m <où MODOÏVEV 
(. -051 90 11. G0°, auév) 

: AT TR EU su n. : : #2 
Wadatks 2705 xat Réyet xûTois Mlous'| av 06e) y6!) (l. Fe-) v0Tus Aéy|rylieTat 


(E -+5) 8 +x oupatuxra (1. où) uv 


ds AA QUES APT D>raue vus douhérant (|. dper-ats) 


est à supposer qne l'archétype à été mal copié; en mettant à profit les 


indications données sur les erreurs du copiste, on pourra le reconstituer de 


la manière suivante : 


12 


h 


ts 


3 


es 


12 


+ 


“ colonne. 
4 Ébayyéhov : uara Ma(r)atov : zurediévros JE +05 ’A(nco)5 drd roi 0206 
207 X Day dr où palnrat abroÿ Jéyovrles didicax 2e, dida 


Fe T0 r AN ‘ 
Efo]v Auas lego ceipe lobe Has 2œi L'oznrs EDid 4£ev TOUS 


parrks abrsb(.) æxt Réyer aorote 6 ’lfasoï)s" £av mpocetynol cituws kéy|Ty|iera 
(l: -xe:) 
1° colonne. 


Frise AU vl 6 Eu) oi obpave TD : éyrachire 1ù ovoux qu : [Miro 


“RL / : AA (nes SE eee ÿ 2 6 
1 Blacthetz ao : veviliite To éAnuA con OS |LEv Tlé olbsavé xat ét! Tc 
die. rov desnx uut) sovecides Dec 0 

[hs TOY ASTOv 6%) TOV ERUOUGLIOV OÙ GUY GAULESOY Lai HDES 


A Ê , : _ : “ Ü 2 2 # 
TX OMPAAUATE ÉLOY @S Aa RULES an HD rauE Tois OpthéTats 


Lu 


in” colonne. 


w La , . Nes it * _ 
'E 'ANLXS Ets Feprouév(,) LXNE SOI AU 25 AT TOŸ TWD 
Sa Ets ToÙs aiüvuzs 7 vl alüvov 


énfogacuds ED rhouuvos mods sav duflapros rv(s5u)x — luxe T0?) 


e 


rx colonne. 


Es = 

u[.logou He ist xl 12 Jcttres perdues v 

D ragaloz 67<C>anuav pégun ponsréres (l. must£d-) dyé0 iv] nai AIRAICEZ 
re 


5 , 1% SG 2 7 \ 4 “st Le ) d: : 
ÉRL LOTO X LA DRE LT A0V AAL AATATTNGLRS LEOV(T)& zal(t DATIONT A 


Lo 
Es 
S 
a 

_— 


[[Bactherx)] 
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v° colonne. 
hi > 
NUTOUL vai-Javsr(...]r2 duuzodvra Thy Pecicive."h cout: 
3 uernubeuvôv d'auuov tjov* vu [ve] raptvo ptpboixs L..luovro [rluspivñs 


s! .. A et x ” LL à [71 D \ 
4h vuxTepuv As À ÔGA Tupha dla 3 2w[ma n Max à VEN X 


vi‘ colonne. 


a # 
NO écoon! 
€ = fe 7, ne s. / …s 7 Aloe U Ro 2 
2 buis rôv Palpyliova To5 Gavér ou D(eo)5 aui sv ris derfrts aûtos yiox : 
G 1) L D neo A ee CT TS dt # Lo! - 
3 HAL XATX T0 pobepni xat Sins dviærns, tocnixs 


\ m , \ 4 SPORE + x ra re 1 + NS 
hOOQAX N TAV VIGHILX HSE > TOVNEOY GU|U VXVEAUX ATO TOU POSOUVTOS (zu) . 


TnapUucrTiIox : 


(i"° colonne) « + Évangile selon Matthieu. Quand Jésus fut descendn de la 
montagne, les disciples vinrent à lui et lui dirent (comp. saint Matth., v, !) : 
Maître, enseignez-nous à prier ainsi que Jean a enseigné ses disciples (saint 
Lue, x1, 1). Et Jésus leur dit : Quand vous priez, parlez ainsi : (n° col.) Notre 
Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctilié, que ton règne vienne, que 
ta volonté soit faite sur la terre comme au eicl! Donne-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien. Et remcets-nous nos dettes comme nous remettons, nous aussi, 
les dettes à nos débiteurs (saint Matth., vi, 9-13). (1° col.) Et ne nous induis 
point en tentation, mais délivre-nous du mal. Car à toi est la gloire à jamais. 
Exorcisme de Salomon contre tout esprit impur. À donné... (11° col.) qui 
est assisté par des myriades de myriades d’anges ct des milliers de milliers. 
Tu marcheras sur le lion et sur l'aspie et tu fouleras le lion et le dragon (Ps. 
xc, 13). (v° col.) … démon du midi, de la fièvre nocturne, fièvre intermittente, 
ettoute sorte de démon aveugle où sourd ou muet on n'ayant pas de voix. 
(vi° col.) .… Je vous conjure par le bras de l'éternel Dieu et sa main droite et 
par sou terrible et saint nom, gardez celui qui porte cette amulette de la 
fièvre, de toute sorte de maladie et plaie mauvaise. Ainsi soit-il. » 

Le dernier mot uv est représenté par le nombre 99, somme de la valeur 
numérique de ses lettres : « L, 40, n 8, v 50. 


Ô. Amulette chrétienne provenant d'Oxyrhynchus, n° 1151. 


Papyrus du v° siècle, 234 X 44%%; publié par A. S. Hrxr dans Oryrhyn- 
chus papyri, part VTT (Egypt Eæploration Fund, Graeco-Romain brauch, LV, 
London Mo Mets p. 251 


_. 
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I avait té plié; son écriture, perpendieulaire et soignée, 4 le caractère 


de l'onciale des mauuserits Rttéraires. 


+ psûye rv(eèu)a 
eutstpévov (L. -c-) 
N{etc)ros ce Juoxet() 
rooéhabéy Ge 

ñ» 6 viès Toù O(eo)5 za 
Tô Rvebu)x rû Xuov(.) 
6 D(eos rñs rpobart 
ARS 20hvUO 
Osxs(,) éEeko rav 

10 Soÿany cou 
’Loavylav nv 
ETexev AvxcTacia 
ee (LL. à) zx Foognuix 
ard RavTos x2400(.) 

15 + êv acyt F4 
G A6yos 27 6 ÀGYOS 
nv moùc TÔv D(eb)v za 
O(eè)s 9 6 Xéyos(.) 
ravra Ôv a0<0ù 

20  Éévero (at) ywposts (1. -£ts) 
AUTOD ÉVÉVETO 
oùdè Ev à yéyovev(.) 


A # ; 
m(üot)e + Noust)é vié wat 


[ea 
Li 


; 
Tovros (1. Co-) 6 tacaue 
905 TAGAY VOTOY 
— : 
AA TGAY MAXXAULY 
x 4 9 7 
jura zat Ériozebau 
xat Thv Jonv cou 
30  "Toxvvias iv ÉTezes 
'Avacracir ‘h xai 
Esonuix(,) #xi 470 
4 » « y, 
NPANEZT ouy4deu 
Gov Gr AÜTRS TÉVTA 
35 muperov z{at) mavrutoy 
« t. Êl 4 
ënyos (l. gi-) aupnmeswvév 
rputeov (l. -xïov) rerapreov (l. -xiov). 


Aa Tv xanov(.) EUyES 
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Gxe moscbiats (1. -Gei-) rs 
40 Jesroivne AUOY TAs 
Gsoroxou 2xi Tov 
+ #7 Ü mr 
vdG OV Roy a YYÉ 
Rwv (ai) 705 Zylou wat Ev 
Jd£ou arocrédou x(xi) 
45  ebxyyelsro5 x{at) eo 
Ayou ’loéwou x(at) roi 
dyiss Sepévou x(at) où 
dyiou Durokévou (at) rod 
ayiou Brxrogos (E Bixro-) x(a) Toÿ 
50  æyiou ’loïarou x(ai) révrwv 
er 0 F 4 \ LA 12 
[räv] aylwv(.) 6re ro dvoux 
J LI À 
cou, a(upr)e à U(ed)s, Emtxxkes (l. re-) 
[ulnv ro Havuacrü 


.. je = \ 
27. ÿrepév os ov Ar A 


en 


Nu _ € 
5 OOMEcUY Tüis VE 


vavriotc(.) auiv(.) + 


C'est une amulette contre la fièvre pour Joannia, fille d’Anastasie. Elle 
contient, après l’allusion à l'évangile de 5. Jean, v, 2 : Éoruv DE... Ent vA mpoéaru 
2ovubifipx (L 7 s.), L 15-22, Ie commencement de l'évangile de S. Jean, 1, 1-3, 
comme les amulettes d'Héracléopolis et celle de Berlin. [ei notre texte offre 
à la L. 22 la variante 03 £v qui se trouve aussi dans les manuscrits Sinaitic. 
corr. ABC etc. au lieu de sé (Sinait. * D). En finissant la phrase par 6 yéyovev 
au lieu de joindre ces mots avec la sentence qui suit, le texte est conforme 
aux manucrits CE G?JI K ete.; v. saint Augroise, Enarratio in Psalm. XxxV1, 
35 : Alexandrini quidem et Ægyptii legunt‘.… factum est nihil quod factum 
est”, et interposita distinctione subiciunt ‘in ipso vita est” (Iluxr). — L. 26-27. 
v. saint Matth., 1v, 23 : Gsoaredov mäcav vôces nai mäcav pahaxtay et l’amulette 
Oxyrhynchus Papyri, n° 1077, aussi Berlin. Griech. Urkund., w° 954. — Dans le 
mème texte de Berlin (1. 3. 29) se trouve l'invocation de saint Serène, celle de 
saint Juste dans Oxyrh. Papyr., n° 941,14. En ce qui concerne les amulcttes 
contre la lièvre tierce ou quarte, G. Lumbroso cite la vie de Caracalla par 
Spartien, e. à : Damnati sunt... ct qui remedia quartanis tertianisque collo 
adnexa gestarnnt, et Ammien, NIX, xu, |A : Si quis remedia quartanac… 
collo gestaret..…… reus capitis interibat (Archi für Papyrus [., IV, 429). 


1 


TRADUCTION 


« Allez-vous-en, mauvais esprit odieux, Jésus-Christ vous chasse. Le fils 
de Dieu et le Saint-Esprit vous out effarouché; Dicu de la piscine probatique, 
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sauvez votre scrvante Joanuta, fille d'Anastasie, appelée aussi Euphémie, 
de toute sorte de mal. + Au commencement était le Verbe et le Verbe était 
en Dieu et Dieu était le Verbe. Tontes se ont été faites par lui, pas 
une chose qui ait été faite n'a été faite sans lui. Seignenr, Jésus-Christ, fils et 
Verbe du Dieu vivant, vous qui avez guéri tonte sorte de malulie + tout 
relâchement, guérissez et gardez votre servante Joannia, fille d'Anastasie, 
appelée aussi Euphémie: chassez et éeartez d'elle toute sorte de fièvre 
ardente, toute sorte de frisson, fièvre quotidienne on tierce ou quarte et le tout 
par l'intercession de Notre-Dame, mère de Dieu, des arechanges glorieux, du 
sant ct glorieux gate évangéliste el théologue Jean, de S. Serène, de 
S. Philoxène, de S. Victor, de $S. Juste et de tous les saints. Parce que j'ai 
invoqué, Seigneur Dieu, votre nom admirable, extrémement glorieux et formi- 
dable à tout adversaire. Ainsi soit-il. 


P. Papyrus provenant d'Héracléopolis Magna, Berlin, n° 954, 


Texte grec publié dans l'édition ollieielle Berlinoise Ægyptische Urkunden 
aus den Koeniglichen Museen zu Berlin. Griechische Urkunden, WI vol., 9" lasei- 
eule, p. 278 s., n° 954; le méme texte se trouve dans Archir für Papyrus- 
forschung, V, p. 431 8. L'original trouvé dans les fouilles d'Ahuas a été brûlé 
à son arrivée au port de fambourg. Son écriture onciale, inclinée vers la 
droite, offrait le caractère du vi siècle, Le papvrus a été plié en carrés de 
0,020 X 0,010" et entortillé par un fil brun. 


+ Aécroza Us (|. Ge) RAVTUADÉTOS 


6 aura) 709 xusio)u zat 60 (|. curtous) <> pv 
"éco)5 Xeusro)5 2'n(?) yes Sepñve 
. yo Éthouavos uiôs 
5 Éxsariovos zai 2hivo Tv 


LEVARÉAV QUO ALTO ENOFUY GO 


& 


DS “ = et = 
irOv at Taca4a@(,) 67e: du 


, SN À \ 
00 TOD do hOU Go TOY 


# « 
da Euova Ronbacaavias Au 


"- 4 Ë _ = 7 A _.s 

10 TÜV 4 EGARLI. lys Ho TOY TAs 
L Ke li 9 La 
ar dius aa[1() récav dE vécov 


LA TATAN LATE 
Vs e! e 7 ES 
ar EU5, ÉTus dyuévo #(at) [ic 
115co) eimeiv Tv le) a pEA 
15 eoyav |Lo0roc(?) IT(ér)es udv 6 v rois] v. S. Matthieu, vi, 9.13. 


o(ga)v ste ayiuclhire -ù Gou4 conf 
fl 


3 


ro 7, faloukeix co(,) yevnbérew rù Oé-] 
= eve re , + NX \ + x 
Fait. X |GOU &S] Ev o0(ca)vé) 2(2L) EL vas :) rü] 


[19 


=] 
_— 
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en Le : SO à 
Zorou uv TO Érundmioy dûs ui 
: . ; 
20 Géuesov A2! Moss Anis TX Oo 
: 
DATA AUOY ZA V4 zbi) Us AGE puy 


get HÉTAS TON ZA 
î £ 


\ s 


TE 


4 
4 


2 sis metoxsu0v, Alustls, 222[2] S0lox: À- 


NS Jean a. 1e 
v. 5. Matthien, 1. 1. 


dy 454% 7? Æv 0 ko Ah das ae (1. YE-) 


di CS ES UN s A F: 

vésews ‘lirco)5 V(s:67015 vi à AavtS ini AUPEE TS 
5 HGz dx Guwrbs D(eûs, Xknfhivès y4 
6 Os Ex Gros Ü[eûs, nivo 740150v 

“ 4 N os / = ; 
Su Toy D097v cou 70 qui.) \yte Yeovel .) 

+ 4 4 0 » fi 

30 roéoree dréo Éuol lux rehkelus Syiévol.) 
; 


L. 2. La copie de l'original brûlé a fautivement 6 driuov et xxsvortos dans 
la ligne 6. — L. 10. K...6.7z:?) édition de Berlin: je restitue #e22222]yéx: en 
changeant légèrement TAC en FIAC: ef. viosv “A . dans le papvrus de 
3crlin 955, voir plus haut. — L. 13-14, xt). 1} 7... édition de Berlin; daus 
l'écriture cursive les deux lettres 7 et } ont . traits analowues. — L. 26-27. 
& 254% sos 6 letires perdues’: Mf2e e.- 5 lettres perdues .6. 9 L p. 
édition de Berlin: je suppose qu'on a ici cité le commencement de lévan- 
gile de saint Jean et de celui de saint Matthieu. — L. 11-12. Comparez saint 
Matthieu, 14, 23 : +äsav vions ani mücau nariov: V. Archir [. Papyruskunde, Y, 
435. — L. 15-2%. V. saint Matthieu, vi, 9-13; voici les variantes du texte : 
I IE EL pour 65; IBR2REST pour eiçevé PA. 1. 24. -3: may nous POUrT ni 
rovng09 ; à la L. 23, x Sa) est une addition au texte. 


= 
FrRabueTrox 


« Seigneur. Dieu tout-pnissant, pére de notre Seigneur et Sauveur [Jésus- 
Christ, et vous, saint Serône ! Moi Silvanus, fils de S Sarapion, je fais ma 
prière, j'htumilie ma tête devant vous en vous priant et demandant que vous 
chassiez hors de moi, votre serviteur, le démon de l'ensorcellement et celui 
du mal de tête et de la raneune, aussi toute sorte de maladie et toute 
sorte de langueurs, alin que je sois sain et puisse prononcer la prière du 
Seigneur : .« Notre Père quies’ aux ei eux, que ton nom soit sanctilié, queton 
règne arrive, que ta volonté soit faite sur la terre comme an ciel. Donne-nons 
aujourd'hui notre pain quotidien et remets-nous nos dettes comme noux 
remettons aussi (les dettes; à nos débiteurs. Et ne nons induis point, Scigneur, 
en tentation, mais délivre-nous du mal, Car à toi est le règne à jamais. » Soit 
ajouté aussi le commencement des évangiles : « An commencement était la 
parole ». « Le livre de la généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils 


PAR. OR, — T, XVIII, — FF à. JS 


_. 
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d'Abraham.» Vrai Dieu, lumière provenant de Ha lumière, donnez-moi, à moi 
votre serviteur, la Mnnière; saint Serène, pour moi prosternez-vons, afin 


que je gagne la santé complète. » 


Q. Amulette bachmourique. 

Comme appendice je publie un papyrus inédit de ma collection qui est 
peut-être Le plus ancien texte en bachmourique. Il est écrit en belle onciale: 
au verso il va un inventaire gree de vêtements du n° siècle de notre ère, Le 
papreus mesure 290 << O6" a été plié dans les dimensions de 20, 15, 


la A et Au 


| SiiEn mn... 
2 ERAUY HUUPH KESHH HYAPIC MSEX 


a 


3 INA EIOVEER HHANINEVT EA&aU4 'E'AGPARIEE 


La 
ni HENTAI A OT AN HENCHIIA sañRar ANNE 


n EpriA His ie HAS AROROC HA FAP HETAÏ His 
6 PRA EDDRHI EXUUN NN MEUHAS MUERNTT UN 


D, — 


7 OMEXNNA ETOMEER HAEUTANDA SAUH HNEUUN 
S qun nor AvTO wa EñES 


L. 3%. ex au-dessus de la ligne. — F,. 4. Yrrgaov, bohaïrique {rrguonrs, 
sahidic rrgoove, est corrigé en drryn…. « Fortiliez nos âmes et nos corps 
contre toutes les attaques du diable, car c'est vous qui régnez snr nous avee 


votre cher fils et le Saint-Esprit, qui est notre secours contre les Kons 


présent et à jamais. » 


KR. Ancienne amulette chrétienne de Christiania. 


Petit papyrus, 10 >< 16%", plusieurs fois plié, actucllement à la biblio- 
thèque universitaire de Christiania en Norvège: publié par S. Errreu et 
Fripmcnsex, Ein christliches Amulett auf Papyrus, Videnskapsselskapets Forhand- 
dinger for 1921, n° 1, Christiania, Jacob Dypwan, 1921. Scriture onciale du 


iv siècle. Le texte est répété en Aeyyptus, 3, 1922, 66, : A ner Christian amulet. 


AR 
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oùodvte fakes.) utv(.) à + © JEAR PAPE 


L. 1, Une explication assez plausible du KM qui se tronve à la tête de 
divers textes de l'époque chrétienne, est celle que j'ai proposée dans les 
Mitiheilungen aus der Sœnmlung der Papyprus Erpherzog Rainer, VI, IIS : 
Notsrèv Magix yawZ: elle a été adoptée aussi par Éitrem. — L. 2. L'amnlelte 
commence ainsi comme le texte analogue Oryrhynchus Papyri, VIE, FF52; 
l'invocation par Fao Sabaoth Adouai Éloé se trouve très souvent dans les 
Ephesia Grammata, p. 21 s., que j'ai publiés en 1886. Après Salamant, imvo- 
cation semblable au nom magique de Salomon; à la fin de la ligne, se trouve 
l'abréviation 297; suppléez, pent-ûtre, 4sy#yyer: ete. — L' 3, dée, ligo, olfre 
la forme récente du verbe J£o; l'idée est celle-ci : le démon doit être lié pour 
qu'on en fasse usage dans la magie, car il doit protéger la maison et tous ses 
habitants. Le démon Scorpios Artemisios a un nom mystique qui est indiqué 
par la valeur numérique des lettres qui le composent, c'est-à-dire 315; mais 
il est difficile de trouver la solution de cctte énigme; serait-ce, peut-être, 
caanxn? Un passage analogue se rencontre dans le grand papyrus magiqne 
delPars 1200267 XDA TOY daonv (7102 rt uasods oûrews 4%ke : € portez sur la 
poitrine le nombre 3663 et invoquez ainsi »; par ce nombre est indiqué le 
nom Bavywwwy (2 + [+ 19 + 50 + 600 + 800 + 800 + 500 + 600 — 
3663 dans la valeur numérique des lettres). — 7. L. v5uxzss. 

Après l'incantation et la prière, viennent à la fin les mots : Amen, Alpha, 
Oméga, entre des croix, et ikhthys (poisson); comparez Th. Horrxenr, 
Offenbarungszauber, Studien zur Palacographie und Papyruskunde, XXE, 1921; 
J. Doezcer, Das Fischsymbol in fruchehristlicher seit, 912. 


r\ovomonx.: 


« (Christ est le fils de Marie.) Oror phorphor [ao Sabaoth Adonai Eloé 
Salamani arch(ange). Je te lie, (démon). Scorpion Artemisios, conservez cette 
maison avec tous ceux qui y sout, de tout mal, de tout ensorcellement, des 
méchants démons de l'air, du mauvais œil des hommes, peine affreuse, piqüre 
de scorpion et de serpent, par le nom de Dieu touf-puissant. Naïas Méliz 
fils de David, né par la sainte Vierge Marie, Saint, tout-puissant Dieu dn 
Saint-Esprit. Gloire à vous, roi céleste. Ainsi soit-il. Alpha + Oméxa (Chris- 
mou). Alpha + Oméga. Ikhthvs. » 


CHAPITRE IV 


1 


FRAGMENTS LITURGIQUES ET PRIERES 


Dès les premiers temps de l'Église on avait besoin de textes écrits pour 
les prières de la messe, les prières à l'occasion des Têtes et les prières pour 
les diverses circonstances de lx vie. L'étude de certains papvrns nous révèle 
l'existence de toute uue littérature liturgique qui a eu son origine aux n° 
et int siècles et qui a été copiée à ee moment. Nous rassemblons iei ces 
textes liturgiques sur papyrus en ajoutant quelques petites prières écrites 
sur des feuilles de papyrus détachées. Voici Et table de nos textes, qui, d'une 
manière éloquente, témoigne du caractère religieux de la vie des chrétiens 


des premiers siècles. 


1) Papyrus liturgique de Dér-Balvzelr. 
2) Papvrus liturgique de Berlin P. 9794. 


3) Fragment de la liturgie de la communion. 
4)  Liturgie du Sanctus. 
5)  Adoration du sang de Jésus-Christ. 


6,7) Prières à saint Michel. 

S) Le Trisagion. 

9) Fraginent liturgique pour Noël. | 

10) Fragment liturgique pour la fête de l'Epiphanie. 
11) Prière eontre les maladies et pour les fruits de la terre. 
12)  Bénédiction d'une porte. 

13) Prière d’un malheureux. 

14) Prière pour une femme. 

15) Deux anciennes prières chrétiennes. 

16) Ancienne prière chrétienne. 

17) Réflexions sur la Résurrection. 


1, Papyrus liturgique de Dér-Balyzeh. 


Fraginents de trois feuillets arrachés d’un livre, papyrus de la Bibliothèqne 
Bodleienne d'Oxford, présentés par Flinders Petrie, provenant de la Hante- 
Egvpte. Publications : Fragments inédits dune liturgie égyptienne écrits sur 


papyrus. Report of the nineteenth eucharistie congress. held at Westminster [ro n 


201] IV. = FRAGMENTS LITURGIQUES ET PRIÈRES. 495 


9 Jo 1% September 1908, it LT illustrations, Londou, 1909, p. 367-A0T. 
Le noureau papyrus lhégique d'Oxford, Revue Bénédietine, XXVT, 1909, 3257, 
par P. de Puxir. Der liturgisehe Papyrus von Dér-Balyzel eine Abendmulils- 
liturgie des Oeslermorgens bearbeitel von Tlendor Senenaxx Perte und Unler- 
suchungen zur Geschichte der altehristhichen Lüteratur.…. von Adoll Tfarxxex 
und Carl Senvr, 3° série, EU, D b. (XX AVE, D b.), Leipzig, 1910. Ed. von 
der Gocrz, Neue Eragmente «us der aegyplischen Liturgie, seütschrifl für Kirchen- 
geschiehte, NXX, 1909, 355, S. Saravice, Le nouveau fragment d'anaphore 
égyptienne de Deir Balyzeh, Echos d'Orient, NUE, 1909, 331 sq. La donble épiclèse 
des anaphores égyptiennes, ibid, 0, F5 sq. P. de Pexier, A propos de la 
nouvelle anaphore égyptienne, ibid, AN10, 72-76. 
L'ordre des frayments est celui de Schermaun. 
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1 dyxlüv &n .…. 18-20 lettres 
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G  ouy +ù EOvn mov çe vu. 12-13 lettres 


7 ôru oùx éonlnsev adriots ec. 7 lettres] 
8 © suüv Bordes s0.. 12 lettres] 

9 où Auo à zarTrquyn 12 lettres! 
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LEE oi pourrait lire aussi emur), exelr), evelr). — 1. 9. co) : Cor Dos 
de Puxier, — L. 10-12. Suppléments donnés par de Puxier. 
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L.7. À la fin il y a une grande coronis, qui annonee le terne d'un chapitre. 
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L£ à 
DUnantverron 
A. La prière des erovauls, 1 reelo D'À 1 verso [0, 


€ ….… vous èles nolre délensenr... vous êtes nolre seeours... Vous èles 
notre proleeleur contre lou mal: ne nous abandonnez pas, mais délivrez- 
nous de loul danger qui ons menace... vous êles notre FEU ne PATATE 
exaucez les prières de vos servileurs: que le saint Seigneur, lout-puissant, qui 
a la disposition sur lout, donne li grâce... son nom est le Seigneur qui 
demeure dans le ciel et qui, de son trône, regarde les humbles créatures 


c’est lui qui existe. Gloire à lui dans lous les siècles. Ainsi soil-il. 


B. Action liturgique de grâces, 1 verso Jl à a recto 12 


« Privre. Action de grâces. Tout-puissant Seigueur des C hérubius, vous 
qui surveillez tout daus le ciel, Seigneur de loute verlu, Dicu père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, vons qui avez créé tout, ainsi que loul exisle n ‘ayant 
pas exislé; vous qui contenez tout, ins qui seul n'ètes pas contenu dans 
quelque chose. Autour de vous, de chaque eôté, sont les Séraphius; ils ont 
six ailes, deux ailes qui convrent leur visage, deux les pieds, deux ailes pour 
voler. Tont vous loue en loul leu. Maig souflrez qu'avec tous ceux qui vous 
louent nous joiguions nos louanges, qui vous diseut : Saint, Saint, Saint 
est le Seigneur Sabaoth. Le eïel et la terre sont remplis de votre gloire. » 


C. Infra actionem, n recto 13 à n verso 20. 


« Remplissez-nous aussi de la gloire qui est à vous et daignez nous envoyer 
le Saint-Esprit sur ces créatures et failes que le pain soit le corps de notre 
Seiwneur et Sauveur Jésus-Christ el le verre (de vin) le sang du Nouveau 
Testament. Car notre Seigneur Jésus-Christ, daus la nuit où il fut livré par 
trahison, prit du pain, le rompit et, après avoir rendu grâces, le donna à ses 
disciples et apôtres en disant : Prenez, mangez-en tons : ccei est mon corps 
donné pour vous pour la rémission des péchés. De même. après le souper il 
prit la coupe, il la bémit, et après avoir bu il la leur donna en disant : Prenez, 
buvez-en tous, “eci esl mon sang qui sera répandu pour vous en rémission 
des péchés. Toutes les lois que vous mangerez de ce pain, ct que vous hoirez 
de celte coupe, aunoncez ma mort et conlessez que je suis ressuseilé 
d'entre les morts. Nous annoncons votre mort, uous confessons que vous 
ôtes ressuseité et nous prions. » 


1205] ANCIENS SE INROQURES AMANDINE 7) 
D. Prière pour partitiper aux grâces de la communion, nr reelo. 


« …. participer à vos grâces par la vertu du Saint-Esprit, pour être réeon- 
forté et pour avaueer dans la foi, pour espérer la vie éternelle future par 
notre Seigneur Jésus-Christ par qui est la gloire au Père avee le Saint-Esprit 
dans les siècles. Ainsi soit-il. » 


E. La confession de la Lot, 111 verso. 


« Voiei comment {le nouveau eroyant fait la confession de la foi : Je erois 
en Dieu le Père tout-puissant et en son Fils unique notre Seigneur désus- 
Christ et au Saint-Esprit, la résurrection de la chair et la sainte Église 
catholique. Fin. » 

Les fragments liturgiques de Dér-Balvzch offrent des analogies remar- 
quables avec les anciens textes des liturgies grecques, latines, syriaques, avec 
Clément d'Alexandrie, Origène, le Pasteur d'Ilermas... L'original de notre 
papyrus semble remonter jusqu'au n° où in siècle de notre ère. 


2) Papyrus liturgique de Berlin P. 9794. 


Papvrus de Berlin P. 979%, publié par C. Scnuimr et W, Senvraur, AMt- 
christliche Tete (Berliner Klassikerterte, VD, 1910, p. 1104117. Ecriture onciale, 


, 


altérée par des formes cursives: m° siècle; notons IY NY, LE 62, abréviation 
pour ‘nos Veuszc5, mais L'asos Xonçros, |. 12, eu toutes lettres, comme ægwsss, 
1267. 

C'est le fragment d'un rouleau, 250 X 300", eontenaul trois eolonnes 
d'écriture, dont la seconde seule est intacte. L: texte offre, autant qu'on 
peut en juger, une collection de 3 prières liturgiques : à la lin de la première, 
dans la 1° colonne, suivent 15 lignes de la seconde prière et le commencement 
de la troisième qui est continuée dans la 2° colonne; le titre de la quatrième 
est &r (à suppléer sy où 7pscesyé); la cinquième est intitulée : zsoseu 7h 7üv 


mo6zé Dos Méross 424 rûv Moy : C prière des apôtres, de Picrre et des autres », 
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occupant probablement la 3° colonne entière. 
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(2° colonne) €... bienfaiteur de tous ceux qui tendent à vous; qui fait luire 
la lumière dans toutes les ténèbres; qui fait croître toutes les semences, cul- 
livateur de tout accroissement spirituel des hommes: avez pitié, Seiuueur, de 
mot: faites de moi un temple précieux (de Dien). N'insistez pas sur mes 
péchés; car si vous insistiez sur mes iniquités, je suecomberais devant vous. 
Mais par votre grande pitié et la multitude de votre miséricorde, anéantissez 
les péchés par voire seul Fils très saint, Jésus-Christ, noire Seigneur ei 
médeein de nos âmes. Gloire à vous par lui, force, toute grandeur, magnifi- 
cence dans tous les sièeles des siècles sans cesse pour toujours. \insi soit-il. 

« Autre prière. 

« Dicu est saint: il m'a donné la vie et la lumière du néant (L. 270 +55 
aÿ4 Svrog. Dieu est saint. il est père de tout; vous êtes saint, vous avez existé 
au commencement. Dieu est saint, il est perceptible par ses œuvres?. Dieu 
est saint, il embrasse et connait tout. Dieu est siunt, il a tout créé par sa 
peusée: vous êtes saint, la création ne vous a pas fait méconnaissable; vous 
êtes saint. toute votre uature est digne de louanges; vous êtes saint, plus 
fort que toute domination; vous êtes saint, plus grand qne.tout: vous êtes 
sut, meilleur que toutes les louanges, agréez mes cris qui de la profon- 
deur de mon âme et de mon cœur sont dirigés vers vous; (votre nom est) 


Nm 
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ineffable, indicible, invoqué dans le silence, agrécz ma prière de ne pas être 
trompé daus mon eutenlement... réconfortez-mot, que j'allume La lumière 
de cette grâce dans mes frères qui sont aussi vos fils, par amour de ma race 
comme homme. » 

(Suivent quelques commencements de prières : « car mon esprit par l'esprit 
divin »...; «€ c'est par cela que je crois et que je fais témoignage »; « dont je 
contiens la vie et la lumière »...) 

« Gloire à vous, Père, votre sujet vous la veut rendre, car vous lui avez 
donné toute liberté. Gloire à vous maintenant et toujours et dans les siccles 
des siècles. Ainsi soit-l. 


« Prière des Apôtres, de Pierre et des autres. 


« Vous êtes saint, Seigneur Dieu tout-puissant, père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, paradis abondaut, sceptre royal, amour précieux, espérance 
forte, … volonté impéuétrable { ......1 gloire, or pur; vous [êtes saint, 
Dieu, …! échelle du ciel... nouveau Testament... Vous êtes saint, Seigneur, 
Dieu, roi des rois et seigneur des scigneurs, seul immortel; demeurant daus 
la lumière inaccessible, personne ne vous à jamais vu ... |vous avez votre 
trône sur les Chérnbins... [vous vous promenez sur les ailes} des vents, vous 
êtes le fondateur du ciel, de la terre, de la mer et tout ce qui est en elle, 
à qui appartient toute la terre et le ciel, ... vous faites des vents vos 
messagers et des flummes de fen vos serviteurs: vous avez créé l’homme à 
votre image et ressemblance, votre empan est la mesure du ciel et votre main 
celle de la terre... tout est très beau devant... » 


3 Fragment de la liturgie de la communion. 


Papyrus P. 7561 du Musée de Berlin, 300 < 90". Grande écriture de 
la basse époque tvu° on vin® siècle?) au recto et au verso de la même 
main. Publications : Fr. Keëss, Nachrichten der Koentiglichen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Gôttingeu, 1892, n. 4,1. GC. Suvawr et WW. Schubart, Berliner 
Klassikerteæte, VA, 1910, p. PT. 


Écriture sur les fibres verticales, 
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Eertture sur les fibres horizontales. 
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2 
Pniinecriox 


« Le Verbe qui est dans le sein de Dieu le Pere à daigné aujourd'hui être 
crueilié et ensevelt comme houme selon sa volonté, il est ressnseité le troi- 
sième jour et il nous à lavorisés de sa grande miséricorde. 

« Christ, nous confessons que vous êtes mort, et nous chantons les 
louanges de votre résurreclion. Car nous sommes jugés dignes de participer 
à votre table mystique et inellable, et nous partieipons aussi avec ardeur aux 
dons spirituels qui nous sont ollerts, ct de concert avec les anges nous pro- 
nonçons l'hymne de la victoire, Alleluia. » 


4) Liturgie du Sanctus. 


D 


Six fragments de papyrus de la collection de l'arclidne Rauixen, n° 19937. 
li ;1 
Trois fragments contigus mesurent 170 X 100"*. Belle écriture onciale 
rectangulaire sur les fibres horizontales. vi siècle. Le verso est eu blane. 
D 
Inédit. 
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TrantverTiox 


« .… Il est vraiment digne et Juste qne nous vous offrions avant tout 
nos lonanges!, vrai Dieu qui avez êté avant toute génération... qui êtes l'ori- 
gine de tout ee qui est dans les cieux... seul sans origine et sans... le seul 
souverain et seigneur, qui n'a besoin de ricn.. à qui nous devons ‘tout ve 


qu'il y a} de bon... qui toujours » 


Péri ranrents, ro 0340 > CIRAD 
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> (ar) wsxvrws sul 
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2 
loetrotus et 
5) Adoration du sang de Jésus-Christ. 


Papyrus de la collection de larchidne Rainer, n° 19931. Ecriture eur- 
sive dans des fibres horizontales. v' sivele. Le papyrus porte des plis 
parallèles à nne distanee de 9°" environ. 60 X 140", Inédit. 
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« + (Voici le) sang de Jésus-Christ qui s’est fait chair pour nous, est né 
le la sainte Vierge. + Le sang de Jésus-Christ qui est né de la sainte mère 
de Dieu. + Le sang de Jésus-Clwist, qui à paru... + Le sang de Jésus-Christ, 
qui à été baptisé par Jean le précurseur. Ainsi soit-il. + Le sang de Jésus- 
Christ qui s'est offert lui-même en victime pour nos péchés. Jésus-Christ. 
Ainsi soit-il. » 

6) Prière à saint Michel. 
Papyrus de la collection de larchidue Raixen, n° 19879. Écriture oueiale 


posée. 71 > 112%", Le texte est écrit sur Îles libres horizontales, le verso 


porte quelques lignes en arabe, vi siècle. Inédit. 
Le 
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Paiuprerion 


« .… is vous offrent des cantiques pour lui. ae archange et chef, 
ne evssez pas. Michel, vous êtes constitué (1 xzrészns) chel de Ta milice 
céleste, vous vous tenez près du trône du feu de De uc cessez pas de porter 
les priéres de notre peuple au Christ, son sauveur; Michel, chef de lai milice et 


intercesseur auprès de Dieu, ne cessez pas... pour que vous sauviez nos Ines. » 


7! Prière à saint Michel. 


Papvrus de la collection de l'archidue Ruixer, n° 19880. Écriture onciale 
posée. 150 X 96", Le texte est écrit sur les fibres verticales. Le papyrus 
porte des plis parallèles à une distance de 13", horizontalement. 

Ce texte est une mauvaise copie à peine compréhensible: nous ne don- 
uons que la traduelion de Ta lin. Inédit. 
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fin du papyrus. 


«.. intereesseur pour le monde, Michel, le chef de la milice, nous pro- 
cure la rémission des péchés. » 


8 Le Trisagion. 


Papyrus. Collection de l'archidue Rainer, u° 19887. Ecriture sur les 
fibres horizontales, onciale posée. 85 x 80", mutilé à la fin, v° ou vi° siècle. 
Inédit. 
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TranucrTiox : 


Saint, saint, saint est le Seigneur Sabaoth, le ciel et la terre sont 
remplis de sa sainte gloire + » (trois fois répété). 


9) Fragment liturgique pour Noël. 


Papyrus P. 13269 du musée de Berlin, 250 X 100", Écriture du vu siècle 
environ, au verso arabe. Mutilé à la fin. Publié par C. Senmpr et W. Scut- 
gant, berliner Klassikerte.cte, VE, 1910, p. ITS. 
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Ce fragment de la liturgie de Noël, qui a beaucoup d'analogie avec 
celni de la collection de l'archidue Rainer, est tellement altéré qu'il est à peine 
compréhensible; voici la paraphrase du texte telle que lont proposée les 
éditeurs : iv Brin HIAY TOULÉVEZ LYOAUAOÏVTES, 23% 0 HyYEh0s 705 Ocoù aûrois En Y- 
JEhicato TÔv TO40V 70 "Eugavouda(.) ax 7056 mousivas TEDLÉRAUYEN À JéEx Toi xugiou(,) 
aa simev 6 cbuxTos (SC. LyyEhs5") nt pobetal}(.) "Exñpviev JE rois peyAXny y204v(,) 
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TnibucTioN : 


«€ I y avait à Bethléhem des bergers conchant aux champs, et l'ange de 
Dieu leur annonça la naissance d'Emmanuel; la elarté du Seigneur res- 
plendit autour des bergers, et l'ange dit : N'ayez pas peur. Il leur 
annonça un grand sujet de joie pour tout le peuple. C'est qu'aujourd'hui 
dans la cité de David est né le Christ, roi et Dieu sauveur. Nous chantons 
avec les anges : Gloire soit à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la 
terre [aux ee de bonne volonté.] » Comparez saint Luc, 11, 8-14. Au 
cominencement, à la marge Le il semble y avoir l'indication de la 
mélodie, pos. 


10) Fragment liturgique pour la fête de l'Épiphanie. 


Papyrus de la collection de l’archiduc Rauxen, n° 342 de l'exposition. 
260 >< 110%. Écriture eursive dn àv°-v° siècle. Publié par G. Brcxere, 
Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog Rainer, , 1, p. 89:86. 


Écriture sur les fibres horizontales. 
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3  éfaduxsav(.) 55 (l. 6) yornzesouvzes (L. yovurereüvres) Phe)uv (se. -ov) À£x +0 


(I. ré) Tarot Aron (L. XNANA UT.) 


LS 


L  doEa ro (1. 7) vlc ai ro (1, +6) aie nveuart(l. rvei-) Hanovre ARnhounx amour 
(L noix) 


Écriture sur les fibres verticales. 
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TnranverTiox : 


« Vons êtes né à Bethléhem et avez été élevé à Nazareth, vous avez 
igne miraculeux dans le ciel. 


Quand l'étoile apparut, des bergers couchant aux champs s'étonnèrent, ils 


habité dans la Galilée; nons avons vu un s 


fléchirent les genoux en disant : Gloire au Père, alleluia! gloire au Fils et au 
Saint-Esprit, alleluia, alleluia, alleluia! 


« Le 31 décembre. 


« Est élu le saint Jean-Baptiste qui a prèché le repentir dans le monde 
entier pour la rémission de nos péchés. » 

C'est là, suivant le premier éditeur, un texte liturgique, antiennes aux 
psiumes, nommées en ce temps acrostiches, ou hypacoé ou responsoria, 


récitées par le chœur du peuple à la fête de l'Epiphanie. 


11) Prières contre les maladies et pour les fruits de la terre. 


Papyrus de la collection de l’archidue Ruxen, n° 19917. Ecriture onciale 
négligée sur les fibres horizontales. 200 X 225%", v° ou vr° siècle. Inédit. 


I [ ra [2}/{éov. Guotaf 


2 + ununoun (]. piuvicue) nat muçe( ) moscbures (1. -É5Tou) 

À LETX VEWTESOY (le uv) évoûvres (L. 4i-) TOY 29 (ie PET) 

A Botoones r0bs vocoüvrs (L. -x6) u (L. HÜpte) Tob Àx 

È RR. . RE  . 

5 aus zou (1. Ax0ÿ sou) Eriouias rèv iepéa uv] 

6 Eole T'AVAUY (L. räv dira 2) oi vos 2aom 096] 

7 “12 LÆ (ll. ÿfs) aencov 4646 us (1. -eis) Texplt (le duxpI-) 
8 Dabov nai moécheusav (1. -ov) rà c6 


5) mea (L. para) ka ionven (L. ei-) vaç (1. doc) iv (1 fui) + 


LES PLUS ANCIENS MONDMENTS DE CHRISTIANISME. (216! 


3 


Le à] 
Puabecron 


«_.…. + Souvenez ol... Nous autres personnes Auées avee Jes jennes 
nous offrons des lonanges an Scigueur, nous nons éerirrous : Setgnenr, SAUVeZ 
les malades de votre peuple, tournez Vos regards vers votre prôtre. Augmentez 
la lorce et les fruits de la terre, gardez-les qu'ils ne reçoivent pas de dom- 


mage, protégez notre corps et donnez-nons la paix. » 


12 Bénédiction d'une porte. 


Papvrus. Collection de l'arehidne Ruxen, n° 19889. Denx textes iden- 
tiques écrits en onciale sur le recto (fibres horizontales) el en eursive an verso 
(fibres verticales). 153 XX 90%". Inédit. 
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TraptceTIiox : 


« La force de Dicu s'est agrandie et le Seigneur est allé vers la porte ei 
il n'a pas laissé entrer l'exterminateur. Abraliam a (ici) son logement. Que le 
sang du Christ fasse cesser le mal. » 


13) Prière d'un malheureux. 


Papyrus de la colleetion de l'arehidne R\rxer, n° 19929, Écriture cursive, 
paléographie du vr° siècle, sur les fibres horizontales; le verso est en blanc 
Le papyrus a été plié à une distance de 17°” environ, horizontalement. 
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« Seigneur, maitre du monde entier, vengez-moi de mou adversaire et de 
celui qui m'a rejeté de ma place; vite, Seigneur, rendez-lui ses iniquités ; 
qu'il tombe dans des mains qui sont plus rudes encore que les siennes. » 


14; Prière pour une femme. 


Papyrus de la collection de l'arehidue Rarxer, n° 19909. Écriture onciale 
sur les fibres horizontales. 20 X 105". Inédit. 
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&« .. ear tout est votre sujet | ]. Maintenant, Seigneur, venez-en à la 
miséricorde et à la bienveillanec pour votre servante Nonnous et délivrez-la 
de tous les maux qui l'entourent. » 


15) Deux anciennes prières chrétiennes. 


Papyrus du Musée égyptien de Berlin P. 13415, acheté en I9IE à 
Ouchmounèn (Hermopolis Magna) eu Égypte, publié par Carl Scnminr, Neutes- 
tamentliche Studien Georg Heinrici zu seiuem 70. Geburistag dargebracht, Leipzie, 
Hiorichs, 1914, p. 66-78. C'est une feuille de papyrus, 280 >< 160" (dont 
la place pour l'éeriture mesure 230 >< 140%), arrachéc d’un livre de prières 
écrit au iv° siècle dans une belle oncialu avee ponctuation au-dessus des 
lignes. 
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TRADUCTION : 


« … en rémission des péchés. Faites jcûner vos serviteurs, les petits et 
les grands, d'un cœur pur. Défendez-les contre toute embüche du diable; 


ia LES PLUS ANCIENS MONUMENFS DE CHIISTENAISMIE. 220] 


perleelionnez-les dans Le elrisüanisne, Qu'ils vous attendent jusqu'au dernier 
souflle de la vie. Par larechiprètre de nos âmes, Jésus-Christ, par qui est à 


vous la gloire, l'honneur et li puissance dans les sivcles, Ainsi soit-il. 


« l'rière du sumedi. 


« Nous vous invoquons, Seigneur Dicu, qui savez lout, qui vovez tout. 
Vous avez eréé tout: vous êtes la providence de toute la nature; vous 
faites que ceux qui soul assis dans les téuobres et Fombre de la mort, mar- 
chent par la route sûre de la vérité, [Vous voulez! que tout homme soil sauvé 
— et qu'il arrive à la connaissance de la vérité. 

« Nous vous offrons d'une seule bonchel nos louanges et doxologies dans 
cetie heure en vous gloriliant de tout cœur et de tonte honche. Car vous 
nous avez jugés dignes de votre appel et instruction et exeitation pour 
apprendre la sagesse et l'intelligence dans la foi et dans la vérité et la vie 
éternelle. Par le saug précieux, sans tache, de votre lils unique vous êtes notre 
rédempteur de toute tromperie et ilusion, du triste esclavage. Vous nous avez 
rachetés de la puissance du diable à l'état glorieux de la Hberté, de la mort 
à la régénération spirituelle de l'âme el du corps, de l’iniquité à la pureté 
et conversion. 

« Nous vous invoquons, l'ère miséricordieux, Dieu compatissant ; aflermis- 
sez-uous par eette invocation, par cette adoration el cette conversion, nous 
qui nous occupons des saintes paroles de la loi divine et désirons nous 
approcher [aujourd'hui et, fenlin , recevoir de vous la lumière de l'intelligence 
et de la piété. Nous vous en prions, accordez-nous le zèle) d'accomplir 
tout cela et ne vous souvenez pas des péchés que nous avons commis 
at que nous commettons maintenant; oubliez toutes les fautes que nous 
commettons pendant la nuit ei la journée. Et ne nous comptez pas ce en 
quoi nous avons péché sciemment et non sciemment, car [nous autres 
homines: nous sommes lâches, le wenre humain est plein d'illusions, ainsi 
que notre apparence, notre but et nos maux secrets. 

« Mais vous cependant, Dieu bienveillant, affermissez-nous par votre pro- 
tection. Iluminez-nous par. votre consolation, alin que nous soyons dignes 
des dogmes de la foi préchés par vos saints apôtres, et des instructions 
élevées des évangiles de notre Sauveur Jésns-Christ, non seulement dans la 
parole et audition, mais aussi par l'œuvre et l'énergie, accomplissant des actes 
dignes de récompense, tournant nos regards aux choses célestes, cherchant 
le ciel. contemplant les choses divines, non pas les terrestres, afin que dans 
cet esprit et par votre action gloire soit rendue à votre force très honore, 
très sainte, et toute-puissante en Jésus-Christ maintenant et à jamais. 
Ainsi soit-il. » 
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Ce sont là deux textes dilférents. Le premier est mutilé an commence- 
ment, l'autre a le titre: « pritre du samedi »; les chrétiens v rendent grâce 
d'être sauvés par Jésus-Christ des liens du péché et des embüches du diable. 
La phrastologie est celle des vicilles liturgies (v. Brianruax, Liturgies Eustern 
and Western: Wosrenux, Altehristliche liturgische Stäcke, TFerte und Untersu- 
chungen von Harnack, Nouvelle Série, I, 5 b.), des Épitres de saint Paul, 
des Apostolicae Eonstitutiones, des Canones Hlippolyti. Le n° où n° siècle 
semble être la date de ce formulaire de prières. 

La première édition offre en 1. 1. 17 : axbmpévious ets éMèv |, » ai et 11, 7: 


éruuuodv ras]. asus. (e- dyyireu. 


16) Ancienne prière chrétienne. 

Papyrus de Vienne, collection de l'archidne Raixer, n° 19896 et 19898. 
Brun, écriture onciale, effacée. 205 X 140", Deux feuillets arrachés d'un 
livre (codex) en papyrus. L'écriture des rectos est dans le sens des fibres 
verticales, celle des versos dans le sens des fibres horizontales. Sur le verso du 
n' 19898 se trouve la fin du texte, ear après la quatrième ligne la page est laissée 
eu blane. Le n° 19896 verso et le n° 19898 recto semblent être contigus. L'écri- 
ture ollre les abréviations liturgiques De et xe pour bsé et xigne, xpu0c; mais 
zardo et rés, bien qu'ils portent le trait horizontal par-dessus, sont écrits 
en toutes lettres. Comme suppléments à la fin des lignes, on trouve «les 
traits horizontaux ornés. À n, 20 &ey-y1 le point au-dessus de la ligne dis- 
tinguc les deux consonnes. Notons, 11, A Dour, LE cavoux pour 
ûv évout. 

L'orthographe est altérée par le iotacisme, : pour &, et même si pour : 
(nu, 18}; «& pour v (ir, 26). 

Le texte offre un caractère étrange, vulgaire peut-être, avec de nom- 
breuses répétitions : 1, 1-13 est identique à mn, 25-1v, 43 n, 6-9 à ur, 14-17 ct 
ur, 1-4. Il est inédit. 


I. 19896 recto. 
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III. 19898 recto. 
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1. « .. les régions de la terre] et les étoiles ctincelantes et les forces de 
leur mouvement, tout se conche et perd sa lumière, quand il voit votre splen- 
Jdeur el votre puissante grandeur: vous êtes seul visible, présentant une 
image du Pére prépotent, pour que l'on reconnaisse la grandeur du Père et 
du Fils. Car comme le Père puissant existe dans le monde béni, ainsi vous, son 
Fils, vons êtes le premier, chef et seigneur de toute puissance. Vous êtes la 
seconde grandeur, provenant «le la grandeur du Père. Vous êtes l'éternel 
soutien?! du sommet de l'horizon de lu terre. Vous êtes notre devise, celui 
qui nous organise, qui nous fait passer el achemine, qui uous ouvre le bon 
chemin, notre porte de la lumière, le symbole de la justice. Vous êtes notre 
étoile et éternelle Inmière. 

« Salut à vous, nous vous offrons nos louanges et bénédiclions, agenouil- 
és devant vous, ayant confiance en vous, en nous reposant sur vous. 


I. «... nous vous en prions, donnez que tout cela soit à notre disposition, 
que par votre bénédiction notre corps soit sain pour que nous vous offrions 
toujours et à chaqne moment nus hymnes de louange, vous à qui lou offre 
de nombreux hymnes, immortel en activité inlatigable, éternel. Vons êtes 
votre symbole, vie et essence, notre père béni, notre roi et Dicu. Seigneur, 
si nous vous VOYOns, nous ne mourrons pas. Si nous confessons votre nom, 
nous ne serons pas perdus, et si nous prions, nous serons exaucés. Donnez- 
nous, Seigneur, la vigueur de notre première force dans laquelle nous 
devions être, toujours jusqu’à la fin pour que nous soyons consacrés, récon- 
fortés, encouragés et élevés. 

«Je vous offre, Scignenr, mes hymnes de louange, à votre puissance, à 
votre splendeur, votre tranquillité, votre lumière, vos anges, vos envoyés 
qui gouvernent et réconfortent toute vie exislante, Loutes vos créalures, tout 
ce qui est en relation avec vous et qui fait votre volonté. Très grands, 
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houorés et très puissants sont tous ceux qui invoquent cu vérité votre nom 
et qui vous offrent des hymnes dans leur croyanee. 


HIT. « Dans les nuages de Ia lumière, étre immortel à qui on offre de 
uombreux hymnes, éternel en activité infatigable, vous êtes votre symbole, 
vie et essence, notre père béni, notre sublime gouverneur; vous vous pro- 
menez dans les nuages de la lumière et vous vous y promenez d'une manière 
mystique; vous êtes mon père sauveur, qui nous relève, réconforte et anéantit, 
qui montre le symbole lumineux qui fait la purification des êtres vivauts. 
Père, vous êtes le bon gouverneur qui se révèle dans les nuages de la lumière 
réverbérant votre [...]. Immortel à qui on offre de nombreux hymnes, éternel 
en activité infatigable, vous êtes votre symbole, vie et essence, notre père 
béni, roi et seigneur de toutes les puissances et de tous les mondes, ear vous 
êtes le premier, chef de tous les grands œuvres. Quand vos rayons deseendent 
et paraissent dans ce moude confus de eréatures, toutes les puissances, 
anges et gouverneurs de la vie, les formes du eiel et les! 7] de la terre, les 
régions, les étoiles étincelantes et les forees de leur mouvement; tout se couche 
et perd sa lumière quand il voit votre splendeur et la beauté de votre puis- 
saute grandeur, vous seul êtes visible, représentant une image de votre Père 
prépotent pour que l'on connaisse la grandeur du Père et du Fils. Car comme 


le Père existe dans 


IV. « le monde béni, ainsi vous, son Fils, vous êtes le premier chef ct 
suigneur de toutes les puissances dans ee moude. » 


17) Réflexions sur la Résurrection. 


Papyrus de la collection de l’arehidue Raixer, n° 19884. Écriture onciale 
posée, 1° siècle. 320 X 115"%, C’est la dernière feuille arrachée d'un livre 
(codex) en papyrus, mutilée gravement. Provenant du Faioum. 

Le texte contient le réeit de l’histoire de la Résurrection avec des réflexions 
et prières. À la fin sont ajoutés d’une autre main quelques noms de prophètes 
et le nom "A6z Dobzuue. Inédit. 


Recto, écriture sur les fibres horizontales. 
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Verso, écriture dans le sens des fibres verticales. 
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FRAGMENTS DE EIVRES CANONIQUES  : 


Un certain nombre de fragments de livres canoniques récemment trouvés 
ou publiés, que nous rassemblons ici, nous représentent la situation litté- 
raire du Nouveau Testament telle qu'elle fut aux 1° et 1° siècles. IL y à 
des fragments de rouleaux et de livres (codex) de papyrus, de parchemin, 
des exemplaires en belle écriture oneiale et des copies privées écrites en 
eursive sur le verso d'un rouleau de papyrus déjà usé. Les livres du Nouveau 
Testament sont représentés par les Évanuiles, les Épitres catholiques, l’Apo- 
calypse. Voici l'énumération de nos fragments : 


} Évangile de saint Jean, xv-xvr. 
Évangile de saint Luc, xxn, 44 à 63. 
Evangile de saint Jean, u. 


) 
) 
4) Épitre aux Romains, vu. 
) 1° épitre aux Corinthiens, vui-vin. 
) Épitre aux Philippiens, ur-1v. 
) Épitre aux Hébreux, 1x. 
8) Première Épitre de saint Pierre, v. 
) Épitre de saint Jacques, 1. 
0) Épitre de saint Jacques, n-1n. 
|) Apocalypse, 1. 
2) Apocalypse, 111-1v. 
3) Apocalypse, NI 


1) Évangile de saint Jean, XV-XVI. 


Précieux fragment d'un rouleau de papyrus contenant l’'évangile de saint 
Jean, écrit, comme la copie de l'Athenaion Politeia de Londres, sur le verso 
d'un texte antérieur. Deux colonnes d'écriture seulement existent eucore. Le 
caractère est d’une cursive élégante du ru siècle. On y trouve les abré- 
viations usuelles pour ‘nooïs, marie Ct shows. Première publication par 
Gexree et Luxr, Geyrhynchus Papyri, X. p. LA, n° 1228. 
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2 Évangile de saint Luc, XXII, 44 à 63. 
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Variantes. 
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33 Sin. C'L. 


Feuille de parchemin arrachée d'un livre (codex), écrite sur deux colonnes 
de 24 lignes, chaque ligne ayant 16-17 et parfois 14 et 19 lettres. 150 >< L F0". | 


Trouvée à Ouclimounèn (Achmounên, 
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latini (Publicaziont della Società Haliana..….), I, n. 
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Saint Lue, xx, 61-65. 
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3 Évangile de saint Jean, Il. 


Feuille arrachée d'un livre (vodex) en parchemin, 162 X 146", Kcri- 


ture onciale calligraphique du type du m'-1v° siècle. Abréviations : 


Peel IE 


pourront, rie mour sache; Dire le est écril en toutes lettres. Première 
édition par Gnexrezz el Huxr, Oryrhynchus Papyri, VT, 1908, p. 4-6, n° 847. 


Plauche VI. 
Ecriture sur les fibres horizontales. 
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Sur les fibres verticales. 
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Le texte a beaucoup d'analagies avec le manuserit du Vatican. Voiciles 
phiucipalies variantes MP 5205 papyr MM le manuscrit eursive 12%... 
roïro Sin. AB. — Kassovacis Sin. B papyr. Kazesvaois À, — 5. aûrc5 après 
AJehgi est omis comme en 1; zut où ualnzai aëroÿ omis dans le Sin. — 
GO. Euervev À. — 7. xt épis : Eyyôs dé Sin. — 1. 6; avant ooxyéu en GLX etc. 
wz est omis en AB Sin, — 18. =x xéuxzx papyr. B rû xépux SIN 
19. Zvéroehev paprr. DB xvéoroshes A xuréorosber Sin. — Verso 1. 
papyr. Sin. B. dur. GE À. — G. Erreur; |. yeysapuéov. — êssis yeye. B — 
AATAGAYETAL PAPYT. Sin. AB, variante LATÉQUYE. — OA 
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4) Épître aux Romains, VIII. 


Fragments d’une feuille arrachée d'un livre (codex) de papyrus, 
112 X 44%%: écriture onciale avec des éléments eursifs du nr° siècle. Abré- 
viations : Üu 0e05, 2e 2e, yo Xousr55. Première édition par Geexrecc et Iuxr, 
Ocyrlynehus Papyri XT, 1915, p. 9-12, n° 1355 et planche | 


Éeriture sur les fibres verticales. 
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Ecriture sur les fibres horizontales. 
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Variantes. 


ER Oo D Sin, ACNL ete sic serie DEFG. = 16, & papyr: 
AB* CD'EKL ete. & B* Sin. CD'FG. — 17. La leçon originale était peut- 
être nreubscofn ex, au leu du texte vulgaire heuheswhicetat, il a été substitué 


par une autre main : Éhefepodra 276. — 19. ÿe À. — 33. ex papyr. B Sin. 
DEFGKE omis. Sin. * AC. — 39, -05 æyardoavrss papvr. B Sin. ACKE rév à. 
DEFG. — 40. cz duvusrs a changé de place dans le papyrus. — 44, +03 xugicu 


ACFG. — 47 sq sorûs éyo avébeux gives CKL. — 48. 376 papyr. B Sin. 
ACFKL ete. üré DEG — -=wv 2274 DEFC. 


5) 1e Épiître aux Corinthiens, VII-VIII. 


Feuille arrachée d'un livre (codex) de papyrus, 265 xX 140": écriture 
oneiale du 1v° sièele. Abréviations : Nu Xp:575, Ju 0eS, 20 2vgioy, 16 dvis6Te, 
vos aéçuos (1. 36.40) La ponctuation est indiquée par des espaces blancs 
dans le texte, accompagnés quelquefois par la coronis à la marge et l'avance- 
ment de première lettre de la ligne correspondante vers la marge de gauche. 
Notons 1, 5 % et 13% & avec l'esprit, 1. 7 a) « avec l'apostrophe, 1e © 
729" & avee le signe de la séparation des mots. 


Première édition par Grexrecz et Iuxr, Oryrhynehus papyrà VIE, 1910, 
p. 4-8, n° 1008. | 
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Éeriture sur les lihres verticales. 
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Dee de pas 2uestlu pYOVE Euvat 32 


no x]ÿ21706 LHES AVE . OR AU 


rw 
Variantes. 


BA NS >-ce papye. D'FCG zehirei rc Sin. AB sw eaxr0n D'ERL,. 
— ». év ante % addidit papyrus. — 10. ouaws papyr. Sin. AB ous zx KL 
G'LOUS Je x DEFG I. 12 . yewssle correctum ex 1. — L. 13.[4 20€ 00u ELATTOS 
DEFG — sndn0nze D. — 90. sad0% ec D''FG. — 23. VaurTas Papyr. Sin. 
vins ND XaËrs yuvaszx DEFG. — 2%, x ante aglevos omis. BFG. — 2%. & 7 
D'FG ox a cf. 23 loue 0657. — 29, écris Roues papyr. DŸecriv 50 home Sin. 
AB (esruw B); ecru Dourov eozu FG, 55 Aoixov ecziv D'ERL. — 34. 50 2ocu Sin. 
AB =ov 2osuov router D'FG ro xocuo rouvre Ho ERLP. — 39. «son papyr. 
Sin. ABDEFG asece KLP v. E 40.45. — 41-42, vu euensrat Sin. ABD x 
omis. D'ÉFGKE. — par n : omis. zx D'E — yovi n ayauns za n F220evos papyr. 
BP uv 5 27, zur n maghivos ay. Sin. À. F? qova ant n raphevos n we. DEFGKL. 
— 43, za ante couxrt Sin. BFGKEL omis. AD — sopart 4x Irv(euu)x71 papyr. 
DEFGKL, ro bis addiderunt Sin. AB. — 44, za solu #{os)usy omis B. — 46. uw 
ayroy codices — cuugnsey papyr. Sin.* ABD* cuuoessv Sin. D'EFGKE. — 


AS. s07 190 ov papyr. Sin. ABDE etc. evronc:d 5 GRR = ao GRAGTOUS ELVAL : 


Arencra0tos COdices. — 50-51. voue ERL TA ee 4 D°— 53. sauero D'EFG 
DA. Tr: ev 7n Couices. — 55. scrnnev «05105 Sn IN ET UNE, AE — 


57.71: ev zn codices v. [. 54 — ridix 22001 paprr. Sin. AB 299012 autos DEFGKL. 


— D0. Trsstv papyr. Sin, AB zu Trigët, DEFGKL. — 59. rose papyr. Sin. 
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AB zou DEÉFGNREL. — pasenov papier. Sin. ABDE eryanov KL. = (0, x 

exvro) aslivoy papy. Ni. À rev raslevoy exuzon BOE. — GT, zone D zou Sin. 
ADERL xt 0 papvr. Sin ARBDEFG o Se Sin Kb — yautiey papyr. Sin.* 
ABDEEFCG yat uv Sin KR ve LL 59, — 62, roue Sin. AD ss DIEFGKE. — 
Of. Auris ext aux DL zexotuvlir EG azolavr À — avrp papyr. Sin. ABK 
ARS LYThE DEFGI. 
Sin. ABDEFG afevx KL. — 73. cuzo paprr. Sin. AB oÿerw DEFFKL, — ln 


58. \ei5705 : 09 olives plurimi. — 72. epvozevar papyr. 


genéral le texte du paprrus est de bon aloi, il a le caractère des manuserits 
BA et Sinauit. 


6: Épitre aux Philippiens, III-IV. 


Cette feuille, arrachée d'un livre (codex) de papyrus, F1 x UTP, appar- 
Leuait peut-être au même manuscrit que le fragment de la lettre FE Corinth., 
vu, vin (Oxyrhvnehns papyrus 1008) et date du ivt siècle. Première édition 
par Guexrezz et Huxr, Gryrhynchus Papyri VU, 1910, p. 8-10, n° 1009. 


Écriture dans le sens des libres Dans le sens des fibres 
horizontales, reeto. verticales, verso. 
nv, À 
D fée A mire lou svoivat au 111, 9 Gociverv ev Lo Aa E0TO 44: Ge] 
A race Guf vye cuvhauéavou aurats 
nv Davauuv ac avasirasews mur aituvEs eV TO vaio cui] 


r : Diroav vor [uera var K° CE 
LAL! HOWEVIAN TOY ralruarev BIENNE SES Pnpevrcs] 
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roy Ov za{ oveuass ev fiËdw fol 


5 Cv (HAUT CU EL ro! AUSUINEAGUE 
CT SÉAVAGTAGIN TN E4 VEALOV NE HAAGETES 89 40 FAVTOTE FA 
Moy o7t nôn Eha60] n AA TE _. eo) 
ue puusere ro] emtettes vuuv vol 
ous don Je ee 22722260 Ep shitu Rasty avots 0 45 ne eyyue] 
24: ATEN OUEN vo NU ad eh 30 Surÿev pes uLvaTE QIX ev avril] 
qui « Fr mposeulyr at Ta Jence: para] 
I y@ our Ronrout £LAUTOVAHTEL EUYAOICT AS TA ATAUATAE vo) 
Dhngsvar  lev de Ta pev rte yroptfechle) rçole +ov Ov aa et) 
entaavaoneuns, rois Ôe EUT-20 S'AVR T2 Fu ul ñ ÿrep.elyol VGA Ta) 
(ohev emiuTevne uns AATA T40 35 TA VOUV MON EAGEL TS 7 2Lapdus 0! 
sov dune eu]s 70 1 E5 2$tov 75 2 dur At TIx VOMUATA HU TA 
15 vo 4Xrlaws 700 H :v D Xo COUXL) 
ste 73 duo [ev] No D 5290 
suvzsh ent Tour opinions Hat adex.] 


2e AA T 0UTO 01072 ecran 0,52 Geuva 


[237] NRA CAL ENIDS DE LIVRES CNNONIQUIES: AGL 
a Us vpuiv arorahub et ]'Érarv 06% One 2 06H ŒYIX OU GX Ev- 
et gaz] 


[o cofaslure row sure [orloryeuw 
1 auy 


20 lutynzat] pos-nvenlle COR 23 


Variantes. 


L. 2. sva5raceos : vunews Sin". — 06. Tav ex vexpoy Sin. ABDE rev vesov KL. 
— 7, kaËns n n9n dedtrwiuxt D'EFG. — 19, ne de : eue de ra D'FG. — 14. ew 
papyr. Sin. AB em DEFGKL. — [5. Tusoh N(gs-je papyr. Syr. Acthiop. 
ev avoue Tascu Voissw D'EFG & Xoisre froov ali. — 16. gsovouey papyr. etc. 
poovouuev Sin. L. — 19. esfxcars papyr. svhacauev codices — 7o aTw crotyets 
Papyr. Sin. AB Tu) AUTO XAVOV, TO ŒUTN PoUvELV Sin.‘ KL TO AUTO PoavELv TT ZUTU 
(@. zæavorr D'E) croyev (ouvoruyav FG) DEFG. — 22, sufuye yvious NL. — 
25-26. xx Toy couv Papyr. Sin." 22 =wy 2otruy GUVENYUWY [LOU OV codices. — 
34. Ge05 : Nousros À. — 36. xt rà mouarz FG 40 5x voa vulwo. Le texte dn 


papyrus est de bon aloi. À 25,26 on constate une analogie avee le Siuaiticus. 
7) Épitre aux Hébreux, IX. 


Fragment d'une feuille arrachée d’un livre (codex) de papyrus, 142 >< 84". 
Comme 5 lignes seulement manquent entre le recto et verso, la hauteur 
du manuserit entier doit avoir été de 1907, Écriture oncile avec ponctua- 
tion : 1v° siècle. Notons l'usage de la cédille au recto 2 ep arf. Verso 15, 6 
avec le signe de fa dasaiz en forme de petit angle droit. Première publication 
par Grexrezz et Hunr, Oxyrhynchus Papyri, NL, TOI, p. ME neallD7S 


Écriture sur les fibres horizontales, recto. Sur les fibres verticales, verso. 


A ne où XEAXQU E vor TJas Lo 
IN OUIE dia de [rov! {Sol [xrumatos LG [vou Zhngovouix 6 : omon yap di4- 
ets }ljes Oak) 
ep" AT AT eu 74 æpila AO VLA [Oavarov avzyan pleceshiut TOY Seule] 
AnTcGV [7 evo Srabnen yaol art vexcots Ês- 
(3 eusauevne : ery{ao +0 aux Tou- GET 
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asso au 67[080c Japaketws FSI 
gavrousa Tous LEANVONEVOUS 5 [S Lofev coude à moon ylogts aura | 
syuae Ho r Nrne crie 19 Mrernmoru Auknliacns va TAGRS) 
2402960774 LEVTORNS HAT TOY VO OV ,UTO Mo] 

2x CEE 
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ARE x mor 
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ANCIENS ANTUNNMINNTIENNS 


TV OG X'OV LOU SAUTOV FRCONVET 


LA GHOLOV 


NS 
EU van Ge ie v. . . . 


Recto |. 3. shsHUEv 
AD 


deux 22 dans l'entreligne. 


5 papvr. 
B Sin. 


To Vo zxxsue 


rascov 27! TeXyov RILPS=Z= 7 
À 


— 20. rai rüv so4ev omis duns le 


DU CHRISTIANISME. [ASS 


NS ñ 
DOTE AU TOY TerrwN. 1 e7a Val 


<0;l 


EN AA ESC AUAAINOU at LI omou :] 
10 2), TO 
Fr y 
Variantes. 
B Sin, À. ehoomevos D — s5dyov ai ra5cov papvr. 


F0, Variante 702%, indiquée par 


Sins Ke 


8\ Première Épitre de saint Pierre, V. 


Feuille arrachée d'un livre (codex) en parchemin, 133 X 101", conte- 


nant les pages 2281 et 


229, Onciale se 


mbhlable à celle 


du codex Siniuticus du 


iv siècle, Comme supplément calligraphique de la ligne d'écriture il y a au 


recto 3 le signe > 


, 0: et X3 sont les abréviations usuelles. Première édition de 


Grexrezz el Huxr, Oryrhynchus Papyri XE, 9-6, n° 1335, 


Recto page [228’. 
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00 FUIT 00 40e] you 
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Favre) eva 22 [Un 
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= FA d 0] 
HET AS ET AL ALICE 13 


N, — FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES. 


AGS 


Variantes. 


L. 3. yeox PDapyr. BKL yetoxv Sinait. À. — ange smicuomns À. — Gi, ërto- 


+» 


(o)ÿavrs les manuserits, emguare le papyrus. — 13. zarareiv papyr. = rie B 
aux varumreuv Sin. KL ete. wa sararim À etc. (zxramu Sinait. *). — [7, 4oçuv 
papyr. ARL ro 25600 B'Sinait. — [8. vuevomis. L. — 19. Lisez émireetohon, 
— 21. vuxs K ouxs B Sinait, AL. — 22. fasikaav x Joëav Li. — 24. zurugrier 
pPapyT. 22Tapriet B Sinait. À exrapriont vux; KL. — 25. chsvoses Denehuwser 
Sinait. KL ete. om. 6eu. papyrus BA. — 


outos N. — 27. [ru awlvay Sin. AKLete. om. B. — 


, N ac _ 
26. n doëx a to ar Sin. L # Jex 


34. 


Hi(eo}u] papyr. + 
so les manuscrits onciales. 

Le texte n’est pas identique à celui d'une seule classe ou d’un seul 
manuscrit, mais préseute par deux fois, L. 13,23, des analogies avec celui du 


manuscrit B. 


9) Épitre de saint Jacques, I. 


Fragment d'une feuille de papyrus, 121 X 112%, arrachée d'un livre 
(codex) du 11° siècle. L'écriture est onciale, mais d’un caractère inégal. I 
n'y a pas d’abréviations; zxzçss est écrit en toutes lettres. Notons la cédille 
dans exa[y'{yex]ars entre yy. La marge supérieure porte le numéro des pages 
& 2, y 3; la première page était sur le feuillet précédent non conservé, qui 
contenait le titre. Première publication par Gnexrezz et Iüxr, Oryrhynchus 
Papyri, part X, London, 1914, p. [6 s., n° 1229. 

Écriture dans le sens des fibres Dans le sens des fibres horizon- 


verticales, page 2. tales, page 3. 


E 1 
… GUIDABOUGL TURTE AILA0 ail 
1, LO = samewv([oullor (corr.) æurou o7t rixy n de AUAOTUX ATOTE 
ws XVos 709700 Taupe Acchetcx amoxus! Juvx 
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_ I IT ; 
0 nG5 GUv ro ruse (|, -vt) 5 dehÇot LOU LYATATOL 
2 Eéngavey Toy 0570-(l. -cv) raca VJocis ayalr 24: 17 
LI EST € 2V 70579 .—" HA GLS AYANT AU 
LIU TO avlos uTou sfers TEA) Jogaux Tehetov 
GEV ANT TN EUTOERELX TOY TC0G0 av EN EGTIV 2AT 0 
: 2 
FOU AUTOU ATUWAETO OÙ DAUNOY LRU FOU FATENS 
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TOSENALG ŒUTOU [LHOUV yt FASAARAEE A TS0 
[2 Drcerar pazapios avr TNS ATOTALAGUATOS 
sn à 
o 5 DOUEVEL FE 'ca Bourrlets amexvrisev IS 
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DANCE Xruberar rov lets 70 ELVAL TUXS QT A5 
y 
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OV ERA VI LYEDATO Tor: 


LM ATGIY XOTON 


Variantes. 


1, 10. lire sarewose. — 12. vie papvr. B Sin. CKL : Xsgwsos À érnyyea Te 
eus (CIRE. — 18. 1 àrosxixcus : arosacuares papir. D Sin. — Huy 


4 


ici que peu de variantes, el encore sont-elles de peu d'inportance. 
10) Épitre de saint Jacques, Il-III. 


Fragment d'une leuille de papyrus, 15 x 43%, arrachée d'un livre 
téodex) du n° siècle. L'écriture est assez soignée, mais d'un caractère cursil ; 
aibua, motos el Des; sont abrégés, à la manière usnelle, zario cl vhoures sont 
écrits en toutes lettres. Les noms propres étrangers sont distingués par des 


(a 

cédilles terminales, p. ex. of#x£. L'orthographe est assez bonne; notons 
geo au lieu de opissousiw, 1, 20: sySxdousa 1. c. 46, a, 26. Premiere 
publication par A. S. Huxr, Geyrhynchus Papyri VX, London, 1912, p. O-LE, 


n° 1171; le recto y est en phototypie à la planche E. 


Recto, Verso, 
écriture sur les fibres horizontales. écriture sur les fibres verticales. 
S UN 
ie. MA 2adws roilers vera] ayousv 1009 2[at ni, 4 
20 Au t Delon fedeïte [ alt] uzo ave | 
aleve ovt  micrts yfoote Juezayerar 0m | | 
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1241] DR RNCS MISNDEMLIMRESICANONIQUES: 465 
|'yopts epyov versa. Joy are 0 avsuwmov a[xxTacTaTov 
int, | DOTE LUE yevesle [ ] EG TA OU Gavarn[pépnu 
ï : Hate te 
ol pero xptux Nnbonelx enhoyou]mev roy 2v 2fau his À) 
) 1e : 
D) | ao mrav[uev 20 xaraslwne0z tous 
oui loiv (ul 
Variantes. 
11, 23. extocleuse papyr. emoteucev de | Sin. À. — n, 26. epyoy papyr. b 
Sin. rov eyoy ACKL. — 11, 4. wer'ayoues : p. Jutwv À. cake 2veuwY AL 
i 2 Fe : ï i Fe û Ù 
om papvr. B Sin. o7cu sv ACKL. — ini, D. weyæa aœuye: papyr. BAC" veycavye 
Sin. C2KL. — in, 6. vestes uov Sin. — in, 7. dedgualorar var dauaerut 
3 nl K E 3 4 À + 


papyr. © dan. wa dedap. B Sin. À. — m1, 9. x(ugto)v : deov KL. 
Les variantes sont insignifiantes. 


11, Apocalypse, I. 


Texte écrit au verso d'un rouleau de papyrus contenant une copie de 
l'Exode, 151 >< 98", Bonne écriture du m'° ou 1vsièele avec les abréviations 
Do (Ov) 9:G Geu5, un yo ’Incoë Notre; rurdo est en toutes lettres. Première édition 


de Grexrezz et Huxr, Oryrhynchus Papyri NI, FOI, p. 13-4, n° 1079. 
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\'ariantes. 


L. 9, Jusavr: papvr. Sin. AC Dousavze D — suxs omis. Sin”, — 10. se papyr. 


Sin. AC 270 DB. — uw omis. À, — faatheuxs papyi. Sin AC Protiercv 1 Éacuders 
ax D — so Udw, corrigé par le serihe, — 13, % dx 420 20270. ENIO de 
tous Les mauuserits. — 14. zou atovas papyr. A: ous novxs Toy atovos [3 Sin. 
C. — 17. 2070 omis. Sin”. Le texte de notre fragment concorde en deux 
endroits avec le codex Alexandrinus, EL Let 1. L 


12) Apocalypse, III-IV. 


Une fouille de parchemin arraché à un codex contenant l'Apoealvpse, 
95 78"%; ce sont les pages uumérotées 33 et 34 d'une édition de poche en 
toutes petites dimensions. Écriture onciale élégante du av° siècle environ. 
Abréviations : =vx mu 2, rester ouvo oav® (inais en toutes lelires, verso 
1. 4 save, Apostrophe et cédille dans per" euns, saztyyne. Reelo 12, 6 avec 
l'esprit en forme d'un demi-1[(?). Premiére édition par AS. exe, Gryrhynelus 
Papyri, NUL LS, p. 14-16, n° 1080. Planche T. 


LE ie r 0 
Écriture du reelo, page 33. Verso, page 41. 
co XY a) 
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um ù 
vorsou  Jou EGTAAA ETL 20 00 AVEC YILEVA € 
Tv Dusay at T| etsexeuro OLA ZA, VO 
N E 
(XL EDS AUTOV AXL Det 20 Vin FÇOTN AY NAGUTA 
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É 5 Fu x Si 
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Les lignes 15-16, omises plus haut et indiquées par le signe de PAncora, 


Le 
existent à la marge inférieure (même main). L. 2 6 ct 64, 1. 8 le, D 9 [r, 
L 18 et ev. L FO % ce, 1 25 42e, D 29 eme +59 co vos sont écrits par la deuxiéme 
Var) BEN RS 


main. 


__—— 


[243 V. — FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES, n67 


L. 1. La lecon originale du papyrus était celle des manuscrits BAC : 
fées, elle a été remplacée par Zroscv, seconde main du papyrus et Sin. 


3, 13, 16. Égaré par les deux phrases identiques +àv 6592 wat, le scribe 
avait omis les mots 25056 jusqu'à xx. — 8. uw, supplément écrit par la 
seconde main. — 9-10. La variante vev(ejxnex at mexdixx est inconnue, la 
seconde main a restitué év(s)xrox wat éxéfisu. — (8. IT semble que la leçon 
originale ait élé O6:2v Sveoyuévnv, les deux v étant transformés par li seconde 
main en x et ev. — 19. La fin de cette ligne, qui a peut-être été 155 gow (se 
trouvant aussi dans le Sin.), est corrigée par la seconde main. — 22. 40454 


papyrus B Sin. — 2%, » papyr. Sin. B évébat A. — 25, x etléus P, 
lecon douteuse aussi du paprrus. — 26. On pourra suppléer peut-être [rà 
avant m'eturr). — 28. Lire 2afiueos. — 29. La seconde phrase èTi TÔov Docuoy 


de l’entreligne est inutile. 
13) Apocalypse, V-VI. 


Fragment d'une feuille arrachée à un livre (codex) de papyrus, 41 >< 70". 
Écriture onciale du 1° sièele, peu élégante, se rapprochant de la eursive. On 
y trouve les abréviations 7vx pour zvvuazz, D pour 6:65, 7 pour ër+4. Une 
cédille existe an recto 2 après Ased', nom étrauger. Première publica- 
lion par GnexreLzL et Fuxr, Oryrhynchus Papyri, X, p. 15, n° 1250. 


Écriture dans le sens des fibres Fibres verticales, verso. 
horizontales, recto. 
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Variantes. 


lRiceto, L. 2. 2vfaia Sin. À papyr. o avotywv B. — 3. aÿoy pap. B Sin. 19ov 
À. — 5. eyov pap. B Sin. À eyov P. — 6. © om. À; lisez dresragevz où -evor. 


— À. edrigev PAP. Sin. À eme tnv Peux. ro Béhrov autres. — Verso, L 5. Lisez 


> , 
GYotLEY, — 6. puvry Om. B. 


CHAPITRE VI 
TEXTES DIVERS DE LA LITTÉRATURE CHRÉTIENNE 


Nous réunissons sous ee Etre d'anciens textes chrétiens dont ehacun a son 
earactére spécial. Rarement fivre de Ta vicille Hitiérature chrétienne fat aussi 
en faveur que le Pasteur d'Hermas dont einq exemplaires existent encore en 
framents écrits sur papvrus. On ne se contenta pas alors des récits des 
livres canoniques, la fantaisie imagina même des narrations apocryphes sur 
la vie de Jésus et de ses apôtres. Un ancien hymne acrostiehe et le bronillon 
d'une épitaphe chrétienne compléteront cette série, qui est assez intéres- 
saute au point de vue de la fécondité de la vieille Httérature chrétienne. 


1-5) Nouveaux fragments du Pasteur d'flermas. 

6) Acta Petri, 

7) Acta Jlohaunis. 

S) Fragments du protévangile de saint Jacques. 

9) Apocalypse d'Élie. 

10) Entretien apoervphe du Sauveur avee un pharisien. 
11) Anecdotes et sentences relatives à Jésus. 

12) Un prétendu dialogue de Jésus avec ses disciples. 
13) Brouillon d'une épitaphe chrétienne. 

li) Vicil hymne chrétien acrostiche. 


1-5, Nouveaux fragments du Pasteur d'Hermas. 


Parmi les livres qui ont été en vogue dans l'Église ancienne, un des prin- 
cipaux est le Pasteur d'Ilermas; comme témoignage de cette faveur, un 
certain uombre de fragments d'anciens exemplaires en à été trouvé récemment 
en Égypte : — A. Le fragment de la X° Similitude (en, 2-53 1v, 3), Oxyrhyn- 
chus Papyri, n° 404, Nil, p. 7-9 duniésiecies sc etnotrenes tn 
p. 197. — B. Le papyrus de Berlin P. 5513, H' Similit., 7-10 ; IV°, 2-5. Frag- 
ment d'un rouleau de papyrus, 180 X 150", contenant le reste inférieur de 
eux colonnes d'écriture. Écriture onciale du m° siècle, dont un fac-similé aété 
publié dans les Tafeln zur aelleren griechischen Palacographie par U. \NiLcnEx, 
1891, Hi. Le texte de la He Similit., 7-10 et de la IV*, 2-5, a été ulentifié ct 
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édité par Drers et Hanxacrx, Ueber einen Berliner Papyrus des Pastor Hermar, 
Sitzungsherichte der Berliner Mkademie der Wissenschaften, phiosophisch-historisrhe 
Klasse, 1891, p. 427 sq. ÉnnuauD, Die Berliner Hermas-Fragmente auf Papyrus, 
Puebinger. Theologische Quartalsehrift 74, 1892, p. 29% sq. C. Scuwiwr et 
WW. Senveanr, Berliner Klassikerte.rte herausgegeben von der Generalvervaltung 
der Kgl. Museen zu Berlin, VA, Mtchristliche Tete, Berlin, 1910, p- 15sq. 
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Ecriture dans le sens des fibres horizontales 


A. v° colonne. 
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Variantes. 
L. 2, à. sus : dd codex Athous. — 8. éisyx327s Ath. 10, Esece Atlr. 


ris Juxroviay 705 aupiou Gas Ath. — DT, sois voéross ous Ar, — 12, oijacw Ath. 
— 13, és Ath. — 1%. GSes Eyousx Alh. — 17. Joe All. — Esuzss Ath. — 


LS. 0570 Ath. — 19. évsuÿyädvovres pô: Tv züpmv ris züv rhovstws Ath. — 


20, rôv hoïrov Ath. — 23, sivorra Ath. — 25, éprurar. Ath. — 26, 76 Ath: 
— 5 Die Ale iv B6ov Aelhiop., Latina l'alatina, Copt. 


29, 6 vo qonwv.… dearovsai = omus. Ath. ef. Latin. Velust. & qui hoc enim 
je 
senseril, A aliquid ministrare », Lalin. Palat, « qui autem loc «enserint, 


poterunt aliquid bont operari ». 


B. n° colonne, 
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L. 32. Lalina Vetustior, Palatina, Acthiopica : aestus: Hesvos, loge 6£ons, 
Ath. — 38. onvepoïvra za Eruyuvôcrovzu Ath. — 41. mévres où elbañeïs ôvres 
ë 76 at@v! Eee Ath. « ct parebunt omnes hilares et gaudeutes in illo saeculo 


restituentur ». — 53. dr sv mA Ath. — 54. Jeuiorre Ath. 


La 11e Similitude manque; comparez le fragment de Hambourg, recto, 
1. 12, différent du numérotage ordinaire de méme que la version copte, 
v. J. Leirozor, Sitsungsberichte der prenssisehen Akademie, Berlin, 1903, 3 mars. 


C. Papyrus de Berlin P. 6789. VIII: Similit., 1°, 1-12. 


Double feuille arrachée à un livre (codex) de papyrus, 155 > 145mm. L'écri- 
ture onciale à le caractère du vi° siècle. Publié par C. Senxinr et W. Sen 
ganr, Perliner. Klassikerterte….., NT. Aitehritliche Texte, Berlin, 1910, pp. 17-20. 


Première feuille. 


Seriture sur les fibres Sur les fibres verticales, 
horizontales. recto. VerS0. 
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L. D. [x éenw papyr. — 2, ivéusre Athions. — 4. isyugsc scriba expunxit. 
— 13. perk di 56 Ath, — 18 sq. Masuxfov dé &rd à Eusur® Kéyov rüs ro70ÿ ru 
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usque ad ésr: papyrus omisisse videtur. — 2{. à dévdonv All. épeivs All, — 


HE LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CIRISTEXNISME, [28] 
24%. Papvyeus multilus 32° 43 LE quoi, TÂVTX dns Ah. — 29. In papvro appa- 
rot... 49: Cum accontu si Fabre on œbr@s AU, — 30, 55e Nil, -- 
. , NU . LES 
313, azedidou Ath, — 34. HAVE At. 
Deuxième feuille. 
Écriture sur les fibres Sur les fibres verticales, 
horizontales, recto. VUrsO. 
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Le. 241 64! 


L. 43. ozxsbas Cf. 55 isravso cod. Ath. — 33 sq. « alii porrigebant vir- 
was suas virides scissuras habentes et hi segregabantur » : Latina Palatina, 
Aethiopica, omis. cod. Ath. et Latina vetustior. — 60. ëredidouw cod. Ath. 
Versum 11 omisit Latina Palatina. — GE. +ù #uuou ex coniectura reslitnerant 
Gebhardt et Harnack #5 cod. Ath. — 62. Versum 12 omis. Latina Palatina. 

La qualité du texte de notre papyrus est bien meilleure que celle du corlex 
Athous:il concorde aussi avec l’ancienne traduction latine, d'ailleurs excellente. 

D. Fragments, de la collection Ambherst. Visions : 1, 2,2-3,1: III, 12, 3-13,3; 
Mandat., XII, 1,1-3: IX* Similit., II, 1,2,4,5: XII, 2,3,5: XVII, 1,3.4; XXX, 1,2,3,4. 

Parties de 7 l'enilles d’an livre (codex) de papyrus en écriture onciale du 
vi sivcle avec les abrévialions usuelles des manuscrits bibliques. Première 
édition par Guexreze et Muxr, The Ainherst papyri, part I London, 1901, 
pp. 194-200, n° GXG. Planehe 24. 
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h) 48 >< 54%, planche 24) (versu): 
Recto. \'erso. 
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Recto À. 1. oui, ax mesi Ath. — 2, où Jifue oi 8x voÿ medtos Ath. — 
S. 705 Jeuus5 rovzmw ini Ath. — Verso. Le texte grec original n'est pas 
encore connu; on pourra comparer cependant la vieille traduetion latine 
« hi autem omnes caudidi inueuti sunt, qui crediderunt et qui credituri sunt; 
ex codem enim geuere sunt. felix hoc wenus quia innocuum est. audi nune 
de ïllis rotundis lapidibus et Een hi omnes de hoc candido monte 
sunt. » — L. 2. Peut-être #ALt pu £a FUGTEUEL V. 


a 


) (HS 2 Sue, 
Recto, Verso. 
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E. Oxyrhynehus, Papyrus 1172. II° Similit., 4-7-10. 


Feuille arrachée à un livre (eodex) de papyrus, 192 >< 129%, coutenaut 
les pages 70 e1 71 du manuscrit. Écriture semi-cursive du 1° siècle avec les 
abréviations usuelles pour ess ct zésus. Recto 1. 2. ssiru avec l'accent cir- 
conflexe (7 Pas de ponctuation. OR édition par A. S. Iluxr, The 
Oryrhynehus Papyri, IX, 1912, p. 1 16, n° 7 


Reeclo, page 70 du manuserit. 


0 
zahov Judot éc| suuuévr d: à Dhéyoy Lai GATÇOY péoet HéSiount 


laÿrs 91 à TA Lolo he ts =ods Johan. Fi Qu (1. 9:00) ze? 
=, 2 ke L _ 


ei 


TA 


te (l. sig) sol ly5v 4 Tho|va0v Frs, pnpt.] als el (L. aûgue) pv w Jorsav 5 


por | EE pas [9 mèv Thoctoc! DE The ra 


on - Tes rôv 29 (1. #iguy) srwe[0 get TEguFT | [eva le ep} 


rûv ThodTov Éauro at |A av ne ÉLE EAN EV 


J 
Ve \ 4 2 7 à Ra NE 7 
zenhiy zut rüv Eouvrdyaoiv mob! e rlèv xv (1. iouov 
at dv yes Pony ous 2at puoky xt æ. nv ph Ey ou! 

Da? 7 RE Û Û y. % 


3 


ra LS * » A 
GAY ui ) OTAY OUV ÉTINATR AN ER TÔY ZÉVTY 


= 2 


ln 6 TA0GLOS LA YOPNYA AÛTQ TX Jéovzz mt, ciTeder ôr: 
4 % + ÿ ( 
EZV écyATNTE (l. at) Ets sy zévnra duvrnostar TOv pat 
sèv ebcety mapx To Do (l. Dec) 81 à révns Fhoiouds éarlt 


fe ea NUE Des RENE | Re : 
Ev on SYTE VE: Et a TOÙ AI EN TA Hs) QUO} AG EL 2744 dUVE, (LU 


UGS LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


ne : ( ÉARE . VAT 
pen Eye TA52 To Üow KL. Use) %° £u veus 5 20 To. Et 

: a ENS: : , 7 , , +. , 

1 HOSLYEL OV 6 NII) NE 30 ucrHaToS 


ne Rene a se 4 0 4 . 5 
D REVUE 00 ÉTE/OSNYOULEVOS TO FO TOU G'ou £v 


‘ NS 
F3Y1. %va 56 Do (L flo) DY LEE) LT TES 709 DENT 


F ù 
765 QÙTE LALEVOS £Tt #ai er rico) 42 Et TEL 
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L. Le — 70, numéro de la page du manuscrit, — ddosv éporpén dè yapai 
GR AA OXYOV cod, Ath. én terra : version latine qui suil l'ordre des 
mots du papyrus : erigiuun el nugatens — A, ypAuarx PAPVENS, versions 
latines et UE : yodpara Ro Ath. -— G. éxvroù 20700 Ath. — 
uarsés : usé Ath,, versions latines et élliopienne, — 6-7. Tv ook yrriv 


aa sv dyceus NU D ur e Pi NIET lecon incertaine 
\ i VAT s 


\ \ “ # 


20567) Ath. — 9, éravarar : var hi Alh. — 9-10. 6 mhnions ri Tv Tévate 


Ath. — 10. yogryécn AU "0-11 rico nue cest Ath. credet 
utique dires quoniam si operalur : Latin. Palatin. coufisus Aethiop. — duriser: 
Ath. — 14. mr ai iv 9% : mat 57 Ath: ai ri Pounkrçise NON vertit versio 
latina utraque. — 16. cv: d£ Ath. —v de ré corrigé (270). — 17. aùr® 76 Dec 
Ath. — dré : megi Ath. — IS. ni #r omis. Ath. — 20. à Éyrmers TO TéVNT0s 
Ath. — 21. si eds Ath. 99225 ren ai 25 Fagi aussi dans le 


papyrus do Bcclin: cer Ath. m0 00e 


Verso, page 71 du manuscrit. 
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Fe 
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FeXo vert r Aurenols adaumz 0 v (|. -Dei-) Épouca 50 
35 [So Jirhoûv rô| v | 2ApTÛN r0 Jo Ha D 

Évurhs Lai Jmèp TAc FTSNÉAG O0TUS 09 44 

où mélvires Ünéle  Tüv Thousiwy rvyyavav, (L. évr.) 

tes) moûls + j01 x JAN le S ee rù TUTO 40 


nl 5} * x f , _ 
[LT OVAAT. Ah 9 oi 77.00 G VOL EE OO YUNVTES 
} _ Ÿ ec _ D a Be all 
wi [<ote mévner Tà décvex 'Anpognpiüat +45 Qu 
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PTE Se # _ : G " se 4 
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5 ja]houer où Éyourezs ua cuviévres 6T1 7 ap% FO AU ill xuoioy 


= Move 1] S Suvrl 
nm hanté ovTe |, =721) d os Guiov 70570 Juvi| GETAL 
= 52 Fi lE 


LA ai duaovñas (L. -cxt) ra ‘ri ayabov 


[ JB saox£oxi à 


26. maplélyer(as) : ragga Ath. — 27. La lecon est très douteuse. — 
Pic AtD,, papyrus . 0 — 30. dexroviay pap. de Berlin, versio 
latina Palatina : dusxsutas +50 xvsinu Ath. — 30-31. rois: CON avhsomus Pap. 
de Berlin : z6%s vfowzots obv Ath. — 2. ôrav, pap. de Berlin : iév Ath. 
ue 6065 : pap. de Berlin : duo ?yausx Ath. — 34. +6 omis dans 
Atll. — 35. rod due : pap: de Berlin : dfdwe Ath. — 36. 05765 on : 
S0Twz; PAP. de Berlin sûre Ath. — 57. ÉVTUY/. Ho0s TOV 2. bé TOY F. Athous. 
— 38. Cf. L. 25. +0 720550 : pap. de Berlin, +èv hoÿrev Ath. — 39. étiy00r- 
JODNTES, JScnYodvrEs pap. de Berlin et Ath. — Al. Lire yivovre. — 43, 6 
pap. de Berlin, àäré Ath. — 4%. x filon au pluriel pap. de Berlin, 
Ath.; au singulier dans les versions éthiopreune, copte et latine. — 46-47. 
by etc OMS. Ath. — 47. <a fanié, pour 56. — 48. C'est l'indication de 
la fin du texte précédent de la n° similitude; il semble que dans notre 
papyrus elle était suivie de La 11°, rapañonñ ezdsrn. V. le lragment de Iam- 


Ê 


bourg, recto 12. La leçon et l'explication du 9 précédent est incertaine. 


F. Fragment de Hambourg. IV®: Similit., 6-7: VI Similit., 5 


Feuille arrachée à un livre (codex) en parchemin, 156 >< 125%, dont 
éériinre occuper 022 icriture du 1v° ou v° siècle avec les abré- 
viations usuelles pour 6:65 et x5g25. Le fragment est actuellement à Hambourg 
dans la bibliothèque de la ville. Première publication par K. Senwimr ct 
WW. Senvranr, Ein Fragment des Pastor Uermae aus der Hamburger Stadthi- 
bliothek, Sitsungsberichte der k. preussischen Akudemie der Wissensehaften, 
Berlin, 1909, XLIE, 28 october. 
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20 UV VIGTEJ NULL, LE (L. LUE. 
5? fe v ù 
vrotia (|. -eix) 


# #4 “ 
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, 


: re à . . ne 
Recto Î sq. st Douhefuvtes abTé DS AELVOL débovra TX AUTAUATL XÜTOV cod. 


HN 


Ath, — 4. gusiver oùdèv Dibovzat Ath. ixave omis. Hamburg. versionvsque 
Latinae, — 6, za 56 ausio : xx omis. Hamburg. — 12, 54622924 5 Hamburg. 
ox mar Ath, Similitudo v versio Latin.: dans l'église Alexandrine 


ou a uuméroté différemment les parties de l'Hermas. V. plus haut, n° E 


M 


48. — LS. vrstewy 4x aalifuevcs ets pos 71 221 evyactoTov Aus —= 1x Éd 


Ath. — 19. 7, œnoiv, oz Ath. — 20. vasseso Hamburg. Ath. Lalina 


[257] DENRCNTES DIVERS DELA LITTÉRATURE CIRÉTIENNE. A8 


Palatina, Acthiopica ielunium Latina vetust. Lire vaoreïx. — 21. 39 vrcresse 
omiserunt versiones Latiuae, 

Verso |. Lire siébeu. 3. +6 06 Tamburg. versionesque Latinac +& AE 
Athous. — 4 sq. nd Lori à unotetr, — 5 st]: Jus, Faut, HQE, T0070 Héyers. — 
G. Xéyo Hamburw, Latina velusta Xéÿo ça Ath, omiserunt versio Palatina 
et Aethiopien. — 9, dçre Ath. — dexri 22t mous Hamburg. Ath. « plenum 
acceptumque » versiones Latinae. — 10. vai, waut, a Mambure, « et dixi 
ei » Palatina, omis: Ath., Lat. vet., Aetliopica. — vaxisiv jusqu'à Deuriv 
r@ De omis. Ath. Lat. vet. Aethiopien. — 12. :& 06 Hamburg. « domino » 
Palatina. — a We vaotetas, — à. rù Üeû omiscrunt versiones Latinac, 
Acothiopica. — 16, 2y#7%% Hamburu. toy#sr Ath. L prestat. — 17. -à Go 
Hambure. no omis. versiones Latinae. — 19 3924 Hamburg. VCrSlOILeS 
Latinac, 4x Ath. — 20, régroov Ath. 

À plusieurs reprises (v. verso [0 s., recto 12) le papyrus nous à conservé 
la leçon autlientique et nous prouve la qualité inférieure du eodex Athous. 
6 a) Acta Petri. 

Feuille arrachée à un livre (codex) en parchemin, 98 >< 90%, conte- 
nant les pages numérotées 167 et 168 du manuscrit. Écriture onciale du 
niv siñele. Abréviation : Ü{éé)s; wäres est écrit en toutes lettres. Le texte 
gree est inconnu, nous n'en possédons qu'une vicille traduction latine dans 
le codex Vercellensis du vrr siècle, v. Laipsius, Acta Apostolorum Apocrypha, 
p. 73. Première édition par Gnexrezz et Huxr, Oryrhynehus Papyri, VI, 1908, 
p- 6-12, n° 849. 

Page 167. Page 168. 
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182 LES PLES ANCIENS MONUMENTS DU CHRISIMNNISAIE: 125] 


Texte du codex Vercellensis, 


D. 167) iuvenes aulem qui venerunt uares pueri considerarant si vere 
mortnus essot, videntes autem quouiam mortuus est consolabantur matrem 
ipsius diventes : Si vere eredis in deo Petri tollentes eunt perlerimus ad 
Petrum ut eum suseilons restituat tibi. laec dicentibus inbenibus (LE iuv-) 
pracfeutus autem in flore intuens Petrunt dixit : Quid dicis, Petre? (p. 168) 
ecce puer mortuus iacel quem et huperalor libeuter habet et non ill peperet:; 
utique hahobam alios complures invenes; sed confidens in te et in dominum 
tuum quem pracdicas, st verce ccrtiet verLestis : ideo hune volui mort. Petrus 
autem dixit : Non temperatur deus neque ex<Zis>timatur, sed dilectisstnns 
ex animo colendus exandiet qui digni sunt. Sed quontiun nune.…. 

Page 167,1. LE Le commencement n'est pas clair nou plus que sa relation 
avec le texte latin. — 6. ysxide, vicille lemme, est remplace dans le latin par 
mater. — 10, va, Le texte latin est plus exaet : ad Petrum. — 12 et 


page 168, L FE le nom du préfet m'existe que dans le texte grec : Agrippa. 


6 b). 


Feuille arrachée à un livre (eodex) en parehemin, 78 X 53", Collection 
Rainer. Écriture onciale du ma ou n° siècle avec les abréviations uv vio5, 3 
rarts, ouvos 6052405. Notons l'usage de la cédille et du supplément des lignes : 
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à La fin de la page 3 do : youcavé; page 3, 1. 6 0. 
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TrapucTiox : 


« Je ... à mes appelés et à mes élns. Dieu, quand ils nrélèveront de 
l'enfer, et je leur donnerai uu beau baptême dans l'étang Achérontique saln- 
tire, qu'ils nomment dans (p. 2) les champs Elysées la partie de la justice, 
avec mes saints. Je m'en irai, moi et mes élus, dans mon royanme éterucl, 
les élus se réjouissant avec les patriarches, et (p. 3) j’accomplirai avec enx 
mes promesses, qne je leur ai promises, moi et mou père, dans les cienx. 
Voilà, Pierre, tons mes éclaireissements et mes déclarations; va-t'en à la 
ville (Rome), qui est la capitale de la fornication. Buvez le calice que je 
vous ai promis, dans les mains du fils (de Dieu) à l'enfer afin que son 
invisibilité commence et que vons receviez la promeisse... » 


Cette narration apoeryphe, qui mentionne l'étang Achérontique et les 
champs Elysées de la mythologie grecque, est relative à une scène placée 
avant le départ de saint Pierre pour Rome, qui figure ei comme la capitale 
de la fornication. 


7) Acta lohannis. 


La partie supérieure d’une feuille arrachée d’un livre (codex) de papvrus 
l | P] ; 
121 >< 107%%, L'écriture est une onciale négligée avec des éléments plus on 


# 


moins cursifs. Abréviations : 22 #oue, #v zguv, Us beñs, nu *lnsed. Enr, 15 ox’ 
erounses il y a la cédille pour lixer la fin du mot. L'artiele & est plusieurs fois 
distingué par l'esprit 1, », 7,8; n, 8; ajoutez-y 6% 1, [I Première édition 
par Gnexree et Huxr, Oryrhynehus Papyri, VI, 1908, p. 12-F8, n° 850 v., 
planche FE. Le texte est inconnu par ailleurs. 


Écriture dans le sens des libres verticales. 
| © [7 lettres perdues bris «705 7 
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Éeriture dans le sens des fibres horizontales. 
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Le récit gommence avec l'épisode de Zenxis. Celui-ci avait voulu se 
pendre, mais le suicide n'avait pas en lieu. Après beaucoup de louanges à 
Jésus, le texte, continuant le récit, raconte un autre épisode, celni du pro- 
consul apportant une lettre de l’empereur. Les denx épisodes sont incomplets. 

Suit l'« Épisode d’'Andronique et de Ia femme », € Après peu de jours, 
Jean, accompagné par plusieurs frères, vonlut traverser un pont sur un 
Henve. Comme Jean marchait vers les frères, un [démou] vêtu à la manière 
des soldats s'élanea vers lui. En rencontrant Jean il dit : Si vous êtes le 
serviteur de Dieul, vous vous battrez avec moi tout de suite. Maïs Jean lui 
répondit : Le Seigneur anéantira tes menaces, ta colère et ton imiquité. Et 
voilà, Le démon disparut. Jean, arrivé chez ses frères qu'il voulait visiter, les 
trouva assemblés. Il leur dit : Mes frères, levez-vous, agenouillons-nous 
devaut le Seigneur qui à anéanti la force invisible du grand ennemi... fl 
s'agenouilla avec eux... » 

C'est évidemment le commencement d'un long récit, car Andronique et 
sa femme ny figurent pas encore, bien qu'ils soient les principaux per- 
sonnages de l'épisode. Le reste de la 20° ligne est difficile à compléter; car 
si c'est le reste du titre de l'épisode, on pourra proposer 4722hxyi en regard 
de l'exorcisme raconté ci-dessns: mais si nous admettons que ce soit la fin de 
l'épisode précédent, nous préférous compléter ainsi : dzn)éya Q1l s’éloigna ». 


8\ Fragments du protévangile de saint Jacques. 


Petits restes de cinq feuilles d’un livre (codex) de papyras, trouvés à 
Ouchmounên par l'expédition italienne de 1904, édités dans les Papiri greci 
e latini (Publicazioni della Società Italiana per la ricerca dei Papiri grecr e 
latini in Egitto), premier volume, Florence, 1912, n° 6, pp. 9-15. Le codex 
avait 23 à 24 lignes à chaque page, chaque ligne de 29 et même de 39 lettres, 
en écriture onciale du 1° siècle. Hauteur de la page 200%", largeur 180%". 
L'inégalité de l'écriture ne permet pas de suppléer exactement les lieunes. 
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A fenille. écriture dansle sens des fibres 
verticales, 85 X<60M, Protév., xx, 2-3. 
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2° fouille, recto {85 >< 60 et 70 < 40%). 5° verso. Protév., xxn, 3 et xxx, 2-3. 
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9, Apocalypse d'Élie. 


Reste d'une feuille de la même main et de la même époque que les frau- 
ments précédents, publié dans les Papiri grecie latin, KL, n. 7, p. 16. 65 %< 
65", n° siècle. Identifié par Théodore Zaux. Nous ne possédons que la 
version copte, v. 9. Sreixporrr, Die Apokalypse des Elias, Tecte und Untersi- 
chungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur, Neue Hole nr) 


a) verso. ss Version copte. 
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10 Entretien apocryphe du Sauveur avec un pharisien. 


7 anni 


Feuille arrachée à un hvre (rodex), S$S > 74% en ceriture ouviale du 
\° siècle avee les abréviations usuelles : vos dvowzcs, SD Auneid, TE corde. La 
Pa qui est souvent erronée, est par endroits accompagnée d'espices 
laissés en blanc et les mots suivants commencent par de grandes initiales. 
. compléter l’espace à Ja fin de la 9 liune de la première page, on a 
employé un signe angulaire >. Premitre édition par Gnexrezr et Iluxr, 
Oryrhynachus Papyri N, London, 1908, p. 1-10, n° 840, planche 1 (verso); 
Lirage à part: Papyrus fragment of an uneanonical gospel fron Oryrkiynchos edited 
etth translation aud commentarys Ne Mhenaeune, 4205, 667. A. Mincexreun, 
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«.… Avant qu'il commette une injustice il imagine toutes sortes d'exeuses. 
Cependant, faites attention que vous ne souffriez des peines semblables à 
celles-ci. Car les hommes malfaiteurs seront punis non seulement pendant la 
vie, mais ils soutfriront aussi des châtiments et seront soumis à une dure 
pénitence. 

« Il les prit (ses disciples) avec Ini et les amena au lieu même de la purili- 
cation et il se promenait dans le sanctuaire. Un pharisien arehiprètre, nommé 
Levi, s'approcha, parla avec eux et dit au Sauveur : Qui est-ce qui 
vous à donné la permission de marcher dans ee lieu de la purilication et de 
regarder ses saints ustensiles sans que vous avez fait l’ablation? Et vos dis- 
ciples ont des pieds non lavés: mais vous marchez sales dans ce sanctuaire 
qui est un lieu pur; personne n'y entre qu'aprés l’ablution, avant changé de 
vêtements; il n'ose pas regarder ces saints ustensiles. Le Sauveur “'arréta 
avec ses «diseiples et il lui répondit : (n° page) Vous done, vous qui êtes dans le 
sanctuaire, êtes-vous pur? L'autre lui dit : Oni, je suis pur, ear j'ai fait 
l'ablutton dans l'étang de David, je suis descendu par l'un des escaliers et 
monté par l’autre et je suis vêtu de vêtements blanes ct purs. Après avoir fait 
tout cela, j'entrai et je regardai ces saints ustensiles. Le Sauveur lui répondit 
en disant : Ilélas, comme vous êtes aveuglé et ne voyez rien! Vous avez 
fait l’ablution dans cet égont où les chiens et les pores «e jetaient aussi 
pendant le jour et la nuit: vous avez lavé et nettoyé votre extérieur : de 
même font les femmes de mauvaise vie et les filles de joie, elles «° parfument, 
se lavent, se nettoient et s'embellissent pour la concupiseence des hommes : 
mas leur intérieur est rempli de scorpions et de toute méchanceté. Mais moi 
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ebanes disciples qui à votre ais ne sommes pas lavés, nous sommes Btvés 
dans les eaux de la vie éternelle, qui ont leur origine dans... » 

Toul ve passige est apoucrvphe et doit son origine à liunaginalion de 
l'auteur. Car tous les détails avec lesquels il a cmbelli son récit, sont sus- 
pects. r'existe pas une seule mention de Pétaug de David (EL 25), ni des 
deux escaliers pour v descendre et v mouter; la situation du lieu de puriliea- 
ou m'est pas claire: les saints ustensiles étiient conservés à une place qui 
m'étut pas visible de ce lieu; Fablution el le changement de vêtements 
n'étaient pas exigés de toute personne qui visait Le temple, mais sculement 
des prêtres de l'ollice divin LE ES à 20). 

Ce fragment n'a de valeur que comme spécimen dun genre de narrations 
controuvées relatives à la vie du Sauveur. D'après KE. Scuünen, Theolo- 
uisehe Litleratur-Zeitung. OS, 170, l'auteur qui est ineonuu à voulu exagérer 
lune mauivre excessive le récit de saint Mare, ch. vu, et de saint Mat- 


thieu, eh. x\, sans avoir une idée précise des usages de La purilication. 
11) Aneedotes et sentences relatives à Jésns. 


Fragments d'uu livre en papyrus dont les piges étaient numérolées à la 
marge supérieure, La partie supérieure arrachée de la page 139, de sa voisine 
(10 on 138) et des pages 11731, 174, 17%, 176 existe encorc; le plus grand 
de ces fragments mesure 63 >< 13 ju et contient les restes de deux pages. La 
belle écriture onviale est caractéristique du commencement du 1+° siècle; on 
x trouve labréviation &w pour ‘Trsoëe. Première publication par Gnexrezz et 
Huxr, Oegrhynchus  Papyri X, London, 1914, pp. E10, n° 22, avec li 
phototypie des restes des 3 pages 139, 17%, 751 

A1 Fragment 1. Page 139. Écriture sur les libres horizontales. 
l QU 
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L. 3. Au lieu de y on pourrait lire aussi + one. La phrase 45, ete. indique 
qu'il ya ici des paroles de Jésus, mais le sujet du fragment w’est pas clair. 


B) Fragment L. Écriture sur les fibres horizontales de la page voisine, 
140 ou 158. 
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Fragment FF. 


C) Page 1{73. Ecriture dans le sens des fibres horizontales. 
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Frantveriox p. 173) : 


« ….ma accablé. Et Jésus s'approchant dans la vision dit : Pourquoi 
êtes-vous découragé? Car ce n'est pas toi .... mais celui qui ….. » 


D) Page 174. Ecrilure dans le sens des libres verticales. 


| sc 
20 | eilres pa arozpivo 
3 [uevos (.) #6 oùv iméirac(;) miolixs cé 


Dalyav 220AV] ôt 
danzelu(,) # TL Blé[rrioule ZANÔ 


2n596cev ;) anonoi]fnrr au 


Tnspveriox p. 174 : 


« …. ne donnant) pas de réponse. | Pourquoi alors as-tu re fusé? Quelle 


est cette nouvelle doctrine que vous en seignez, à ee qu'on dit? jou le 


nouveau [bla ptêmle ;que vous prèchez? Donnez une réponse et .... » Les 


lacunes sont trop grandes, les suppléments proposés trop vagues pour qu'on 
puisse tirer parti de ces restes d'écriture. 


E) Page ,175. Ecriture dans le sens des libres verticales. 
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4 Mais les serihes, les pharisienset les prètres l'avant regardé, se moquaient 
de ce qu'il se mettait à table avec des péecheurs. Mais Jésus avant entendu 
cola Leur dit 21 Ceux qui sont sains n'ont pas besoin de médecin. 
mn ais... » 

Comparez saint Mare, 11 15-17 : at zoo soüvar mai HVASTOIN GUVAVÉ- 
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Epouctv où ispooures latonÿ 22X 0 a4@s Eyovres. Voici les variantes de ces Lrois 


passages , 


SaixT Manc Sauxr Marrmeu LE PABYRUS 
voxuuarets +. astsxtov Dxpraxtor yoruparets at Dagieai ot 
idovTec Aa tegete 
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xxt %x00çus 6 ‘Iroode 6 8 ]noods axouruc 4 à ‘nooc dxouçac 
iyvovtes tsyvovres Ü{yLxlvovtEG 
les scribes des pharisiens les pharisiens scribes, plarisiens et 
voyant (ayant vu) voyant prètres 
disaient à ses disciples... semettaient direntàses disciples. ayant regardé 
à table avec Jésus des gens de se mettaient à table se moquaient.…. 
manvaise vie)... avec Jésns ‘des gens se mettait à table [avee 
de mauvaise vie)... des gens de] manvaise 
vie 
et Jésus ayant entendu... Mais Jésus l'ayant Mais lésus Fayant : 
entendu. entendu. 
ceux qui sont en santé. ceux quisontensanté…. ceux qui sont sains... 


Les variantes du papyrus ne sont pas des différences essentielles, mais 
le fait d’un récit corrompu. 


F) Page 176. Ecriture sur les fibres horizontales. 
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G Léyyos Duo y _sviserau(,1 rat êv 

_ 3 CM NE 

7 [10 Tettres perdues. +05 avzt)t xov 


8 | 12 lettres perdues : eevev … 


Misoéerox p.76 : 


« .. et priez pour vos ennelmis, car celui qui n'est pas contre vous 
est pour vous; celui qui est aujourd'hui éloigné, demain vous! devicudra 
ADrochel de l'adversaire... » 

A la fin de la deuxième ligne il existe un complément cealligraphique ; 
c'est un indice du earactère littéraire de notre exemplaire. 

Lex idées exprimées dans les lignes 2-3 et 3-1, se trouvent à plusieurs 
reprises dans les évangiles, maïs avec un antre contexte : Cf. saint Matthieu, 
FR 


14 : dyxrare roc éyhsobs bu@v zut moocebysole Ümio rüv duowxiyrwv 0. Saint 


Ve 
Luv, vi, 27 sq. : 2yanäre 7obs Eyhonb: Duv, xs moueîre vois puesoïoi bude, 
soyeire Tous 2xrAcwnuévous buts, moosetyelhs mict Tov émnsemôvrov duas Ct IX, OÙ : 
Ds 45 004 For a Su rio buüv cri. Saint Marc, 1x, 40 : ôs yep 004 Eat aa) 

ë #u&y ds7v. Je compare de mème les lignes 6-8 avec saint Mat- 
thieu, vu, 5 iv & +29 mount nolvere, xplhacole 4al êv © uérpo meroeîre, Avrine- 
rpnliserx: Suiv, ut je propose de suppléer les lacunes ainsi : 441 év © werosire 
br] v0ù dvridéaou [ueronthissrat Su iv(,) iv © v'éue zoivere, aotfécecte) : « 


|mesu- 


la mesure suivant laquelle vous mesurerez, votre adversaire | vo us 
rera; | par le [jugement suivant lequel vous jugerez vous serez jugés. » 

Nous trouvons ici un ensemble de sentences où 1l y a des antithèses 
ar boy CÙ brès buGv; cAuepov warpév et xiornv yydss Xvrudixou, et c'est peut-être 
sons ce même point de vue qu'il faut considérer le passage précédent, 
page 175, avec l'antithèse iyexivovre; et li 2uxûs Éyovres « ceux qui sont 
sains — les malades ». 

Cette observation nous fait voir dans quel sens il faut considérer et juger 
ce texte de narrations relatives à la vie et à quelques sentences de jésus : 
il est d'un style artificiel, secondaire et altéré; les indices paléographiques 
signalés plus haut révèlent le caractère littéraire de ces fragments; nous y 
reconnaissons un texte destiné à la vulgarisation des concordances évan- 
géliques. 


12 Un prétendu dialogue de Jésus avec ses disciples. 


Feuille arrachée à un livre (codex) de papyrus, 203 >< 107%", Écriture du 
PRpyrus, 


Lu” ou 1\° siècle. Abrévialions : Horn", Ds bé Ge 200 NOUS ICE 


écrit en toules lettres. Prennière édition par A. S. Iluxr. Oryrhynchus Papyri, 
DE ASIN PS ET ES EPS TBE 


or IIS PLUS ANCIENS MONOMENIS DL 


Écriture sur les libres verticales. 
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Sur des libres horizontales. 
: F : | 
Mana lt.) 20ot)e 7: nv 
e 4 + Le 
n'ôriv s00 ozomevl ;) XÉVE t 
4 0 
2070 0 cwTtp(.) due 0on 
ie TRS à 
Guy É4 OV AOAVON ZA À 
Es TOMOO S TOV EVE 
“ LU « jh , 
DE VO ZA GTA %, AT 
» à 
poux TA 3 ÉIVOUXS HV 
NO + + e : Ü 
Jerrer à UN TO: À TIGT Le 
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} o4 
5 fUY @T 4 2200 EU À 

# # “ re; tte 1 ÿ 
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D e 4 4 \ 
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Ë 3 DDR. 0 
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{ré m0s où culs le: 
) l'A à 
a Etat ul... 
MIE 


fie Jævr ti 
Reel le wyEvAT|. 
10 lettres perdues 6 pes ou 


ll lettres perdues 7x0 


C'est un fragment de texte gnostique dont aucun spécimen original 
n'existait jusqu'à présent en languc grecque, bien que les idées des systèmes 


onostiques soient connues par les réfutations qu'en ont fait saint lrénée el les 


autres auteurs. Mais, à en juger par ce fragment, la perte de toute la litié- 


rature gnostique n'est pas à regretter, tant sont inintelligibles ces rêveries 


fantaisistes, dont voici un essai de traduction : €... Pourtant le monde visible, 


éphémère et péri ssable n'anéa ntit pas le monde impérissable. Que chacun 


[271] D CES DIN CESSE PE ULTITERATURE CHUÉTNENNE. A5 


entende qui a des oreilles qui surpassent les autres et je parle pour ceux 
qui ne dorment pas. (Le Scigneur) ajoutait! encore : Tout ce qui üire son 
origine du périssable périt, car il a eette origine; mais ee qui tire sou origine 
de l'impérissable ne périt pas, mais il reste impérissable, ear telle est son 
origine. Mais il v a quelques hommes égarés.…. . 

« Les disciples lui demandèrent : Seigneur, comment done trouverons- 
nous la foi? Le Sauveur leur dit : Passez des téuèbres à la lumicre des 
visions et cette émanation de l'idée vous montrera le chemin par où vous 
pourrez trouver la foi mamifeste du premier Père. Que chacun entende qui 
a des oreilles! Le maitre de tout n’est pas le Père, mais c'est le premier Père, 
car le Père est le commencement {seulement! pour les choses fatures, mais 


son | Père, le premier Père, est le Dieu de toutes choses’ 


depuis leur origine 
pour jamais... » 

Nous rencontrons 1ei la distinction entre le Père et le premier Père suivant 
le système des éons gnostiques dans lhérésie des Marcosiens et Valentiniens, 
dont park: saint Irénée, et c'est probablement là que nous devons chercher 
l'origine de notre texte gree. 

Le 
13) Brouililon d'une épitaphe chrétienne 
provenant d'Akhmim. Écriture du IV° siècle. 


Papyrus acheté à Panopolis (Akhmim), actuellement à Hambourg à la 
bibliothèque de la ville, portant le numéro 58. Hauteur 120", largeur 305", 
espace vide à gauche de 58"*, Écriture onciale. 

C'est le brouillon d’une épitaphe chrétienne qui devait être copiée 
sur pierre, Sa versification aflecte limitation du style homérique: cependant, 
la phraséologie est généralement celle de la sainte Écriture. Nous y trouvons 
écrits exactement de la même manière que daus les manuserits homériques 
les mots : 7oX üreueuve (1. Joe (le) ide (l 4j, Sicsv (L 3). Dans la 
(Ge liyne le seribe avait commencé après ey sous RULETESOUS le mot *e20, lo 
bablement xgazesxts, de mème devr, c'est-à-dire davzs’, et après avoir biflé ces 
deux mots il a eflacé la ligne tout entière. Nous reproduisons le texte de 
M. Paul M. Mexer, Griechische Papyrusurkunden der Hamburger Stadibibliothe, 
Band 1], Ileft I, Leipzig und Berlin, B. J. Teubner, Hamburg C. Boysen, 
911, p. 90 sq., avee les remarques de M. Adolphe Deissmaun. 
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[éyhoobs uerécous 2227 deuvn 
dDonbs Auerécous cresente Evt yeust rardocuy 
Üocbe uerécous aresents Evt yesoi marées 


US PS USA CNENSNNONIENTIENES DOCTITIR TESTÉ 2) 


L. 1. L'épitaphe devait commencer par oz et le non du défunts c'est 
justement Le sie des inscriptions aklhumimiques dans le reeneil de Lerenvux, 
Becucil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte, n. 238 à 349, D, NAN 
not. 3 (PM. Meyer), — Le mot xiveussss est toujours placé après le premier 
moi du vers homérique : TH NNII, ST 2 décunons zivouoso: Odvssée, 
IX 53: NXIV, 169 : Suiv aivouésomve il en est de même dans notre épilaphe 
GTR aivoutEnv. — Roues : LS liade, IX, 565: Odvssé CONINETS DE 


= ë : 


NN INR te = 1.2 vin Ets Entre luyarsos après brépevs aurait lanssé 


. 


le vers de Sabinus, il le ehangon en pris. — ‘Erinex : p. ex, Iliudo, 1, 572, 
Hi be 1. ©}. —ûv odéros Edorrev avé : comparez saint Jean, 1, LS : Oeûv 0hdets 
dosxasv rorcre lantssi vtr AG et LE Tim., vi, 16. À. Deissmann). — On trouve 
Edeurov p. ex. dans Odyssée, X, 197: Edoazev dvio est conforme à la lormation 
rvihmique, car la fin des vers - Le consiste en Fou 2 mots, ici 4eXou, 
duns %ves, Iliade. XXIV, 
— LL. 4. Jésus œuérit les"avcugles; x SMART RON SE IES 


57 Éxbeivon, Tisov Hrévir, yesct raräcsuv. à du mot déve est prolongé connne 
4 


25 et La dans les formes trisvllabes. 


HR NT Me 4 0 AA Et dv @kos exo est une phrase bien connue 
J'Honère-A\% D. compireS Mean, 0 Pine SE PO NE IE 
Eux), 203 ob, am, 16. — L. 3. Jefov, suppléez 9595 : Isaïe, manu, D : data 
207% n&5; pour deifov soul sans objet comparez Px. vin, [uix], LL té ru y 
Deiber got y ns Eylonts nou (A. D.). — 2s4vra : comparez Iliade, VI], 183-186; 
Odyssée, VI, 278. — 1, 6. sonv ëyUs0ÿs : A. D. compare a à SE 


Po) ur ras io tôv Éylodv. — [a phrase comineneée Aparlesac) Est est 


= , 


analogue à yepos 2527e8%9 de l'indare, Pyth. XI, IS. — L. 7. ovegeuis 


LE 


peomi : a. Ps. xaxiv [xxxv], 10 : ëx ends oréeurésuv aûron; Eylisois 


rarécsew : comparez Ps, im, 8; cxxvu [exxvit], 66 (A. D.). 


"Frapuceriox : 


« Sièle du malheureux Sab(e)inns qui a beaucoup souffert, qui a eu beau- 
coup de peines à cause de sa fille unique. O fils du grand Dieu que personne 
na jamais vu, vons qui avez donné aux aveugles de voir la lumière du soleil, 
montrez-vous an milieu des homines, punissez de suite et partout nos ennemis 
par les plaies de vos mains puissantes. » 


14: Vieil hymne chrétien acrostiche. 


Une double feuille arrachée à un tout potil livre de papyrus, dont les. pages 
mesurent 60 > 45%", Écriture du n° siècle. Papyrus de Berlin 8299, publié 
dans Berliner Klassikertexte herausgegeben von der Gencralcerwallungy der Kg 
Museen zù Berlin, NA, p. 125 s. Chaque vers, suivant l’ordre alphabétique, 


commeuce par une lettre de l'alphabet grec, mais les vers de À jusqu'à È 
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sont perdus. Le système métrique des vers est presque identique à celui de 
l'hymne chrétien de l& collection Amlherst (notre n° 28). C'est le schéma : 
ROUEN EN 

JL y a là deux systèmes en présence : l’ancien système où domine la 
quantité des syllabes luttant contre celui qui protège l'accent des mots. Voici 
le texte basé sur l'édition de MM. Carl Scuuinr et W. Scuurmanr. 


re Ÿ 
1° page. 


APNAETIOMOY [ Tév rhavouevos Aovx 7" ua 
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10 NAMICAIO VAUELS duo 
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AENTITIAO dév ru rzlov 
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ÿ page. 

15 XAPICTECY Naots té cut?) 
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PEYZOMAI metrout 
TONETTIBO Toy ÉTLÉ0) 
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“D €IEONAC is TiOvxs. 
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L, 1, & corrigés— 2,50 0m, eorrieé. 23. y donteux. — 
30. espace blanc gutre o el». — Fa. La lecon n'est pas satisfaisante: Les 


éditeurs coujeelurent yasrs 77, 6%, naurs, amas; Brinekmann : Xaucré, cui, 


: 
fl 

uxrxs, Roobishxs: Got nu lien dineis sé et wzuxo pour & pAauo. — 27. érstoiros OÙ 

Aero MERS 0 ec 

L. 1. lei commence la strophe du T recoustituée à Faide de saint Lue, xv, 
4: saint Matth, avr, 12 contenant la parabole du bon pasteur qui cherche 
la brebis égarée : « Vous mettez la brebis égaréesnr vos épaules en lai réunis- 
sant avec VOLrC (ronpeau, » 

L. 6-9, Strophe de FY dont voiei lanalvse : € Le Fils de Dien est lebon 
pasteur: j'ai reconnu le Fils pour le pasteur, Fai reçu le pâturage du Père. » 
Le crovant est la brebis retrouvée par Jésus-Christ dont le patronage Jui fait 
acquérir le päturage de Dieu son Père, 

L. 9-14. Strophe dn d. Porté sur les épaules du bon pasteur, Île 
erovant pourra passer, pendant son vovage vers son Père, à travers Îles 
puissances terribles des planètes qui ne lui seront pas nuisibles, 

L. 15-20. Sirophe du X. € En vons regardant, bienheureux Jésus-Christ, 
jéchapperai à ceux qui me dressent des embüches. » Nous suivons dans 
notre traduction d'abord la leçon de M. Brinckmann, eussé. cé, pass; puis 
celle de M. P. Maass, 6e: car à la lin des vers il n'y a pas de mots 
avee Paccent à la dernière syllabe comme réa. 

L. 21-23, Strophe du W. Avant traversé les terribles sphères des pla- 
nèles, lo crovant arrivera parmi les chœurs célestes : © de commencerai à vons 
chanter des psaumes, je serai parmi les saints cheœurs. » 

L. 26-30. Strophe de FO. « O Verbe, (lils) du Père mystique, à vous est 
la gloire, la puissance, à jamais. » 


Les derniers volumes de la sèrie des 


SUPPLÉMENT 


Oxyrhynehus Papsri sont également très précieux pour lt 


publication des plus anciens textes du christianisme. Nons en pablions dans ce Supplément les 


extrails snivants. 


Oxyrhynchus Papyrus n° 1781. Évangile de saint Jean, XVI. 


cuille arrachée 
Oxvrhyuchus Papyrus 208. Ce 
corrigé par 
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un contemporain. On v {trouve les abréviations 


3, 42), array yo (L. 41). Dimensions : 245 
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T2 pour RATIO; 


n° 1781, pp. 8 


Verso. 
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au même codex de papyrus d'où à été tirée déjà la feuille 
codex a été écrit au cours du ni siècle et 
T0: 
À 
Tia, 6 pour ’liss5s, les deux points sur v el les scrip- 
x 6S LUS 


SS 
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NUL ES PL OS CA NOTONS NTENIIENTES NID ECTS IIREANISNIIES 


COTE PO OT EEE ET AUTUN TAN 2, QUAUL TOY LOGILOY 
FN SMAGÈT AR ra oi f, TAN SATA en 21 HU LA TOSEUNITL T9 2 TON FIX Ve 
TN EpEt OT: AN À W3X AUTTI YUDTEN COAST D arr 070 de vu ev 
1729 De VEVAGE F0 sudrov oUxs RApDR GX À. HE AR! FHIMULAY OU 
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Le mot are (L let les lignes 55-56 ont élé éerits par le corrcetenr. Le 
paparus n'ollre qu'une seule variante qui ne soit pas encore conne : lire 
7 au lieu de 57 syo des mauuscrils; mais il à wénéralement tendance à 
omettre des conjonelions, des pronoms qui ne sont pas uéeessaires : |. 14, 
EVE (VAT. €, OV, €. de: D. 20, vues (var. v. de). Quelques coïncidences sionifica- 
lives sont à remarquer : 1. 31, œoa (variante de BD’, sea Sin. ACD®); L 3%, 
av = (aussi en BCD, o v Sinail., o +2 av À, 002 (e)av aulres manuscrits. 


Oxyrhynchus Papyrus n° 1778. Apologie d'Aristide. 


Fragiment d'une feuille arrachée d'un fivre de papyrus (120 X< 116) con- 
touant un passage du texte grec perda de l'œuvre fameuse d'Arislide connue 
sous Je nom d'Apologie. Depuis la publication des premiers chapitres dans 
une traduction arménienne en IS7S, une traduction complète en syriaque 
a été trouvée en 1889 par Rendel Hans au Sinaï, En 1891 à paru Pipology 
of Aristides dans les Texts and Studies, 1, À, par le méme savant cet le 
D‘ Armitage Romxsox qui a constaté que le texte grec cst inséré dans un 
roman de la littérature byzantine intitalé l'histoire de Barlaam ct Josaphat. 
Le nouveau fragment du texte grec original est de la plus grande importance 
pour contrôler le texte byzantin. Première publication par A. S. Hexr, 
Orcyrhynchus Papyri, de tb) planche E. 

Feuille I recto. Reste de la 7" ligne. 
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Traduction du papyrus (L 8-15). 


Ceux qui croient que le souffle des 
vents est un dieu se trompent. Car il 
se manifeste à comme éfant 
l'esclave d'un autre; car tantôt ilaug- 
mente, @t tantôt il tombe. C’est donc 


qu'il est contraint par quelqu'un. 


nous 


ra 


Hi] 


Jrov yosirs aller 7e mai Divers ur Émiravav Decd(.) do où vevéuisrat viv =@ 
MITOY osits QUSEt TE Rai MOVE AAT ETITAYT MONO NA VENS LIT ELLE UT 


Traduction du texte grec connu. 


Ceux qui croient que le souflle des 


vents cost dieu, se trompent. Car 
manifestement il est l'esclave d'un 


autre, et c'est pour les hommes que 
son régime à été établi par Dieu pour 
aider à la navigation et à l'importation 
des blés, et en vue des autres besoins 
des hommes. Il augmente et tombe 
sur l’ordre de Dieu. Aussi ne croit-on 
pas que le souille des vents soit dicu, 
mais bien l'œuvre de Dieu. 


Feuille ? verso. 
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Il s'agit de l'opinion erronée de ceux qui croient que le soleil est un 


dicu. Le texte grec connu continue la critique ainsi : 6ëu 
LATA AVAYENY HA rosmievoy %at ueraBrivoura 270 Thsto 


. / à , : S : = = 3 ; : NN 
Aovra, T00 Deouxisay 7x eut ui Dsezt sic 1750 76 dvhouros Er! D 


. 
LV YAg AUTO AINGILEVOY 
s EL Ne \ “ Ja 

ES GRpLEIy DUVINTL HAL AVATÉ D = 


\ \ 
(OS 2 AU pesto LOY 


” N Fe _ ; , \ sn w RES e sr 9 2 ES 
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502 
Traduelion du papyrus (L 26-13), 


Nous voyons le soleil passer de 
signe où signe, accomplir chaque jour 
sa course, se coucher, se lever, pour 
éehanller les pousses el les plantes, 
qui serviront aux hommes. De pins 
. Es at, il n'est qu'une uuilé parmi 
les autres astres mot à mot : il a des 
pate abc les aulres nslres, cl 
partage avee les autres astres : il est 
plus petit que le viel de beancoup: il 
croit, il diminue, il a des éclipses, sa 
puissance n'a rien d'absoln. Aussi ne 
croit-on pas que le soleil soit dieu, 


mis bien, œuvre de Dicu. 


ESMILÉ RS ANCIENS ANITNIINILSNEES STD ATLAS TTRTRMNIENIILE 


(278) 
; à 

LA à] cs 

lraduelion du texte grec connn. 
Car nous le vovons sonmis à un 


mouvement nécessaire, tournant cl 
passant de signe eu signe, se couchant 
et se levant, pour échaullerles plantes 
et Les pousses qui serviront aux 
hommes. De plus, il n'est qu'une uuilé 
prrmi les autres astres [mot à mot : il 
a iune) part avec les autres astres ; il 
est plus petit que Le ciel de beanvcoup: 
il a des éclipses dans sa Inmitre, su 
puissance a rien d’ahsolu. Aussi ne 
croit-ou pasque le soleil soit dieu, mais 


bien, œuvre de Dieu. 


Eu comparant ces deux textes entre enx, il est facile de voir que le texte 
l l 


inséré dans l'histoire de Barlaam et Josaplal 
à l'original grec; mais que, tout en suivant l'ordre des idées, il le 
à la manière des adaptations de l'époque byzantine. Nous pouvons 


identique 
reproduit 


1 est pas littéralement 


très bien éludicr celte maniére dans les diverses rédactions des vies des 


saints, dont le texte, selon les divers 


façon analogue. 


manuserils, est souvent altéré d’une 


Oxyrhynchus Papyrus n° 1782. Doctrine des douze apôtres, I-III. 


Deux petites feuilles de parchemin, 58 >< 50" el 57 X 48", arrachées 


d'un codex du 1° siècle. Abréviation : 


nvleïu)z. 


Première édition par A. S. Hrxr, Oryrlhynchus Papyri XV, n° 1782, 


pp. 12 et suiv. Le texte de la Didaché qui n'est conservé que dans un senl 


manuscrit à Constantinople, publié par Bryenuios en 1883, se tronve ainsi 
confirmé par ces parchemins qui sont écrits 1.000 ans environ auparavant. 


Femlle | recto. 
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feuille | verso. 
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Feuille 2 recto. Feuille 2 verso. 
RS NE _ en NE 
DS ENS régi o() il, 7 5 ù 


mi 
RIAYUAT OS 


e SL 
dE d'arts A es 
£ PATATE x , : Ê 
. HONTE OUGLOU 4070 
Sie iv dog) … , 
D, YEUIoN (L vou) Ggrret ins 

20 co ([leuron) 


TÉANOY LOU ns I 


eye 45 le 1 OOYA LOS 
30 +ôy D0VOY 
ep les JAIÈNE ne font-ils pas cela; mais vous, aimez écux qui vons 


M et vous n'aurez pas d'ennemi. Écoutez ce qu'il vous faut faire pour 
sauver votre âme : eu première ligne, abstiens-toi de tout désir charnel. 
in, [. Mon enfant, gardez-vous de toute action mauvaise on qui lui res- 
semble. Ne devenez pas colère, car la colère conduit au meurtre. 
Variantes : L. 2.070 79 4559 M{(anuscrit de Constantinople). — L. 3. wire 
Papyr. et Aipostolicae) C(onstitutiones) : àyxräre M. — 1,.7,. #0. oùy #5. A. C. 
—_ LD 6-12 ici. savsuy om]. A. CC. — L. 15. dziyo M. A. C. 
L. LA-f5. causer zut soparuov 810, A. 6. 42ù 2ospuutiv mu, À, C, — EL. 16-17. JE 
Ov M. — L. 24, moiyuuras om. M. À. C. — L. 25. 44405 au lieu de zavre05 À. C. 
— L. 96. «5r& À.C. — L. 28-29, OryEt y22 le 


Oxyrhynchus Papyrus n° 1783. Hermas Pastor, Mand., IX. 


Partie supérieure d’une feuille arrachée d'un eodex de parchemin. Dimen- 
sions : 60 x 937%, Écriture onciale du 1v° siéele. 


Première édition de A. S. [uxr, Oryrhynchus Papyri, NV, pp. b5 ss. 


Recto. Verso. 
: - / A Mandala, 7 Le » Mand. 
ROVER) 2 yyvit 20ToÙ bre AE TÉVTOY TOY ELTALATEV GOU NA 
a D D IT NC su 
rm ER - 1 =. , . s ON 2 
Sù pré ce |Eluaaradeiqer IS rd 15 AvuoTéonTos cn ÉLV GÔLTTA 
RON Lo nee ne , . un 
AUTAUT TS QUYNS GO TR ARLO LTWS AUTO, R29% Toi L# (uso}u EP a1 
onze où4 Éariv à D(eb)s üs 21 NN 
HONTE s£ SUIS (PE 66 dE diordons Êv 7? 22504 cou 
: sh fe Le . à 
5 ANJSORO! PNNGUAUANINTES nn hole 


IQ HUT0S AVATAR AUTÉE icrty 


To 


20 É{e}v oùTui 


Variantes : L. L. =hvz0v or æyyvias Cod. Ath. extraits dans Pseudo-Atha- 
nase (Ms. Guelferbytanus) et Antioche. — L. 2. iyxzzakirn Cod. Ath. —L. 1. ss 
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“23 sans 6 Des Cod. Ath. cle. Bi. . ons. par AUlat CeEt D. VAS. 
Si 22amous, fragment publié par 4. I ( irabe, Spicil. NS, Patrion, 1, p. 505 


ed, 21 — C. 6. Zpvncizauos Cod. Ath, — 1. 13. sovécuros Ath. od. Paris, 
— é6x iv Cod. All. — 1. I ær%07: Cod. Ath. — EP ÿ£ omis. Cod. Ath. 
— L. IS. oùdiv 05 2% cbr, Cod.Mh. ct Athan. Cod Paris MUC 


Ath. Ant Papvr.; és Athan. Cod. Paris., omis. Cod, Guellerbyt. 


Oxyrhynchus Papyrus n° 1599. Hermas Pastor. VIII‘ Similit. 


Un feuillet complet arraché d'un codex de papyrus mesurant 244 x 1987", 
éerit en onciale légèrement altérée du vi" sicele. Les deux pages Ron les 
nombres 72 et 73. Abréviations : Oesls et xls). Notons des apostrophes 
pour les élisions on les divisions des consonnes accumulées. La ponetuation 
ue se trouve que rarement (1, 1. 4,5, 8. A0, ES A 200 ESA 220 
31. 30,94) 


Pages 7256. 1. Keriture sur les libres verticales. 


‘Do 77 CI « # 
Yrd so rauciruv [[ronurov) À lo ré or NII Sin, 
PS , Le Q LE # 3 NN ÿ \ Fe 
où JE vus EnoXe dat Modnrous ridedwad) rec) xat 5 


3 s 3 mA e 4 e NS ‘a k 
0970" EYY?S ŒUTOY GUN UROZEUT AL LIL Di 2195 


; ; \ 
sisoéoovres ÉTédus" 44 re 70Ù£ 


] 


Jofous Toï Deco PUS 


TOME a DE Abus TO 2 


maAanus 


+nadres Neue 
* A . 


4 RAS inantus 
LA AUÉVTES 2 ( ; ÿ È 


os 9 LE TAVOSEV" 


ES “ KL 4 
HIIA TAÙs —. rats LOpats rétovres adToùs 
crus côv you Dita où ueravoñon Prérs (l.-es) 6 
JE 7 adrov peraveronzires 2 ÔTe EM AXNGAG 
ln xdrois Ts ÉVrOhÉSG pou* Aa il re ueravoiswoiw: 


Boot DE 9 LLETENOT GAY drOhEGAY TRY VUYEY 
€ _—= et ŸE 2 # = en 3: 
2)T&V" 6cot dE DLETEVUGAV EE soso dyxbo 
ëyl Lévovro" 4ut ÉVÉVETO % 2H ouxix 2070v els 
“ # \ mn \ Na \ , 1 , es 
Et ie =ivès dE wat e1s 704 TÜs" O1" 


5 
. F6 5. er G , 
15 INEUT,GINT Élérete dE TE Fi GUY LARG OTr Ah LLETAVOUX 


_ e 4 4 dE 4 e- 
TOY eo CO eTpEV F0 0€ pl DE. 


… el , > % F4 
voter Qivaro êcur dE LPAAUELDE ré VII 
% . \ 2 .. FT A 
Joxav vai tn nôTARs GyiGUAs Etyov HAOVE Tréi pt 


… e = DANS CR on on 

AYTUV' OGOY AGAY ! 5400 4. 5 USA LOUE 
# 0 
Li LAS 


ET LA LATALAIOU 070 07 


ro 
En 
es 
ro 
ES 
qu 
Les 
D 


0NTES ÊV AUTOS" 33)4 duposrarendvres FLY 
. A , ns 
rozs HAL robots Qiciv ÉTLAELUTUL [LE TAN] CZ 


Gérer no TV2s LR ÊZ AÔTOYU DLETUV EVI 
; : 


SUPPLÉMENT. sn 


» : & 4 
FAITES" AA ET! Se LS EGTLV ENV LoT [is LETY VOIX 


, 0 


35 cat 0 Pas EC 2oTOV HLETAVEVORLX lat 3 
Bondureonv sis 72 Tin (l. ssi-) aroufcocw: 


CE 4 o es (| <& 
nt dE 0 LETAVOR TEL TAÏS HOÂSE G LV ATEN 


Lea 
PA 


Davis arohavoivra: 


Page 73 oy. Il. Écriture sur les fibres horizontales. 
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Variantes du codex Athous : L. 3-4. did xye Éivas sionégovres. — L.5. 7 omis. 
— L. 5.6, furpraniras. — L. 6. detévres; meravostv ad=uts. — L. 9. ronois &6 avrüv; 


A , “ cé 14 
AU ETAVENNNATAS; AD VS; Edanazx. — L. 1O-LL. peravodonuse; du: Codv. — 


PIC qe. — L. Store 460% , AU Se Us débuyo nf siotv Hat LATHNANO LA 
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Gt : = PAT en ; A0 F “ ‘ (14 DE SE = 1s Dire - 
PASUE METAVEVOR ARTE TAV AMTOUAUAN Eli TÜV TÜzyOv Éouriv. cou  2dr@v fsadureonv 
neravevnaacr. — À, 2. zxromeiouaiv: Go! Je A JNN énpévoust,. — 
F ; . , à 3 Û 2 x ). ee, 
L. 29, don : cmt |. 30, =zuzcze wocu. — L. 31. Îé omis. 12. 32/41/0010) 
Dei. ÉV AARANNL ÉVOVTES FES TÉOTEUNY. — L. du. éxalisncov. — 
L. 37, abrûv omis. Ericroébn. — 1, 38. ue dns. — LL A0, sv 7% 
Éy=OXE 00 un: y} e PSM re je , | CORTE 
ÉvTONXS Tud usÉGU QUAXTGÉVTEON EV TAÏS EVTN NAS. — ns vus, — 1. 12, surer 
vonsovaseos. — |, A, dy oi rounirots où. — Us s ëy vois duyoszdros De. — 
” rs Rs: S . Rs = . _ 
L. Mi. ot dE éridedondres:; fuicu us yhupas fuou JÈ Eno%s. — Li. AU. àv rai rexy- 
pareiaus, — D. 17, uù 202Romever sois syious. — LL, 48. 0 dé Hutou vezoôy ÉcTt. — 
DL 4 vou sév évro@v, — LL. 90, vo5v. —— 1. 52. dix y2e D COR Ce 


L. 54, homéy corr. [ilgeuteld. — FL. 56. uv OINIS. 
Oxyrhynchus Papyrus n° 1786 Hymne chrétien avec les notes musicales. 
Écrit au verso d’un comple de blé du art siècle, dans l'écriture onciale de 
ce mème siècle en lougues lignes. Dimeusions : 296 X 30%". 
Première édition par A. S. Huxr, Oryrhynchus Papyri, AN, pp. 21ss. 


notes musicales ee 


L. 1.131 lettres perdues; duo RAcut ze Üeoÿ Ayuuor 2. [3 lettres ; 


[notes musicales perdues! 4 T0 6960 VC SC lu to 
« sr . a 


L°2-#25ulettres perdues! 2 rolutTavaw Gty2 T0 und LGTOU VLEGYIOU 


CE 


(4 
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L.5. 5 Gov .1, ne et. celine perdues RO. TAUUV cotev Taça VON 


9 cor 
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zu d 1.0) 


à  _— . . = = — ous ë — 
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LA Mama 
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Comme dans le chant de l'épilaphe de Scikilos, âont j'ai constaté le pre- 
mier le caractère, ou dans le papyrus musical d'Euripide que j'ai publié dans 
la levue des Études grecques, N, 19, 1892 (Mémoire lu à l'Académie des Ins- 
criptions, 10 juin 1892), ete., les notes musicales sont au-dessus du texte. Ce 
sont celles-ci : n 959417 (notation de l'échelle hypolydienne diatonique). Les 


notes longues portent une ligne horizontale, p. ex. 6: — signifie le legato, — 
uue pause, = une double pause, : (peut-être) la séparation des parties musi- 


cales. Voici la transcription du professeur IF. Stuart Jones : 


er 
D | eme SONSNe=ATER ï = mr 
= = ne ns 
TAV = zoY 2-y2- 06 % BAY % = My. 


Une nouvelle édition du Papvrus 13415 de Berlin {v. Carl Scuwinr, Zicei 
altehristliche Gebele : & Neutestamentlche Stuiien. Georg. Ilerurici... dar- 
gebracht » |Untersuchunyen zum Neuen Testament heransæegeben von Hans 
\Windisch, Heft 6}. Leipzig, 191%, 66-78) à été publiée par Theodor Scurr- 


MANN, Muenchener  Bettrarge zur Papyrusforschung, herausgegeben von 


AUN RES EUS ANCIENS ATONMNNENRSSNUINOINTIRAISARINNNTSNTIES 24] 


Leopold Wenger, Drittes Tel: Frühehristliche Vorbercitungsgebete zur 


Faule Munique 1917, Scherimanm a auwmenté son édition par plusieurs con- 


la) 


jectures : 1, 1 Lau commencement: duxexinsov us où &yiacov us « sanvlilioz- 


nous »: 1, 1 7 1-86 trouve « donnez-nons la lorec », L. 6 de la prière dn 
x 4 + L ü , de 12 C0 
samedi : 4x0muiv ous ets 60 | 6 PV « à la houne voie ». 1, 9. Xéow mai 
OU Suvous Aa ait lieu de + <év ét srôuxse avant izawvicus « grâec (ou hymnes) 
] » or SN 5 _ , 7 , 
et louanges ». (PRET RENE NE RENE | r_çot : ÉyyiSev OÙ © TXnctov | 


got > éyyiev « désireux de nous approcher ». 


M. Giuseppe GnEpixi a publié une collection spéciale de qnarante-quatre lettres chrétiennes sur 
papsrus; elle contient aussi des lettres de Ja fin du 11° siécle el du commencement du v° siècle, qui 
ne figurent pas dans notre édilion. Leltere Cristiaue, Milano, 1923, 350 pp, in-S°. Supplementi ad 
« Aegyplus », Serie divulzazione, Ser, Greco-Romana, n° 3. 

La magnillque édition de M. 1,1, Beer, avec le coneours de M. W, E, Cnuu (Jens and (kris- 
tians in Evypt, &he jewish Wroubles in Alexandrii and The Athanasiain controversy illustraled by texts 
from greck papsri in the British Museum, by order of he trusiees, Brilish Museum, 192%, 140 pp. in-1) 
contient toute une série de lettres grecques et coptes du 1v° siecle concernant le sehisime de Melctios 
et la correspondance de Paphnulins, textes et commentaires. 

M. l'aul Meven, à qui nous devons la connaissanre des libelli de Ia perséeution de Dece eunservés 
ü Hambourg, vient d'en publier deux nouveaux Griechisehe Papyrus urkunden der Hamburger Slaats 
und Uuiversilits bibliotheh. 192%, p, 215 dont voici les textes : 


NEMER naiss 


Inventaire de la bibliothèque de Ilambourg, n°2375, 85 XX 6S"m, 13 juin 250. 
1"Etou;) à Aùroxsarognç Katrepos | ? l'ainu M{elsoinu Kouivrou | #T'hamvog Aertou Edsebads | © Lôruyo5s 
L:6acto0 | 5rauvr 10". 


MEYER, n° 61°. 


Inventaire de la méme bibliothèque, n° 315, 120 X 70®m, 21 juin 250. 

RE ire) ts0 Duws à | Myeuréuebx vai aE | foûuev ua: OronmtpvwramQat (l. —quei-) Ateu |  ruyer- 
sat (1. -5e. + corr. ex. veu (| ÉMANUX 11 Agohuot Sspévos xt pus | 7 elôauev Ouäs Ouoratov | Sros (ac) | 
“Maxcs mt EPMAC CH | Spaliun 10 Maxcs 1 (Eros ag" Adroupärosos |] ll Kairapns l'aiou Msso/0 | 


LKoivrou Toatavn9 | 13 Aexeiou (1. -wiou) Edazfoûs | Li Edruyo Lséasroÿ | L rau xt, 


Note. — Page [169], ligne 21 du texle grre, corrigez avec freniIni : ed &v [éyorei 8e uñ... Jœ?]: 
page [166], L 17 du texte grec : [raüta] veaupx | 12 el 1. 25 Evpias &fmadüe] ] [re,nç: page 1167}, 1, 1 du 
texie grec : ’An{éhrmvt; (conjeclures de Gnepint, Letlere crishiane, PP. 85, 157, 173: — Page (170), 
y (y st ru appartient à la 1. 17, — Page [172], |. 4 [du texle grec, ajoutez (1. rap]. 


C. WESSELY. 


INDEX 


DES PASSAGES DE LA SAINTE ECRITURE. 


Saint Matthieu, RO... \mulolles JAI 
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NEXT THE TWENTY-FOURTH HISTORY, OF THE BLESSED JONN 


BISUOP OF THE CITY OF TIIELLA !. 


\hen therefore we approach the historr of this holv bishop John that 
abounds in beauties, we need the help that is brought through his prayers, 
and then we shall be able, even if obscurelv, through the vile pigments of 
our words, to iay down and trace out a delineation of the features of his 
divine beauties ?; and indeed his beauty does not shine [rom one side only, 
but from all sides the rays of his light flash upon the soul that wishes to 
waze at him; for, if in aceordauce with the holy Pauls saying* one seek hint 
among solitaries, he is a perfeet solitarv, and, il'among priests, a high-priest, 
and, if among persecuted men, one who bears his eross on his shoulder every 
day, and, if among the publie eontests of combatants (zyowsréc), à brave 
combatanut (éyowsrés) and a hero, and, if again in the series of martyrs, a true 
wartvr lorthe truth of his Faith; aud this is the consummation of all his 


1. Conslantiua. See the longer life by Elijah in €. SNS. 47 4, Tom. XXV 0, and ef “Zach. Rh”., 
VIH, 5. Ile was eommonts called Bar Q {wr sw s Gi NS 64 Ov, pe Ph; c£tDion’. ap. Kiesn, 
Bijdrage, p.70, andis author of 2 sets of canons published by Lamy (2iss. de Syrorum file. Louvain, 
1859, and Kuberezyk :Berlin, 1901, and lranslaled by . Nau (duc. Lil, Can. Syr. Fasc. #4, 1906), — 
2 See RENTE ANR RIRE 
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1. Ms. u'où. 


beauties. This saint, for whom also, 1 think, the appellation ‘ God-clad” 
is uot inappropritte, after the pattern of the ancient Ienatius, the saint and 
bishop and martyr, who carned this name (and, if perhaps 1 is not anuda- 
cious to sav it and to presume so far, this man seems to have shown vel 
even more valour than he in the eoutest on behall of the whole church of 
the believers, thatis, he distinguished himself Lo perfection in lus acts), 
this man therelore at fivst distinguished himself in the laborious and divine 
practice of the solitary life; aud by God's grace he was also advanced to be 
bishop of the eiv of Thella. Aud. when again he had lor some years! 
led à severe life in this same citv, the severe persecution set on foot by the 
partisans of the schismatic svnod of Chalecdon was wafted like smoke everr- 
where, and it blinded everyone whose spiritual evesight was not founded 
upon à sound basis, and coneealed the light of their truth, and they became 
accomplishers of the saving, « They changed God’s truth into à lie »° 
\Vbhen therefore this troublons time came to this blessed man, and sought * 
to unsettle hün like mauv and turn him away from his steadfastness, he on 
his side was more resplendeut and beautiful; and, having repelled the 


1. Really 2 vears (Vél, p. 56. As his episcopale began afler Justin’'s accession (id., p. 50, his 


expulsion Was probably in 521, — 2. Rom., 1, 25. — 3, Sic. 
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heretical communion from him, he was driven from his see with all the 
other holv bishops, about twelve from his neighbourhond; and thenceforth 
they endured the severe labours and grievous hardships of banishment, and 
wanderings in everv place.  Bnt this blessed John joyfully resorted to his 
former anchovitie habits, which he bad previously desired to do: and often 
he wished to leave his see and depart, «nd he was hindered and stayed br 
the fear of judgment and requital for deserting the rational flock that bad 
been entrusted to him; and now he fonnd an opportunity, and returned to 
that for which he was ready, first to his lormer convent, which was in the 
-eitv of Callinicus, which was called that of Mar Zakkhai'; and when he had 
been a short time in this convent, the adversary came thither also as well, 
and a second time the blessed man was again in banishment with his 
convent, with the rest of the eonvents, and with all the other bishops also; 
and thenceforth they were driven to the outer deserls, rejoicing aud exult- 
ing Chat they had been thouglit worthy to suller perseeution with Christ ?, 
since the other bishops also were scattered over all the convents. But, 
when the period 6f persecution had lasted about ten years”, the rest of the 


1. This sojourn is nol mentioned hy Elijah. — ?. Matlh., v, it, 12 — 3, The lime must be exag- 
gerated even if the persecution is dated from 519, since (he author waserdained by Jobn in 529 (p.319, 
and he had then been performing ordinations for somu {ime. 
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1. Corr. from l-sas (omS3, — 2, Letter appr. erased before this word. 


believers everywhere were in difliculties about ordinalions (yegsrovias): and 
they began to have recourse to the believing bishops. But the blessed 
menu, inasimuch as thex were troubled by fear of lighting the furuace of 
persecution ‘more hotlt against them, refused to practise this! openly, 
though they did a few things in secret: and a murmuring on thefpart of those 
among the believers who had been banished From every quarter hegan to 
be stirred up against the blessed men,'since they had been reduced to great 
difliculties, while thev spoke and sent messages 10 them at all times, asking 
them lo give a hand of ordination (yegoroviæ) to the chureh of the believers, 
‘because it is in great difficulties”. Then all the bishops assembled toge- 
ther, and considered what to do. the should give the hand ‘erowds of 
believers Will come from everv quarter, ‘and the persecutors will hear it, and 
be inore inflamed with rage: and on this ground they, finally out'ol fear 
refused the thing. Then, as it is written hat ‘The Lord stirred up the 
spirit of Zurbabel and the spirit of Joshua the son of Jozadak the high-priest 
to stand up and build the Lord’s house’?, so also here it were filtiny to say 
that the Lord sürred up the spirit of John to stand upiand visit the Lord's 
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church, which is the persecnted in everr quarter. Then he was moved 
with indignation in lis spirit and argned against his fellow-bishops, say ing : 

Lo! see that henceforth we are not perfect in the love of God, since 
according to the saving of Seripture, ‘le who feareth is not perfect in 
love”; and again ‘There is no fear in love’; and again ‘ Love casteth out 
fear’ ‘. And now we our own selves have stated it; and hencelorth whither 
shall the perseeuted and distressed believers who are with'us go? Do you 
wish, pray, that we should send them to those that are every day killing 
them? for God knows that I for my part was ready for à life of quietude 
by myself, and that I should leave God’s people and church im distress and 
necd, and serve my own self, far be it from me in the Lord's name. But 
now cither consent to streteh out a hand to the believers in the boldness 
(rabéncia) of our God, and let us contend valiantly each of us doing his part, 
and, if not and vou are afraid, give me à mandate and a licence from the 
patriarehs and from vourselves, and save rourselves; and T for my part will 
be persecuted, and Tam ready even to die also a thousand times, if it were 
possible, for the sake of the believing people ». Te bishops rejoiced at 
this, and said : « Itis better that one of ns only should be known by this in 
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the affair, and not all of us: and take also authoritr and licence from 
ourselves; and we will refer this by letter to our saintly father the 
patriarch®, and he will issue à mandate to us, that it shall be permitted to 
give a hand to all expelled men who come to you from all parts ». And 
the blesse man elad himself in this zealousness, and thencelorth this became 
known to the expelled multitudes evervwhere: and lrom that time they 
rushel in erowds to come to the blessed iman freely without impediment like 
a flood that is produced in à river by thiek elouds, while he was sometimes 
to be found in his same monasterv and received them there, and sometimes 
in the desert, and sometimes in some convent, receiving and dismissing 
companies of fifty and of a hundred in a day, and even now and again as 
many as two and three hundred a day, giving expositions and injunctions 
and caution and instruction, and perlorming the ordinations after careful 
investigation and many testimonies giveu, subjecting every man to a careful 
examination and est in reading the Seriptures and repeating the psalms, 
and ability to write their names and signatures, not admitting anyone 
whomsoever who did not sign his name, and, if anvone was incapable of 
doing so, he would bid him learn, and his companion would write for him?, 


1. Severus of Antioch. — 2. cannot révovcile {his with the statement Chat he ordained no one 
who could not write. V. D. and [4 interprelation of 1he writing and signing as à repudialion of 
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and thus therefore thev were received and dismissed; while he also inquired 
and learned who were the men of knowledge in all the districts (7682), and 
he would send and feteh them, and give them instruetions, and hand them 
the impress of his name and his monogram (capsiov), theinselves lo see bv 
investigation who were fit to become priests, and to write and send them to 
him, that he might not perform ordinations at random. Accordinglv in 
every city as far as the frontier, and as far as Armenia and Arzun’, and the 
land of the Cappadocians and the sea-coasts?, men were chosen : and 
appointed to send candidates to him after invesligation; and, if it happened 
that anyone came to him without a letter from the man that had been 
appointed in the region from whieh he eame, he would return emptv, until 
he brought a letter, and then he would be received; as no bebievmg bishops 
were to be found except at these three places only, at Marde * and in tbe land of 
the Persians, and at Alexandria. When the whole earth, so to speak, had 
been filed with the ordination (yasoroviæ) of believers, ïn the eities and the 
monasteries and the villages and everywhere, insomuch that some of those 


the synod (though it has some confirmation from p. 320) seems {o me al variance bolh withthe Kyr. 
and with the context; cf. also p. 319. 

1. Arzanene. This Was in Persian lerrilorv: ve p. 143 and p.310, — 2. This nsually means The 
provinec of Phoenice Marilinra. 3, That J. was al Marde the author tells us in eh. 15 pe 228): but 
he does nol plaint, state il here, nor is il mentioned by Elijah. See also Kev., Select Lellers, v, Uk 
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that were in communion with the hereties would every day arrivetand eome 
to repentance, heu these things exasperaled those that held authority both in 
the chnrches and in the world. so that they did not shrink from writing à 
report of these things even to the wielder of the roval authoritv, first concer- 
ning al the believers, and concerning all the freedom (73p3r5tx) that they had 
shown, and then conceruing him who had been made the cause of these 
things.  Tlhienceforward thev hnnted after the blessed man's life to take 
awav ". while the oceupiers of tlie secs at first sent him threats and orders 
and maudates issued by the king that, if he performed ordination (yaporoviæ), 
he should die: and he on his side sent them this message : QT lormy part 
have received à gift from God, and with it Tam trading and am not negligent ?; 
and know this, that, as long as Lam in the bodily life, and a hand is given 
me to extend to anyone that is in need, not vou nor an earthly king shall 
binder me from perlorming the service that the heavenly king has given 
me»”. When they saw the man's readiness and courage. they threatenedl 
the more; and thencelorth he did not show himself opeuly with the former 


freedom (rx5rcts), but at the time when believers arrived he on his side 


1. I Kings. xXIX, n — 2. Matih., XV, 14-30, — 3, Acc, lo Elijah {p. 35, 59) John and 7 other 
bishops went to Constantinople by the emperor’s orders. It is slrange {hat our author omits his. 


LD 
— 


[319] LIFE OF JOHN OF TITELLA. 5 
JHoi.Xs Pig Wu25oo Jon as Lh 9 0001 <>} ftsa sopsos 
ot D? Jos Lis STE Lors DS lois RSS Sfr funel «Jon Jia 
RS, +? -RAXsi lo JEsausol AKuss : Jlasasas os LG vas) xroaù 
CET ENN }0 Ko a No) r° LSSs als g0ka lo La cie 
Jon aams RS alpus “aus ve EEK r° ù all assoamo 
NKuno otsasù Jo Lisoio Jon ma ARNO + Jon ax ARS Lisoto 
SO of koo : 3020 Jo co Je 490 cakhamol Jo Jon 5ka 


JFK yl K09% 2001) Le? as 1 Jo JI JL Ro K? Jsass Jp 
RJLol Qu ko gite wkD0 STE bn woo Jisax Lio 1x 
AO Jo à an Li 5367 foto re) «a25 Kuull]s Joo 55] rs 
K@mskas Ji Histo Joel Le) fosl Ormes +. fus) LT Jo 
anxshlo .thanss Rosa las #2 Kg 39010 aksios 29 Lisoo 
Jon SES :Lios [EN Joous So fige Hrias fun) .aushas) Je 


1. Ms. Nas. — ?, Marg. Eiæ. — 3, Kee p. 306, nole, — 1. Ms. H$iess. 


would spring up there, and therelore he would dismiss many at night, as 
he was the first to admit our meanness also with the rest of our brothers, 
the members of our convent, to the order of the diaconate, in the yéar eight 
hundred and forty', when we came down to him and received the privilege 
of seeing him by night, when we were also astonished above allthings by his 
attire and the austerity of his garb, since an unsightiv eloak had been cut 
in two, and so he elothed himself with half of it and covered himself with 
balf of it*, and thus therefore he had no superiluity either of elothing or of 
covering. When he saw our company and our habit (57äux), and especiallx 
the fact that he had seen that he had not much trouble with us, because 
all of us, who were about seventy men, came from well-known Amidene 
convents, and we read and wrote with confidence, then he said, & FE am 
satisfied with you, mv sons; and lo! ! say to you ‘Prav and cease not’, 
for a Lime is coming when men to give a hand to believers shall be wantinc 
and shall not be found ». And so we received his blessing, and returned, 


and his propheey also was in truth fulfilled, and they were sought and not 


1. 529. — ®, This probably means thal he divided it into an inner and an ouler garmenl: Hein 
36 LE 97 re a, 49 0. 1 vb), 58.1 135 1° bi. A similar elory is told of James (ch. 19). — 3. Kié syr. 


— 4. 1 Thess., v, 17. 


pol JON OF EPHESUS. 1320] 
JR Lo Jos 740 :umadas fui waoù CT «00 Lima 
re JLigça: Ha) .osas Le Jr Joa bakso J e . JAsoë.s 
ea +2 01 Lits wolo : [ans Kisas Ados fispso Rs 


. 000 cr l HLwrs Rss wsol foûñrlo faisais Jon À] bol” Lo 


+ Hs) 3ks so Jaepo Aa Ro no Lsphaso .Lso Les 
D Aotlasss KR ANS œ> ao Hs: BE Hisa) où Ka 
Jotsäsyo .-(ooasons, Ko Hmais 5ks © :.oolaxius 0001 Lapér 
KA OL Las) km Jo lai ao oo; LA ." Hudadtdo) 
gaùsso Jah ail assis ÇKANA ao) pl oœiasas land 
.sa.20) Loan y (as lisa) Ko Luagies asos si 
“aa ons fisasdses Jisa mo e IRIS Go as) aa J 555 où L,5lso 
fois JUN Lañsso iso Jyuso Nos Lise) jasis] Jon cac; 


found, so that Tor manv vears à man wonld go iuto Alexandria Lo become 
a priest ‘ and lhenve Lo Constantinople, and return perhaps after a vear of 
davs without gaining anv satisfaction from his labour, as 1 saw bappen to 
many; and at the time when 1 was in the royal eity (and the same thing 
happeucd in Alexandria also) the believers were in this diMieulty; and tie 
lronlier of the Persian lerritorr morcover was elosed by war, and 1 always 
remembered the saints propheey. But after a time the blessed man full 
into the enemies’ hand?, and thev satislied all their malice upon him, and 
in their eraftiness they also hunted for the documents (749775) that contained 
the anathemas against them and the names of the believers who received 
the priesthood from him, and God hid them from them, the nnmber of whom, 
as was posted np (?) br those who eounted them, amounted to à hundred 
and «eventv thousand, who received ordination (yagoroviæ) from the blessed 
man, But they on their side carried him up to Antioeh, and he fell into 
the. hands of the man that one would perhaps not go wrong if one were to 
pame the exccutioner (zuatsrioviess) of the believers, who was Ephraim of 


* and élose painful impri- 


Amida; and he inflicted on him severe tortures : 

1. Acc. lo Elijah (p. 51, 62) he ordained bps. also, though no names or sers are given. lrom 
ch. 50 oue wonld suppose that James and Theodore were he first Monoplysite bps. ordained after 
the schisn.  E. mentions % other bps. as associated with John. — ?, lle was arresled in Persia and 
oxtradited Fi, p. 68 IT, — 3. No tortures are meutioned by Elijah, and the word is probably not 
to be understoud literally. 


| 
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sonments, and thus he suffered martyrdom and died at their hands there, 
after a period of such-and-such a number of' years during which he had 
been undergoing the conflicts (4yév) of martyrdon iuflieted upon him there, 
and the successions of tortures and torturers that were imposed upon him in 
daily variety in the hope that he might be weakened in his constancv. And, 
imasmuch as he on his side was girded with the breastplate of righteousuess 
on the right hand and on the left as it is written, and° held the strong 
weapou of readiness that contends with death, the burning, that is heretical, 
darts * ol his persecutors were not able to pierce and penelrate the sound 
breastplate of his constancy, though many beasts were set round him on all 
sides to guard him, like that which the holy Ignatius also. the bishop and 
martyr, to whom at the beginning also we compared this second fgnatius, 
as he is indeed exceedingly like, thus wrote in his epistle to the Ephesians 
about certain soldiers (s=oxnwrx) to whom he was committed that they 
might conduct and convey him to Rome to be martyred there : « Ten eruel 
savawc beasts were committed*® to me, between whom ! was bound for my 


1. le wus arrested 1? l'eb., 537 1J'É6., p. 69), reached Nisibis 2 days later (éd, pe 69, 70, remained 
here 30 das (Ed, p. 71, occupicd 30 davs in the journey lo Anlioch {&4., p. 86), and divd 6 l'eb., 538 
‘id, p. 94). lis imprisonment al Antioch therefore lasted 10 an. ? d. — ?% Ms. om. — 3%, Eph,, vi. 
15-16. — 1, Corr, from ‘<lrangers”, The ref. (it is uot à quotation must be 10 Lom., + (uéygr ons 


Ünpronxye…. Evbséimevns diax 2c0omapônts). — 5, Nic. 
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eustody that Ï might go to Rome ». So therefore in the same way there 
were committed "to this man not ten ouly, but rather many, so thal no one 
whosoever among the belicvers was able to approach him, he being confined 
alone, and two blessed men that were attached to him alone, who also were 
combatants (éyevisrai); and thus he ended his life in this conilict (xyév) in à 
great martyrdom. And therenpon after his martvrdon his words, of which 
he had also gained intimation by the revelation of the Holy Spirit, received 
accomplishment, for he would testify to every man and warn him concerning 
what was about to come, viz. violent persecutions, lacerations of the believers, 
scarcity of pastors, with the rest of the sore distresses, even as ihcyyere 
lrom all sides lud upon those of his ordination (yassrsvtz. Some, that is 
many, they seized in every city and re-ordained; and some fled to distant 
regions, and there ended their lives: some departed from life under impri- 
sonments and stripes; and some were barnt with fire in the sight of the 
peoples of the cities’. A thing which perhaps even the ancient pagans 
would have been afraid to do, Christians were here thrown into the lire and 

1. Sie, — 2, Acc. lo Elijah (p. 88, 90, 92) here were at lirsl 4, one was removed and aflerwards 
broughl back, and two were prersuaded Lo leave. — 3. This refers Lo Cyrus, a presbster of Amida, who 


is said Lo have been burnt in lhe tefrepyton bs bp. Abraham (‘Zach. Rh.,' x. 4: 2. O., 11, p. 52: Mich., 
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1. Ms, a. 


burnt in the sight of those who also were reckoned and ealled Ghristians: 
and the steam of the savour of their (lesh was woelully walted to heaven and 
also into the air breathed by men: and so few were lelt ‘hke doves upon 
ledges’" as it is written. And thenceforward the remnant of the orthodox 
(65459 5201); great multitudes who were in banishment or in places of exile 
(éootxe), or those again who had hidden themselves in the eities and in the 
villages, or in villas, were in great sOorrow and sore need, since for a space 
of so many vears there was none to give them the communion of the life- 
giving mvsivries. But God, who saw the distress, did not neglect in accord- 
ance with his merev to give a little refreshing to his church, though in 
distant reuwions, by means again of another John, who also was in truth 
John, of whom also we determined to compose a history separatelv*, that 
we may uot protraet the history to à great length; while we have also not 
souglit to comprise any of the rest of the alllictions of this saint and of his 
conflicts (4y6v) and of his asceticism. and of his conduet moreover and of 
his abstinence in our history, inasmueh as il is endless, but we have rapidly 
run through these points, which are patent to him who knows all. Bythe 


1. Ezeh., vi, 16. — 2. Ch. 25. 
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1. Ms. a»bo: 


praver of him who presents them! aud of all sunts like him, who present 
propiatory fruits to God, mav be visit his elurek in merey, «nd be gracious 
to us her children, who through our sinus have made onrselves «ous who 
provoke, and may they be expiated by the blood of the onlv God over all 
for ever and ever. 


The history of the holy John bishop of the city of Thella is ended. 


NEXT THE TWENTY-FIFTH IDSTORY, OF THE BLESSED JOHN BISNOP OF THE CITY OF 
Hrvinaesere? 1x EGYPT, WnO REPEATS TE CONFLICTS (dyév) or THE noLY Joux 


NW HO PRECETIES IIM, 


Since the purpose of our work and the course of our history aims at 
showing and describing the cireumstances olthe perfect lives which the saints 
lived, therefore ve sav that in the order of our history we will iusert spiritual 
pastors”’, aud will also in our work state the cireumstances ol their activity 


1. Sc, Lhe atilictions. — 2. Su. ‘Mzaiozov mots. — 3. Se. bishops. 
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in God’s chureli, since they also were complete and perfect in both forms of 
beauty; and for this reason, though we seem to be passing from one subject 
Lo another, we did not think it alien to the excellent purpose lo describe nl 
hand down to remembrance lor the glorv of God the life that was praetised 
by these divine men also. 

This blessed man again, the great and divine John the bishop, was br 
his hirth (yévos) a Svrian, that is à Palestinian, from the etty o[ Gaza, and he 
live in à great convent called that of lather Peter the Tbertan, the doer of 
greal and apostolie signs?. ‘This convent was expelled with the rest, and 
cume into the territory of Alexandria: and there it Hved in à place called 
Éunaton which means ‘math’, viz. miles'; and there the saint dwelt with the 
rest of his convent, living a devout He and following great and divine practices. 
\Vhile the ehureh was still at peace in Alexandria, and the blessed Theodosius 
was seated on his throne*, he heard of his manner of life and of his teachinw, 
and sent and seized him and made him bishop in one 6 the cities of Kevpt 
which is called Hephaestu.  Mter a period of such-and-such à number” of 


1. Se, the pastoral and fhe ascelie, — 2, Usualls éalled the monasters of Theulore Zach. Bh.,? 
vit, loi see Hé Pets, Dh, pe 130), — 3. Nic syr. — 1. 53226, 5. Nol more (han LE for Th. returned 
lo Alexandria not earlier Lhan Jul, 3%, and was expelled not laler than Dee. 536 (Byz, Zeilschr.. 
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vears during whieh the blessed man had distinguished himself in his pasto- 


rate, to which he had been called bv the providence of God against his own 
will, preparations for perseeutions were then stirred up against her whom 
oue of the doctors names ‘the Egyplian virgin, and severe fighting and 
much slaughter took place in it. as is common in thal great citx; and the blessed 
archbishop Theodosius with the rest of the eminent men of his jurisdiction 
were? driven from their secs, and they were also invited to the royal citr and 
went up thither through certain éminent men attached Lo the court, the 
adversaries thinking that bv threats or blandishments they might perhaps 
bring them to communieate withthem*. And, when they resisted strenuously 
aud they were unable 10 overeome the constancy that was in their souls, a 
well-known ‘and crnel place of exile (&ossie) was then given to the holy 
archhishop himself and the whole of his company (suvsdix), the bishops with 
the most éminent cleruv (2x%20:), about three hundred of them. in the interior 
of Thrace a dav's journey (uavstov) of, à certain lortress (245792) called 
Dereus, to whieh also we often used to go Lo visit the same saints, as well as 
the blessed man the perfect aud great 614 man Z‘ura the celcbrated Syrian 


H. I do not know the source of this quolalion. — 2. Sie syr. — 8. Sec Introd,, p. v, — 1. ür 


‘delnite”. 


me —— 


[327] LIFE OF JOIN OF HIEPHAESTOPOLIS. 02) 


KL Koo HS cg Sy paca (LOS oo S/s Lo :Liisd 
[as His Jlauso Ks00ù Jo <> pd! cd © #? 00% LH so 
Jks; Ja Six + LuunsaN Asos; Jioso)L : Ja Rsoncwil] [Lassss 
Halo Eecwioks .-loo Lauso por Nansy fasss [ia yas 04 aù 
ris Nas, Jisaëpo yoy Nas wofo &iol Lo Nos » Jo 
ee Je 500 Last is Nos &so Jlarse Ras Où -.000 PJ 
Les LR! hist ua RS ks ho us Nas Lisoss 
mi Jon KA jt dMaass sf - Lisoooë Aus oùas Loos [sa AN 
.000 el Jo Lois Lsepo LOOaù Kuaso .fusasonso ee 
ok J se Iso a so es JP. (oo-sfs como EMI +9 L 
r +000 \asbo Luoy;ss <vl Jos Lo L pe N .Jisss of, [ain.) 
Jon ssés LS po give Lio Jaspo Gr oo aan JLsaads Lao 
Sy Lan] Laos otle> oh pol SNS pa os Joo 30430 Kiss 


1. An erasure follows. 


from the country of Sophanene', who also was confined with them: and 
thenceforth they were kept in enstodv there, though the Christ-loving 
Thcodora, who was perhaps appointed queen by God to be a support for the 
persecuted against the erueltr ol the times, showed great attention Lo them 
as well as the other persceuted men everywhere, supplying them with 
provisions and liberal allowances (4x2). 

\'hile these men were suffering distress there, and every where also the 
believers in all quarters ere similarly suffering, they used Lo betake them- 
selves from all quarters to the royal eity itself, firsily on aceount of the 
persecutions in all quarters, and secondiv for the sake of ordmation (zepoTovia). 
as there Was absolutely no man to extend a hand of ordination to any believer 
in the whole Roman territory as far as the Persian frontier; and accordinglv 
many nsed {o wo to the same saints in Thrace, lamenting and representing 
then trouble; but even there they gained no hearing, as it was mdeed in 
trulh impossible for them Lo live if an ordination (yssoroix) were performed 
there, if the adversaries heard of il. But this holy John, when he heard 
these things, would shed bitter tears every day for the distress of Christ's 
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church, insomueh he that would often sav in our presence : « We for our 
part have been named pastors of God’s chureli to no purpose, since we have 
sulered her lunbs to be torn br wolves, and have come and sat down by 
ourselves, and have not consented &o die for the sake ol religion. What is 
the benefit that we ourselves are now doing to God's ehureh 1 lor lo! vve are 
unwilling lo enre or heal even those that come to us bufleted and bruised 
{rom à journer ol sixty days ». And these things he would say weeping, « { 
stand in awe of him who is the head'; otherwise, as Christ lives, nothing 
would have prevented me from perlorming ordination (geporoviz) in the great 
church of the ettv if 1 had found opportauitr, or in an open space |?) (7605) in 
tbe citv in the sight ol all men »°. \When manv were coming ever dav, and 
he continualls heard the same things and could not contain himself. he was 
moved with zeal and his spirit was roused, and he said : € Far be it from 
me in the Lord’s name to hold alool longer and pay no heed to the atiliction 
of Christs lock which was bought bv his precious blood”; for, even il 1 die 
on its behalf, it is à boust to me ». Then he concocted pretexts, and under 
pretexts of illinesses he went and begeed the patriarch and the eustodians for 
permission Lo go into Lie city Lo seu physicians: and, because thev heard 

1. Se. Theodusius. — 2. Kince our author Was nol in CP, between 545 and 5401 Introd.. p. 14. “4 aid 


apps. did nol meel John 1h 541 (p. 336, n. 1, lhese Words scenr to be recurded out of place. — 
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1. o erased follows. — ?. Ms. HS 980; corr. Nold. 


mention of illness, therefore thex did not prevent him from woine, and this 
matter also about the cause of his coming was made known to the queen: aud 
by divine dispensation she also reecived him with greal jov, and she gave 
orders that spacious quarters (uézarov) also should be given him in the great 
mansion called Anthemiu’, and an allowance (à%ouz) also for him and his 
slave should be assigned Lo him there. And thenceforth the will and the 
zeal of the blessed man found expression: and from that time companies of 
those who were in distress, and had been for a long time beaten and butfeted 
and had none Lo relieve them, betook themselves to bim, and he would dismiss 
them all? and they would return to their own countries with jov, while he also 
anointed many alturs that bad been set up for a long time lo be anointed anl 
wo Lo the countries, and himself also fixed an altar, and he was filet with 
great boldness (rxd515i2)showing keen enthusiasm and confidence that contends 
with death. When he had stood up and become opentv known, envv like 
Cain‘s was sown in the hearts of many who were inside and not outside: and 
they used to address mandates to him, savins, « We ure standing in a lions 
mouth, and vou are causing him to rend us ail and cast us away in one hour ». 


1. Se. à ’Avbepiou. — 2. Ve are left lo understand that he ordained them; see beluw. 
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LL. Ms. SM: — 2, Something seems here lo have fallen ont. 


Bat he said, € As far the lion that is coming let no man stand before him: 
let him send him against me mvself only; since it is Pas von sav that have 
provoked him, and Goll ill do as he wishes. The mouths of ons are wont 
to be closed by command from on high!» And so he did not cease from lis 
zcalousuess. But afterwards they wrote to his patriarch also as well to 
inhibit him. But the saint, who saw his zeal, and on his own side also was 
not displeased bx the saving and refreshing of the belicvers, passed over 
the sayings that were concoeted against The same blessed man without notice, 
saving, « lle has gone away from my presence, and is in the city, and the 
queen also has received him: and she further knows that 1 have not ordered 
him to do such things. » And so he took no account of the matter as one 
that knew it and did not know it. Bat the holy John would accept all who 
eame from all quarters, that is on the testnnony of those who presented them; 
and, though* they were strangers. he did not immediately apply à hand of 
ordination without witnesses and persons Lo present. But, when those whose 
envy ..* saw it, and he also made them hostile to him, who were believers, 
members of his company (sut). and some of them also even bishops, they 

1. Dan., vi, 22: Ilebr.. x1. 3% — 2. We should expecl ‘because ?: but the meaning porh. is that : 


hou there was in he cireunstances a diffieulty in getlling proper Leslinonx, he would nol 
dis sense with il — 3. Some words have fallen ont. 
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went and told the queen about him. having concocted à petition purportins 
to come from hu that she would give him an order to leave the city for a 
short ne. And she, inasmuch as she thought that he was perhaps in need 
of recreation, in order to gratify him, gave the order, and she also wrote, 
« Go». But iese men took the order, and formed à plan to catch the blessed 
man by terror by means of the order, in that they went and they sav to him as 
if speaking in tlic person (rpésemov) of the queen, « Do not linger another hour 
in this city or see my face; otherwise vou will die. And the order has 
reached yourself (2), lest you die an evil death; sinee you have been aecused 
to the king, and he ordered your death. »  Butthe intelligent man, inasmuch 
as he was in truth ready for death, determined « If 1 depart, be it Lo death 
or to ife, L will not depart before 1 go into the palace (z22éruv) and know 
the truth ». Then he made these men think that he had been frightened 
and was packing his things to depart; and he went out and left them, and 
went down. and came to the palace (#x42.45u0v) withont these men being aware: 
of it; and he went in confidently before the queen with the great boldness 
(ragénsiz) Of the heavenly King. manifesting wrath also and threats against 
the king and queen on account of all the persecution of the believers. And, 
when the queen saw him, she was alarmed at his wrath, and says : «€ Wlo 
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1. Ms, ge. — 2, Ms. lors. 


has injured vou, si What is this affuir? ». And he said : &« Who has 
injured aud disturbed me or God's chureh except vou and vour husbaud? » 
And she was astonished, and said : « For what reason? lo has said 
anything to vou?» He savs to her : « You’ ordered my death, and vour*? 
order came to me to leave the cv hasülv; and what more do vou want to 
learn?» When she learned that it was not at his instigation that they had 
come and received the document from her, and that* she herself had written 
in order to gratifv him, she issued an order, and these enemies quieklv exme, 
while she said, « Whom else was it vour purpose to deecive except God and 
me and this sant?» Then, when she threatened them with such things as 
their tricks deserved, the blessed man with great entreaty delivered them 
from death, and did not requite them according to their deeds. But on the 
matter of ordinations (ystgozevia:) she said to him : « Sce thai You remain within 
the palace (z224z0v)*, lest trial in truth come upon vou. Remain still and 
keep quiet like Your companions and do not make priests in this cilx ». 
Ie said to her, & 1 will not do it; and, that vou mav know that F have no 
desire for this business, [was just about to request vour majesir to order me 
to wo out to a villa oustide lor a secret retreat of thirtv or fortx days, as | now 


1. PT — 2, Sing. — 8. Kic «yr. — 4. Ke. the palace of Anlhemius. 
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also request, since Lam indeed ill ». And she on her side gave him his will, 
and also dismissed him, since he was indeed really weak in bodily Health, 
and, his body being greatlr afllicted, he constantir sullered from diseases. 
But the blessed man was determined that, if anyone interfered with him in 
Lie wav of preventing him from extending à hand of ordination to tre believers 
within, he would go out and visit them himself in the district where they 
were, in the fervour of his enthusiasm : which also he did not delay to do, 
but under the appearance of having gone out to the villa he went on board a 
ship, and went ont first to Lydia, and thence Lo Asia, in which (here were 
in fact manv convents of believers: and thus he visited in all distriets and 
passed through them; and he came down as far as Tarsus in Gilieiu, while 
he never spent a whole day in à place, but night and dav Jevoted himself to 
travelliner in all directions. And thereupon the report of him was heard over 
all that land: and, while the report of him was reaching the bishop of the 
district! or of the city, he himself did what he required and passed from 11: 
since before he entered a district he Wonld learn about the believers, and he 


would send a message two or three davs belorehand hat the men of everv 


1. Sc. the province, The metropolitan is therefore meant. 
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place should assemlile and be ready along his route" (?) at one days journey 
(yavie) from one another: and thus he visiteil as fur as Tarsns, intending Lo 
go dovu over the whole of Syria. And there they learned about him; aud 
there was greal commotion. and much searching through the whole city on 
his account: and so he left his things there, and took his departure like à 
poor man, and was not caught. When he saw that the countries had beeri 
ihrown into commotion, he thought « Before search is made and the 
commotion reaches the king, 1 will return »: and so he came back after two 
months, aud he weut straight to the villa, as if he had not gone anywhere. 
Au he sent a letter to the queen, saying, « Since 1, my lady, have on account 
of ill health not been able to come in and make obeisance to yon all this 
time. send me by letter what you wish to say ». And she ou her side 
consented, and sent him a present also there. And during the same days a 
letter from the patriarch of Antioch? and all the rest of the bishops was 
brought in to he king which stated, « One of the bishops who are there has 
come out, aud has thrown the whole chureh into confusion, and has performed 
ordinatiou (yescrovix) and given penances  æavivzs) and absolution”?, fron tie 
roval eity as far as Syria ». And, when a greal seareh had been made, he 


1. This is apps. the meaning. We should perh. read m3 keiels: or we might render ‘every place 
in ils territors”, V. D. and L. pass over the word. — 2, Ephraim.— 3. Sc. Lo converts from Diphysitism. 
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said : € Perhaps it is so-and-so who has not been in the eitv all this time ». 
Then by the grace of God no ordinary person, but the queen herself, eame in 
to give evidenece on behalf of the blessed man, saving : € That man is sick 
and laid up in sach-and-such a villa; lor indeed it was bv my order also 
that he went out thither: and only a few davs ago he sent to me ». And, 
when evervone testified that he was im his place, they dropped the matter. 
And so, while these men wrote foreihly, they gained no hearing, and à 
message was sent to them to say, « If jou ean, arrest him, for perhaps h& 
is an impostor. No one has left this place ». Again on another OCCASION, 
when this had been forgotten and had blowo over, he suececded in getting 
an order given him ta go as far as the hot spring' on account of his discases, 
and he was sent away; and he went out and passed over all the islands 
of the sea-coast? and those within the sea as far as Cyprus and visited the 
believers, and as far as Cacsarea; and so he returned without anvone dis- 
covering il. Again after this (on which same visitation we ourselves 
encountered him). he made à visitation and went down as far as Rhodes, 
and there we were privilewed to see him. And, when he told us his mtention, 
that he intended to pass through Asia a second time about six years after he 


1. Svr, Slamimtha’. Probabls some hot spring near Congslanlinople is meaut, not the welkknown 
Hamimtha in Mesopotamia (p. 224; ch 35. — 2. Phoenice Marilinra. 
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first, since we were onrselves going up from Alexandria to the roval cit * 
be returned with us. And so, when we had travelled à days jonruey 
(uavsiws). at everx lodging-place, he would send envoys taken from the 
belicvers Lo 90 among them, and? at every place we used to find from « 
bundred aud fifiv and from (wo huudred assembled waiting for him. And 
thus we passed through the cities and villages together; so that in the eïtx 
of Tralles iuside the chureh, while the elergv were performing the service, 
he made more than AfX priests. Since we were a large partv, and there were 
distinguished gentlemen among us, we were given permission to oceupy an 
upper space, in the upper calechumenta® of he ehureh; and so they would come 
up there three and five at a time, while men stood at the doors and kept watch, 
and men who arranged these and sent them on, and this while F'mvself was 
carrving the oblation and the sacrament!, and he was standing and blessing 
aud administering the oblation and dismissing them, and those below werr 
performiug the service: and 1 was amazed at the man's courage ant fortitude, 
Inthe house of Mar John at Ephesus again the same, more lhan seveutv men 


U This must have been in 541 see Entrod,, p, v, which Lirows back the Ctjourney Lo 535: but, 
fhcodesius did not leave Mexandria before he end of 536, the 6 vears musl be once of the ns 5 
inavcuracies, Sec also p. 328, n. 2, — 2, Ms. om. — 3. Women» gallery; sce Ducange, s. v. xazryupeva. 
M-. qiukwamlvun. — 4. Viz. as a deacon. 
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were assembled; and', thev having been instructed to assemble! by night in 
the opeu space in the western court ol the paved preeinet (?) (Fra) of the 
same house of Mar Joha, he there ordained them bv might. And so from 
that place we agam separated, he to Chios and thenee to Mlexandria and to 
Palestine, and we to the roval city, wondering al the grace of God which 
had stirred up this man to visit the believers, and hiul given him morcover 

to © the whole chureh, while all the time that he had been away 
those who came to the eilv ha been in distress and had been wauting lor 
bin às à good hope and a granter of their requests. And he also returneil 
and éme, and Tlound manv in distress and waiting Tor him; since, though 
there were many others in the citv itself, there Was no man whosoever 10 
streteh ont his hand to ordain by reason of his lear. These things, onu account 
olthe abundance of his zeal and the greatness of the woodness of God with 
the man, nnpelled us to stray into such à leugth of narrative, wlale we have 
repealed few of his actions, sueh as relate Lo the method in wluiel he carre 
out his visitation, while on that which is fuleed (oo greal to tell the subject 


ol the rest of his brave character and bis humilits, we have kept silence, Test 
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we exceed the fixed limit. These things whieh tend to preserve the memory 
of these holv and zealous men mighty in conflicts (3yév) on behalf of religion, 
the first Join and further this second John, we bave committed to the record 
of history, in the lirst place in order that the world mav [reap benelit] from 
the description [ol...]" their ascetie and virtuous life, and in the second 
in order to make known the graciousness of him who saved his church bv his 
precious blood. how in this time ofits distress also he set up these two 
pillars of light in it to comfort it: by whose holv pravers may sehisms and 
strifes be done away from within it until the end, Amen! And may merev 
light upon the sinner who wrote it throngh their pravers. Amen !° 


The history of the blessed Joli bishop of de city of Hephaestn in Egypt is ended. 


NEXT TUE TWENTY-SINTI HISTORY, OF THE HOLY Tuouss TE 


PERSECUTEL MAN AND MARTYR, BISHOP OF Dauaiscrs. 
\Vhereas we have though euigimaticallr and obseurely set down à nar- 


1. Ms. toru. — 2. This is almost cerlainly à -cribe’s addition, but is written us part of (he chapter., 
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rative concerning the divine dispensation through these two brave Warriors 
and true pastors John and John, we must alter the same patiern introduce 
into the series that is conuected with them tlus third saint also, Thomas 
the bishop, the whole of whose keen enthnsiasimn and active administration 
in God's church is the same as theirs. For, as the holy". 


NEXT TIE YWENTY-SEVENTH © INISTORY, OF A BLESSED VIRGIN 


Le Cinusr WIHIOSE NAME Was SUSAN. 


The strong power of Christ who is God therefore, which is want to be 
elorified and displayed in human weakness ‘in order that no flesh may boast 
before him'*, this strengthener of the weak is wont Lo display its operation 
not only througli men of great size or mighty strength, but also in weak, 
fecble, powerless women. insomueh that it gives them such force and courage 
that they show mightv valour in fight not only ‘with flesli and blood” (or 


1. The resl of the chapter is lusl. — 2. Mss. om.; see Auirod., p. X. — 3. 1 Cor. 1, 29. 
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with insidious passions and (he enticements of fe<hly Insts and so on), “but 
against principaities (%5y%:) and authorities, and against (he rulers of the 
world of this darkness, and against evil spirits under heaven". so that 
against these they show ‘mighty prowess and moek al them as à pet 
man mocks at a party of babes and sucklings who make themselves rerudv 
and come to fight with him. 

For this also was declared Lo ns thronglh the most wise Paul in that he 
save: Qin Christ Jesus is no male nor female, nor bond nor free »*. So 
therefore this holy woman valiant in Christ, in that she astonished me br 
her appearance and speech and strength in God, did not seem to me to be 
in anv wav out of place in the series of hislories of the saints, with whom 


she also is pressing lo enter by ile same narrow gate”, as she has indeed 


| 
| 
already entered. 
This blessed woman, as bv inquiry we suceceded in learning accuralelv 
from her, was bv her birth (y#re) from Arzun‘ of the Persians. And, 
when this woman was à girl of eight, that is of high funily tés, from hor 
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verv beginning the light of her hfe rose ju her mind, uutil men marvelled 
at her sorrow and modesty and devoutness; and her name given her bv her 
parents, as by way of propheer, was ‘blessing”’', who truly received a 
heavenlv blessing. This virtuons woman formed the plan of going aud 
worshippiug in the holv places in which the salvation of our life was effecteil, 
and she continued askiug her parents” leave, and they would laugh at her 
childhood and sav : « You have not vet learned to interpret*, and do you 
wish [o go to Jerusalem ? », but slie on her part was silent and keptit in her 
heart.  And‘in the same days she praved and said : « Lord, if thou wishest 
for the life ol mx wretched soul, ‘make thy way st raight before me '* and 
provide an escort for me, and save my soul from the stain of the hateful 
mire of this world ».  ‘Theu the child, as she hersell would repeat to us, 
when I pressed her much, placed her sont im the Lords hands and fled. 
And alter traversing lthree or four miles she found à large party of women 


1. Se. Entogia. — 2. Ke. writing, à. e. Lo read ?). Tu make the meaning eleurer the scribe 61 B has 
inserled 1Ss ‘«peech). — 3. Luke, 11, 19, — %. The «cribe of B has inserled ‘about 7 years 


alterwards', probabls because the notion of a child 6f 8 setting olf alone for Jerusalem slaggered him, 
though he thereby makes Lhe words ‘in the same days’ moaningless. That she nas really onis 8 is 
scareols credible, and is probably one of {he anthors loose slatements. — 5. Ps. 1,9, — 6, Bt" 
V. D. and L, vrongly ‘quadraginta”. 
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and men travelling along the road to Jerusalem; and, having joined them 
and made inquiries and learnt it, she rejoiced and would exult and praise 
God, and would say : « Blessed am 1, for 1he Lord has wished for my salva- 
on, and has answered me according to my petition. And far be it from me 
henceforth to return for the world or for kin (yev0s), or for parents, and die. 
But { am going to him that led me, and he himself will be to me father‘ and 
brother, and Lord and Saviour in both worlds ». And thus she reached 
Jerusalem with Joy : and, when she had worshipped there, and her companions 
desired to go back, thev continued requesting her to return with them as 
being a eountrywoman, saving, € We will not leave you in this country ». 
ul she separated from them, and they did not see her again. And she 
made inquiries to find a monasterv in whieh to live: and she learned that 
there was a large women's monastery betwen Ascalon and Gaza; and thither 
she direetal her steps: and she made her wish know to the portress. And, 
since that monastery was severe (?}*, that old woman said to her : «& You, 


my daughter, cannot live here, since vou are à girl, and you eannot bear 
) LS Le, LA Le, 


LL B ins. ‘and mother’. — 2. This is appy. lïe meaning of {80l here, as v. D. and L. and 
P. Smith 1ake il: bul the word expresses size or intensity, and, though il is nol infrequeutls applied Lo 
ilis a greal strelch of language lo use il of a imonaslers in 


ascelic practices in the sense of ‘severe’, 
eh. 58 (133 vb, it is applicd Lo à monasters in [ee sense of 


which severe ascelicism is practised. In 
“extensive: but this scems oul of place here. 
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burdens and labours; and moreover also vour own delieacy is unsuited for 
a monasterr ». But the devout woman because she was à strauger and in 
a strange countrs Was distressed; and she remained sitting before the gate 
and weeping for seven days, while they tried to drive her awav and she 
did not move. Then, alter they had Iearned that she was a stranger, thev 
received her: and she came in, while thex looked down upon her ne 
years. And, when they learned from what country to what country she 
had come, thev would say to her as il distressed over her, € What protit 
was it to vou, my daughter. to come out and ruin vour soul in the mire 
of sin in this way? Who is there whom, il he were to see that vou are so 
voune, and especially that vou are alone, Satan would not set upon you 
even against his will, to ruin vou before vour day?» But she, as the 
blessed women who were with her would relate that they had originallr 
learned from her, would say : © For our Lord's sake prav for me; since | 
hope in him to whom 1 have committed mvself that he has not suffered me 
19 be ruined, and will not sufler me ». And so (she said) thev gave thanks 
lo God. But she From that time began to follow great modes of life, mul 


austere praclces of labours ant abstinence and devoutness, though thev 
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üied to prevent her and used to smile her on account of her chilkdish age, 
that she might not apply herself to these things more than all the sisters 

and she on her side would increase them the more: so that she would vo 
for two aud three days at a time, and then eat lentils onlv, and she would 
keep a whole nights vigil standing in à corner (yovix): and no single word 
froin her mouth would be utiered to human beings all day unless IE vas 
demanded, while none of her companions saw her face openlr or the whole 
of the inside of her eye from the time that she entered that monasterr, audl 
no laughter came out of her mouth. When they saw the blessed womaurs 
ways of life, that in proportion as they strove to prevent her on the ground 
of her tender vears she on her side went on adding to this serious demeanour 
lor a vear and two vears, then her that thev had despised as à child they 
now regarded as à venerable Woman; and she herself had also changed her 
naune belore euteriny tie monastery, lest any of her kin (y#194) should come 
and make inquiries and discover her: and she took the name of Susan. When 
she had been practising these habits for about ten Years, à persecution Was 


set on foot against their monastery to make them either submit! or quil.” 


1. ins. to he imrets of Chaceldun'. - 2,519 <ce p. 352, n. ?. The pe.seculion in Palestine 


probabls beyan,sooner than in Mesupolamia, Where Monophysites were in a large majorily. 
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Since it was a large and celebrated convent, the majority of them were 
detatied and conformed, and some were scattered this wav and that. But 
the blessed woman was pressed by two alternatives, one of removing from 
the monasterv, aud the other of falling mto the evil faith. Then she re- 
solved to leave, and go into the desert bevond Alexandria, and live there. 
And she left at once, while a great division arose even among those who 
had submitted in that they said, « Now that Susan has left, neither will we 
stay ». But of the leading women who had not conformed five of them! 
attached themselves to her, while she was prepared to go alone; and these 
would say to her : « [tis impossible for us to be separated from you ». But 
she, after she had been compelled, revealed her intention to them, saying : 
« Do not come with me; since for my part, to put it shortlv, if the Lord 
prosper me as he is wont to do, I am going to the desert ». But thev also 
as well stated their determination, « We too will go with Fou to the desert ». 
And, when they refused to give way, they embarked on a ship and erossed 
to Alexandria. And the blessed woman heard à report of à place in the 
desert bevond the honse of Mar Menas*; and she direeted her steps thither, 


1. ie sur. — 9. See p. 209, 11. 2, 
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it being about two miles from a village named Meudis: which finally became 
he abode of the blessed Svrians', but took its beginning from the blessed 
woman’. And there was there a tower that had been erected for protection 
against barbarians; and the other five also went in with virtuous zeal, ind 
they took up their abode in it. And one of them went in ayd obtained] 
material for work l'or them from that village: and thus they laboured with 
their hands for their necessities and supported themselves: and God took 
care of them, who saw their zeal and their trust in hun. Now there was a 
cave outside that tower in the desert that had been dug in the earth under- 
neath: and once there had been a eertain blessed man in it. And, having 
passed beyond human habitation, she was proceding further and going ta 
and fro in the desert and praying: and on her walk she went and discov- 
ered that eave; and immediately she threw herself inside it without her 
compauions or anvone else being aware of ït; and she took no food or 
anvthing. And thenceforth like that which is written of {shmael the son 
of Abraham, that he lived in the desert of Paran aud was there instructed 


1. See p. 190. At p. 209 the desert of Mendis is said to be 12 miles from Mar Menas. — 2. B 
women’, 
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in the bow !, soit wonld be fitting to sav of this woman also that she lived 
in a cave in the desert, and was instrncted in struggles and acts of valour 
against powerful demons, who show the power of their wickedness more 


especially im the desert. But her companions, when a day and two days 
passed and she did not come, sat night and day in bitter disiress and 
| weeping, while they said, « She in reliance upon whom we came hither 

has deserted us and departed ». And, when again about Len days had 
| passed, some persons from that village learned abont it, and they came to 
| the blessed women to learn the facts. And, when they saw the sorrow and 
the weeping of the blessed women, they thonght, € Ilas she perhaps gone 

down into the cave in the desert? » And, inasmuch as thev knew the place, 

they set out and went to that cave; and they looked in and saw the hlessed 

woman fving on her face and erving aloud; and they spoke to her. And 
she, inasmuch as she supposed that they were the fiends, who had dis- 
played fearful and horrible shapes before her there, was not frightened out 
of crying inprayer. but they, when they saw that she did not answer them, 
left her: and thev went and informed her companions; and so they all ran 
to that cave: and they found the blessed woman in the same position, 
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kneeling and praying: and with diflienltr, when they had spoken many 
words to her, was she brought to believe that il was thev, since the dav 
before also demons had elothed themselves in their shapes and come to lier 
to dislodge her from that place. And they, while weeping, continued 
making this eutreatr to her, saving : € You know that it was in relianee 
upon vou after our Lord that we came out to this desert: and now wbherefore 
do you seck to destroy all our souls, and be yourself alone saved? and know 
vou not that we without vou cannot exist? » But the valiant woman ad- 
dressed them weeping with her head bowed downwards : « Leave me, my 
sisters: and now Tam with you always: but, since the Lord has prepared 
this place for me in which 1 have had the opportunity of being at peace, go 
and keep quiet; and ever first das of the week one of you shall come and 
see me whether Lam alive or dead ». But they, in order that she might 
come with them, set upon her to lift her up and were unable to do so. 
Again after these things they demanded from her a sure promise, lest she 
should depart even from that place also and not let them know; and she 
her that thev 


gave them the promise. And again they continued begging 
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might make a litile dish of lentils and briug it her, inasmneh as 1 Was now 
ten days that she had not tasted anything. But she on her side refused 
even to hear of it, saying : € You seek to coucern vourselves about mx food, 
while Lam Irving flat on my face, and to make me eat the «sweat of your 
faces, far be it from me!. But for the support of my body it is enongh 
that you bring me a jar of water on the first day of the weck, and one cake 
(ra£auäs) ‘ of bread a day ». And thus thev did for her for three vears. 
But, after the fame of the blessed women had been heard everywhere, and 
moreover where they lived, many persons would come to them from Alexan- 
dria, and from the villages of Libva, and further afterwards à great old man. 
who also with his diseiples, about ten of them. was a neighhour of their 
monastery in Palestine, and, when thev had been much persecnted, and 
driven from one place to another, when he learned where these blessed 
women were, and also about the quietude and pleasantness ol that desert, 
set forth and directed his steps thither with his disciples, one of whom was 
brother of her who had been made head of the stune blessed women, who 


1. Bread twice cooked like our biscuit, and therefore hard and capable of being kepl a consi- 
derable time. The meaning perh. is that they were Lo bring 7 cakes ever; Sunday. 
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also was à man of marvellous modes of life, whose name was Samuel: and 
the name of the old manu himself was Maro: and the old man Maro was by 
Birth (yéos) an Amidene, while his disciple Samuel with his sister came 
from the neighhourhood of Edessa. And, when thev arrived, the blessed 
women on their side received comfort from their presence, and the men too 
rejoiced, and they gave thanks to the Lord that they were gratified with 
the quiet ol the desert. And thereupon they began to plant a cell in that 
desert, and others moreover came thither, of some ol whom « record has 
been set down by us in one of the preceding histories !. And that place 
vas colonized, wlule the blessed women also were anong them.  Aecor- 
dinglv thev formed a plan of preparimg à separate place for them, in order 
not to give occasion for evil speaking among persons outside; and on 
account of the blessed Susan they did not like to speak lest she should be 
offeuded?. But she was occupied with the same thought, « Now that Go 
has brought his bondmen to this place, neither is it possible for those of our 
female sex (yévsc) to pass their lives among them (since the evil one’s attack 


1. Ch. 13. - 2. She had Iherefore lell the cave after the 3 vears, and il scems like Chad it Was 
the same cave which Thomas of Amida allerwards occupied 1p. 191), though it is (here called a pit. 
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upon saints is generally made through women even when they are 
absent, how much more therefore in their preseuce!), even il so be we’ 
continue to run with caution after spiritual things. But now let us with- 
draw into the desert beyond this ». While the blessed men were ashamell 
on account of the saints serious character, she herself addressed them in 
these words: and when they heard it they gave thanks to God: and they 
undertook to build and prepare for them a place in the vicinity of that village, 
while she herself intended to move farther up eountrv: and ther stood up 
and opposed her, saying : « For you, mother, in a city, if vou dwell init, 
itis a desert to jou *?; but look at these souls who are hanging lupon you». 
Then she gave way to them; and they built an enclosed monastery for them 
and à tower inside it; and they took up their abode in it. But the blessed 
woman through strength procceding from Grace received mightv power 
over fiends, since they would thenceforth set themselves in array against 
her night and dav in the form (75705) of Human beings, and they would come 
against her with all varieties of weapons: and she like à strong man who 


1. B ‘they' (lem.). — 2. Sic syr. — 3, B ‘like creepers on walls. 
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despises the sickly men who threaten hin would mock at them". And the 
fame of her strength was heard everywhere, so that the faune of her perfec- 
tion insligated us also to see her as well as the holy men who were there, 
lifteen vears after she had settied in the same desert*. And, when we had 
been privileged to see her that | do not like to name a woman, | was amazed 
at the words of solemn feeling and of the wisdom ol God that proceeded from 
her mouth during the space of more than twenty days that Lwas with these 
saints, going and cominxr, in order to hear her speech and her delightful 
conversation; and À was uuable to see her head held erect, or à feature of 
her face ‘rsécomuv) except the tip of her nose only: so sorrowful was she and 
tearlul. And she took upon hersell to speak to us about this world how it 
is in the grasp of error, and how men see their fellows rotting and decaving 
and putrefving within graves, and the loathsome worm creeping * about in 
the midst of their putrefying remains, and thev who see these things are 
led astray by the vanities of this false world, and how again the thought 


of the rapidly-approaching terrible hour of the dissolution of this world does 

1, Cf. p. 340, — 2. J’s visit lo Egspl was in 53% :sce Tulroil., p. iv}: hence we may place Susan's 
<lay in Palestine from 509 lo 519: sce p. 34% and p. 356 — 3, << must come from rool RK (88 
movil whiel P. Smith gives as Neo-Kvr. onls ‘v. D. aud L. arrepentes”), PS. refers Lo this passage 
under kg = insipidus; but this makes no sense. 
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not rise in men’s hearts, and that they are about to stand before the terrible 
judgment-seat (5322) of God, sayins, « ILis a greal absurdity that wwe hear 
of the pit of fire, and the abysses of Ilame, and the darkness, and the rest 
of the torments, aud we do not lav it to heart and ask mercy while we have 


the opportnnity as a means of escaping from these things. » This diviue 


{ 
woman would repeat in our presence many things vel more terrible than 
these, and we were brought into a state of great wonder at her speech. 
Then there was given to her also the gift of healing, so that every infirmity 
or disease upon which she stretched out her hand was healed. While we 
werc there, a eertain great and God-loving blessed man was living in a 
place in the desert that was not far froin them; and the fiends used opeulv 
to set themselves in arrav against him; and he used to see their struggle 
with the blessed woman, and she his. But, since she was stronger than 
he, she both prevailed and had no feur whatever of the fiends, and she had 
become firm aud immoveable like adamant, insomuch that the demous 
themselves used to erv to her, « This is a woman, but she has become stone, 


aud from Ilesh ivon ». ‘These things the demons used to say to her. And, 


*Bistrb. 


EAU 


I ISIN 


E Lu 


où JON AOUMIPINITES URSS [3541 


où Lisa) 3, Loo Ji;aso Lisois = le AL oo cl J&s Laser 


a Jon JL? als RUN Jodss yl ..Läpe cons 00017 aol ckso| 


NN okRw| Glpe +90 104500 opoos KAks50 Ce A) &L +29 
aïaso Jyf ‘(arms Jon 55 Ke} 04 st Auf auus Lises also 
© fsasaslo LIN Lotso .Lsokoks Ko KR JR [Rss ds Jo +9 :uuoo 


hole Lion Kokalo Ga Kyo UN aan flassis JLies ire 


ps joys ee LRO Kax' hs Li s5kmvo .Koës Jus 0 
loss last -. sos CR Lee, JR so Aù fil dass NKuasoo 
Bjaso HI sn pee Jo JEsQ rose fut ope el rl pe 
Lino Cons Re AoFoËL Eunssor J,553 Jo oki} Lunsso 
Hip Jo farol ou NS y plausi pas Aiauo Lio iso 
Es; LE 0% +275) His ane où Ko J,s0 Sunny où 


1 Do polo. — 0, EE Le. 3, Bins, OÙ. — 4, E HD, 3, Résa 9 olax LE Ro 


a 1, D) oi, — 7, |} aimes |) LAatw. — , [; 60 ba HSso. 1, L Pois. ele 


— 
(Des Do — 11, 15 oesi. — 12, Dom. — 13, B ls. — 11 D Ho. — 15, ES — 16, D bite. 


inasmuch as she was so firm, that blessed man, whenever the visions pressed 
hard upon him. used to come to her as to à strong person: and while Fwas 
there, he came, stricken and smitten in his mind aud perturbed. And 
when she saw him she uuderstood; and she asked him « \Vhy are vou 
distressed, father? » But he continued saying : € The lieuds have been 
mighty and have taken awav my wits, since the whole week we have been 
more than ordinarily involved in a struggle: and this night and day thex 
showed me terrible sights of fear, and mv heart was shaken and my wits 
were taken awav and I! was confounded; and from fear 1 led; and | am 
afraid to enter my cell on account of the sights that ! saw. And now I will 
leave that place ». She on hearing it shook her head, saving : « Come see 
persons that are called men, and not only men but also Christs bondmen. 
ls it right that vou should be called Christ's boudmen? You have in this 
war reckoned Christ vour Lord to be fecble, and by your own frailty have 
made the mighty and invincible power of Christ, which cast down and 
overthrew and brought to maught all the power ol Satan, appear less than 
that of the fiends, so that Christ now seems to be à runaway and one that 
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ean be overeome by the demons. and they are found to be strong and 
vauquishers of the power of God. How are you a disciple of him who said : 
Ye shall trample on all the power of the enemy "2" Forgive me, our father. 
You have distressed me by eausing the fiends to rejoice. TE necessarr. 
were it not for other reasons *?, you should only last night have been hearmg 
the shapes * and voiees of the strugoles ol the demons which they showed 
me, and have been marvelling* at them. And for my part | know that the 
Lord's power surrounds ny sveakness like a wall of bronze, and there ts 
no other power that can resist it ». \Vhile the weak woman was boldir 
saying these words in our presence, we looked at one another, while she 
did not see either of us. Then she said confidently to the blessed man : 
« In the name ol the Lord {esus Christ rise and return to vour cell; and 
he as his custom is will make all the pawer of the evil ane weak before 
vou ». Bat the blessed man, being struck with shame at the woman’s 


te 


g 
words and trembling greatly from his shane, consented to go. And. when 
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we had risen up from before her and were speaking and expressing astonish- 
ment at her spiritual strength and her courage, | said to him : « How is 
it that this blessed womans face (7555670) is not visible? » Ile on his side 
said to me: « One day while we were speaking | said to her : ‘For what 
reason do vou lide vour face from us?” And she made oath to me, saving : 
‘He who by his grace laid his voke upon me knows, our brother, that since 
took his voke upon me, which is to day twenty-five vears ago, F have not 
seen à man's face (7565670), and do you desire me to see yours now?”, and 
l'on mv side said to her : ‘For our Lord’s sake tell me the truth. Are 
vou for vour part afraid lest vou should vourself suflfer harm from the sight 
of a man, or est he should suffer harm from the sight of you?" And she 
said * For both reasons”. » And thus in astonishment at tlie samt's habits 
of life and the endurance of Susan the virgin of Christ we departed from 


that place, praising God. 
UThe history of à blessed virgin of Cloist ichose name was Susan! is endeil. 
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Therefore neither was the historv of this holy Mary unworthy of admi- 
ration, a woman who by nature only bore the form ol females, but herself 
also too bore in herself the character and soul and will not only of ordinarv 
men, but of might and valiant men. 

This blessed woman therefore also was the daughter of distinguished 
persons and a high lunily (yévos) in the world. Now there was a great ol 
man of God who was living as à recluse in a village bordering on their village, 
a man far advanced in years; and to this saint the blessed woman’s people 
used frequeutly to come, she being with tliem, when she was ten years 
old. And, when the diunsel saw the serious character of the ol man, 
solemn feeling was stirred in her mind, and she despised all the world with 
all that is in it, meditating in herself and saying : « Lo! they are rich who 


1. Mx. omu., see Intrud., p. 1X. 
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possess tlie world that passes not away for ever and ever, not we wretched 
persons” among whom, as soon as a man has hecome rich and! proud and 
boastful, and believed himself to be lord ofhis own riches, death has come and 
cast him down into sheol, and others have taken away his loil in which he 
toiled from his childhood even to his death, and which has perhaps been 
amassed by sin, and the sin has remained with him, and the riches have 
become the property of others. Lo! then the things that are in this world 
are all deceit aud vanity. For what reason do we not voluntarils leave a 
thing which we must in any euse leave even if we do not desire it? and for 
what reason do we not become as this old man? Ms not this a human being? 
Far be it from me henceforth to let the world deceive me, and refrain from 
lollowing the course of life of this old man ». And from that time the 
damsel s mind became inflamed, and she eut herself off completelr from eating 
flesh and from drinking wine; and she began to fast and pray, and to run 
in the road of excellence. But her people, when they saw these things, 
used to reprove her, and to press her to continue cating [lesh and drinking 
\vine: and she would not obey, having cust her body, and? all the entieements 
of youth, and the adornment of childhood behind her, and begun to walk 
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soundly in the lofty road of anchoritism aud aseetieism, Since she had been 
betrothed hv them to à certain rich man, they began as people of the world 
to be distressed and to think thoughts which were not theirs only but those 
of the hater of good things also ax well, « Let us rise and make a wedding- 
least lor her, lest she run awav and go Lo à mouasterv, and we lose the man 
who was to take her to wife ». And, when they on their side had begun to 
prepare and make ready the things required for the wedding, the blessed 
woman became aware of it and said lo them : « Do not toil' to no purpose 
and lose your money; lor my part | hope in him who invitedthe pure aud holr 
and virein to reehne at lis eternal wedding-feast that ccases not that F shall 
make no bodily partnership, nor corrupt the purity of my soul by fleshlv 
conjunetion with à mortal man ». But, when this incited these people all 
the more, so that they met together (?)* in order to constrain her, she left 
them and went to a monasterv; and she shaved her head and took the habit 
(syäue). And from that time she took that holy old man as her model (+554) 
in all things, in standing and abstinence and vigils and enting once in three 


duvs, while she also made for herself a hair-shirt and sandals (savèisa), and 
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moreover from the first day on which she received the mark never again cut 
her hair, so that il became long and abnndant, until it was wound round 
her four tunes up and down, so Mat at last (it is said) Mit became a great 
weight. And she also distingnished herself in the conflict (éyév] of persceution 
for fifteen years, no longer passing night-vigils, but vigils lasting even à 
week, and ten days, and then she would taste something. And, when she 
had walked stronglv and heroically in the road of righteousness [or 
thirty years, she linished her course and received the crown? earued by her 


life, and fell asleep in peace. 
Cfhe history of the blessed Mary the auchorite ! is ended. 


Tue TWENTY=NINTI (2) misron, OF MaLkns TUE MENDICANT AND STRANGER”. 


Once when we were in our convent adjacent Lo the city of Amidaf, before 
it was driven into banishnent by the heretics, al ihe time of the second 
IS. om. — 2 DIM IN, 50 NI ON number uncertain. See Introd., p. XI. — 1. M. 
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— 4. See p. 306, nole, 


Theshri! a certain stranger arrived among us, elad in dirty and much-worn 
raiment; and, when he had been received and been required to anathiematize 
the heresv that prevailed at that time, as it was the custom to require, he 
stood with us at vespers and at table in silence and without speaking, now 
and again looking furtively to heaven. And so, when he had been hospitably 


received and his soul had been refreshed, he simplv refrained from conver- 
sation and lilled his mouth with? thanksgiving. But some of the housce- 
workers (2)*, when they saw his habit (oyäux) and his downward 
looks and the indication provided by his practices, recognised his character 
and said to the rest, « This stranger is in truth a servant ol God ». And 
the man who said it himself came up and continued asking him and saying : 
« Whence comes vour holiness, father? ». But he continued looking down- 
ward and sighing. Ile says Lo him : « Forgive me, sir. Lam a miserable 
stranger ». Île says to him : « All of us, father, are strangers, and s0- 
journers'. But we wish to learn whence vou come ». But he on his side 

1. Nov. This must be the 2% expulsion, sinec d, did not enter {he monasters before Ile tirs. The 
dale is therefore 530-6; see Introd., p. iv. — 2. Ms, om. — 3. Lil. ‘Ihose of my lord's house’, V. D. 
and L. render ‘ domestici'; but were there domestici in a monastery ? From p. 365 they <eem Lo have 
been an inferior class of men, yet al p. 353 they are associated with the archimandrile. The lexx. give 
no help. They were perh. novices or lay monks who were required Lo perform cerlain menial oftices; 
ef. p. 280. The faet that Ehey reciled service ‘p. 363) is hardly derisive against fhis, since we fini 


the laymen Abraham p.12}, and Tribunus (ch. 4 reciling service. Thes perh. detived their name 


from being specially allached to Lhe archimandrile. — 4. Gen., Xx11, 4; Lev., xXXV, 23; LS. XXXIX, 
1SAIlebr xt, 13 
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said: € Why? What need is there to inquire? When yon see that | aim à 
son of Adam, know that Lam dust like Adam who was taken lrom dust, and 
upon whom through his sin sentence was given whither be should return. 
Lo! 1 come from him if vou wish to learn; for have no other place here: 
but pray that L may have one ». These things that blessed man said with 
emotion when he was questioned, and ccased speaking. And sc a place was 
prepared for him according to the eustom in the case of strangers, and he 
fell asleep like evervone else. But there were some whose sleep was 
wakefnl, and who used to watch the brotherhood, who! alter the house was 
at rest would stand in different places, while some bowed themselves down. 
and some knelt, and some again went outside, and so knelt in corners (yovia) 
and in corridors (5194), and prayed; and they saw that this blessed man from 
tie veariness cansed bv his journey fell asleep at once; and again it happened 
that in the middle of his sleep he raised his head and saw that the servitors* 
were not vei gaihered in and all had not fallen asleep. and he waited à 
short time: and, when he saw that everyone was wathered in, that he might 
not show himself to be up, he wrapped himself in his eoat, and fell upon 
his face on his rug: and this while he was wecping gently that no one 
might hear, until he heard the sound of the first bell while the blessed men 


1, Se, Ihe brotherhood, as the grammar shows: ef. chi, 35. — 2, Sce p. 62, n. 2. 
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See p. 306. note. 


were marking him the whole night. And, when he heard the sound of the 
bell, he stretched himself on his rug, and was rising with everyone else just as 
ilhe had been heavilé suuk in his sleep. And, when the houseworkers had 
risen and recited the service", the same agaiu went on till moruing, and thus 
he would weep lving on his face, in order that he might not rise and show 
his labour to anyone, until his eyes became swollen and greatly inflamed. 
And in the morniny, when the archimandrite* and the fhouseworkers also ’ 
saw his eves, thev sav to him : € Whai has happened to your eyes, our 
father? ». But he on his side said to them : € The air (469) of vesterday 
alfeeted me on the road, amd therefore lmv eyes swelled' ».. But those 
who had seen the manner in whieh he had been emploved all the night 
continued saying « Leave the blessed man alone ». During the day he went 
out into the precinet of the monastery, and found a conecaled spot, and 
there he bowed himself till the midday bell”, while they were secking him 
all over the monasterv: and theu as they were goiug round they found him 
bowed down and weeping. They say to him : « Be so good° as to go in, father: 
for the archimandrite is asking for you ». He eame; and the archimandrite 


said to him : « Where have vou been, father? ». Ie says to him 
1. Sc. noclurns. le was no doubl sleeping in lhe chapel; see p. 20%, 225, 253. — 2. Abba; sce 


ch. 58. — 3. Lit. ‘rest of the houseworkers’. — 4. Ms. om. — 5. Sc. for sext. — 6. See p. 79, n. 2, 
and Addenda to part 1. 
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« Forgive me, sir. [ was going round the garden and seeing the trees ». 
The archimandrite savs to him : « 1 also know that you desire to sve the 
trees of the garden, father » Then with the usual kindness he bade him, 
inasmuch as he was worn out with labour, go to rest before the vesper hour. 
But he fell on his face and continued entrealing and saving : € Because 1 
was greatly worn out yesterday, 1 both ate inordinatelÿ last night and 
caused à pain in my stomach foréuzy2s): but [or God’s sake allow me Lo 
wait with ihe houseworkers, in. order that my previous food mav 
digest itself, and so wo to rest with them ». And, when he had pressed 
him strongly and he would not give way, he allowed him to do as he 
wished. And the blessed man, when ihe service was over, went to the 
corner ‘yovwz) where he had been belore; and so with his hands stretched 
out to heaven in the form (+5%0c) of a cross he continuell crving with tears 
and saving : « Who is there, my Lord, who is suflicient to entreat thec 
for me the sinner, except thy great merey that is poured out upon our 
race (yévs)? Tam ungrateful, my Lord, and a provoker. Come, | pray, to 
my aid. Abandon me not, | pray thec, my Lord. Save me, my Lord, 
and let me be at peace, before [ go and am no more. Save my life from 
ihe corruption ofmy sins, Lord my God. ‘Be pleased, Lord, to deliver me”’‘ 


APS XL, 14 


[363] LIFE OF MALKIIA. 567 
Lo ho Lans class Nos Ja ro 209507 30 luulas ax Le 
No :patemnt56 (oo fois Das :.quer joaus LR jauio .op53 No 
Pie Ls,s RER Lisa #20 la} K? iso Jsero yes 
ol où cv ol gro) Lanis RS, Jou ;'œ0 :o8 [isa) Joo LC 
NS 009 gaine -.fAw) ikams Lin oo ges + pans 
Ra JE Gr RS Ji jopor coran és aus Giolo ak Res 
de «ao vin Ras; of; :fisoaxs Loisoo cotaiisas Jin +2 
Jo pass où as : flous, fisos 5kS Food as ‘or 
la Gr Sie Jox Jias Fais «0088 -. JAusy dan No .Jisoans os 
JR uso ENCT Hans Ko :,0530 <Ÿ Lils «a 5500 Jens 
ins A0 pr So Janus Rioë aa Ro [isa . faiaoso Jokuos 
bo Joko Li) Na bo (as murs 4} -Joko Los fou! (aslads 
Si LS MS") fs) Lis Le NE hs" bi ms Fo NE ACCES 
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from thie confnsions and falseness and the deceitfulness of this world, aud 
from all that is in it; and have merey upon me in the day of thy judgment, 
with all the rest of thy servants, for the sake of thv holy Name, my trust 
from my boyhood ».  \hile that blessed man was thus mightily erving 
with many tears, and thonght that there were no persons near or secing 
or hearing him, some men were standing behind the wall, and listening 
Lo the sound of his sighs, and marvelling at his sorrow and tears before God. 
After three days, when he had seen the doings and practices of the convent, 
that eveu the very houseworkers also were eager to run with all their might 
after practices ol excellence, he made up his mind to pass the winter in the 
same convent, and at the coming of the milder season to return to the same 
mountains. And he came to the archimandrite and said Lo him : € For my 
part, sir, | intended on account of my bodily weakness and fear of the winter 
and the cold to go down to the south; and, since perhaps our Lord sent me 
to be with you this winter, if it is convenient to yon 1 will stay with vou this 
winter; and, if so be f am alive and our Lord is willing, in Nisan!' I will 
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return toward the north». And the archimandrite and all the other members 
Fe 


\ 


of the conveut also rejoiced, sinee this was indeed their custom (véuos), that, 


if a strauwer wished to stay as long as à vear and two vears and ten, they 
rejoiced over him, honouring him iu every respeet like the archimandrite. 
And they consented and they say to him : « We beg you, our father, to he 
with us! and edify us by the sight of you, and by your helplul conversa- 
tion ». And from that time he determined to remain: and 80 he thenceforth 
doubled ns labour, keeping silence and hiding his head and weeping. 
Even when eating and sitting at table, even so also his tears could not he 
restrained, but he would eat and bow his head down and weep; and so no 
words came rapidly out of his mouth except prayer aud thanksgiving, and 
unceasing sighs. When some time had passed, those who cared about 
methods of life, and judwed and repelled their thoughts, used to go and beg 
him one by one to tell them a rule of life and an illustration of the method of 


contending against the thoughts of the rebellious fiends. But he in great 
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D 


humilhitv would fall upon his face and make entreaty, saving : « Forgive me 
à à O DO ? 
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brethren, Tor ! am sick, and prav für me; and, seek not such things at the 


hands of me a sinner. Be persuaded by the blessed apostle who savs : ‘If 


a man hath not been Le to rule his own house aright, how is he capable 
of ruling God’s chureh?’*. And now ! for my part am sitting in the darkness 
of sin; 1 show vour love and pray for me ». And, when the archimandrite 
often pressed him to speak. he himself said to him at last : « Father. show 
your love to God and pray for me, with all the rest of your eonvent. For as 
for me the day has eome for me to set out on my journev, and [ am not 
suflicient for it ». They, thinking that he meant « | am setting out for the 
mountains », say to him : « Rest vourself, our father. It is still winter and 
no man can set out on a journey to-day ». Ile savs to them wecpiug : 
« Nay indeed, the winter has not yet come, but it is just coming; in which as 
vou say no man can either set out on a journey nor yet work*. And now, my 
fathers and my brothers, pray for me. Thisis my convent; fur God sent me 
to you, that through the remembrance of vour petition ! may find mercy in 
that day. My sins have overtaken me aud } could not see it. My brethren. 
prav on my behalf, that | may escape from the torment. The end has 
overtaken me, and the day after to-morrow ! shall depart from this ile to 


EL. I Tim., 11, 5. — 2. John, IN. 2e 
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onr Lord.  Accordingly | entreat you one and all lo make entreaty on my 
behalf: and vou vourselves also, mv brethren, be strong. You are running 
well". Perform this vour life-service unto the end; for in every matter about 
which vou concern vourselves there is one objeet that is sought. Yon know 
all; vou are perfect in all; und vou are able to admonish others also. And 
therefore, my fathers and brothers, inasmueh as a few days ago also vour 
affection required of me to speak these words, now in order uot to be 
ungrateful for your affection and vour good Will, Lo! T put you in mind of 
these your principles, not teaching vou, but* things on which you are 
meditating at all times. ‘Our Lord is at hand. Be anxious for nothing, 
but alwavs let vour pravers and requests be made known before God'#. 
For, ‘when ve sce all these things, know that it has reached the door'*. 
For from this time we must trulv know that it has reached the door; for 
the word of him who said it is not falsilied. And again we know that this 
also is written, ‘There is great fear of falling into the hands of the living 
God”; and again ‘We shall all stand before that dread judgment-scat (Hzux) 


1. Gal., v, 7. — 2. £c. ‘put you in mind of’. The syr. is confused. — 8. Philipp., IV, 5, 6 — 
4. Malth., xx1v, 388. — 5. Hebr., x, 31. 
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of righteousness, that each one of us may be requited for that which has been 
wrought by him, be it good or be itevil’". Letus think upon these things, 
inv brethren. Let us, my beloved, fear the dread final hour. Let ns dread 
the moment when each one of us shall receive an account upon his fingers, 
and his hands shall be hung up and his neck shall be laid bare and he shall 
be made an accuser against himself in the presence of justice, For wlio shall 
contrive a means of shunuing or escaping that hour, since who is there who 
shall be hidden by his eloquence ? * Who shall say « Tlhou art innocent, my 
heart, and thou hast been purilied from sins » ?* Accordingly, my brethren, 
inasmuch as we are all abundantly persuaded of these things, let them be 
depieted Lefore our eyes at all times, aud written on the tablets of our heart”, 
that so, while we rest before the grace that is full of mercy all the days of 
our life, even if we are not capable of doing aught else, at that moment of 
trepidation and fear it mav spread its wings and cover us, and we may by 
it be delivered from the eternal torment, of which we ought not to hear with 
indiflerence as if it were a tale, but with great fear and mighty trembling ». 
\Vhile then that blessed man was saying all these things in the presence 
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ofus all amidst his manv sighs, and amidst copious tears, with great emotion 
and with manv sobs, he caused us also to listen to him in great astonishment 
at him, since we saw that no sign of bodily infirmily was to be seen on him, 
aud he conlidently pronouneed that after three days he wonk depart From 
the body. While we were thus gathered towether, for two days and nights 
he sat and said the same things to us all; but on the third night he again 
requested that praver might be made for him and incense set, aud le mighl 
receive absolution while he wept and said : € EU is written None that hveth 
shall be innocent belore thee'‘. Therelore We must uot trust in ourselves. 
And, when we had all knelt, and prayer had been made, and when the altar 
had becn opened. and incense set, and everyone was overpowered with 
sorrow on account of the words spoken, he was standing and wecping, and 
at last he continued erying to all of us : « My brethren, pray for me; fur | 
am not repealing mv praises before vou; ‘he who praiseth hhnsell is not 
he who is approved, but he whom God praiseth’?, Upon me has come the 
eu of death: and human praise is no longer necded br me, nor yet honour: 
but, since God sent my sinlulness to vou to bury my body, | will not prevent 
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aux of vou from knowing the things that he worked with me by his help all 
my days. [t is to-day thirtv-nine years that | have worn this habit (syñux), 
où mountains and in caves and among men; and, since | received the habit 
(syaux), 1 have not possessed anght beside Christ. No lie has come ont of 
my lips: L have not spoken evil words to men or reviled any man, My 
speech has been nauglht but as our Lord said, ‘Vea. vea’ aud ‘Nay, nay ‘. 
1 have not said ‘Yea' unless it was in truth ‘Yea’”, nor vet ‘Nay’ without it 
also being true.  |'have not sought anything that would benefit me and harm 
another. have not murmured against my God during my troubles and dis- 
tresses and he himsell is my witness. This is the time during which amid 
the troubles of pilgrimage (vi) | have not marmured in my licart against any 
main who did not receive me and entertain me. The man who reviled me 
and drove me away was not treated by me with less respect than the man 
who honoured and entertained me. And these things, my brethren, 1 have 
repeated before vou even as they are manifest before God, because | saw that 
these objects lie before yon too, and not in order that jou may imitate me, 
but let us alt imitate Christ our God the teacher of these things, because he 
himself truly taught this humility in his person, and showed it io us, My 
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brethren, prav for me and abide in peace. God keep vour communitv ». 
And the blessed man went into the vestry! in order to pray aud stretehel 
himself ont and lav down there, while evervone was looking lor him to come 
out. And the archimandrite went in and saw him lviug on à paving-storne 
and sd to him : « Father, be so good ? as to lie npon a rug ». And, when 
he had spoken to him, he gave np his soul to God. And on this happening 
ereat fear fell upon evervone; and so in fear they brought the blessed man 
out; and he was buried with à great procession of «ll the believers of the 
city. May God whom lie serveil for a long term of vears magnify his memory 
with that ol'the saints who did his will, and that of the holv God-bearer Mary, 
and max we for our part be helped through their praver, Amen and Amen! 


The history of Malkha ie mendicant and suanger "is ended, 
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UNEXT THE ŒUIRTIETI IHISTORY, OF A MAN OP GOD WIOSE NAME Was 
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we arrived, in whose house we were with many others for some days, being 
amazed at the keenness of the man's enthusiasm, as he stood and uttercd 
anathemas and ealled the bishops as well as those who wielded the authority 
of the crown to their faces impions men, renegades, and new Jews, insomuch 
that they wrote to the king about him, aud he was driven into exile (six). 
And he left his employment and his mansion* and all that he possessed, 
saving, € Let the impious men take* them; for my part] seck my Lord 
Jesus only »: and so he departed. And he completed lifleen Years in 
banishment, without diminishing the kindness to strangers and poor mer: 
and thus he euded his life in! great distinction which surpasses description, 


his distinction not being one onlv. And out of his practices F'have brielly 


1. The beginning is missing. — 2. Fle was therelore not à monk or hermit, but a rich nan living in 
his own house and employing himself in ascelicism and eharils like the heroes of eh. 81, —3%, Ace, le 
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set down these, while fearing to be accused on aeconnt of those wlich I 


have omitted. 


The history of &@ man of God whose name was Elijah, ho was tn the 


city of Dara, is finished. 


NEXT THE TUIRTY-FIRST HNISTORY, OF TWO BROTIERS WHO WERE TRADERS, WHO 
BESIDE WONLDLY TRALE ENGAGER MOREOVER IN DIVINE ALSO, WIIOSE NAMES 


ane ÉLiuan axDb Tuxopone. 


Since therefore it is our purpose to tell the stories of men who walked in 
the path of religion, and in the course of our history Lo make the glories of 
their practices known, accordingly neither have we kept the glories of these 
excellent men hidden, who in their garb (syzäux) were reckoned laymen and 
traders, but were constantlv occupied in the practices of angels. These are 
two brothers, and in the time of their boyhood they served for pay with 
traders. and travelled with them, each of them in his own direction, that is, 
to the regions ol the Persians both of them.  Aud they formed in their mind 
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the purpose of followmg a religious life: and they determined that whatever 
God provided for them shonld go to their own use, and that of evervone else 
whom they saw to be à stranger like them and in need. Aud thus thev 
theuceforth did; for thev carried on their business, and distributed to the 
poor and to the strangers. And, when God saw their zeal, he caused everv- 
thing to which they put their hand to increase abundantly in their hands. 
And thus a blessing rested on everything that passed through their hands, 
they having resolved to abstain entirely from the evil practices which traders 
of the world are wout to follow. 1. e. from oaths of all kinds, and from Iving, 
and from extortion, and from diverse weights and diverse measures". They 
told everything to the man who was buying from them or selling to them 
faivly and honestly without contention ; but, if that man whocver he might 
be began oaths and bargamiug, they on their side would sav to him shortly 
as follows : « Brother, aceept what I have told vou honestlv, without extortion 
and without fraud aud contention, and withont bargaining and oaths.  IFit 
suits you buy » (or «sell »). « Wherefore are you making havoc of (2) oatlis 


and allowing Satan to thrust yon into sin, when you are under no necessity 
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to buy » (or « sell ») « whether you want or not? Now, if it suits you, take 
it withont oaths: and if not, pray for ns ». 

And thus these excellent men followed their employment in the fear of God, 
each of them serving for two and three years at the salarv of five or six 
denartt. And, when those under whom they were employed saw that God 
caused everything that they did to prosper in their hands, they appointed 
them ten deuarii; and again, after some vears during which they had been 
willing to travel, thev appointed them twenty denarii a year: and at last, 
when they saw the blessing that grace brought about through them, they 
appointed them thirty denarit a Year, that they might remain with them only, 
having comimitted to their hands all that was in their honses; and they had 
very large storehouses (&zoÿxzr), and they used to do business in many regions. 
ut these excellent brothers, When they had completed twenty years at this 
salarv, and Grace fed them out of their honest labour, deliberated with one 
another, saying, © Itis better lor us for the future to go and carry on business 
ourselves on our own account out of that which Grace has provided for us: 
that it may in be our power and choice to give to God out of that which he 
gives us without fear of others. » And so after twenty years they returned to 
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their country 1. 6. to Amida. Now thev had two sisters who also had been 
engaged in practices of asecticism and sanetity in virgin fashion from their 
childhood, and at all times eoustantly devoted themselves to sorrow and tears 
and petitions aud pravers, and that while they were mourning over these same 
brothers during so long à time in which hey had not scen them, but had 
only heard from time to time that they were alive and in the land of the 
Persians ; and when they came they did not recoguise them on accouut of the 
lapse of time, until they themselves informed them. And they determined to 
wake a gai of their sisters” spiritual blessing also all the days of their 
life; and so they removed and went and settled the four of them together at 
Melitene a city of Cappadocia, and there they thencelorth began to labour 
in spiritual fashion at their business, and all the income that they received 
they used to divide equally between themselves and the strangers and poor. 
And from the time when they begau, because God also was pleased with them, 
they both received the gratitude and the blessings of the poor and needv every 
day, and further the business carried on without deceit and extortion and Iving 
ascended like the vapour of inceuse at all times from the devout men them- 
selves to him who knows all, and so according to the riches of his merey he 
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1. Ms. ont — 2, Ms. gls-x. — 3, Ms. cor. 


who has not deserted and does not desert any who trust in him showed his 
lavour openly, and his blessing rested on all Chat thex did. And thus in a 
short time they attained to great wealth, while even theythemselves marvelled 
and wondered how it was that. while they were alwavs scattering it, it in- 
creased with them. And thenceforth the fame of their kindness aud of their 
almsgiving went out everywhere, and needv persons from all quarters used to 
come to them, aud supply their needs from them lor each man laccording to! 
his due ; and moreover the visitation of the persecuted whom they heard to be 
in need evervwhere they would consolc* through their gilts. And aecord- 
inglv they disregarded the worldly trade, and strenuouslv and carnestly 
followed the spiritual one with great watchfulness, insomuch that they would 
press the samc npon their blessed sisters witl regard to the trade carried 
on through the gifts derived from their labour, that they also might add this 
to the rest of their practices. And thus cach would on his part give as he 
was able, and still it? increased the more, s0 that in that plaec was manifestly 
fullilled that which was said in the prophet, « I will pour blessings upon you 
till ve shall say ‘ Enough’ »*.  Thus therclore it happened to these men from 


1, Ms. om. There is perh. further corruption in the sentence. — 2. Kic syr. — 3. Mal., Hi, 10. 


[379] LIVES OF ELHAI AND THEODORE. 581 
Joa ma oAks Laa9oe | e NRado aoamù aasms JO se}; 
1000 ko) où JRuiss ER was) Kandos .faïsows foiado fermo 
«a 21236 Ja sos Eisms/so Ja; Eso ..Jlusôlo Je ESS 
Laon s so; Jun) Jeu <oo " ‘Lawo JKiwo [REIN so .000 
.Jlasarso loi po Poozs “os Kootks) fnséa (ooans Jlasis: 
JRayas [Rico .000 nm 90 ACHD voët OÙ Jr pl ksso 
JS Joct jèba Koons pe Nos Jai Lis JL So Ha rs 
SR faioo Lucoi Jisoog as EN (oui Kio Kuasoo 
We pe) JAs sa sl Jon fsadss ES . sol js ps Lio Jo soso 
ge CD ou ame 00) PANO pa wHaU) Joû Ssax J - (oo 
Jul Gois JRass ENaow) Sos : où 000 ce LN otsass s480) 
LSsokas) Lis ASS alaù ») r° JAI Kos cooauùs oo she 
NAT pa ot Lise So Koss ER sol NE ENT OS CITE 


God, insomueh that they were unequal to the task of bringing forth aud 
giving, while their honse was turned into a hospice (ésvodoystov) for strangers 
and other persons in need And accordingly there were à multitude (%720:) 
of many persons in that house, of slaves and hired men and bondmaids, and 
travellers besides and strangers who were gathered together for God’s sake, 
and girls also, and old women, and blind and maimed men, insomuech that 
they practised the ordinanees of monasticism in all the departments of their 
house, fasting and abstinence and asccticism; and thev had weeks! as in a 
monasterv and did menial work, and separate cells for prayers and for secret 
labours hy night, since each of them used to wateh and pray. And accord- 
imgly all the night there was heard from their cells spiritual singing and 
the reading of the Scriptures; and so in the morning also as well, until each 
one’s repetition of the service was finished, he would not eonsent to go ont 
at all and make an answer (2r5%ptc16) to anyonc’s call. But the elder whose 
name was Elijah they would urge, for the sake of the security (Z5p#eux) *ofthe 
house, to take a wife; and he yielded to the pressure, and he alone took a 
wife, while with him also the Scripture-saying was fulfilled which says, € A 


1. Sec, p. 62, n. 2 — 2, If ‘permanence’ is meant, the end of the ch. shows thai the object was 
not oblained. 
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wood woman shall be given to à man who feareth the Lord »'". For this 
woman, when she came in and saw Uiat they were bent on running im the 
path of righteousness, began and quickened the running, and passed them all, 
in sorrow and tears and fasting and watching and prayers, while she also 
learned the psalms by heart; and she was further prepared to go out to 
à monastery or to the desert. And she had sons born to her besule one 
daughter; and she at once made her a nun. And so all these excellent 
persons ran after spiritual things. But, il it happened that cases of 
uecessitv (2v4y22:) arose for them to make an answer (dréxstx) to a call 
during the uight, one of them would be chosen and appointed the evene 
before to perform that oflice, while he would make entreaty and request all 
the others to entreat the Lord lor him ‘hecause ! am neglecting the praise of 
God, for the sake of which he gave me a mouth and a tongue*.  Pray for me 
that Go may preserve me, lest a stain of sin be secretly formed? in me 
through the things that Tam doing’; and thus be would earry out that office ; 
so that on account of the fame of their excellent mode of life, when occasions 
called us to the royal eitv', we used to make our lodging with them, and it 
might happen that we even passed several days in their house both on the 


1. Sir, XVI, 2 — 2, Cf. p. 229, — 3. abibli is not elsewhere known in this sense, but means ‘was 
stained” with ref, to the object stained. — 4, 535 and540; see Entrod., p. 1v, v. 
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way up and on the way back, since they had now made a martyrs” chapel in 
one of the chambers of their dwelling, and at the hour of their own assembly 
for service they used to meet there, and anyone who was known and 
honoured by them they would reccive there. Accordingly, when we 
looked at these persons who were called by the name of laymen, and at 
their regulations and enstoms (vus), how great and small down to little 
children aud hired servants and slaves male and female passed their time 
in devout practices and rendering of praise and thanks to God, and im 
fasting and prayers at all times, we inwardlv despised ourselves, crying woe 
upon our life, since the Christian name only without deeds wasealled over ns, 
while we also remembered with sorrow the words of our Lord who says, «The 
tax-gatherers aud the harlots go into the kingdom of heaven before you »". 
And so we marvelled at these things while we were with them: and we were 


especially astonished at the greatness of their kindness and the direction of 


their will toward God, so that, whenever thev saw us great and small, thev 
would thus with as little intermission as possible refuse to leave us, but, 
thinking of us that we were in truth actually Christians, each of them would 


1. Malth., xx1, 31. 
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ask to hear from ns about his thonghts and abont the other modes of life, and 
« How must 1 deal with such-and-sueh à thought? » and ç What labour will 
bring me near to God? », each of then separately according to his station, 
whether women or men‘. And we like what our Lord said also to the scribes 
and Pharisces, € Ye bind heavy burdeus upon men's necks, but ve rourselves 
do not touch them not even with one of vour fingers »*, shnilurly would urgce 
them to things to which we were ourselves strangers by describing a model 
of righteousness and by stories of tlie fathers. And they all vied with one 
another the more in the ardour with which they carried out their observances. 
But, inasmuch as the protit of the spiritual trade in those who flocked to 
them every day was not enough for them, they resolved that one of these 
excellent brothers should take what God had provided for them, and go out 
to the districts in which the persecuted and ill-used convents were dwelling, 
and distribute his bodily things among them, and himself make spiritual 
gain through their prayers; since the time had in fact come when the 
believers were persecuted and maltreated in every district. And so he 
would wo out and go round the whole of Syria, and as far as ‘Arab° and 
Callinieus and the desert, accompanied by two bondmen, and he did so in 


1. Cf. p. 273. + 2. Luke, x1, 46. — 3. The plain of Mesopotamia and Osrhoene. 
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the dress (sy%ux) of à seenlar trader without being known, and he was 
making spiritual gains. And so by the love of God whieh they showed in 
their trade these admirable men would every day send great loads to heaven, 
and completed the days of their life m practices which it surpasses even 
the power of words to describe, in love of the new life of the kingdom of 
heaven, while we have not been competent to describe any part of the 
greatness of their glory. But at last they even sold all that they had 
also, their mansions and the rest of the worldlv goods that they possessed, 
and distributed it among the poor and the monks:; and so they all became 
mouks. The blessed Elijah had departed from the world before takiug the 
babit (cyrux); but his wife and daughter ended their Hves in a womeors 
monasterv in the territory ol Mabbug"; and their sisters are even down Lo 
the present tune also, which is the year eight hundred and seventy-eight*, 
living in Anzetene* the country of the Urtaye', and they preside over à 
monastery in the village of N'ns, and they are in extreme old age, and 
oecupied in labours of perfection. 


The history of to brothers Elijah and Theodore the traders is ended. 


1. Ilierapolis. — 2, 567. — 3. Syr. ‘[Hanzit”. — h. See p. 135, n. 2. 
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NEXT THE THUIRTY-SECOND HISTORY, OF A CERTAIN BROTHER WIO WAS CAUGUT 
BY THE ENTICEMENT Of YTEMPTATION TO TIHEFT AND AFTERWARDS GAME TO 


REPENTANCE,. 


A certain blessed man had been settled for a considerable time as a solitarv 
in a cell in the Ennaton of Alexandria’ with two disciples; and, when we 
ourselves arrived at that place ? and went in to him and reecived his blessing, 
three davs after we had departed from his presence à brother [rom oue of 
the well-known convents of the place came to hün under the plea of desiring 
to live with him, even as 1 had mvself made the acquaintance of that brother 
iu his convent; and, wheu he had come in and passed about one week with 
him, Satan put it into his heart to take the contents of that sohtarv’s cell 
and flee. And, having looked and learned everything, and devised in his 
mind à plan of action, he rose by night and collected everything that he 
could {since that blessed man had indeed no small number of saints”? aud 
books}, and he took them, a great load, and fled. And he went and found 
camel-drivers going into the desert above Libya that is called Celha‘; and 
he gave them a fec, leading them to think that he was earrying his own 


1. See p. 325 and ch. 36. — 2. In 534 or 51: see Introd., p. iv, v. — 3. Sc relics; cf. p. la, — 
n. Ruf. Hist. Mon:, XX; Soz., VI, 31, Acc. to Rufinus il was 70 stades from Nilria. 
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belongings in order to go thither. And they took him, and he went into 
the desert with them; and he went in to a certain man there, and made 
search for a cell for himself in which to live and be a solitary. And, when 
he had passed one week there, his thouglits began to pass judement upon 
him, and his heart to smite him, and he would say to himself, as he himself 
would inform us about everything, weeping : « ‘In what way, O wretched 
man, did vou wish to become a solitary? To Christ, pray, or to Satan? 
Lo! you have performed the service of Satan, and executed and lulfilled the 
Will of a demou, and alilicted à soul fashioned in the divine likeness, and 
carried of the toil and sweat of that holv old man's labour; and he is 
sobbing and crving before God on your account at all times. And how 
have LT hope of life and salvation?” Then » (he would sav) « 1 passed one 
week in penitence «nl horror and tears, weeping for myseif, and meditating 
upon these things and saying, What has befallen me? Wlo led me astray? 
hat shall 1 do? How shall ! weep for myself?  Alas for mel since my 
companions are secretly slealing a Kingdom, and T stole eternal torment Tor 
myself. What will happen to me when | am about to go to God? What 
defence (ärokcyie) have L'to give for this wickedness?? And, while L'on my 
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side was weepiug for mvsell, my hearers were Wondering, and were desirous 
of learuing the cause of the lamentation and Wecping on my part. Then 
lrevealed it to them, and they marvelled. And 1 said to them : * What do 
you advise me to do? because my méditation is inciing me 10 strangle 
mvself and perish out of this life, which deccived me and incited me to this 
crime”.  Aud these saints advised me to return the stolen goods to their 
owuers, sayiug to me, ‘If vou listen to us and make restitution and humble 
yourself and ask merey for this your olfence, God will be mereiful to you 
and men also will forgive vou: and even ihev themselves will be mereiful 
to vou and forgive vou, and will also make pétition for vou”. And, while 
they pressed me, E on my part was restrained by my shamefacedness and 
hindered from doing: this, saying to them : ‘MY face is ashamed to de this. 
With what face, or with what colour (yp&ux), or with what brazen front ean 
this be carried out?" But the blessed men went on saying to me, ‘ Wlhich 
is better for ou, to endure reproach and transitory shame here, and repent 
and five while vou have opportunity, while you further relieve the souls to 
which vou have given sorrow and bitteruess, or to be eonsumed in the 
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eternal torment, where shame and reproach and torment are not finished 
and brought to au end for ever and ever?" When these words had been 
spoken to me by manv men, F rose and left all the uteusils and the books 
and the martyrs under seal, and I came in shame; and lo! TI am settled 
here till intereessors are found for me ». All these things about himself 
that brother was relating by word of mouth in my presence with great 
humility and copious tears; since, while I was going round the districts to 
be blessed by the saints, 1 found him in a mouastery called that of father 
Audrew', on the farther side* where the holy Mar Menas° is, whieh is 
ealled the desert of Mendia‘; and, when I saw him, ! was astomished im 
his presence, and [ greeted him, having no knowledge of what had happened; 
and heon his side was bowed down, and was melancholy and wretched. And 
on my iuquiring of him about his sorrow he sat down and aceused himself 
and told the story of his crime at a leugth many times greater than what 
have put in writing. And, when f heard it, Eadmired the man's penitence; 
and F eomforted Inn by saying to him : « You have done a great deed an 
one that deserves admiration, in that lor the sake of your souls healing 
vou have despised shame”, and have taken upon yourself that, be it igno- 


1. Andrew the soldier is commemoraled with Menas on 12 Juls (v.D. and L.: see Acta Naneét., XXX, 
p. 289). — 2. Se. of the Nile. The meaning of » Bss-s in our author is as here given, not exadversum 
D and =cep208/ 1-02 AN CULMIDNARONON, (D SES MS CE U D. 200, 12,1. Sec pl 
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1. Corr. from 228%. — 2. Ms. Le. 


miny or reproach, or chastisements and everything that comes here, you will 
submit to them, they being things that are transitory, in order to escape 
from the severe and terrible chastisement in hell which lasts for ever. And 
now fear not. You did well in that you did not carry out the work of 
Satan and his will to the uttermost, though he caused you a fall inas- 
much as vou are a man. Ile on hearing these things was comforted, and 
he went on eutreating us to return with him to the owner of the stolen 
property, in order to entreat him to receive his own in full and forgive the 
transgression. When we saw that it was a labour of profit Lo gaiu our 
brother ', we did not refuse; and further also we were required to falfil the 
precept given in the command, « If thy brother shall force thee to go one 
mile, go with him two » *. And so we returned with him, and went in to 
that blessed man, having left him some distance away. And we found him 
agitated with great grief and much distress on account of the martyrs and on 
account of the books especially; and, when we began to speak before him, 
« Indeed we eau find your property for you », he was astonished, and began 
to inake inquiries. Then we on our part asked him to perform a request 
for us, aod all bis belongings would be found complete; and he on his side 
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1. Corr. from &xs 30 (?). 


answered « Everything that von command 1 for my part am readv Lo carry 
out even without that ». Then we offered him repentance, having taken it 
upon ourself, and we said : « Since Satan, father, caused us to fall like men, 
and we smned against God and your holiness, receive your own, and forgive 
the crime, and remain without ill-feeling, in order that you may be a lulfiller 
of the command which said  ‘Forgive and it shall be forgiven unto you’ ». 
But the blessed man was much grieved over him and was distressed, saving : 
« Even if he does not restore me anything and you command, all the davs 
of my life 1 will consent that he shall live with me without ill-feeling, and 
Uwill never remind him of this matter ». And so that brother came, repent- 
ing and weeping and with his face bowed down to the ground, and bitterly 
accusing himself, in such a way as he could not have been aecused by one 
who hated him. When that blessed man saw his penitence, and all of us? 
alike greatly wondered and marvelled at the grace which had opened his 
heart and caused him thus to repent and to act m this wav (and all who 
heard the story wondered and marvelled at it), then he in this way received 
thanks from everyone in place of punishment. And the blesse man received 


1. Luke, vi, 37. — 2, The other persons present were perh. the hermit's disciples. , 
PATR. OR. — T. XVIIL — F, 1, 39 
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him, and laid a penance upon him, and absolved him. And he hired an ass 
for him: and that brother set out, and so he went and brought all the articles, 
not having forgotten anything. And thencelorth he continued to repent 
of his olfence like a guiltv man, and he was diligent in showing repentance 
for it, insomuch that we on our part left him in this conditiou, admiring 
what he had done and thanking God. 


The history of & certain brother who was caught by the enticement of temptation 
to theft and afterwards came to repentance is ended. 


NExT TUE THIRTY=TNIRD HISTORY, OF A BLESSED MAN WIIOSE NAME Was Haza 


TUE ZE\LOUS FROM THE MONASTERY CALLED THAT OF TIIE EDessexes. 


This excellent blessed man therefore was thus called by a name whieh was 
also completely fullilled in him, Hala! the zealous, à man who was in truth 
zealous and humble and ascetie and a teacher, and perfeët in all the practiees 


of religion. Now this blessed man lived in one of the convents of the Amidenes 


1. lala —.eweel: but appy. the propriety of fhe name applies ouly Lo the nickname ‘lhe zealous”, 
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which is called that of the Edessenes ‘; and E was also in intereourse with him 
for a space of some years, and during the days of my association with him | 
was with my whole soul thoronghiy amazed at his keen zeal and his stre- 
nuous course Of life, and his constant energy and his vigilance in everv 
vood work, and (that We may use an expression which sums up all) in the 
fervour of his love toward God, and Ms humility and his zeal that imitated 
that high one who by his humility taught the pattern (+670) of it to his 
disciples. This zealous man therefore from the very beginning of his 
training chose for himself to perform all the menial tasks required for the 
needs of his convent, and besides this he resolved not to see a stranger enter 
the convent without associating himself in curelul attention to his wants; 
and thenceforth he was constantly engaged in this pursuit ail the dav, 
being like à trader with many classes of merchandise, so that, althouglh his 
trade fail in one, he can spend money on another, that an opportunity may 
be found for profit to come in, in that he never saw a poor man come to the 
wate of his convent without imparting to his necessity if only some small 


thing, or yet seeing à poor sick? man without associating himself in careful 
Le « Le € 


1, See p. 221 and eh, 58 (130 r° b\, — 2, JI ‘sich or poor”. 
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attention to his needs. So therelore one might see that this saint never 
ceased bringing in profit, and ever day the business of the spiritual trade 
was never lacking to him, were it from strangers or from ucedy persons, 
or from sick persons lving outside and without consolation from anv quarter. 
And besides these things he was constant in sweeping and washing the 
latrines (sas?) of the monasterv every day, and sweeping the whole 
monasierv and brushing away the ashes. And, when the time came when 
he knew that the servitors "had put à cauldron où the lire to cook the dish 
and had eleansed the herbs, he would go and swecp out the scullery, 
and take it? outside; and after taking il outside he would sit down and 
collect the scouring, down to à little leal only about a flinger long that hu 


an anbual in it, and he would wash it, aud he would go in and beg of 


the servitors, and they would give him a pot, and he would set it on tie lire; 
and further he would make entreaty of the steward, and he would give him 
a little oil, and he would cook that rejected portion in such à way that a 
man would be attraeted by the mere smell of it, and that he would leave the 
choicest portion, and eat ofit: and he would go and ask lor a little bread, 
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and wine if any was to be had, and so he would take it out to the sick and 
afllicted and needy persons lying by the gate. And on a day when the 
servitors had no herbs he himself, in order not to trouble the gardeners, 
would so outside or go into the garden, and he would pick a wild herb that was 
of no use and bring it and make à dish and lentils' and take it out to the 
poor people. And again, when he was sitting at table, he had made à basket 
(orupida) and a jar, and it was placed by him; and the greater part of what 
eame to him he would put there, while he was also the cause of others 
imitating him and themselves also patting their enps into his jar and their 
portions into his basket (cz5d2); and he would take them secretiv and earry 
them out to the needy persons, and thus ke would relieve many souls, and 
they would bless him out of the whole of à perfeet heart, and pray for him. 
And so he was constant in following this course day and night, holding no 
conversation with men, except if it was needed for the purposes ol his service; 
but, when he was going out and when he was coming in, a psalm never 


departed from his mouth; and, even 1f he was speuking to someone, between 
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ou2 word and the next the man would see his lips move. And, if he ever 
had a moment during which he was resling from lhe service of the saints, 
he had recourse to the Seriptures, so that, if à might and a day was devoted 
to his reading without interruption, it was not enough lo satisfv him with 
reading; for he was very erudite in 1he Scriptures and in doctrinal (2)! rea- 
ding. And he had à band of disciples: and at the conclusion of nocturns 
he would take his disciples, and would go to the refectory, or whereverit mght 
be, and so they would read and recite the service ll daybreak; and at 
davbreak he would eagerly betake himself to his ministration, going ont 
several times although he had nothing to take out, and visiing he poor 
people lving at the gate before the time, and consoling aud comforting 
Uiem; and so all the necdy and strangers used to look out for the sight of 
him, because that alone was enough to console them. But. as soon as they 
were seated at the tables, he would rise and pretend to laugh las to how 
he alone was lo satisfy his need (?)° saying, « Who has anything to give 


1. Or ‘special’. — 2. This is vers ob<eurc ; and, as 11 omits the words, the scribe wou'd scem to 
have becn puzzled by it see p.335, n. 2, and Introd., p. vit. V. D. and L.'s translation ‘ac si 
de<iderium suutn jam explevisset" cannot be got from the text. The meaning appy. is that he could 
not get what Was wanted without {he help of others. 
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to my Lord Jesus? Is there anyone who has a morsel for the fledglings of 
my Lord Jesus? », and he would make many even secretly take and give 
him something, so much so thal some of those in authority were filed 
resentment against him, saying, « We have one gate set up, that we may 
together look after everyone. Why do vou go outside? » But he would 
listen and kept silence, or laughed with the man whoever he might 
be, saying, « Forgive me, sir. lwent out and saw these brothers of Lazarus. 
went out and looked at the fledglings, and they are in want of a morsel 
of food ». And so he was at list assailed by reproaches from all side, but 
especially from the steward, since he used to trouble him greatly and beyond 
measure, 0 that, if they assisted hnn, the steward had no bread or wine, 
and the servitors no cooked food that reached mealtime without having 
wone out to the gate. And aceordingly they heaped indignation and abuse 
upon him, and threw his eups and bis plates to the ground. And he on his 
side would be in no way angry or wrathful or annoved and would say, 
€ Why is it necessary that 1 should be abused? » But sometimes too one 
of the servitors or the steward would be vexed, and they would show indig- 
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uation against him: and he on his side would thus drink im everything and 
put up withit, and laugh, so Ihat his very patience would shamne the man 
whoever he might be; and he would by no means depart till he had supplied 
his need from him, saving, « Tam urieved for my Lord Jesus, because he 1s 
hungry and has no quarter whence to get food; otherwise I should not be 
troubling you». And so he would receive it, and then depart. Aud thus 
he would intentlv and eagerly look after the poor and the sick withont 
renission and withont lassitude. And strangers who came in he would 
receive inside and would refresh and wash and anoînt them and would lay 
their rugs besides all the other attentions, and they would lie down. And 
he himself would after a short rest for his body go and stand all night im a 
corner (ywviz) and recite the service and take their elothes and give them 
changes, and wonld scald and wash and darn and repair them, and so he 
would give them to them; and for this reason they used to eall him ‘Mar 
so-and-s0 the zealous'. But alter a period of some years during which the 
blessed man had been devoting himself to this great ministration, there 
came the persecution which disturbed everyone, and the convents removed 


1. Since J. seems lo have known him before ihe expulsion, Lhe 2" expulsion (536,7) must be meant. 
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after «ll their property had been taken from them, and the rest! stored in 
certain places; and they no longer had an abundance of the things which 
their needs required in everything. And the blessed man was much dis- 
tressed at this, because he possessed no changes of clothes for the strangers 
nor rugs; and he would disregard the fact that they were themselves in 
distress, and vex himself over the sirangers; and accordingly he would 
contrive to oblain some worun-ount old coats, and Wash and darn them; and 
he would so out to the dungheaps and pay no attention to the jeers both of 
those inside «nd of those outside, and thus he would colleet rags and flocks 
of wool, and would bring them and washt hem, and cut them np, and make 
eushions and fasten them together and lay them out; and when a stranger 
ame he would dismiss him? and lay a rug for him and make him lie down. 
And so he found this method of carrying out his own employment, not giving 
up this strenuous pursuit in peace or in persecution, in the eily or in exile 
(éosia). Afier a time be had a brother”, and he continued pressing hnn to 
go and pray at Ephesus; and he for his part was unwilling Lo do s0, and his 
brother by urging him induced him to set out and go. And, since he was 
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weak' from the leeblencss caused by asceticism and morcover from the 
approach of old age, he fell into a serious illness Tor a long time. ani 
therefore, inasmueclh as some blessed men among the members of their monas- 
terv were in the royal citv, they * went up thither in order to take the ol 
man, and so he entered the community gathered together at that time bv 
the queen who* had been gathering together persceuted men from all quarters 
and Jooking after them, in that thev had been placed by her in the palace 
(rxdéruv) called Hormisda, where many distressed and poor persons and 
strangers lay by the gate night and day". But the blessed man, when he 
saw these, and an opening had been found for him also to give, thenceforth 
like a poor man who loses one of his wreat possessions, and decides in his 
mind that it will never be found again, and suddenly sees it and is astonished 
and glad, so was it with this blessed man also*, while he theneelorth doubled 
the earlier work, first by the leavings that he got from everyone and by his 
own portions (uotozç), and afterwards by the persistent elfrontery (ycôua) 
with which he would ask everyone after they had been showing resentment 
and indignation against him and saving : € Mar so-and-s0 the zealous », 
and so he would perfeetly carry out all the ministration lo the needv with 
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superiluity, washing away the exerement of all that community and briugine 
them water, though he held the rank of a presbyter. And, while it was 
said there as it had been said before that he was a lover of vain glory and 
acted on account of men, he aloue as if unaware of it sought that one object, 
to relieve persons in trouble, till everyone was astonished at him and they 
gave thanks to God, to whom be glory and honour and worship to the 
Father and to the Son and to the Holy Spirit now and always and for ever 
and ever Amen and Amen! 


The history of a blessed man whose name as Hala the zealous from the 


monastery called that of the Edessenes" is ended. 


[NEXT THE THIRTY-FOURTH MISTORY, OF SIMEON THE OLD, 


TUE SCRIBE OF AntibA]*. 


2 


he used to expend upon tliem, until for many days uothing succeeded in 


1. Ms. Mar Tala (his prajer be with us Amen!}’,— 2, he beginning is lost. 
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reaching his own particular table and those with him, while evervone was 
overpowered with great astonishment at the abounding willingness of this 
man of God, how he was not wearied or annoyed amd vexed by all that great 
number of poor who were constanily with him, though often both we and 
other lazv persons like me felt weariness, and we were annoyed by the 
elamour and turmoil of manv persons when we were present with him, and 
we said, «How is it, our father. that vou endure all this turmoil from morning 
even to evening, and do not tell them fixed times at which they may come? » 
But he on his side would sav : « Do you tell me, my brethren, have we a 
lime at which we knock at God’s door and are not received? has he someone 
at his door who is vexed with ns or makes announcement to us and says, ‘Go 
now and come at another time”? Lo! is not his door open before us at every 
time) if we on our side wish to knock at it? and how then do you advise me 
that, when he himself comes 10 my door, F should turn him awav, or, when 
he knocks, 1 should not answer him, or that 1 should fix a time for him? Îs 
it not enough that Christ comes on his feet to my door. Dutthat lle 
piece of dust of his formation, should open my mouth lo him in insult? or do 
we not believe what he told us in his preaching, : saving, ‘To me ye rélité) n * 


L. Sie syr, — 2, Matth., XXV, 10, 
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whether it be what is vood or what is evil? Andhe said not ‘To vile and leeble 
het t be what is good hat is evil? And Ï not ‘To vil I leebl 
mens Dburelo me ye didit.s 
And these things this true bondman of God would say with sorrow auc 
\nd these things this true bond Î God Id say witl Ï 


great 


tears besides many others. But at first he was indeed actually in 
struits, because be had not supplies sullicient for his abounding willingness ; 
but at last, when he had coutinued for several years, and the flame of his 
practices had been reported all over the eitv, God also who had seen his love 
used to send him what he needed in abundance, and thenceforth the holy 
oÏd inan would contrive not merely to plant his foot in one footprint (+505) 
of the patriarch whom he was desirous of imitating and remain there, but 
woull "enlarge his steps* to run and reach many of his footprints; so that, 
besides the love and alacrity and hospitality web he possessed Hike him, in 
this also as well he did not fall behind him, that he personallv and with his 
own hands performed all the service; and, as the patriareh, when he pos- 
sessed all that host of bondmen and servants, when he saw the men who 
were received bv him as guests, did not order someone else to run to the 
berd to fetch the call, but ran himself in his old age that he might be the 
receiver of the blessing and not another, so this man with all that advanced 
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1, Ms, as. — 2, Ms, Hsoë. 3, Corr. from Ras, 


old age used himself to perform all the service of the whole day, though 
many were then Bring with him in the cell, and he did not allow them to 
wait either upon bin or upon anyone, but he himself would wait upon them, 
and often, whenever any necessary service was required, he would himself 
rise from table, and fulfil it: and (a great thing which astonishes mauy) thal' 
he would actually himself stuud before the cooking-stand everv day aud 
eook without tiring, having laid down the following la (vsuos) for himself, 
that, as soon as they had finished nocturns, he Would dismiss his compamions 
to herr bodilr rest, and would himself direet his steps to the kitchen, aud 
bimsclf begin and cook until moruiug on account of the poor people who \vere 
in the habit ofeoming carlv, and would put the food together, and make it era À 
and so he would go out and wake them, and they? would rise to matins; and 
as soon as the service was finished they would place tables both within and 
without.  Morcover, as if grecdy for his great spiritual trade, he did not 
stop at? waiting on those who came and went, bat he brought four blind 
men, and placed them in his cell at his table; and theneeforth he was not 
to be seen except distributing the food and plaeing it in the mouth of each 


1. ie sr. — 2. Ke. the monks. = 3%, This must be the meaning of Ss ul! The lexicons du not 


give the phrase. 
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one of them by his name; and, if it were a portion of bread (?)?, or some herbs, 
or à cup, he would grasp each of then with his hand, cathing them by their 
names, and entreating and pressing them to eat, while he also grasped the 
haud of each onc of them and made it feel the dish; and again that, ifauyone 
soever great or small came to him, there was no possibility of his separating 
his food from theirs, so that many great and distingwunished men who used to 
visit him on account of his extreme old age and his extraordinarv practices 
and were possessed by frendship for him did not like this that he used to 
make them sit amoug these blind men; and he on his side paid no heed to 
these men, but these blind men were greater in his eyes than anyone, and 
he used to wait on them as 1 they were Jesus Christ, and there was no 
means of distinguishing either his own proper food or that of anyone who 
visited him from them or from all the other guests, but he himself would 
wait both on them and on evervone, and would pour out wine and bring 
hot water, and himself mix it, everyone disliking this on account of his 
vencrable old age; and, if anyone made any answer to hint or wished to do 
anything instead of him, this is what he would say to him : &}, my brother, 


1. Sie sy, — 2, Ms. ‘porliun' onl;. Perh, a word has fallen out; bal el. p. 393, 1. 10. — 3, Sie sur. 
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1. Ms, om. 


have not insulled you or done vou any harm. Whercfore do vou insult me? ». 
\Vhen then this saint had completed about teu years in the royal city ttself, 
since, inasmuch as he had found inatertal for his trade in it, and inasmnech 
morcover as the perseeution which was always everywhere did not cease, he 
had now chosen to continue Lo remain in the city oceupied in this labour, we 
ourselves having been in intercourse with him for about twelve years while 
he was following these practices, so then this extraordinary man ended This 
life', having strenuonsly completed all his days in these great labours, so that, 
when he had become very infirm, and God wished to take him to his abode in 
heaven, and he felt that he was dying, he gave each of his companions à 
present out of his cell as he knew to be suited to him, as well as the furniture 
of the altar, since indeed besides these things his cell was actually a church 
also, and an altar was continnously set ready in it, and a large congregation 
used to assemble before it. And he ordered all that he had to be sol and 
given to the poor; and so it was done. And he departed from this world 


according to the commandment ol God, 
The history of Sümeon the old, the scribe of Amida, is ended. 


1 Ms. om. Since he lived 10 vears in CP. and was in inlercourse with J. for 12 vears, he probably 
came Lu CP. al the same tite as J, (540) and died in 350, 
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1. Ms. om. &: — 2. Ms, lo. 


NEXT THE TUHIRTY-FIFTI INISTORY, OF THE GREAT, ADMIRABLE, AND RENOWNED 
COMMUNITY OF TILE HOLY CONVENTS OF THE AMIDENES, WIRO DISTINGUISIED 
THEMSELVES IN GREAT CONFLICTS (4ywv) OF PERSECUTION, WHO WERE EX- 


PELLED IN TE YEAR EIGIT HUNDRED AND TIHIRTY=TWO !. 


Since theuthirty years ago also in another book about the persecution” 
we put in writing a certain amount about this holy community also, we now 
too thought it right in the series of histories of the saints also to put a 
memorial of it in writing: for how could it be anything but a reprehensible 
act, while relating the stories of persons (75657) living a solitary life, to 
cover with silence the story of a great and admirable community of saints a 
thousand in* number? as to which too, if we wish to put an account of it 
in writing, we shall fall no small distance inside the boundary of the subject 
of its history. This divine community then was composed of a eombination 
of the convents great and small round the city of Amida and those inside it, 
and those of its territory (y6sx), and, as we stated above, contained not less 


1. 521. — 2. This lost work is mentioned in the Ecel. Hist. (Land, p. 249, 298), and, since il related 
the descent of Ephraim Lo the East (p. 294), cannot have been written carlier than 537, which is about 
30 vears before 566 (see Introd., p. VI). — 3. Ms. om. 
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1, Ms. es: 


in number than a thousand men'; so that, having all, small as well as great, 
been fired by zeal for the faith, and having been duly girded with the armour 
of truth, they also entered valiantiy and heroically and conrageously into the 
struggle against the defenders of the corrupt synod of Chaleedon, insomueh 
that by reason of these things they were by a violent perseeution expelled from 
their convents,and met together and were marvellously combined in a great and 
spiritual community, so that they were driven from place to place and from 
region to region, and after settling in many places were driven out, or because 
they were not convenient and not large enough for their numbers arrived* at 
the great and extensive conveut in the village ofHzyn in Ty$sf? which 
is called that of the blessed Mar Mama; but, though it was large and spacious 
from the times of the great fathers who built it, yet, even though this is the 
case, this great community was cramped and straitened for room while living 
in it for the space of five vears*; so that our meanness also, though we had 
still only attained to the tender age of boyhood, were® with many others 
attracted by the renown of this community to come from the district of 


1. Al p. 214 the number is given as 750. — 2, This sentence is confused and incorrect, but the 
meaning is clear. -— 3. See p. 214, 260. — 4. 321-6, — 5. Sic syr. 
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Ingilene, and received the privilege of living in it, i. e., in the renowned 
convent of the blessed Mar John! while we also marvelled and wondered and 
were amazed at the great aud divine spiritual practices of that great and 
spiritual people, whom it is impossible fittingly to write about or describe. 
Even if there were in that community à man of deaf intelleet and blind heart 
and hardened soul, it would be impossible that he should not be afleeted and 
bowed down and repent, and be roused as from deep sleep, and come to 
compunetion, and gain afiliction of mind, and pour out piteous tears, and 
betake himself to spiritual works of righteousness, and embrace the strenuous 
running in the lofty road on seeing revered old age with honourable white 
hairs bound to the yoke of spiritual labours and duly dragging it, and * middle 
age and the tender years of youth also being drawn along in the pursuit of 
abstinence and asecticism, and holiness and watching and fasting and prayers 
that never cease at all hours of the night and day, who” used to stand 
constantlv before God; while it was à great marvel to hear the thunder ol 
their admirable voice, and to listen to their holy and divine singing, not only 
those* of the canon‘, but those also which took place privately and separafely 


1. See p. 84. — ?, Ms. om. — 3. Sie syr. — 4, Sc. the canonical hours. 
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during the winter season, from all the rooms and from all the cells and from 
all the doorways and from all the corners (yuvix), and the corridors (604) and 
halls of all that great convent. But in the summer-season these were the things 
that one might see and hear with great astonishment, especially during the 
whole extent of the nights, in all the surroundings of this convent, especially 
in the broad and spacious stony ground, up to some distance from which 
there were men standing and reeiting the service two and two, or four or less 
or more, or a master and his disciples, and others were lying alone upon their 
faces, and some way apart from one another, whose voice was heard from all 
sides with mighty erving of rushing tears of wecping, from after the canonical 
nocturns till the matins bell, and so they would again meet together for the 
holy canonical singing, and so afterwards they would the whole day meditate 
on the law (vou) of the Lord as it is written", while reading the Scriptures 
and reciting the service and the regular prayers of the hours, terce, that is, 
and sext and nones and vespers and compline?, while all idle and vain speech 
bad fled and been cast out from among them with all human conversations, or 


1. Ps. 1, 2. — 2, V. D. and. L. wrongly ‘nocturna’, Noclurns and matins have been mentioned 
above. Only malins, sext, vespers, and nocturns seem lo have been common services. From ch. 17 
{p. 25%) and ch. 29 if seems clear that Ihere was no common service between vespers and nocturns, 
and from ch. 39 (p. 363) it seems unlikely thai (here was any between matins and sext, 
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jesting or laughter, or suchlike things, but instead of these things was to be 
seen thanksgiving according to the apostolie saying', and sorrow and 
compunetion, and tears, one eonversation only, that with God, one order, 
and one habit (syäux), one union, once concord, one serenity, one quietude, one 
love, and downeast looks, and gentle and sorrowful speech at all hours; 
and, though there were to be found some who were young and some who 
were of light disposition or who were loose in their speech, when we 
looked at one another and wondered, they would thenceforth take example 
(rüros) from one another, and learn devoutness, and be rivals in works of 
righteousness; so that, if any discerning man observed the practices that 
were common to all these spiritual ranks, and their sorrowfulness and their 
habit (cyäux) and their praises that ceased not night and day, and took note 
of their open as well as their secret acts, he would think that he was already 
dwelling among heavenly, not among earthly beings, while all these spiritual 
and brave combatants (æyowsras) used to pass most of all the protracted 


hours in tears and labours with unceasing sorrow; so that from the first 


1. Eph., v, 4 
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1. » ins. later, perh, in later hand. — 2. Ms. \Xslo: corr. v. D. and L. — 3. Ms. Ho: 


hour of the night or at latest the second’ no mau in full health was to be 
found on his rug, or not lying on his face with genuflexion and tearful 
prayer, everyone thenceforth emulating aud rivalling his neighbonr; and, 
though emulation is in its nature a deadly aud destructive thing, there an emu- 
lation was seen that is beautiful and good and sound, à thing that it is 
diffieult for hearers to believe, that emulation ever was a good thing; for, 
when everyone saw his neighbour active and eager and constant for prayer 
and genuflexion and tearful sorrow for the space of a whole night and day, 
and others ranged in rows and standing on standing-posts, and others who 
had fastened their bodies to the walls all the night without standmg-posts, 
and others who were tied to the ceiliug of the room by ropes and vine- 
branches, and were suspending themselves by them in a standing posture 
all night, having put them under their armpits, and others who were sitting 
on seats and never falling on their side, old and youug and strong and weak, * 
and that to so great an extent that, even if there were a man who was idle 
and stolid and careless and lazy, he would be incited by the sight of these 
labours, and awake with astonishment as from deep sleep, and would thenee- 
forth labour, and emulate these heavenly practices, while [ also the wretehell 


1. See p. 204, n. 1, As they had supper after vespers (p. 251), 7 and 8 P. M. can hardly be meant. 
— 2. Our author forgets how he began this fong sentence and completes the sense in another way. 
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1. Ms. om.; v. D. and L. ins. per coni. s'# afler 3. — 2, Ms. ©. 


and poor, though deficient in years which were in the age of boyhood, 
thonght to emulate such things, and [ would also go out by night and see 
them in these great and marvellous conflicts (äyév) and labours, and The 
who knows! all knows that our description ofthem contains no embellishment 
or flattery, nor are we able to record a tenth part of the truth of them, 
and", if anyone wish to write a record of these holy labours, he will leave off 
far short of the end, with regard to that constant afiliction, and with regard 
to the unremitting contrition spread over men great and small, and the 
unceasing sighs, and the copious tears, and the erying and severe sobs 
because everyone was looking at his fellow, and everyone was emulating his 
ncighbour and learning and acting, and was practising and imitating and 
was eager to pass his fellow in the race of rightcousness; so that many 
among them had the power of performing signs, and used by faith to drive 
out fiends before our eyes, even as in the series of the histories we have 
recorded the story of some of them who were tricked by the evil once°, and 
many acts of power and signs took place among them secretly and openly, 
insomuch that paralytics who used to come on the report of the benefits 


4, Ms, om. — 2. Ch, 15, 
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conferred by them were straightened and healed, and would immediately come 
to receive the habit (cyäux) of monasticism, itself, and chosen vessels ‘were even 
made out of many of them, so that everyone marvelled ai the report of these 
wonderful things, and erowds of men from distant countries would hurry to 
this holÿ community ami arrive among it in order to receive prayer and 
blessing from these saints, and many who needed healing were relieved, and 
everyone marvelled and gave thanks to God. But we do not wish to cover 
with silence one at least of the many miracles which God wrought in this 
same community, one that resembles the abundance brought about by our 
Saviour among the manv thousands out of the little bread im the desert. 
Once, when a dearth had oceured in the distriets of the East, God who knows 
his own and is known by his own blessed the district in which this holy 
community was settled, in order that he might show his loving care for 1t, so 
that the produce of that year came forth in it plentifully, aud there was a great 
and rich abundance in it, so that the whole district of the East had recourse 
to it to buy corn; so that one day a great crowd of strangers was assembled 
at the door of that convent, and extraordinary expense was incurred upon 
them in the way of hospitality, so much so that the bread which had accordinsr 


l- Acts, 1x, 15. 
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1, Ms. 8550. — 9, Ms. lon. 


to custom been prepared by the servitors‘ for the food of the brotherhood was 
actually on the point of being exbausted, insomuch that the chief servitors 
and the stewards were coming to the great seniors and saying ruefully : 
« The provision of bread and cooked food which had been according to custom 
prepared for the food of the brotherhood has reached the point of exhaustiou; 
and there are still many strangers lying at the door, and we have no means 
of supplying the need of these and of the brotherhood ». But these divine 
seniors answercd them quietly, saying, » Glory to our Lord! Go, our sons, 
and bring forth and relieve the poor and the strangers: and, if anything 
remains over for us ourselves, well, and if not, we will kcep fasting vigil to- 
day, and let the needs of the strangers and the poor and the needy only be 
supplied, and let them not be cut short by us». Then these men expended 
what was prepared according to the order, until a small quantity was 
left. And, when the canonical service of vespers was finished, and it was 
known that a small proportion of what was ueeded remained over for supper, 
some words of admonition and of exposition were addressed by these holy 
seniors to all the brotherhood, in which they said : « Since our brothers the 
strangers came to satisfy the necessities of their life, that which was prepared 
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1, Ms. No. — 9, Ms. om. © fin. — 3. In erasure, 


for us according to custom was brought out, and HitUe remained over. Let 
each of us receive a little present" with thanksgiving and continue without 
murmuring, for thus he will have a recompense from God ». And so everyone 
accepted the words that were spoken by the fathers ; and they gave thanks, 
and sat down to the little food that was set upon the table, so that everyone 
thought that something to put into his mouth would reach hhn once or twice, 
And, when all had eaten and been satisfied, the tables were found to be full 
of bread in abundance, more than every day, though that great number of 
men, which as we have often said, was not less than one thousand, had been 
satisfied; so that, when this miracle was suddenly seen, and all had observed 
it, all marvelled and were astonished, and were exeited. And the whole 
brotherhood stood on the tables themselves together with all the old heads 
of the convents, and they cry ‘Æyrie eleeson”. with great awe many times, 
with many tears ; insomuch that these holy old men addressed many words 
to the brotherhood with emotion, saying; « Lo! sec, onr sons, our lack 
of faith and our churlishness toward God at all times, that, while he in his 
mercy is always visiting us, and showing his care for us, we wished to 


1. Lit. ‘blessing”. 
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1. Ms. llaiñosN. — 2, Ms. 5. — 3, Ms. one, 


be churlish to our brethren the strangers who came to us, for whose sake 
also this sign has appeared among ns as well as for our reproof, since we 
wished to take thought only for ourselves », besides many other things of 
this kind which were spoken by the seniors; and awe and thanksgiving 
were excited in everyone. And so a great basket (x4h+) was brought in that 
four men could scarcely carry after it had been filled; and, though not half 
of it had been placed upon the tables, out of the remnants which remained 
after all that great multitude had been satisfied it was filled to overflowing, 
and would not hold the remnants that were taken from the tables, but, 
when it was filled and paeked(?), it! was falling from it this side and 
that; and great fear and thanks to God were called forth in everyone, 
while the story of this miracle was also spoken of in all these countries 
with great wonder (for everyone pressed to take some of these miracnlous 
remnants, and keep them as a blessing and a great help) and our own 
meanness was there at the supper as the truth witnesses that we also ate 
and were satisfied with everyone, and we took a blessing from it; and 
we have recorded these things not as having been conveyed to us by report, 


1. Sic syr, 
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but because we were cye-witnesses and partakers, so that we have also 
recorded the truth of them and borne witness toit. But he who performs the 
will of those who fear him worked other such marvellous signs among these 
same saints Of that holy community, and all these great holy eonvents had 
also henecforth one convent and one rule in one concord and unity of the 
spiritual brotherhood, and one administration, and one expenditure and 
revenue, and one table, and one serviee, and they had one coalition 
throughout, twenty servitors out of caeh body of fifty men being combined 
together to perform the duties', the separate character of each convent being 
preserved in this only, the faet that its own brotherhood was separate, and its 
belongings and its archimandrite and ïts priests, while all the affairs of them 
all were administered in eommon, together with all the spiritual labours of 
brotherly eoncord of the types which we have imperfectly recorded above in 
few words. 

When then they had completed a spaec of five years ® in that eonvent, 
they determined to take up their abode in the neighbourhood and vieinity 
of their provinee (üraçyix) * of Amida, though by reason of the persecution it 


1. We should perhaps understand thai there were usually 50 kebdomadarit in each monastery, and 
that in the combined convent 20 out of each 50 were taken. — 2. 521-6. — 3. Often used by the Syrians 
in place of érapyia. 
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1. Ms. lu3959; corr, v. D. and L, — 2. Ms. 91. 


was only under difficulties (dvéyx1) that they could appear in the same pro- 
vince (étapyix). Then they came and took up their abode in the district 
called that of the East', in a monastery called that of the Poplars, on the 
border of the territory of Amida, in the district opposite the hot spring” of 
Abarne*; so that, when they saw that the place suited them, but that 
monastery was very small and confined for the purposes of their habitation, 
then they were eompelled all the summer-time to set up tents for themselves 
outside on the mountains and under the wild trees surrounding that convent, 
and ercet huts in extended and varied lines for themselves to dwell in; and 
so they aecomplished the great labour of their marvellous practices, being 
also compelled to build and prepare for themselves great houses for winter 
habitation in that monastery. When then they had completed a space of 
two years and a half‘ in this place, while we were also with them, they 
were ordered to enter their convents at the beginning of the reign of king 
Justinian”. And, when they had also completed nine years and a half in 
the first persecution dated from the expulsion of their convents, they 


1. Ms. ‘Allar’', for which I adopt v. D. and 1.'s emendation; cf. ch. 58 (f. 134 v° b. Clearly the 


droecesis Orientis is nol meant, nor the eastern part of it, but a district Iÿing E. of Amida. — 2. Syr. 
‘amimiba’”. Cf. p. 224 — 3. Amm. Marc., NVIII, 1X, 1; ‘Josh. Styl', xxxiv; Geo. Cypr., 921. — 


&. IE is clear from the lerm of 9 12 vears given below (hat this should be & 1/2; see Dyakonov, 
p.29, n. 160. — 5. End 0f 530. See Inlrod., p. 1v. 
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returned and came in on the invitation, and they found their convents 
destroyed and demolished and knocked to pieces and turned to earth, in- 
somuch that they were obliged to set themselves to labour night and day, 
and build, and set up and restore all these convents, while the whole city 
also, so to say, used to hold sacramental assemblies with them, so that 
few remained with the Synodites; so that again, when they had completed 
seven years and à half! in the convents after their restoration, then the 
furnace of persecution again blazed up against them, and they were expelled 
and departed a second time; and in this way also a greal community was 
assembled, though smaller than the previous one, when they also came 
and dwelt in a convent which itself too had once been a great one which 
was built and erected by great saints, in the village of Thella d Thuthe * 
in Gumtha*; and, having again been expelled from this also as well, 
they came back again to the monastery of the Poplars. And, when they 
had thercafter been completing the labours of these divine practices in this 
monastery for the space of three years", then occurred the descent of 


1. This must be wrong. The descent of Ephrain was in 536/7 (see Introd., p. 1v), and therefore 
the expulsion cannot have been later. The suin 2 1,2 + 7 1/2 however is about right, and the error 
perb. arose from plaeing The return at îhe beginning of Jnstinian’s reign, which began in Aug. 527. 
— 2, $e. ‘hill of the sycamores’”. — 3. Sc. ‘the trench’; cf. Ainm. Mare., XVIII, 1x, ? (‘Guma- 
thena”). It lay on the Ë. bank of the Euphrates. — 4, Ciearly wrong, perh. an error for ‘3 months’; see 
p. #14, n. 1, and Dyakonov, p. 30, n. 166. 
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Ephraim the persecutor, the patriarch of Antioch, to the East'. And, 
when he had several times sent them a persuasive document in order to 
make them members of his communion, when they did not yield to him, 
then he sent armed and armoured hosts of fighting men against them as 
if to fight against barbarians, and they expelled and ejccted and scattered 
and dispersed them over the countries; so that in respect of this time also 
one might now describe many marvellous things which God wrought, if 
it were not for the length of the history, and further also because the 
standard of our work is not now raised to relate the story of the perse- 
cution?, but it aims at describing the excellence of the practices of the saints. 
When then by reason of the persecntion of the impious Ephraim they were 
thenceforth scattered and divided, each one of the convents went to any 
quarter that they found and settled there, and in some places two; so that 
they were divided over the territory of the Edessenes and the Samosatenes 
and the Perrhenes and the men of Melitene and the other districts, and 
some of them from the stress (ävxyzn) of the persecution even withdrew as 
far as the southern desert also, and ‘Arab * and Izla* and the other districts 
and dwelt there*. And, when they had set up many places, and built many 


1. 536/7. The persecution began with the descent of Ephraim, and we should probably understand 
the extension to this district to be here meant. — 2. These events are also related in the Eecl. Ilist. 
(Land, p. 294) — 3. See p. 382, n. 3. — 4. ‘Izala mons”’; see Amm. Marc., XVIII, vi, 125 XIX, 1x, 4: 
Thieopb. Sim., 1, x111, &, el passim. Il was Lie range lying N. of Dara. — 3.1. oJd{y oinits Claudias, 
where he seltled hiniself. See ch. 58 (f. 130 r° a, 135 r° b). 
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monastleries, they found a little opportunity and were drawn by love of the 
coflins of their spiritual fathers, and they eame back again and arrived, and 
again entered the same convents after a space of twenty-threc years! that 
they completed, and for the second time also. And, when they had vet 
again found them quite completely knocked to pieces and demolished and 
destroved, and when they had again becn involved in much labour and 
no small expense in setting them up, and had built them and set them 
up, then again a storm (yeuév) of perscecution rose np against them, and 
thev were again expelled from them a third time, when they had not been 
allowed to complete even two more years in them”, and thereafter return”? 
to the southern region of the desert and of ‘Arab and of Izla, and of all the 
country round the city of Dara and go down and be scattered over the 
places and the monasteries for the purpose of habitation, while even so 
they habitually showed strength and prowess. down to the end of the life of 
Justinian the king, at which also we have now made the end of this history, 
which is the vear eight hundred and seventy-seven according to the era 
of the Grecks, so that the time of the persecution of these convents hesides 


1. This brings us to 559: but according Lo ‘Zach. Rh.,' x11, 6, the monks were in Amida in 553. — 
— 2. This would be 561; but see n. 1. — 3. Sie svr. — 4, 565/6. 
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all the East is no less than forty-five years, and others! even more; s0 that 
even to the present time at which we are committing these things to writing 
they are under the same persecution, we for our part having completed these 
things in the royal city at the stated time, having been under perseeution 
together with them from beginning to end, and being so even to the present 
time. And these things we have set down concerning these brave conflicts 
(yév) and great combats, which themselves also do not fall far short of 
spiritual heroïsm, the beginning of which dated from the vear eight hundred 
and thirty-two ?, down to the present day which is the year eight hundred 


and seventy-eight?. 
fhe history of the great and admirable community of the holy convents of the 
Aunidenes, who distinguished themselves in the great conflicts (&yév) of 


persecution, is ended. 


1. Sie sur, — 2, H21. — 3, 567. Sec Inlrod,, p. \u. 
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NEXT TUE TIIRTV-SINTH ! HISTORY, OF PATUER ManeŸ TUE SOLITARY, AND THE 
REST MOREOVER OF TIE BLESSED MEN WHO ARE LAID WAITIL HIM IN THE 
SEPULOCURE OF THE STRANGERS BELONGING TO TIIE MONASTERY OF THE SYRIANS 


ar SYCAE BEYOND THE WATER ABOVE THE HOUSE O7 Man Maua*. 


\\hereas therefore we find in ancient traditions that men of ancient times 
set themselves carnestly and diligently to make memorials of the performance 
of various things that were performed before 1heir limes and in their days, 
insomuch that in the course of the times down to the present time ther 
have now reached us even in our own days, which are all that are recorded 
severallv in the Loly Scriptures, firstly, in order that the power and 
ght through them and in their days 


ÎE 


miracles and actions of God wrou 
might be known to everyone for his own glory, secondly, for à memorial 
and remembrance of the righteousness of the same just and righteous men, 
who at dilferent times endeavoured to please God and do his will, thirdly 
again, that those who should afterwards read and receive it through the 


1. Porh. really 371h; see Introd., p. XI. — 2. See p. 187, n. |. lexl, n. 3 above and p. 426, n.%, 11. 
— 3. See p. 298, n. 2, p. 387, 0. 8. and p. #31, n. 3. 
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writings might be imitators of their practices, and eager lo run the course 
of religion like them, since then, as we said before, we ourselves observed 
all these things, we considered it to be a matter of right and religion 
now also to make a record of the upright men and strenuous workers 
of religion, our fathers and brothers, who like bright stars shone by their 
praetices «ll the time of their lives, and earned the privilege of being 
gathered together by à good ending and laid in this place, in this holy 
convent of us Syrians above the house of the holy Mar Mama, which by the 
help of the grace of God was at this time erected through the instrumen- 
tality of our meanness '; the head and first of whom is the great man of 
God Mare who was named by evervone ‘the solitarv”, and by others* ‘he 
of his patches’, on account of the pieces of upsishtly and ill-matched rags 
of hair and of wool out of which he had pnt together his elothing and 
eovering * and sewn them together in ill-matched fashion. This saint then 
was bv birth (;év::) from the countrv of the Amidenes‘, that is from Ingilene 
from à village called Beth Marka, which is indeed in our neiglhhourhood, 


1. See ch. 38 fin. and 44. E.. LU, 41. — 2. Sie syr. — 3. See p. 319, n. 2, and à. on ch. 44, — 4, Ke. 
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and, while this man was a layman, and was powerful af stature and of 
more thau ordinary strength, he became also a son of the covenant' in the 
church of his village. And, when he had completed about thirty years, 
even as many were advising him and his parents that he ought to form an 
alliance, and when his parents were making preparations for the wedding 
function, and the day arrived on which they were to celebrate the wedding, 
suddenly Grace, which had secretly seen that he was to be ‘a chosen vessel”? 
for the glory of his Lord, dawned in his heart and on his mind, and be 
resolved instead of bodily communion, to which many accidents are attached 
and against which is set the dissolution of death, to pursue spiritual com- 
munion, bearing his Lords gentle and light yoke® upon his neck, and 
plaeing his cross upon his shoulder and going after him. And so he rose 
in the middle of the night and prayed to the Lord to direct his way thal 
he might go after him, and grant him the privilege of doing his will; and 
he directed his way to the great man of God, Paul the anchorite, who was 
also à performer of mighty works and miracles, a record of whose history 


1. I. e. look minororders. Cf. p.211. 2. Acts, 1x, 15. — 3, Malth., x1, 20. 
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we have also introduced at small proportion and in defective fashion into 
the histories which precede this'. When then the blessed Mare reached 
this man, and presented to him a request to grant him the privilege of living 
with him and receiving training from him, he received him on his promising 
him repentance toward God, having given him much instruction in the 
ordinances and labours of monasticism. And so he remained with him five 
years, imitating his divine practices, and decreeing for himself severe labours 
of fasting and prayer and protracted recitation of service, and constant vigil, 
so that he gave himself rest for one hour or two only for the sake of the 
Jdemands of nature, and through the whole extent of the night he performed 
a constant series of inclinations and genullexions with prayer, and besides 
these things barefootedness and austerity and abstinence, and humility 
and sorrow, and tears. And by all these things he used to train himself 
in religion, and subdue his body and bring it into subjection with sorrow 
and repentance, insomuch that many were surprised at his labours, and even 
that holy old man himself, when he saw the immoderate severity of his 
practices, would strongly reprove him, and admonish him not to exceed the 
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bounds of moderation in his dealing with his body; a thing which he also 
repeated to us ourselves, when we once came to the holy old man in order 
to be blessed by him and receive his prayer, and to visit the blessed Mare 
also, concerning the severity of his practices how he execeded the bounds 
of moderation in his dealing with his body, insomuch that in the hardness 
of winter, when snow was lying about a man's stature high, he would go 
out to the mountains without an onter warment, having nothing on his fect 
below or above, and thus he would eut wood and make great loads, and 
thus he would carry them, cleaving the snow and sinking into it, so much 
so that blood would flow and drop from the whole of the flesh of his fect, 
and even so he would not pay attention to them. And, when we learned 
from the holy man about such severity, inasmueh as we were acquainted 
with him from his childhood' and with the family (yévx) of the blessed 
Mare, we used to admonish him earnestly to accomodate himself to the will 
of his spiritual father.  Bnt he fell on his face weeping and saving, « Forgive 
me, my fathers; the body has not received what the contumacy of its arro- 
gant behaviour against the soul deserves, and T have not vet done to it 


1. Perhaps we shoutd read «Lots ‘our childhood'}; see p. 428, n. 1. 
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anything adequate to my sinus and the vices in my soul which arise from 
« the body; but Tam contriving means to bring it into subjecfion and subdue 
| it, that even now it may cease injuring my soul », with many similar things 
which he would repeat lo us with aflliction and with tears; so that, when 
| we were hearing them, we were surprised at the earnestness of his will and 
| the alllietion of his mind. But, when he had completed five vears with 
| that blessed man, since he was still being eonstantly pestered by his parents 
and by his Kin (yévos), for this reason he determined to remove completely 
| from parents and kin (yévos) and from all acquaintances, insomuech that, 
having asked for prayer and release from the blessed man his master, he 
set out on his journey and departed from all the countries of Svria, and 
came to the countries of Egypt and Thebais: and thenceforth he used to go 
to and fro in the desert of the saints, and he would betake himsell to certain 
ureat men and solitaries, and ask for their prayers. and eagerly observe 
their practices, and set himself to imitate their labours with all his soul, 
insomuch that after these things he gave himself to the life of à recluse in 
one of the deserts: and thus he thenceforth went on distinguishing himself 
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by laborious practices for à long period of time. And, when he had com- 
pleted about 15 years in this conflict (&yév), a great disturbance arose in he 
city. of Alexandria on account of the faith”, iusomuch that many were 
expelled and driven from their places, men who would not consent to conforui 
to the Chalecdonian communion. And they came even to the blesse Mare 
himself; and, when they had pressed him greatly and he did not acquiesce 
iu their communion, they drove him also out and expelled him from his 
cell. And from such a reason as this he was seized by a vehement desire 
to wo up to Constantinople, so that he applied * himself to dealing a severe 
reproof to the king and queen; and he went up aud reached the royal eity. 
But with regard to the blessed man's entry into the presence of the king 
and queen, and the rongh character of lus meeting with them, and the 
insulting words which he addressed to them, and his audaeity and his con- 
templuous conduct morcover to them of this we have not thought it well 
to make a written record* in the history of his life not only on account 


1. This must refer to Lhe events of 526, which dates his stay in Egypt cire. 521-36, his life with Paul 
cire. 516-21, and his birlh cire. 486: bul I cannot reconcile this with JF. having known him from his 
childhood. 15 vears must he Loo much, for in 521 J. was a boy of 14 in the eonvent of Maro (sée Introd.) 


—»?, We require rather ‘might apply: but the texl eannot be otherwise rendered. — 3. The Syr. 
is hardiy grammatical. but the <ense is clear. 
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of their violence‘, and the insults and the contemptuous conduet which he 
used toward the rulers of the world, but further also because perhaps, even 
if they bad been written, the difficuliy of belteving among the hearers would 
be very great and not small, that these things could casily be said not only 
to king, the holders of the power of this world, but even also to contemptible 
and mean persons. But, when he sternly rebuked the royal pair as we 
have said with® such freedom (raÿgnsia) and steruness, which he had indecd 
possessed from his boyhood, they as by the grace of God accepted it from 
him humbly and with fear without violent action, as from à great man and à 
perfeet solitary, especially because they saw the freedom (raséncix) of his 
speech, that be spoke and rebuked and reproved courageously and without 
fear, not being frightened by the erown or alarmed by the purple, and ther 
sal, « This man is in truth a spiritual philosopher »; his dress being as we 
deseribed it above, hideous through the patching together of unsightlv aud 
ill-matehed rags differing from one another, and fastenings whercby they 
were joined together by unsightly cords of hair and of wool, insomucelt that 


i. The sense shows that the violence of the insults is meant, but acc. to the grammar itwould be 
easier to rufer it to the king and queen. — 2. Mss, om, 
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every aperture (?)' made by a fastening of his garments covered more tan 
two or three fingers” lengths, insomuch that no mean poor man in the world 
was anywhere to be seen who was clothed in them or perhaps would 
ever consent to be clothed in them, not even if he had uothing to cover 
his uakedness. But, when the victorious king observed these things, he 
greatly wondered at him and gave him a promise that he would do for him 
whatever he commanded; and yet more the believing queen held him as à 
great and righteous man, and continued entreating him to remain with her 
in her palace (raw), that he might speak to her words of profit. And, 
while she on her side was making fthis reqnest of him upon her face”, he on 
the other hand answered her with Stern reproofs. And, when she saw 
that he would not comply with her wishes, she quietly ordered her own 
treasurer (5229421) to bring her° a bundredweight (zevrnvéguv) of gold, 
thinking that by this she would soften the blessed Mare and make him yield. 
Aud, when it came and she offered it him bound up, and began entreating 
him to accept it and divide it between the poor and his needs, then alter 
gazing sterulv at it he grasped the bag (uaecimuv) containing the hundred- 


j. SNS should mean ‘fork’ or ‘tongs’. The meaning perh. is that the rags parted from one 
another in the sbape of a forh.— 2. B ‘request of him for thèse Ihings’. — 3. À “him”. 
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weight (xevrnvtotov) in one hand, and hurled it and threw it no small distance, 
so that all the chamberlains and everyone who saw it were seized with 
great astonishment, to think that he was so powerful and of such well-knit 
frame, as we stated at tlie beginning, and sinec he had flung ‘it to a distance 
just as if it were something full of light apples, saying to her, « ‘Thy money 
go to perdition with thec’*, because through this vou wish to tempt me 
and mock me ». Aud alter answering her with many other stern words 
which we refrain from recording he left her and went out; and she remained 
in distress and fear, and she and all her chamberlains as well were won- 
dering at the blessed man's bodily strength, how he thought nothing of 
throwing a weight of a hundred pounds (rs) of old to such a distance, 
insomueh that the story was heard over the whole palace (raxrev) and over 
the whole of this city, and was spoken of with astonishment by many 
persons. When the blessed man was passing along a street of the city, 
his eves were fixed on the ground, since he had determined in his mind never 
to sce the face of men init. And he left it; and so he went over to Svcae 
bevond the water”, and elimbed the mountain to the north-west of it, where 


1. 5h is not otherwise known, bul the meaning is clear. — 2, Acts, VII, 20. — 3. This passage 
shows he meaning of Was tu be as above; see p. 387, n. 2 (ef. also p. 432, L 5). 
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there are also graves; and there he resided and performed the labour of 
his practices, satisfving his needs with wild herbs. But the queen, becanse 
she was a believer and knew that she had distressed him in the matter of 
the hundredweight of gold (zsvrnvéorsv), made careful search lor him; and 
on learning that he had left the city and was dwelling on the other side 
among the mountains sent some of her most distinguished chamberlains to 
entreat him to forgive her, and as a favour to herself to receive from her 
something that his needs required, whatever he wished. And, having 
taken much trouble and with difficulty discovered him, because he used to 
move from place to place, they delivered an earnest request to him as they 
had been ordered, and, absolutely refusing to grant their request, he sent 
her a message through them, « Think not that you possess anvthing which 
God’s bondmen need, execpt religion il it exists in von ». And, when those 
who were sent came back again and she learned where he was, she sent 
yet again; and thenceforth they used to pester the blessed man every day; 
and he was compelled to remove to other places; and again they would find 
it out and discover him. And thenceforth many persons used to repair to 
him to receive his prayer; and they were specially astonished at seeimg his 
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unsightly clothing. And he asked and palm-leaves were brought to him, 
out of which he supplied his needs by the work of his hands, sinee he abso- 
lutely refused to allow anything to enter his mouth except from the labour 
of his hands. And, if he was prevented from working with his hands on 
account of those who came to and fro to him, he would go two and three 
days, and sometimes even a whole week, and then taste bread. except wild 
berbs'; and sometimes he would feed on the berries of the bushes, and 
sometnnes on the nuts of the trees.  Bnt in the winter-time he was com- 
pelled to put ap à hut for himself on one of these heights, and shelter himself 
in it from the severity of the winter. And, while he was thus dwelling 
peacefully on these mountains, Satan the later of good things did not 
overlook it and leave him untried, but he set up robbers (xnsrds) against him, 
tien men, who, having seen the chamherlains and the other great senators 
(suyrhatuais) coming to and fro to the blessed man, thought that he was 
receiving gold and storing it in lis hut; and so in the middle of the night 
they fell upon him and surrounded him, and they flung out their hands to 


1. “ic syr. The meaning appy. is (hat during the week he ate herbs on. 
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seize him and bind him. But he, being stronger than thev, threw their 
hañds off him as if they were sick and tortured (?)' men, and he went on 
entreating them, saving, « Nay, my sons, do not lose your soul. \Vhy do 
vou seck me the poor man?» But they on their side said to him : « Unless 
vou give us the gold which the queen is sendmg vou, we will kill vou at 
onee. » fut he retnrned them answer, saving : « Take it, my sons, that ta 
me no gold has ever (roré) been sent by the queen, or by others. And, if 
I desired gold, I shonld uot be residing here ». When he had said these 
words, one came baek with a elub and gave lim a severe blow, and they 
all surronnded him, having also drawn their swords. And, when he saw 
that they had set themselves to Kill him, and be did not mollify them by 
entreating them with gentle words, he looked straighit at the one who was 
holding the club, and seized and dragged the club ont of his hand; and he 
seized his hair with one hand, and threw him on his face. And another 
ran up to smite him with the sword, and he on his side smote him with the 
club, and stapped him: and his sword fell and he took hold of him, and 
threw him on the top ol'his compauion, and the third, and the fourth. When 


1. This seems to be corrupt, but both mss. have it. 
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the others saw it they began to run away, and he ran after them; and he 
overtook three more of them; and of every man whom he smote with the club 
he made himself master; and thus he mastered seven of them. And he 
returned and bound the seven of them, and set them in a row, and he 
collected their swords and their clubs, and placed them together on one side; 
and he sat down and jeered at them saying : « I begged you, my sons, saying, 
‘ Leave me alone”, and ‘Why do you seek the poor man?” And was dis- 
tressed that you did not comply with my request. And now, my sons, rest and 
be quiet till the morning ». And, lying as they were bound and disgracer 
they went on adjuring him to release them and to be mereiful to them, and 
not to deliver them up. But he on his side went on jeering at their valour, 
and saving to them : « Learn never again to trust to your valour, and do 
not at any time (roté) despise and look down upon a poor man ». And, 
when he had been admonishing them till the morning, those also who came 
to him saw them, and thev went on threatening to deliver them up to the 
prefect (5z29705). But he on his side would not cousent, but released them 
and sent (hem away with much advice and admonition; but their clubs and 
their swords he took from them. But three of them ran away and eseaped 


*Aluosth. 


G3S JOHN Of EPHESUS. [A36] 
So « de moi) Le asile sois «conso er ASE «oo più 
IRSpi] mari am fsiako “fsisoobo ‘Lo :’iskw [iso 
er IL JHge ‘gr costs Rae use 008 pieykse 
oll bis NS she Jijaro faiæ Je po Ji oaso lo sol 
SH #20 IN o JANSON Lan Ko fo : filauNo fai &-! as 
Lis [iso +20 NET INT DT NES RTE xs Jin lol 
Joo Ps ., JLoÿ sos Jisos po Joc +50 Je) Sos DER 
Miscoss Li) Ksoeo ons coop | CE JRusus 
ai JKhoso JLsan KN? OHAN ES Aù Jon waumos solo .Jou «ass J 
LA Jiaks yr2kso R! el ysko J yæ Diet Jade Ro 
+99 ave ESS css Doi Iarkaoed Je + Jlakwois IA uso 


1. Ro. — 2, D euro. — 3, pl - 1, 1 lon Rull woafmaw). — 5, 15 om. — 4, 1} lSesas 
Sel. — 7, 1 il om Po. Ido fade. — $, 1 So for © — 4, À Fake. — ln, B So, — 
11. D @pæmeaà. 


from his hands. When these things had thus fallen out, and it had become 
known to the king and the prefect (ôrwoyos) and the rest of the senators 
(ouyaarumés), these wondered at him and spoke much about him.  Morcover 
there eame à chamberlain «also as well; and on secing the swords and the 
clubs and learning about the rest he was surprised; and he took the swords 
and the clubs, and brought them in and showed them to the queen and the 
king: and on seeing them they said : « Here besides power of prayer power 
of arm was also required ». And, when he had for many vears' been 
dwelling on these mountains in this way and distinguishing himself by 
excellent practices, he was hard pressed by his bodily requirements through 
the fact that the work of his hands was not suflicient for his requirements 
and for hospitality to poor brothers, and further that he had determined 
in his mind never to support himself on the labour and sweat, that is on 
the sins, of others?. And, while he was going about on these mountains 
and among the villas (resésrecv), he saw a villa suited for a life of retreat, 
and he considered that, if he performed spiritual employment in it, it would 


1. As he died in 5423 ‘p. 437, 138) and came Lo Constantinople not earlier fhan 536 {p. 128, n. 1), ifhe 
realls lived 5 years in the villa (p. 137), he cannot have been more [han one year on the mountains. — 
2, Cf. p. 155. — 3. V. D. and L. reuder ‘hanc villam’, and inferthal J. was writing in the villa; but 
bo i< only the Weak antecedent. 
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suit him for manual labour also as well and for the employment of providing 
for his necessary requirements. And so he spoke to one of the cham- 
berlains', aud he bought it from another chamberlain for five pounds (ir) 
of gold*, and thencelorth le used to sow and reap in it, and supply his 
own private needs and those of those of the other people who nsed to visit 
him, and of the poor. And, when he had completed five years in it, while 
many persons among the magnates and others used to visit him, there hap- 
pened the beginning of the great plague in the year eight hundred and fiftr- 
three? ; and, while he was practising mighty spiritual labours, and subduine 
bis bodv and bringing it into subjection * by Ulling the ground for his neces- 
sary bodily requirements, and was reproving and admonishing and teaching 
all who visited him by 1he spiritual teaching of the divine scriptures, and 
stoutly always reproving the king and queen with great freedom (rxgnaiz) 
without lear, and everyone marvelled at his teaching and at his deeds and at 
his words, and at the stontness of his sont in addition to that of his body and 
in addition to his thoughte *, then by the sudden destruction ot the plague, as 


1. From /4. E., M, 41, it soma probable (hat this was Callinieus, aflerwards praep. sacri cubieulé: 
sec p. US, 0. 2 (Dsahonot, p. 83). — 2, Cire. £ 226 = Ur, 4629, — 4, 502, M. 1 COM IN, 27, — à. Sie svr. 
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has been stated above, everyone was in perturbation and doubt and eonfusion, 
insomuch that the blessed man passed his lime in aflietion and great sorrow, 
and oceupied himself with constant prayer and petition to God, while he asked 
of God, and a revelation Was made to him about his own personal departure 
also after a short time. ‘Then he sent a pressing message to the chiel men 
ol the palace (zxéruv), asking them to send him eraftsmen and supplies 
that be might make a tomb for strangers and also for himself. And, when 
the eraftsmen and the supplies had been sent to him, and men to superintend 
the work, in a few days he built these two great houses, the strangers” 
tombs, and eompleted portieoes, and built a martyrs’ ehapel also as well 
between them, and he also made a coflin (?}* for himself, in whieh he was 
privileæed to be laid*. Bnt, when he had completed the work, and knew 
that the day was at hand that had been told him in the revelation about his 
end, then, the eoffin (?) being open whieh he had prepared for himself 
to be laid init, while he was knecling and praying on behalf of the whole 
world of men, où the third day he yielded up his spirit. And, this having 


1. The word les is here masc., but below fem. — 2. Since nothing is said about obluining lhe 
land for the cemetery, We may infer 1hal il was in lhe gronnds of the villa; and, since lhe ceme- 
Lerv is described as belonging to the monaslers of {he Kyrians {p. 422), (he monaslery was probably 
on Lhe sile of Lhe villa; bul thal M. himself made it a monastlery (Dvakonov, p. 83) I sce litlle evi- 
dence (see Inlrod.. p. x1,. 
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been made known to the king and queen, with great zeal they sent some 
of the leading and eminent men of the palace (raäzuv), chamberlains and 
senators (ouyzknri45s) and bishops and elergymen and inany monks, and 
thus they buricd the blessed man's body with a great procession. We have 
recorded these few things out of many for the sake of à memorial and in 
order to gain his blessing and his prayers, having passed over many of his 
labours and of his practices on account of the length of the historv. 


The history of father Mare the solitary is ended". 


NEXT THE THIRTY-EIGNTIU HISTORY, OF TIIE EXCELLENT RLESSED MAN THE HOLY 


AARON TUE PRESBYTER, Fax THE REST OF TE PRESRYTERS AND DEACONS 


WHO WERE AFTERWARDS LAID IN THE SEPULCIIRE TIAT WAS BUIET BY TE 


BLESSED MaRE*. 


This excellent blessed man therefore Auron the preshyler was by his 
bivth (#05) from the country of Armenia; but from his childhood he had left 


1. Ch. 37 is missing; see Introd., p. vit, IX M. — 2. This clearly refers to the follouing chapters. 
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his countrv and had also made himself alien to his kin (+452) and his acquain- 
tances, and he chose for himself to pass the days of his life in à monastie 
convent in retreat and religion, from the early age of his youth. And besides 
the faet that simplieitr and humility were also implanted in him by his nature, 
since he bal devoted himself to religion, he chose for himself marvellous 
practices of excellence, and tanght himself meckness and obedience, and 
acquired trne love, having bounil himself under the yoke of labours, vigils 
an] lasts and constant pravers Without wearving: and, even as he resemblell 
his namesake Aaron in name and in character, so, when he had attained to 
the order of the priesthood, he woulkl recite the service yet more with all 
integrity and devoutness with fear and many tears, after he had at first lor a 
long time refused to perform the service, contending and saying, « 1 am not 
worthy to approach God’s holr altar »: and, when we and others had been 
insistentiy demanding of him to perform the service of the priesthood, in 
order that he might not transgress against the rule of obedience, he would 
go through this with sorrow and fer, while he also used to subdue his body 
and bring it into subjection' by the bodily labours of agriculture, in the 
vinevard and the garden, and the reception of strangers, and all the other 
tasks inside the monastery, so much so that late in the evening when he 


IPMRODRMNEETS 


[441] : LIFE OF AARON. 643 


RS 204 Joot Lasss RS Joan JL Ji ko ECC ORCT ESS 
>'L Has fssans Fa RDS JRasaals Lsoaos Jlsas oo lol + 
a RÇ Jhoaslo fois D? lin! Jo SAS wwasciks &DHS0 + Joct 
Los HAN SS ORNE pl AR Lu NA of! - Jon Nf as 
ns AI) Jo ei «=? 0 -. JR an sas flasiwo [iso Lroias 
9j) Liscos Jlsäss JAss JAI <> Lis J s/ r° Jess ss has 
Moilfs Lonso, Qi Je pans Lure CAS fes ofnaso .pa foo 
wolo :flas Kiss Lisisses &-SILe-2 Ke? St KeOHLDOO shus,sS 
"Juno; oois Las fiuns Loi Jlss os Ru N. JRige fasosts 
r Jo] .Loasoä., LiaNas, Jason Joss coautr, Lias) fs, KL? 
ENS ee ci W JL! Loñass Lksa do JA Go Has 
Loo Loos JR as, Lance fshas Jon Kay Fan LH LoS"/ 
Lors SR bo Lol Juge Jaanss Lisoo .soaimisas 
ask NES Liso oasis sos moolo amello .-qimex Kofi} 


came of necessity to rest his body, he could scarcely turu his body round, 
From weuriness and also from the labour of standing ai the service. But some- 
times he would stand on à standing-post! at night, and sometimes he woulil 
sit on a chair (fs6vos), so that he completely refrained From bed and rug, or ° 10 
give rest to his hody so as to lie upon his side, until he was «mitten by sore 
diseases and advanced old age, and then he was forced to lie upon a rug laid 
on à plauk, while even so he in no way gave up the great purpose of spiritual 
labours. And during all the period of thirty years that we dwelt towether, 
soine in (he eustern countries, and some, viz. most of ihem, in the 
western In the roval citv, and further in many persecutions, it was never 
seen that this strennous worker showed negligenec in the tilling of Christs 
vinevard from the morning of the beginning of his life down to the evenina 
of the end of his days, nor, when he fell into extreme old age and a combi- 
nation of diseases, did he shriuk from divine labours. Once he fell under 
the severe pain of a gangrene that Was formed in his loins; and in this wav 
he bore this distress with great devoutness, until his loin was eaten up, and 


was cut away and vanished down to the root of it, and his trouble bewan to 


1. Cf. pe. 10, — 2, Sie sr. 
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pass inside him. And we, sceing him distressed by a sore disease and 
grievously laccrated in secret, would ‘ask of him to tell us what his tronble 
was: and he, until his afilietion became intense, stoutly cndured, being 
constant in prayer and filling his mouth with thanksgiving and the praise of 
God. But at last when the passing of water from him was stopped he was 
foreed, and so he consented to reveal and make known his trouble, when the 
whole of his loin was found to have hecn eaten away and consumed, «o thai 
the physicians contrived to make a tube of lead and place it to pass his 
water, while they also applied plasters and drugs to him. And so the ulcer 
was hcaled; and after the testing of this trial he lived vet eighteen vears, 
giving thanks to God; and the leaden tube was also im position for the purpose 
of passing his water. And so, after we had together throngh God’s help in 
association with some of our other brethren set np this monastic place, he 
attained to an admirable and righteous ending, on a day in the month of the 
It Theshrin, on the twenty-second of it, in the year eight! hundred and 
seventy-two; and he was laid in the sepulchre that was built by the blessed 
Mare. And these things we have recorded in few words for a remembrance 


l'AMS: ‘nine’, The date is 22 Oct.. 560. 
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1. Appy. in another hand. — 2. Ms. ins, a. 


and memorial of the strenuous worker of Christ, about the matters connected 
with his beautiful mode of life of which we are witnesses. 


The history of the excellent blessed man Aaron the presbyter is ended. 


NEXT TUE THIRTY-NINTI ITISTORY, ABOUT TIIS BLESSED LEONTIUS THE PRESBYTER, 


WIIO ALSO WAS AN EXCELLENT AND GREAT MAN OF Gopn. 


The character therefore of this blessed Leoutius the presbyter was very 
like that of the blessed Aaron; insomuch that they accordingly vied with one 
another; and thus also one would be eager to excel the other in modes of life, 
and to surpass him in spiritual labours, and to imitate him in humility and 
to resemble him in obedience, and that in all matters they should be imitators 
of religious practices, and especially in love toward one another and toward 
everyone. ut this devout Leontius was by birth (yé0s) from Ingilene from 
a village called ‘hwbnt; and he lived in the holÿ monastery of the blessed 
Mar Samuel'. And, occasion having once called him to go up himself to the 


1. Cf. ch, 58 (f. 132 ve b), 
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F, Ms, sinu, 


roval city with some blessed men from the same convent, he conceived a 
desire to live withus aud with the blessed Aaron and the rest, and he remaineil 
with us, living a whole-hearted and Taborious life, s0 that once on learning 
about a certain excellent man who was passing his life in great labours 
of pilgrimage he was moved with zeal himself also to labour in the same 
course with the other blessed man who was called Kashish' and was à 
member of our own convent and had been brought up with us from our 
childhood. And so both of them went forth in this zeal for pilærimage, each of 
them separatelr, while both also let their hair grow long in seculir fashion. 
in order that they might not be recognised aud honoured by meu as monks. 
When they had been thns travelling in the regions of the east and the west 
and the south each of them separately for manv years, and when the brunt 
of trials had failen heavily upon them, after some years they came Lo us, 
that is Grst the blessed Leontius. When he had for some time been labouring 
with us in the service of God in saving persons from paganism also, he at 
last attained to ordination as a presbyter, even as the blessed Kashish also 
who named himself John, who was a presbyter, himself also too attained 10 
ordination to the great and honourable voke of the episcopacy?; that 1s 


1. His life is given in ch. 51, — 2. Sce ch. 5041 119 ve by 


‘The dale was probably 358. Sec 
Introd., p.v 
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both of them were with compulsion and br great eflort brought to this against 
their will by the use of many artifices. When the blessed Leoutius had 
completed twenty years more or less in the convent that is with us in divine 
employmeuts with constaney and earnestness, then he finished the course 
of his practices and departed from the world, and he too was laid wüih th 
hlessed Aaron. But the blessed John, who ts also Kashish, was sull in the 
body when these things were written, engaged in the same divine practices 


and iving io advanced old age. 
Le, <— 
The history o[ the blessed Leontius is ended. 


NEXT TUE FORTIETI MISTORY CONCERNING THE BLESSED ABRAHAM TIIE OP MAX 
TUE PRESBYTER, ANIt FAST tri MOREOVER THE PRESBYTER UNIS BODILY SON, AND 


DANIEL THE DEACON HS SISTER’S SNS 


This blessed Abraham therelore, the old man, was by birth (yév0:) rom 
the district of Sophanene, from a villawe called snch-and-such*. This man, 
| ; à 


1. Below he is called brothers son. — 2, Or ‘Fihl'. The reading is doublful. 
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having at a certain lime come to the roval city, betook himsell to us: and, 
having been received by us as a stranger, on the second day he cast himself 
down wecping and entreating to be received by us, and admitted to the 
monastie order (+4yux). And we on our side, observing the burden of his 
old age, thought that his request was a pretext and not genuine, and! we 
continmed elosely examining him, that he might let us know the true reason 
of his coming to the royal eity, and if he had any fact to tell us about his 
intention, and we would not fail in anything that we conkl do to help him. 
And he, having east himself upon his face and weeping, continned swearing 
to us « I have no concern in this world, except to repent for my sins, and if 
{ may be admitted to the monastic habit (sy%ux), that in it L may serve and 
please God during this remnant of life which he has appointed for me ». 
And. after much conversation had been held with him conecrning these 
things, we allowed him to make trial of his own self, while we also on our 
part observed his perscveranee. And, when he had thus completed two 
years, being constant in fasting and prayer and constant vigil by night, and 
humility and obedience, while he was also always entreating to be admitted to 


4. Ms. om. 
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the order and the beloved habit (5yïux) of monasticism, so also upon many 
testimonies and admonitions he was admitted to the monastie habit (syäux). 
And, while he was accomplishing the labour of his practices every day with 
many tears and much earnestness and humility. and when he had reached the 
period of five years after his training, he was on account of his marvellous 
modes of life by constraint and much compulsion admitted to ordination to 
the presbyterate. But after a short time his bodily son also whose name was 
ZW, and his brothers son whose name was Daniel from Syria came to 


him, having learned about his modes of life, and that he had been admitted . 


to the monastic habit (syäux. And, when they saw him thus labouring in 
the practices of religion, God opened their own heart also as well, and they 
began to request that they also as well might be admitted to the honoured 
mouastic habit(sy#ux). And while he himself from that time continued giving 
them much admonition and correction and teaching, he was presentmg à 
petition on their behalf that they might be received. And, this having also 
becn done in order to gratify him, they also as well were taught' the devout 
monastie habit (y%ux), living a whole-hearted and obedient lile, with all 
earnestness and religion. After a period of some years they also were 
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admitted to the rank of the diaconate; aud thencelorth for many years they 
carnestiv and whole-heartedlv and obediently occupied themselves with 
us in the work of the ministry in the district of Asia in converting men from 
the deccitfulness of paganism, gratifving our soul every day by their 
carnestuess and whole-heartedness and diligence, with the old man Abraham 
and the devout Aaron and Leontius the presbyters, with all the other 
strenuous workers their other brothers, of wliom also 100 we shall one after 
another make record, each one of whom worked and laboured strenuouslr 
in his time without weariness in the houscholders vinevard', that is in the 
great salvation which God’s grace wrought in our times, consisting in the 
conversion of many thousands from the worship of fiends and the ceremonies 
of idolatrv to the fear of God. While then we were enwaged in the same 
ministrv in the districts of Caria, Daniel the deacon ended his course in the 
same Iministrv, sccing wonderful visions, and it having been revealed to 
him that he would be carried away to the blissful country; and, having fallen 
aslcep, he was laid in the monastery called that of Gordiana hard hv the 
eitv of Antioch in Caria. And, when we returned to the royal city, the 
blessed Abraham himself also ended the course of his life-practices in à 


1. Mallh., xx, 1-16. It is nol slated in ch. 28 Chat Aaron took par iu the conversion of Lie pagans. 
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good old age; and he was laid with his blessed spiritual brothers Aaron 
and Leontius. And the blessed Z w L' was afterwards admitted to the honour 
of the presbrterate, and he took over the charge of the whole convent an 
all its belongings with great diligence and much single-mindedness, insomucli 
that he laboured at the completion and restoration of the building of the 
martyrs’ chapel of this monastery' and wearied himself excessively bevoud 
his strength, together with all the rest of our brothers, aud bv their means 
it was completed, wheu we ourselves had gone back again, and were cngaued 
in the work of the ministrv in the same districts of Asia. And, when alter 
the space of a year and a half we came back, and saw the product of 
his labours and his industry, we were astonished and wave thanks io God, 
though for fear of pride we did not tell him opeuly (2°. At the same time he 
also too was brought to the consummation of death, and gamed the prailege 
of being laid by the bones of his father the holy old man. 


LE à ended, 


1. Probabls that huill by Mare (p.438). — 2. The ms. is uninlelligible, bat à change ol one letter 


gives the above sense, 
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NEXT TUE FORTY-FIRST IISTORY, OF TUE BLESS£ED DASSIAN ME SOLITARY, AND 
ROMASUS TIIE PRESRITER AND VISITOR OF THE GREAT CON VENT vr Tuez Anna, 
AND O6 SIMEON THE ARCHIMANDRITE®, WHO ARE LAID IN TE SEPULCNRE WITII 


YHESE TOLY OLD SIENS 


To describe the rest of the practices and asceticism and manner of life 
in the desert of this blessed Bassian the presbvter and solitary, things which 
we have not seen nor heard, seemed to us superflnous; but, When for a short 
time we had received the privilege of intercourse with the great blessed man of 
God, in his labour and his speech and the allliction of his tears and his 
teaching, while he mourued and wept first lor his disturbance and his ejection 
from the desert, which (he said) was brought about through the violence and 
contentious conduct of other solitaries, then afterwards also, when we were 
making inquiries of him with regard to the affliction shown by his many 


floods of tears and constant sighs, he showed greater distress by grievous 


1. Near Antioch Wright, € PM, p. 198). — 2. There is nothing abont imeon in the ch., nor is he 
mentioned in the subscription. See Introd., p. vu. — 3. In Bthe title is : « A histors concerning the 


blessed B. the solitars by the same Mar John of Asia». 
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sobs, saying, € Who then (dox), pray, is there even if he were a man 
possessing a heart of stone who would not weep over the delusion and 
captivitv and destruction of the race (yévo) of men? for lo! everyone is running 
against himself contrary to religion, and everyone is with all his strength 
intent upon evil things with naught to hinder, and we all behave ourselves 
like men without God, and like deaf animals without law (v20<) and without 
fear of the dreadful judgment to come, and evervone 1s of his own will 
casting himself into the pit of destruction unto destruction; and by äll this 
destruction of Adam's race à festival has been created for Satan and joy for 
the fieuds who are carrying away the race (746) of Adam Chat was fashioned 
in love and afterits devialion was rescued:; and now lo! the hosts of darkness 
are mocking at its destrueliou, and rejoice to be carrying many to par- 
licipate in the torment of their destruction. In regard of these things, 
our father, who would not weep, who would not be alllicted, who would not 
ail, who would not make mourning like a jackal, and lamentation like a 
jackal’s whelp, since the forec of error and destruction has borne away men 
who are bought by the blood of God and reseued by his cross? ». While 
the blessed man was repealing these Chings and more than them im his 
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alliction, all who heard him were marvelling; and, despising allthis confused 
life, they also as well were being brought to alflictions and tears with him, 
evervone marvelling at the blessed man's Hibour and afllietion and teaching. 
\Vhile he was doing and teaching these things. a revelation was made to him 
concerning his end and his departure after a few davs, while he said, 
« Pray also for the miserable sinner, for at the end of twentv davs E shall 
depart from the bodv », having also adjured mv meanness, € Bury this my 
sinful body in vour monasterv, and prav for me ».  \Whien we had been savin£ 
these many things. and that sabbath-dav! was at land, he rose and prayed 
and offered the oblation, and gave it to many, having received il also himself, 
and bade farewell to all. And during the night he became ll, and ou the 
bventieth day he fell aslecp; and so we carried him in a procession over the 
water to our monasterv* according to his injunetion: and his holy body was 
buried and laid in the same tomb according to his injunction; by whose 
prayers together with those of all the saints who please God may all we 
sinners who provoke our Creator be admitted 10 mercy.  Yea and Amen! 
And the blessed Romanus who also was à great and whole-hearted old man, 


1. 1. e., he day on which he was lu go Lo his rest. — 3, See p.431, n. 3. 
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who was apoerisiarius of the great convent of Thel ‘Adda, who himsell also 
as well lived in the saune house of à certain great and believing man in 
which the blessed Bassian also fell asleep, was also afterwards himself too 
brought to the departure from the bodily life, and himself also was laïd in 
the same grave with the rest of the blessed men. 


The history of the blessed Bassian the solitary and Romanus the presbyter is ended. 


NEXT TUE FORTY-SECOND HISTONY, OF TIIE TIREE BLESSED ARCIIMANDRITES, Mani, 
SERGIUS, AND DANIEL, WIIU THEMSELVES ALSO AS WELL ARE LAID IN THE 


SAME HOUSE. 


These three blessed men therefore ended their courses here in the royal 
city. This blessed Mari was bÿ birth (yév0;) from Anzetene’, and received 
training from « blessed great man of God, who himself also was named Mari, 
a man of labours and a Nazirite, bésides being also versed in the Scriptures 
and a doctor, and as at first à elergyiman of the churech also, but at last, 


1. Syr  Hanzil”. 
PATR. ON, — T. XVII. — M. 4. 13 


SANS Ie 


‘lo r. 


a, 


656 JOIN OF EPHESUS. [as 
ANS ass 5 couëisys Morse alasks ie D Cr Îles 
S[s [in] ox Jon disans ko <> es où Ess asuo . oise 
Jlasaus :fai'ol JLaSs oœnas ES Lisoto .Joo PS ESoa cils où 
Lasf Kool Lin JlaN'yp boop :JLiçe Jioso :flao;svo 
Jox Nam Lait Cor Jlaasss, JLÇRo La or Hal corciso,s 
No ba Lisa) NS coras JLsoro JEixakss Ko .kiso 
No al ua xs JRasal so © faoi 6 + RAS Ce LD 
JLaissokasN so Afsansos Lio ."Lifse Lio Lisa cooke/t Lot 
Fax JLoikpo ‘Liso) Jo; Jou NS à&s JKawoks so .,os5, 
Los 927 Mal las, fañso Hiol foi}; bis as JEiço Jiono 
se Ro GS Joot as 'Au JLsGS Lauso Ko: Lis, fesys usé Le kon 
Jon 558s Lsissaso Lussaso JL.ço His où lo ass Jisoass 49 
Lin.) Jon “p JS, sl xs Ka 0,0 -,0455) AHodos 5h 0 


L Corr, from smixwLs ul. — 2, In orasure, = 3, Corr. from be. 


seeing his error and the course of the world's times, lelt all his property, 
and went out and sought for himself a monastery outside his village, the 


name of which was Hula (52); so that he himself also was called Mari of 


Hula; and thus he mortitied himself by mightv labours, asceticism and self- 
abnegation, and much watching, and fasting and prayers, so that men 
marvelled at his practices, even as he stubhornly endured many conilicts 
(äyév) of persecution arising from the heretics. And, whereas in the previous 
histories we have recorded a small proportion of facts abont this same 
blessed man', we now forbear to relate his history. This blessed Mari 
therefore is this man's disciple, who took upon himself his master’s obedience 
to the full, and in practising it even went beyond him, in constant fasting 
and perfect abstinence, and much watching, with the rest of the excellent 
and devout rules of monasticisin, so that, when he had lived to a long period 
of vears, his body was dried up and enfeebled from the severity of the 
labours : and he also lived a considerable time in the convent with us both in 
the cast and in the west. And after his masters decease he himself with 
other disciples was thenceforth gaining distinction, so that he also endured 


1. Ch. 4 There however he is called Mare. 
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much perseeution; who also in the persecution came to the same royal 
eilv, and afterwards ended his course here in the royal eity. 

This blessed Sergius was archimandrite of the convent ealled that of the 
house of Mar Gyln, in the territory of the city of Amida; and morcover the 
hlessed Dauiel also was archimandrite of the monastery ealled that of the 


in SR 


in the district of Sophanene ; both of whom together came up hither 
to the roval city for the sake of the needs ol their convents, they also too 
being famous for devout practices of excellence and monastic labours. And, 
while they were trusting to human assistance for their convents, something 
which they had perhaps not expected so quickly suddenly overtook them 
both, that isthe consunimation of death, one after the other, in twentr days: 
and they were laid in the place of sepulture of this eonvent, together with 
all the other many blessed inen, monks and laymen, many excellent men 
who are not recorded, whose bodies were interred in the same place; through 


whose pravers with those of all the saints may God grant us all forgiveness 


1. V. D. and L. reuder ‘Tabernaculorunr', and would therefore appy. read Bissss. 
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of sins with them, and stablish this conveut which received their coffins with 
all the other holv convents to his glory for ever and ever. Amen! 


FThe history of the three blessed archimandrites. Mari, Sergius, «nd 
Daniel, is ended." 


Nexr TIE FORTY-TIIRD IHISTORY, OF TUE FOUR EXCELLENT DEACONS, EARNEST 


IN RELIGION, ABRAIAM, CyRiac, BaniabnsnAñha, AND SERGIUS. 


As for these four devout deacons therefore, strenuous workers and earnest 
performers of the divine ministry which was carried out in the districts of 
Asia for the sake of delivering from the error of paganism souls which from ‘ 
the beginning from the foundatious of the world had been sitting in the 
darkness of idolatry, when each of them laboured carnestly with us down to 
the end of the life that is derived from the body, so that these devout men also 
were laid together in the sepulchre, while all of them were by birth (yévos) 


1. Ms. om. 
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from Syria', Cyriae, who laboured with us for some years before everyone 
after these first old men *?, was by his birth (yévo<) from the eity of Maiferkat”, 
and the blessed Abraham, who was powerful in word and in deed, and 
above all in body, was by birth (yévs<) from the country of the Persians, and 
gratified our spirit more than others by his earnestness, being adorned wtih 
abstinence and with self-abnegation and with zeal and humility and obe- 
dience, and with all spiritual qualities, and as to Barhadbshabba too he was 
by his birth (/év0:) from Ingilene, from a village ealled Ar‘a Rabtha*, who 
also was adorned with earnestness and ready to show obedience, and very 
zeulous in reeiting service, and the blessed Sergius moreover was by his 
birth (yévos) an Armenian, who also underwent great coufliets (&ywv) in the 
work of 1he ministry of the house of God; and the four of them with allthe 
rest gaincd a blessed ending, since amid the same spiritual employment and 
the tiriug nature of the countries and the high rugged mountains of Asia 
each one of them ran zealously and mightily in his time, and was streng- 
thened to abolish paganism, and overthrow idolatry, and uproot altars and 
destroy shrines (vais) and cut down trees in ardent religious zeal; and * each 


4. I cannot reconcile this with the statements following. — 2. Leontins and Kashish (?); see ch. 39. 
— 3. Martyropolis. — 4. See p. 56. It was perhaps the authors native place (p. 61). — 3. Ms. om. 


* 106 v°b 


(EL JOHN OF EPHESUS. [ABS : 


D. LOS Op D! faro ei Lis x |. op LOOHDO pe pe IK9o 


mano wi | 5e Jo . Rao «sl Is: Luis ofo fox Ÿs ko 
Jak. Mons La> «SAS LL 000 <J Jussa's LE > S0Ûs 
Pl JLask sas braëss Lsaso: Las ESS es fSCsL S|» Pot JL Go 
SR JR Jin LA Lis CES “ikSs <? [54 Lio: 
Le SO: Esialo JLsas DO ph .JLosfs <> ou Js La 
Loujans Qiis;kwo Cie Dobbiks +9 M Jpkco (0007 Lie 
— sony Less fus] .-Jisas hs Jo Li» Loraisso JoNs corasasss 
Labs (00 RS) fasa do sois A Es fsadass 00e ve 5kXs 
ce © “JR: asiad LS +2 LAS xd aa .rups | Jr 
JE Luis LDaïrmiso . Le Lr38 5 A: LS KSuos 

bois foialo JLsono .‘J1007: : RC ES 


rar S nuina rÉRmAapa Data A rdusrh dx 
Matter au oa 


1. Ms. S9. —_ 2, An erasure follows. 


one of them in his time together with the holy old men who were before 
them worked earnestly, and all of them also toiled ani laboured with us with 
joy and great carnestness in building ninety-two churehes and ten monans- 
teries in four provinces (brzgyixs)", which were erected by the help of the 
heavenly power; a thing which justice also requires us to bring into the 
record of memorials of blessed character for the sake of a future good remem- 
brance for all these strenuous workers, in order that we may not be reproached 
by righteousness for having seen and known their labours and troubles 
and done injustice to their memories, especially sinee we marvel and wonder 
at the dispensation of God’s merey, and his just andinseratable judgments, how 
in a short time he led them all once after another to the end of this tumultuous 
life and to the gathering together of their bodies, whieh he caused to lie 
bv one another, and all of them to his eternal rest from the vexation of the 
bodv, while we on our part are still bouud in the ropes of our sins and 
involved in bodily temptations in this life of turmoil, and of vauity and vexa- 
tion of spirit*. 
The history of Abraham and Cyriac and Barhadbshabba and Sergius 
the deacons is ended. 


1. See p. 416, n. 3. — 2. Ecel., 1, 1; 11, 11, 15, 263 IV, à, 16. 
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1, Ms. en 


NEXT THE FORTY-FOURTH HISTORY, OF TRIBUNUS WHO IN HNABIT (5yfua) Was 
A LAYMAN AND A COUNT, BUT IN THE PERFORMANCE OF PRACTICES OF EXCEL- 


LENCE COMPLETE AND PERFECT. 


This excellent blessed man Tribunus therefore, who in a lay station 
carried out spiritual practices, was by his birth (yévos) from the district of 
Sophanene, from a village called Beth R w m n t''; a man who from au early 
age had been taught religion, and was constantly occupied in fasting and 
prayer and constant altendance in churches and mouasteries with the great 
and excellent blessed men, and used to hear and learn the psalms and the 
Seriptures, even as his parents also set themselves to teach him to read and 
write Greek, and he besides Greek learned Syriac also*, and meditated, as 
itis written, ‘on the law of the Lord day and night’*. While then he was 
constantlv occeupied in reciting service and reading the Scriptures in Greek 
and Syriac, and while his parents desired to yoke him in worldiy intercourse 
with a wife, and expected that he would also be their heir, because he was 
indeed their only ehild, and advised him to take a wife, as she had been 


1. Perh. read ‘Rumane’ (pomegranates). — 2. Appy. his own language was Armenian. — 3, Ps. 
1, 2. — 4. Ms. om. 
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hetrothed and provided, he on his side opposed, and he would answer his 
parents, saying, «€ As for me why should 1 go and fall into the turmoil of 
this world, and give material to sin and death? [FT indeed obey you, then 
1 shall also be bound by the world and many sins, and, if it happens that I 
beget children, they will be spoil for death, and [ shall again sit mournint 
for them » ; and the mauy other things which, as he often repeated in our 
presence, he would answer to his parents, so that they were reduccd to greal 
distress, because they saw that the devout voung man so despised the 
world and all that is in it; since indeed thev relied upon riches, houses and 
estates and lands, and male and female slaves, and saw that he who they 
thought was heir of these things spurned and despised them, and would not 
consent to look at them at all, but was constantly occupied with religion 
and spiritual employment, and used to have recourse to saints who were 
siylites and recluses and laboured in the excellent life, and attached himself 
to them, and was taught, so that thenceforth they held him as « heloved son 
in allthe convents, and especially in the devout convent of F y tr the devout 


aud great blessed men Habib and Z‘ura, who shine at the beginning of 


these histories' like rays of light; so that after the decease of Habib the 
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1. Appy. in erasure. 


mighty in spiritual strength, when his perfect disciple Z‘ura at last carned 
the privilege of succeeding him in the administration, and also of ascending 
the pillar and accomplishing the course of his practices on it, and, when 
this blessed Z‘ura had for a period of some years while in an carthly body 
been engaged in heaveuly and sublime employments on à column between 
earth and heaven, by the envy of the enemy of righteousness a persecution 
was stirred up against him by those who honoured the synod of Chalcedon, 
and that so violent that they brought the blessed man down from his-pillar, 
and he was expelled with all his convent; and he, when these things were 


inflicted upon him, without delay hastened to the royal cïiy to utter à reproof 


on account of these things, as have! been recorded by us at short length 
in the histories relating to these things; and he took the devout Tribuuus 
with him in lay attire (syäux) as an interpreter of the Greek tongue. And 
so he went up with him, and lived with his disciples aud with him, iuntating 
their practices and oecupied im spiritual employment; insomnch that he was 
consequenily desirous of being admitted to tbe devout monastie habit 
(cyñux) also, and the blessed men would not allow him, sayving « Et is 
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better both for vou and for us that you should go in and out of the eity and 
the palace (7xhérv) as a laymau, and carry communications (äzszotsets) for 
us, and not go about the city clad in the habit (syäux) and cause the habit 
(syäux) to be made an objeet of mockery ». And so he performed the service 
of the old man and of his convent all the days of his! life, insomuch that he 
gained easier entry and more freedom (7:555tx), and they eveu thrust the office 
of a count on him under constraint by his' command, saying, « This willbe no 
impediment to your practices: and, when you wish, itis easv for you to give 
up the office. But for the sake of our communications (47942i5e) take il upon 
you». And so under constraint he accepted an carthly employment, while 
the whole of his own miud and energy was constantly ceeupied in heavenly 
employments and bound up in them. When after some years during which 
he had served the blessed man the blessed man departed from the world, 
then the excellent blessed man remained in the eell in which he dvwelt in the 
eitv, accomplishing the labour of his practices on a great scale, having also 
added to his spiritual labours the extra labour of hospitality and the relicf 
of the poor, living and delighting also in voluntary poverty, and rejoicing 
in it, so that, if it happened also that there was a superfluity of anything 


1. Sc. Z‘ura’s. 
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in his cell, he would set himself to scatter it among the needy. Since many 
of the chamberlans and of the distinguished inembers of the senate (siyrtos) 
were acquainted with him because of the blessed man’, and moreover loved 
him on account of his venerable manner of life, and nsed to beg him to do 
them the favour of dwelling with them, or even only to stay with each of 
them, and to receive some gift from them, so also he would flee and shrink 
as from the perpetration of au evil act, saving, « My sins are enough for 
me; and to share in other men’s sins*, or to refresh myself by the sweat 
of others 1 will never consent ». And so he was constant in maintaining a 
Life of retirement and the performance of righteous acts, though he had 
reached old age, still hoping to attain the habit (syhux), passing most of 
his days in this our convent and that of the blessed Z'‘ura, while he also 
practised handiwork for his needs, some carpentering; and morcover he made 
partridge-cages (226%6;) and sold them, and gained his living, with his two 
slaves, who also served him devoutly; for, wlien they went out to monaste- 
ries or anywhere, then they also continually practised vigils and fasting and 


1. Sc. Z'ura. — 2, Cf. p. 178. 
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1. Ms. om. 


récitation of service and constant prayers hi company with all the members 
of the couvent; and, when they were remaïning continuously in the eell, 
the blessed Tribunus was constantlv occupied in the same way night and 
dav, and what is especially deserving of adiniration is that he rejoiced in 
poverty and took pleasure in searcencss; so that, if it happened that at any 
time he actually had a superfluity, he was muelr displeased at this, and set 
himself to scatter and to spend his superfluity ; so that he took pleasure im 
scarceness, giving thanks. [wish therefore to set down and place on record 
something about a temptation of his aud about the man's courage and the 
conflict (zyév) which he sustained. This man then had once thought of 
changing his place of residence; and he went out and was going round the 
mansions, looking for a tencment convenient for him to live in; and, having 


found ‘inu°! 


written and fixed up on the door of a ceritin mansion, he asked 
for the porter (äzzt%s10:) to go up and show him the tenement. And, since 
the porter (ésriéax) himself was not there, but as if by the opposition of 
Satan his wife was present, who was a voung Woman and was very worldir 


2 


in her appearance*, she said to him « Come with me and J will myselfshow 


1 This was perh. used of any house where rooms were to be let: but in Bar ‘Ali (quoted in 
P. smith, s. v. Hagoæl, ff (ustiarius, is rendered EolaS 'innkeeper). — 2. See p. 224, n. 3. 


[4GS LIFE OF TRIBUNES. 667 
0 Lol Lans. Rekso Raïwo Jo Ras po Raseks; 
Lan os Lan] 1 lon Lauso JKURe Les Lo ° « Jp yr2se 
pl Kaso aka s/ + san Loc fau Kejraso . JRakes 
5 PU #70 -6pañs JRRaaxS voa, lo vornsnfl JRikus Jhasäss: 


* 


No} olans.s <>? pl KJpRe cor ou il waao a umo 
[560.50 DS TC Je 2012-20 p L.s >) Jon Masse où Jo 
isa conf Ross à SSI RJER + coran ao coorsans 
Jau,s das ©) 9 .coaxo ao fhal last Jia wo) 49 
Jai” lfLsas (busrkso) +? Jon Jyis kdo 3 Ja o Jaasiks Jia koo 
ce} HN ..Lsa.so.ss [Rail o) JKssanso ffsa io nt J sl LA 
Mrs O Au DO . Loi JUS SE La oo Ras | Jus Lasoo 


» 


Lise uns SANG tôle Keluno is No jls 5 .odo allo 


Eiols Lans) . Jlanusio Jlasssoa Doi dns mana s où Jrlaso JIM 


1. Ms, xs (sic). The confusion in this sentence is perh. the authors. — 2. Ms. IR Fosoids. 
— 3. Corr, from + Preceding word in erasure. 


you the rooms that are advertised ». And, when she had taken the key 
(aka) and gone up and opened them, they both went in. And, as he was 
going round to look, while she on her side was displaving a snare of sin 
before him, a sinful passion was aroused in her, and she went on madly 
laughing in his face, while she also scized him, and began as if by the 
kisses of sin to grasp him and entice him to fall with her. And, as he was 
rebuking her and flinging and casting her hands off him, she on her side all 
the more as if by the machination of the devil, who was desirous of catching 
the brave man by a snare, and setting a blemish on his beautics and staining 
him, he' yet more entered into her, making her madly grasp the blessed 
man, while she also threw herself in front of him to lempt him to lasci- 
viousness, intertwining herself with bin with all the lascivionsness and 
violence of impurity and adultery, using* foul words which we do not wish 
even te write down and pollute the cars or mind of the hearer and record. 
But the man armed with the divine power flung and threw her off and 
withdrew himself from her, reproving and rebuking her sternly and suying, 
« The Lord rebuke yon, woman, and the fiend who elothed you in so much 
shamelessness and wickedness that you should dare to defile the path of 


L. Se, the devil, Sie svr, — 2%, Ms. om. The Lex! is here vers Gorrnpl. 
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intercourse with your husbaud, and hold intercourse with another in violation 
of the law (véu0s), and think to stain me the sinner with you ». And so 
this brave man like Joseph the just fled and left that house and all that 
neighbourhood in great trepidation, so that he would relate these things to 
us and to many others, about the battle and conflict (4ÿév) which he had, and 
about the machination of the evil one who was bitter against the wise 
merchant in order to make spoil of his merchandise. And so, being illus- 
trious for the excellence of this mauner of living, he endedhis life heroïcally, 
bearing good testimony, and he too as well was laid in the sepulchre ol our 
convent. 


The history of Tribumus the count is ended. 


NÉE FORTY-FIF TI ! HISTORY, OF A PERFECT AND EXCELLENT BLESSED 


MAN WIIOSE NAME Was Isaac. 


As therefore it is written that ‘a city that is built upon a mountain cannot 
be hid’?, so also the light of the vxcellent manner of life of perleet men who 
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have employed themselves in works of excellence cannot be eoncealed. 
This blessed {[saac therefore was by his birth (yévos) from the eity of Dara, and 
he had also a wife and children and a house, and the oflice of a protector", 
while he was eonstantly ocenpied in fasting and prayer and eonstant 
vigil, and in perpetual alms, so that out of the fervour of divine zeal he left 
house and wile and children as it is written? for the sake of the hope of the 
promise of eternal life, and departed, and came to the roval eity. And, 
having entered the ministering office * (dixxovix) of those who bathe the sick 
at night, and laboured with them in the labour and service of the house of 
God, he began to be known and hononred by many. And, being constantly 
oecupied in practices of asceticism and so on, he seeretly formed the plan of 
engaging in another spiritual employment; and so he secretly went out to oue 
of the hospitals (£evoddyx<) * that was a little way from the eitv and hired 
himself out in it as a siek-attendant. And he took off all his clothes and sold 
them and gave to the poor; and he bought some hempen saekeloth and 
elothed hnnself in it. And thus he was heneeforth a diligent attendant on 
the sick, since the affair of the siek opeuly gave him au opportunity and an 


1. The prolectores Were a division of the household cavatry {Babut in Aer, [ist GXIV, p. 295: 


GX V1, p. 225): but in this case the poxl was appy. honorars. — 2, Matth., XIX, 29. — 3. Or ‘deaconry’, 
i. e. a house established by the church for the care of the sick and pour uuder 1he superinlendener 
of the deacons. CT. p. 473 and LE. 51, 13, 15, and see Ducange, s. v. diaconia, — 4, fevoéyr = 


&evoGnyetes is noi found in Greck writers. 
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outlet for his secret manner of lile, for his watching aud vigilance and the 
recitation of service by night. he being vigilant and regular and diligent and 
standing before the siek, and busying himself about miuistering to them 
and relieving them, so that all to whom he ministered blessed him, and 
contimually prayed for him: but the other sick-attendants with the superin- 
tendent (£evsdoyercs) and all who were with him marvelled and woudered at 
the diligence and watching and fasting of the vigilant and diligent blessed 
man Isaac. But his wife, having lcarned that he had gone to the royal eitv, 
herself also too quickly went ont after him, and she went about for a long 
time sceking him, insomuch that she learned from others that he was atten- 
ding on the sick in such-and-such a hospital (Éevodoyciov). And, when she 
went and asked about him and he heard about it, he hid himself from her for 
a long time, while she lay in wait and went np and down to sce him, and 


was quite unable to do so. But at last he sent her a message : « Go away 


from here, do not lie in wait and wo up and down. You cannot sce my face 
now; but go awav now and wait, keeping quiet; and at the end ol 
two months vou shall come and sce me ». Having therefore received his 
word and put confidence in his truthfnluess, knowing indeed that he would 
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1. Ms. om. ©. 


not break his word, she withdrew and went away and sat quiet until the 
end of two months; and after that lime, having gone with confidence to see 
him in the morning, she found that he was dead, and had been laid on a bench 
(czzpviov), and wrapt in a sheet; and that woman by her wailing and 
lamentation and wecpiug declared the truth of the miracle, and the foreknow- 
ledge and' that iu the exercise of discretion and humility for God's sake, and 
not as a man in need, he had submitted to minister to the sick. And so 
everyone who heard of it was astonished, and a great number of people 
hastened to accompauv the blessed Isaac to the grave; and thus his body was 
buried with a great procession and much honour, everyone marvelling and 
wondering at him and serving God. 


The history of the perfect blessed man Isaac is ended. 


NExT TUE FORTY-SIXTIT IISTORY, OF TX BLESSED Paur, WIIO WaAS FROM TIE 


CITY OF ANTIOCIl?. 


It is therefore no small thing that the memory of the history of Paul also 
the divine man and sirenuous worker, who worked in his Lord's vineyaud 


1. Ms. om. — 2. Sec /1. E., 11, 15. 
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from morning till evening without growing weary, should be omitled from 
the order of those who have been inserted in this spirilual company. This 
great and earnest Paul therefore was by his birth (ÿé04) from Antioch; and 
he was earnest and fervent in religious zeal from his boyhood, so that from 
the greatness of his zeal he became steru and harsh, and a rebuker of those 
who approached religious work slugoishly in any manner; and (ie objeel of 
his zeal was to carry poor and old and sick persons by night, and be would 
take tliem and bathe and anoint them, and menud and change the elothes 
of those who were in necd, and take them and give them to drink each one 
according to what was suited for him, and he would give small coins as was 
suited for each one of them. And thus before daybreak in company with 
others who shared his euthusiasm with him he would carry him", and would 
go and lay him in his place (and he used to do this not to men only but also 
to women) for à long time; so that in consequence of this he by his zeal 
instigated many persons to share his labour, alter teaching everyone from 
his houseand from the produce of his labour to carry in his hand every day and 
bring for the use ofthe poor and sick needy persons according to his power, so 
that accordingly many of them became euthusiastie and used secretly to hasten 


1. Sic syr. 
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1. In erasure (?). — 9, Ms, ILamwÿans. _ 3, Ms, date. — 1, The lelters Ÿ9 are written as a cor. 
reclion from something else. 


to this labour. For many even of the great and eminent men of the acty, 
having put off their apparel (syäuz) and elothed themselves in poor men's 
apparel (cyäux) and hoods that concealed their heads and faces, would thus put 
straps on their necks and carry the chairs of the sick and poor, and old men and 
women, and perform all the ministration to them, while in their earnest zeal 
they gladlv spent money for cach man according to his state in life to make 
provision for them. But Paul the earnest in spiritual things, having insti- 
tuted and organized this ministration to the poor in his city of Autioch, and 
seen that it was being carried out by many persons with earnest zeal, with- 
drew and departed to the other great cities, stirring zeal and enthusiasm in 
many, and organizme and instituting this ministration im all cities through 
certain earnest axl Christian men who concerned themselves about their 
lives’ salvation, and earnestly endeavoured to gain the inheritanee of eternal 
life. When this strenuons worker had been teaching and rousing enthu- 
siasm, and instituting the work of this ministration to the poor in any one 
city, and had passed one year or two or more, and saw that his work had been 
instituted and organized ïu that city, his zealous plan Would next draw him 
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1. Ms. on. — ?. Something seems to have here fallen oul, and, as there is a similar lacuna at p. 
; 


478, L 13, L'infer that the serlbe's ms. was Lorn, — 5. Mx. oo. 


to another eitx; and so accordingly he acted in This way and instituted the 
work ofthis ministration not in castern cities only", but also in many western 
cities too. When accordingly . . . . . .* that he was not able and suili- 
cient himself in person to repair to every city, he used accordinglr to send 
others, and rouse the citizens, and advise and instigate them to take up this 
work, so that this great and holy work, which is more pleasing to God than 
all labours, grew and increased, and was instituted in every place and city, 
through the zealous enthusiasm of the man of God. When he had organized 
and built up and instituted this iniuistration in many cities, he in his zval 
repaired to the royal city also besides, insomuch that in à short time he 
succeeded in beginning and guning distinction and extending it there, and 
instigating many of the great and eminent men to become fellow-labourers 
and partners in his ministration, so that consequently his ministration was 
manifestly extended and increased and magnified, there being no rest or 
intermission all the night and in the day, so that he relieved and fed and 
refreshed not oaly the poor and mañned and sick and lame and blind and old 
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1. Marg. N9@o. — 2, Ms. w5p. — 3, Erasure afler à. — 4. Ms. boaxmoguo. — 5, Ms. Loiâlo; 
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corr. Nüld. HæoïSl. — 6. Something seems to have fallen oul; see p. 472, n. 2. 


in the royal city, but also in all the suburbs beyond the water in all quarters 
of the same city besides, and also in all the cities round, Chalcedon and Nico- 
media, and Cyzicus and Prusias' and Heraclea, and as far as the sea ol Pontus, 
while he also bought clothing and brought tt out and distributed it and gave 
it to many from any source from which it fell into his hands, while he also 
provided relief and refreshment with every kind of bathing l'or the poor and 
the strangers who were present. And so this man went on gaining distine- 
tion and showing prowess in the Lords work in the royal city for many years, 
while not neglecting to send money to other cities round Sycac* also for the 
expenses of that ministration, which he had planted and instituted in them. 
And accordingiy many emulated his zeal and his earnestness and imitated 
it, so that other deaconries (dexxnvéxe)* were established not for men only but 
also for women and great and lowly in ardent zeal hastened to minister, and 
to take part by means of gifts. And so the blessed Paul ended the course of 
his practices in Lhe same royalcity, bearing good testimony"'. . . . . . only 


1 Ms. ‘frs qu". —2. The suburb beyond Ihe Golden Horn, now Galaia and Pera; see p. 27 and 
p. #31. We arc perh. tu understand that he was living in the Syrian monastery, — 3. See p.167, n. 8, 
and /L.E., 11, 15. — %. Some vurds have fallen out. 
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1. Inink; but {he grannnar seems Lo show that the words arc part of the title, and this is contirmed 


bs the fact (hat the next sentence according to the authors practice in beginning a life is introduceu 
by V3. 


of dry bones and skin laid over then outside like wood; and thus his whole 
body was dried up from the labour and abstinenee and watching, his prayer 
also accompanying his aetion ii all cities in the cast and in the west, au 
especially in the royal city, while many consequeutly clothed themselves 
in his zeal and added something to this ministration, until it grew and in- 
creased and expanded everywhere, and every day un addition was made to 
God's glory and the relief of the poor. 


The history of the blessed Paul, who was front the city of Antioch, is ended. 


NEXT TUE FORTY-SEVENTI IHISTORY, CONCERNING THE HOIY COMMUNITIES WIHCI 
THEODORA THE QUEEN GATHERED TOGETIRER IN CoxSTANTINOPLE, COMMUNI- 
TIES FROM EVERY PLACE IN THE ROYAL CITY WINCII WERE GATHERED TOGE- 
THER IN THE ROYAL MANSION CALLED THAT OF [IORMISDAS BY THE BELIEVING 


QUEEN THEODORA WIIOSE SOUL IS AT REST. 


On the subject therefore of the community of blessed men which was 
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1. Ms, hossano. 


gathered together in the royal city by the believing queen at the time of 
the persecution, out of many pcoples and various local tongues, we wish tô 
lcave a record at short length; and the history of it is sufficient to cause 
discerning men Lo marvel at it, since it was indeed composed of many blessed 
inen who did not fall short of the number of five hundred, and with great 
and venerable old men; and the cougregation of persecuted saints was so 
widely extended that? it shone with mauy who had under the constraint of 
the persecution come down from columns and been ejected from places of 
seclusion, and been expelled from districts, and their congregation was 
rendered illustrious by great and distinguished heads of convents from all 
quarters of the east and of the west, and Syria and Armenia, Cappadocia 
and Cilicia, [sauria and Lyceaonia, and Asia and Alexandria and Byzantium, 
countries which beyond others burned with zeal for the faith, while one 
might consequentir go into the palace (7xxézuv) itself called that of Hormis- 
das, as into a great and marvellous desert of solitaries, and marvel at their 
numbers, and wonder at their venerable appearance, and the sance mens 
honoured old age, and be affected by the crucifixion of their bodies and their 
practices of standing and the same men's spiritual songs which were heard 


1. Sie syr. — 2, Or ‘because’. 
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1, Ms. vor es ouidoÿlo. — », Ms. Iso, corr. from Heuo: corr, v. D. and L. 


from all sides, and at their marvellous canticles and their melancholy voices 
which were performed and nttered in all the chambers and courts (rhareïz) and 
cells and halls (+:&vos) of that palace (7224710), and they were ranged in order 
and full in every place, and they were crowded and packed and their cells were 
full, as well as every chamber and room in that place; while one might see 
in each of the great halls (rsixawos) that they were filled by rows of planks, 
for by the care of the queen eells had been made and provided for the ol and 
great and honoured men among them, and some of the stylites and recluses 
and solitaries, besides all the quantity of cells that svere in all the quarters of 
that palace (raéruv), and besides the great community which in one chamber 
had as it were the organization of one convent and one service, and an 
archimandrite and a steward, and servitors' and a table together, and were 
continually governed according to the whole perfect organization of a convent; 
while all the other halls (roimuvce) besides, as we have stated above, were full 
of the blessed men's cells and booths, some of wood and some of curtains, 
and some of matting and so on, while severe labours and protracted fasts and 
constant vigils and perpetual prayers, as well as celebrations and descents of 


4. See p. 62, n. 2. 
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1. Ms. om. 


the Spirit in every place were being carried on, while allars were fixed up 
everywhere, so that in consequence not only! did the believing people run 
to the amazing sight, and see and marvel and be astonished and wonder at 
these spiritual congregations, and run to each one of these saints to be blessed 
and to be assisted by their prayers, but even some of those who did not 
belong to their communion would ruu to that amazing community about 
which they had heard, and see and marvel and be aslonished and dumhfounded 
and edified, and would give thanks to God, and in eonscquenee à great 
number of the people of the eity like à full river turned aside to these holy 
communities, and flowed on and overflowed at all times; insomueh that many 
of the participators with the synod of Chaleedon, which was a eause of scandal 
and of the persecution of the blessed men, when they saw this marvellous 
community, and learned the eauses of the perseention of it, had their mind 
filed with atlliction and eontrition, and renouneed the Chaleedonian commu- 
nion, and asked for communion with them, and thus many were added to the 
belicvers; while the believing queen also would regularly onée in every two 
or three days come down to them to be blessed by them, being amazed at 
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1. Corr. in later hand to Sosa. — 2, Ms. on: — 3, Ms, #9+ This sentence is cither very corrupl 
or very carelesir cotuposed, and the emendations are doubtful. 


their community and their practices, and admiring their honoured old age, 
and going round among them and making obeisance lo them, and being 
regularly blessed by each one of them, while she provided the expenses 
required for them liberally in every thing; while the king also, who was 
ranged against them on account of the svnod of Chalcedon, marvelled at their 
congregation, and himself also was attached to many of them and trusted 
them, and was constantly received and hlessed by them. And thus this 
great community became illustrious by a variely of practices allthe days ol the 
blessed queens life, while even after her death! she laid an injunetion upon 
the king about il, and it was preserved, and all the lifetime of Justinian the 
king he looked after them and honoured them, and supported the remnant of 
them, even to the present time which is the year eight hundred and seventy- 
seven *, that is the remmant that was left of it to the present time (but it is 
the same): while our meanness also from the beginning of the collection of 
this community and before it was completely collected, and even down to 
this time at which we have in it set down the record that tells of it (sinee for 
a considerable time we were with it also in the same royal city at that time) 


. 28 June, 548, — 2, 56546. 
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with it first on account of the persecution, and at the end which is the 
rest of all this long time, which passes thirty years*, on account of the 
conversion from the error of paganism, which as by the dispensation and 
assistance of God’s grace was performed in the districts of Asia by the 
iustrumentality of our meanness, so that cighty thousand were converted 
and rescued from paganism, and ninety-eight churches and twelve monaste- 
ries, and seven other churches transformed from Jewish synagogues were 
founded in these four provinces (ÿragyixs)*, Asia, Caria, Phrygia, and Lydia. 
These things we have recorded for the glory of God, and, in ease anyone 
should find fault or be offended on account of the length of our stay in the 
royal city, by way of explanation *. 

It would not be irrelevant to set down also a record of the loving care of 
God that was shown to this community from the beginnmg even to the end. 
Since, as we said before, a great congregation amounting to thousands in 
number used to assemble in the presence of the blessed men for the sake of 
their blessings and their prayers, and to have the privilege of receiving the 

1. Ms. om. The sentence is cilher much confused or very corrupl, — 2. This musik be reckoncd 
from his firsl visit in 535: sec Introd., p. 1v. Ile cannot mean lhaf he was living in the paluce of 
Hermisdas all this time, lor we know that he lived in [he monastery at Sycac, but onk$ that he was 
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1. Marg. Sisbyl- Ms. om. stop following. 


oblation consecrated by them in one of the great halls (roi#uvos), inside which 
there was also a martyrs’ chapel, one day, when a great crowd was assembled 
and it was filled from end to end, on account of the great weight of the people 
suddenly at the time of the celcbration that chamber broke in and fell, 
thousands of people going down with il. And, when shrieking and terror 
and paniesuddenly arose, so that the sound ofthe shricking was heard a long 
distance, as far as the great palace (722.4zuv), and a sudden report went about 
€ Maur thousands of those who do not assent to the synod have been killed », 
then indeed the descent of God’s mercifulness descended', and was made 
manifest upon these mullitudes by the prayers of the saints themselves, s0 
that not one soul among them perished, and there was not a hurt on the body 
of any of them, although many fell on the top of one another, among them 
women carrvins their children; and thus they all rose from that fall, and it 
was only from the terror and panie that some of them received a shock. And 
they came out thanking and prusing and blessing God who saved them from 
death, and all who saw them wondered at this great miracle of deliverance 
from death which had happened to them; while this story filed the king and 
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queen and the magnates also, and the rest of the people throughout the eity 
with astonishment, and ealled forih praise and thanksgiving to God, and 
rendered the community of the blessed meu itself honourable in the eves of 
everyone, 80 that at last the king sent, and made the hall (rixauvos) itself that 
fell a portico. And a second miracle which God wrouglt in the place where 
this holy community was happened as follows. 

After the death of the belteving Theodora the queen, when this com- 
munity had also lost some of its earlier numbers, the adversaries were 
sürred up with euvy against it, and induced the king to eject them from the 
former place, and remove them to another place belonging to the crown 
called the house of Urbicus'. And, while a few of the holy old men were 
in these cells, the adversaries introdueed some women with their husbands, 
and others who were not chaste, and filled the place where the blessed men 
lived, where the sacrament and the service of God used to be performed; 
aud, whereas these men thought to delile the saints’ dwelling, God purified 


it by a sudden fire, in that fire fell and burut the whole of that place, only 


1. Rather Urbicius. 
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a small portion of it cscaping, while the fire also caught some of these women 
themselves and burnt them. And so at Fast it Was given to the martyrs” 
chapel of the holv Mar Sergius, and à monastery was built on that spot: 
and it remains to the present time to the glory of God, and for the purpose 
of the confession of his name, and to fulfit that which is written, « The Lord 
knoweth his own and is known by his own »". 


The history concerning the comnaunilies ichich Fheodora the queen gathered 


together in Constantinople is ended. 


NEXT THE FORTY-EIGUTIU INSTORY, OF TIE FIVE BLESSE PATRIARCIS WIIO DIS- 


TINGUISIED THEMSELVES IN EXILE (2cotz) IN TIIE TIME OF TIIE PERSECUTION. 


It secmed to us a necessary thing and one that is very proper that by 
means of written memorials the history also of the perfect blessed fathers 
and great and spiritual pastors, the areh-fathers, the five patriarchs, Severus, 
Theodosius, Anthimus, Sergius, and Paul, should be given to the knowleduwe 
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of posterity in wriling, among whom the blessed Severus like a valiant and 
hcroic man first distingnished himself in mighty and intense conflicts (4yov) 
of persceution, having been chased from the city of Antioch, and departed 
to the city of Alexandria, and withdrawn to the deserts of Egvpt, while he 
carried out to the full the mounastie model in which he had before also 
lived a life of austerity and poverty, and he engaged in a splendid eoniliet 
{&ywv) of contention against Julian of Halicarnassus ‘.  Besides him moreover 
the blessed Theodosius also besides was chased and departed from Alexandria. 
While these were in banishment?, the blessed Anthimus, who was bishop 
of the city of Trebizond, was summoned”* to the roval city, and on account 
of the excellence of his mode of life he was raised to the throne (8g6vos) of 
the royal city itself; and, when he had retained the administration of that 
great throne (fs5v:) for a considerable number of years ‘, and had heard and 
learned about the persceution of the blessed men Severus” and Theodosius, 
and investigated and learned the reason of their banishment, which is the 
evil faith of the synod of Chalcedon, he chose for himself like the great Moses 
to undergo alfliction with his brothers, and not for a short time take his 


1. “Zach Rh’.,1x, 9-13. — 2, Thcodosins was expelled after Nuthimus, bul al Che time of A.'s 
accession he had been driven out by (he Julianists. — 3, Or ‘called '<e, lo the bishoprie.), — 4.Really 
10 mouths (June, 535-Mar., 536), — 5. K. was banished 17 vears before the appoiniment of Anthimus, 
but during A.'s episcopale he was in G P., and was foreud Lo ieave at the Gine of his expulsion. 
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pleasure! among the evil impicties of Chalcedon. And so he spoke much 
with the kine and made entreaty to him with regard to the peace of the 
churches, and with regard 16 suimmoning lis brothers, and, when no atten- 
lion was paid to him, he took his pall and huüid it on the altar belore the 
king himself and departed, while he also wrote letters to the two patriarehs, 
as they also composed synodical letters to him°; and thus they madc union 
with onc another, and all the party of the believers was affected with great 
joy. Bat, when the queen saw the king's Wrath against the blessed Anthi- 
mus on account of what he had done, and his great threatening, she took 
him and hid him in a chamber in her palace (rxxértov), in order that men 
might not know what had befallen him, except only herself and two cham- 
berlains her accomplices, while even the king and everyone else might 
think that she had removed him and banished him entirely outside the city. 
And so for this reason the blessed man was in great peace, while he also 
performed his honourable labours and lis great practices; because he had 
in fact been a monk before and he was so afterwards also, wlio never tasted 
bread, and also never drank wine, and had passed twenty-five years in this 
great abstinence. it having been in fact the whole time of the cpiscopate and of 


1 Hebr., x1,,25. — %, ‘Zach. KRh.', 1x, 21-26. 
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his patriarchate; aud thus he carried out the rule even after his expulsion 
also down to the end of his life, when he had alsocompleted a space often years 
in hiding, until many thought that he was dead, until the time of the queen's 
death ', and so he was discovered aud made known, and he was received by the 
king, while he also made peace with him, and held him in great honour, 
üll the end of the blessed man's life, and he used to make entreatv 
with regard to the peace of the church. But the blessed Severus had before 
these things been summoned bv the king to the royal city on account of 
the peace of the chureh; and under great pressure from everyone he came, 
saying, « Since it is evervonc’s will lo! 1 will go up, but it is impossible 
that anything whatever will be done by those who are in power »; and so 
he went up, and passed two years * labouring and teaching. Aud, when 
he saw that his statement that nothing would be done was being accom- 
phished, he went back to the southern regions of Alexandria, constantly 
occupying his time in the desert in retreat and aseetieism and studying the 
writings Of the fathers, and perfectly carryving out great labour and an 
abstemious life. And, when he had completed a period of some vears in 


1. Theodora lived 12 years after A.'s deprivation. In the Eecl. Hist. : Land, p. 389) J. says that he 
was 7 jears in hiding. — 2. Really 535-Mar., 536 (Zach. Rl’, 1X,15). Lt seems clear that J. had never 
seen &., and therelore left CP. before his arrival (Dyakonuv, p. 49): but I cannot follow Dyakonov 
in vejecting the statement of ‘Zach. that S. arrived in ind. 13, and therefore befure 1 
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his banishment, he fell into a sickness; and afterwards they earried him from 
the desert to a eitv of Egypt called Ksoi', and there he ended the course of 
his confliet (æyv), and went to the Lord *. 

But the blessed Theodosius, patriarch of Alexandria, also had been 
bravely contending in the confliet (xyov) of persecution for a eonsiderable lime, 
during all the lifetime of king Juslinian, and did so after his death°, even 
to the present time, which is the year eight hundred and seventy seven", 
(a new king having also suecceded in the same year, who is Justinian's sister's 
son. who also promises with the help ofthe blessed Fheodosins to briug about 
the peace of the church), having carried on a contest for about thirty years 
in exile (#cetx) from place to place and from country to country. And° he 
also as well ended the course of his practices in the saine year, in the same 
roval city, nine months after the death of the same Justinian the king”, 
nothing whatever having been done in the matter of the union of the church. 
And he completed thirty-one years and a half? in the conflicts (zy6v) of 


1. Mois (Piol., IV, v, 50; Steph. Byz.,s. v.; Plin., v, 9). — 2.8 l'eb., 538. — 3, 14 Nov., 565. — 4. 565/6. 
— 5. This sentence aud the following, inconsistent with ihe preceding and with the end of ile eh., 


are elearly a later addition of the author; see Introd., p. Yu. — 6, This would plaec his deaih in Aug. 
566; but ‘Dionysius’, who usually follows John, places it on 19 June, aud in the Coptie calendar 
be is celchraied on 22 June, — 7. This musi be rechoned from his expulsion by the Julianists in 


leb., 535. 
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perseeution and exile (#05tx) from place to place, having also gained distinc- 
tion and renown all over the commonwealth (rour:ix) of us Romans, and he 
went in heroie fashion to the Lord. A period of some years therefore 
after the death of the blessed Severus the blessed Sergius suceeeded him in 
orthodoxy (6s0o)0%tz) ‘, who was by his birth (yévos) a man of Thella *, a learned 
and well-read man, and among men renowned and well-knowu and honoured, 
and as regards God devout and given to fasting and a Nazirite, and a keeper 
of vigils, and a lover of quieiude, and of readiug the Seriptures and the 
exposition of the fathers, so that he was skilful in his speech, and a man of 
understanding. ° 

This man therefore, having attained ordination (etsotovix) to the patriar- 
chate while in the royal eity, and presided over the church, teaching and 
comforting and edifying and establishing everyone in the truth for three 
yeurs after he had received the right hand of the high-priesthood of Antioch, 
ended his course, and was carried from the life here to our Lord in the same 
royal city. Alter three years from this man’s decease a certain Alexandrine 
whose name was Paul attained the high-priesthood ol the same see, ihat is 


1. 1. e., in the Monophysite sucecssion, as opposed to the Chalcedonian palriarchs. — 2. Cons- 


lantina. — 3, Kce p. 489, 
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outside in banishment; who also down to the present day after king] ustiniiurs 
death is in the body with archbishop Theodosius. 


The history of the five blessed patriarchs who distinguished themselres in erile 
(éssix) tn the Lime of the persecution is ended. 


NEXT THE FORTY-NINTI HISTORY, OF THE BLESSED JAMES THE BISHOP AND 


BRAVE AND VALIANT COMBATANT (yowistés). 


lt would not therefore be casy for any one to approach thetask of relating 
the history of the blessed James without fear, a history which trauscends all 
the extent of the limits of narrative, a man whose story is higher thau all 
words and all understandings; but out of love of truth we will through our 
pour language and in oùr contemptible writing make both a memorial of à 
few of his own excellencies and a picture of the exhalation of his spiritual 
beauties. This saint therefore and veritable man of God from his boyhood, 
while he also was by his birth (yéo:) from Thella?, was trained in the cele- 
brated convent of the monastery called that of Fsiltha”, but some cause 


1. See ch. 50. — 2. Conslantina. — 3. Se. ‘Lhe quarry’, 
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summoned him together with the blessed Sergius whom we mentioncd 
above’, who also attained the honour of the high-priesthood through the 
blessed James, with him first to go up to the royal city on account of the 
faith?. And, when they had been received with great honour by the belie- 
ving queen, and she had given them also a house and the rest of what they 
needed, thenceforth the blessed James dwelt alone in a little cell, in great 
retirement and arduous labours, and asceticism beyond measure, and nn 
extraordinary poverty moreover in mode of life and in clothing, since he 
would cut one thick and ugly eloak of withes (?) into two, and out of its 
halves make what was required for his clothingand his scanty covering*, and, 
though the blessed Sergius also as well did as he did and associated himself 
with him in fasting aud vigil and constant recitation of service, yet he fell 
very far short of the standard of his retirement and his severe practices, on 
account of the communications brought by many who used to come to them 
and with whom he was required to speak; but the blessed James entirely 
refused to take part in these things, and refused also to appear during the 


1. P. 487. — 2. According lo he spurions life (see Appendix) for a conference with the Chalce- 
donians; hut, if he became a bp. in 542 (ch. 50) and lived 15 yrs in CP., he must have come in 527, 
which is before Lhe time of ihe conferences. — 3. See p. 419, n. 2. The meaning may also be that 


he used half for elothing and half for a nlght-covering. From this attire he gol the nickname ‘Burd- 
‘aya” or ‘Burd‘ana’ (the man of the patehwork garment); ef. p. 423. 
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1. Ms. on. — 2, Ms. om.; ins. from ch. 50. 


day outside his cell. But, when he had been cugaged for a period of about 
fiftcen years in these labours in the same royal eity in his cell, then by the 
provision and at the instigation of the belicving queen he was under great 
pressure summoned to the episcopacy, together with another blessed man 
from the country of Arabia whose name was Theodore; because the party of 
the believers had diminished and a deficieney had moreover arisen in the 
order ol the priesthood over all the commonwealth (roxxeia) of the party of 
the believers. And, when both had received the high-priesthood, that 1s the 
blessed James that of the city of Edessa and Thcodore that of Hirtha of the 
Saracens', then he armed himself with divine strength, and went out to the 
work of his ministry, while he thenceforth began to pour out the priesthood 
derived from him copiously over the regions in all the eastern disiriets, like 
a great river in the days of Nisan?, having entered upon the high road of 
heroism at a vigorous spiritual pace without ceasing or resting night and 
day, while in accordance with the saying of the apostle he clothed himself in 
the breastplate ol righteousness, and girded his loins with the perfection of 
faith, and took hold of the shield of salvation*, while he was at all times 
carrving on a contest on behalf ofthe truth ‘on the right hand and on the leñ, 


1. Also called Hirtha d Nu‘man (p. 145}. The mention of Theodore and his see has been omitied 
in he ms. and is supplied from ch, 50. — 2, April, — 3. Eph., vi, 1117. 
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in glory and in dishonour’*. 


And s0 in the upper and lower countries, while 
he was running the vigorous course of heroïism without ceasing from the 
Persiau frontier even as for as the royal city of Constantinople, aud Alexandria 
and allthe countries, and falfilling the work of the Ministry to all the orthodox 
(és06d0E) belicvers, not only by organtizing the clergy and the giving of the 
priesthood, but also by consoling and comforting and edifying and strengthe- 
ning and teaching all the party of the believers everywhere*; so that conse- 
quently his fame was carried over all quarters, and in every country and citv; 
so that all the synodite bishops from all sides were exasperated, and made 
threais against him to arrest him and tear him in pieces. And, while they 
were running after him with menaces in all quarters, he was sheltered by 
the divine grace, and was not delivered into the hands of his pursuers, and of 
those who sought his life*. For, whenever he went to any district, he would 
complete all the work of his ministry in one night perhaps and one day, and 
would pass the next night thirty or forty miles or more farther on; and, 
whenever news of him was heard in once district, and his pursucrs went out 
after him, the brave man would be found in his heroism folfiliug his work in 


1, IT Cor., vi, 7, 8. — 2, The sentence is left unfinished. — 3, Jer., XLIv, 30. 
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1. Ms. 9. - 2. Ms. bo: corr. from the interpolated life (ee Inlrod., p. x1v). V. D. and }, render 
faurum', but du nol give os as an emendation. — 3. Ms. less Vs. 


another distriet, while those who were running after him lo the right and to 
the left were found beating the air (ét), and’, exasperated and biting thetr 
fingers. they would turn back with great shame, filled with bitierness an 
confusion and gnashing their molars against the man nighty in his Lord, 
and that while news of him was flving about to-day in one quarter and to- 
morrow in another; while for his part he resolutely refused to allow even à 
travelling-companion to carry any gold? or silver or bronze with him, or any 
food upon the journey, though he would travel extended stages (uavsiov) at a 
vigorous pace, since on many days they would traverse more than the miles of 
the stage (uavstov,, while he would not consent to the fast and abstinence 
being broken; insomuch that on many days men could not travel with him 
and minister to him more than a short time, sinee they conld not hasten ou 
with his old age and support and endure his abstinence ; while he also would 
not consent to avail himself of the use of an animal for riding or for driving, 
but he used to accomplish his travelling on foot, since besides being 
strengthened by divine grace he further also possessed à sonnd body by 
nature. And thus he would accomplish the course along the roud of 


1. Ms. 6m. — 2. So I emend from lhe inlerpolated life (see Iutrod., p. XIV, n. 7}. 
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1. Ms. om. 


righteousness, and would make an addition to the party of the believers every 
day in every place, among Grecks and among Srrians:; s0 that his fame 
which was in every place sorely exasperated the adversaries, and disturbed 
them and made them run after him over the roads and districts and quarters. 
And, when the report of him reached this place, the news of him would 
further rouse excitement over an unlimited space in one day, while conse- 
quently pursuers and horses would run after him in droves from all sides, 
meeting one another; insomuch that as chance would have it those who were 
pursuing him often met the blessed James himself, and asked him abont 
himself, saying, « Have vou heard any secret news of that deceiver James 
anywhere there? », and he on his side would name to them à place no small 
distance behind him, saying : « Yes, | have heard from some men who were 
saving that he was in such-and-such a place, and was going «bout there: 
and, il vou set out, perhaps you will catch him. » Having heard! these 
things from him as a piece of secret information and supposing him'to be à 
partisan, they would leave him himself, and run after him in accordance with 
the story that he had lold them°. And so their outward eyes were closed 


1. Ms. om. — 2. The same story is Lold of Simeon of Beth Arsham ‘p. 151. 
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as well as their inner ones, that they might not recognise the blessed man, 
while it was not these only who were exasperated and disturbed by the news 
of him, but also the king himself, who wave no small amount of gold to those 
who promised to capture the blessed man, bishops and many monks and 
several laymen: so that many, when they saw his intentness and his eager 
desire and the gilt that he gave for the capture of the blessed man, and that 
evervone who promised to capture him received from him a large quantity 
of old, as much as he asked, used consequently to decetve him, and promise 
and receive gold, from two hundred and three hundred daries, and go out. 
And there are some of them who while they were making search vith vreal 
diligence in every place, in deserts and 6n mountains and in cities and in 
villages, were dazed and wearied, while they were unable to find the bondman 
of God on account of his abstemiousness", though these things contmued to 
be carried on in this way for many veurs, indeed even till after king Justinian's 
death, while the blessed man was strengthened in his Lord, and was confident 
like a lion. and accomplished his ministry, causing the priesthood to flou 
like great rivers over the whole world of the Roman dominions: s0 that, if a 
man take upon himself to sav Uiat a huudred thousand were ordained by him, 


1. This appy. means {hat be was able (o lravel so rapidly because he travelled so light and did not 
step Lo luke fuod. 
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1 do not think he will depart from the truth; even as no small number of 
bishops and two patriarchs" also received ordination (yeroorovix) from him and 
from others who were with him as is enjoined in the canons. First he look 
two admirable blessed men whose names are Eugene and Conon and entered 
the city of Alexandria, and there with other bishops he made them also üs 
well bishops, and so he went out; and with them he heroically performed the 
work of the ministry, which has been going on even down Lo this first year 


of the reign of Justin the kincr ? 


æ?, thouwh he has now reached an honoured 
Le LS 


old age, though he does not fall short of the work of youth. For, as we 
declared at the beginning of the history that is concerned with him that the 
history that is concerned with him eannot be related in accordance with what 
he is, so also ve state now at the end, having recorded à small portion ofthe 
confliet (zyév) of the blessed man's contests and of his pursuits and his work 
for the glorv of God, who chose him and strengthened him and set him up 
in his chureh in the time of the persecutiou, in order that we mar all be 
assisted bv his prayer together with that of all the saints Amen and Amen! 


The history of the brave and valiant blessed man James the bishop and combatant 
(Xywworse) is ended. 


1. Sergius and Paul. — 2. 560. 
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DE YA A-IBN-SATD D'ANTIOCHE 
CONTINUATEUR DE SA'TD-IBN-BITRIQ 
ÉDITÉE ET TRADUITE EN FRANCAIS . 


I. KRATCHKOVSKY ET A. VASILIEV 


AVANT-PROPOS 


Yahva d'Antioche (al-Antaki), historien arabe chrétien du x siècle, 
continuateur de l'histoire d'Euatvehius (Saïd ibn al-Bithrig, a été peu 
connu en Europe jusqu'au xvin° siècle, et même pendant la première 
moitié du dix-neuvième. Son œuvre principale fut portée à Ia connaissance 
des savants par le Baron von Rosen en 1883, par son livre sur l'empereur 
Basile Bulgaroktonos'. Tons les détails sur les manuserits connus à cette 
époque, sur la vie de l’auteur et son histoire, y ont été réunis avec Le plus 
grand soin; et jusqu'à présent ce livre reste comme une mine quasi iné- 
puisable pour tous les renseignements qui ont trait à ectte question. Il est 
regrettable que la seience européenne n’ait pas utilisé l'ouvrage de von Rosen 
dans une plus large mesure: G. Schlumberger* est le seul qui Fait fait 
connaître en partie au publie. 

En Russie, il faut le dire, Yahiva à davantage attiré la curiosité : des tra- 
ductions de morceaux assez considérables ont été insérées par N. Mednikov 
dans son ouvrage capital sur la Palestine * et par A. À. Vasiliev dans le second 
volume de son livre sur les relations des Byzantins avec les Arabes *. Mais l'édi- 
tion avec traduction complète qu'avait rêvée von Rosen w’a pas été achevée 
par lui. Ce n’est qu'en 1909 que nous avous eu le texte complet grâce aux 
eflorts infatigables du R. P. Louis Cheikho et de ses savants collaborateurs *. 

Si maintenant, alors que quinze ans à peine sont écoulés, nous entrepre- 
uons une édition parallèle, c’est tout d'abord à cause du manque d’une tradue- 
tion du texte complet en langue européenne. En outre, les circonstances nous 
ont permis d'utiliser des manuscrits on des matériaux restés inconnus on 
inaccessibles aux collaborateurs du Corpus Scriptorum  Orientalium; nous 


1. Barox vox Rosex, Imneparopi, Bacntii BornapoGoiia. St-Pétersbourg, 
1883. 

2, G. Scuzuusercer, Un empereur byzantin au N° siècle, Nivéphore Phocas. Paris, 
1896, réimprimé dans : L'épopée byzantine à la fin du X° siècle, t. M, Paris, 1900. 

3. N. Mepxikov. FlacetTuna OTL BaBocRAIIT CA APAOAMI 40 RPECTOBHNH 
HOXOHOBL Ho apabcrIMR terounnramb, € HE S.-Pétersbourg, 1897-1902. 

4. À. A. Vasiniev, Bugaurrist 1 apaôn, Il, S.-Pétersboursæ, 1902. 

5. Annales Yahia Ibn Saïd  Antiochienis, Beryti-Parisiis, 1909, dans Corpus 
Scriptorum Orientalium, Scriptores arabici, Series 11. tome VII. 
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espérons que plusieurs endroits du texte ainsi que certuins nous propres 
se trouveront éclaireis par notre édition. 

Les manuserits qui out servi de base principale à l'établissement de notre 
texte sout au nombre de trois, stvoir : 

D manuserit de la Bibliothèque publique à Leningrad, Le plus ancien 
de tous les manuscrits counus, probablement du av siècle. IE Tut apporté du 
Sinaï et, comme Fa montré le Baron von Rosen!, représente la rédaction longue 
de l'ouvrage. Les variantes de ce manuserit recueillies avec soin par L. Chei- 
kho* ne sont cependant pas complètes. 

BB — manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris qui a servi de base à 
l'édition L. Cheikho, I est déerit d'une façon complète par Baron von Rosen 
(pp. 096-0103), d'après lequel il représente la rédaction courte de l'ouvrage : 
il fut écrit probablement au xvn' siéele. 

S — manuserit, qui à appartenu au lecteur de langue arabe à l'Université 
de Leningrad, Fadbhlallah Sarrouf de Damas. Ce manuserit est actuellement 
au Musée Asiatique*de l'Académie des Sciences de Russie”. Il est resté 
inconnu jusqu'à présent : il n'a été utilisé ni par von Rosen, ni par 
L. Cheikho. I est de date récente, copié en 1852 d'après un original qui se 
tronvait, semble-t-il, à Damas. Son intérêt consiste principalement en ce qu'il 
représente la rédaction mixte : sa partie fondamentale correspond à la rédac- 
tion eourte {(— 3) complétée ensuite d'après la plus ancienne rédaction 
qui est aussi la plus longue (— P). 

Grâce à l'édition de L. Cheikho nous pouvons utiliser les variantes de 
deux autres manuscrits : 

C — manuscrit appartenant à M. Habib Zayyat à Alexandrie qui est décrit 
en détail par lui-même dans le Journal Asiatique. Il a été copié à la fin du 
xvu‘sièele à Tripoli en Syrie; d’après quelques particularités on peut le regar- 
der comme la rédaction complète de la chronique. Von Rosen en avait déjà 
soupçonné l'existence. Son texte est souvent assez différent de celui de la 
rédaction longue (= P) et aussi de la rédaction courte (— B). 

EL — manuscrit conservé à Beyrouth de provenance moderne, copié vers 
1850 probablement d'après un original trouvé à Damas (Cheikho, p. 2 et 331). 
Son texte correspond en grande partie et presque littéralement à notre manus- 
erit S. Il se trouve maintenant à la Bibliothèque de l'université Saint-Joseph". 

D'un grand secours pour nous ont été Les papiers laissés par le Baron von 


1. Op. cit. pp. 091-096. 

2. Op. cit. p. 298-331. — 3. Bulletin de l'Académie, ANS, p. 1346-1347, N, 155. 

4. Série 10, vol. III, 1904, pp. 350-356. 

5. Op. cit. p. 0103. — 6. Voir L. Curikuo, Catalogue raisonné des manascrtts 
historiques de la Bibliothèque Orientale de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth, 1913, 
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Rosen, actuellement au Musée Asiatique‘. Ce sont les copies faites par lui 
d'après les manuscrits de Paris (— B) et Leningrad (— P), la traduction 
russe de la chronique, faite eu 1879, et quelques remarques qui ont été 
publiées çà et là*. 

En établissant le texte nous avons eu en vue non seulement les historiens 
et les philologues, mais aussi les linguistes. Les études de la dialectologie 
arabe et de l'histoire de cette langue nous ont montré daus les derniers temps 
combien de détails intéressants sont conservés par les auteurs arabes-chré- 
tiens. C'est à canse de cela que nous n'avons pas osé remplacer les formes 
vulgaires où dialectales du manuserit par les formes classiques, comme l'a 
fait souvent L. Cheikho. En nous basant principalement sur P, nous avons 
conservé ses formes dialectales, même dans plusieurs cas où les manuserits 
modernes de la chronique copiés par des puristes ont été corrigés suivant les 
formes classiques. 

A la fin de l'ouvrage on trouvera une étude détaillée sur les manuserits 
de la chronique et sa valeur historique ainsi qu'un glossaire de mots et de 
formes rares. 


1. Voir Bulletin de l'Académie des Seiences de Russie, 1918, pp. 1323-1350. 
2. Bulletin, p. 1347, N. 156; p. 1331, N, 25 et p. 1332, N. 26. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


DB. -— Paris, Bibliotheque nationale, Fonds arabe n° 294 M. 82-147. 
EC. — Manuserit d'Alexandrie. 
Ch. BL. Cuiikuo, Aanales Yahia Ibn Saïd Antiochensis, Corpas seriptorum christiano- 


rom orientalium, curantibus Cuasor, Guim ete. Scriptores arabici. Textns. Series 
tertia, Tomus VIE Beryti:Parisiis, 1909, 


L. — Manuscrit de Beyrouth. 

Mroxikov. — Mednikov, La Palestine depuis la conquête par les Arabes jusqu'aux 
Groisades {en russe). Additions, [1 1, Saint-Pétersbourg, 1897. 

P. — Manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad. 

I — Rosex. L'empereur Basile Bulgaroktonos {le Tueur des Bulgares). Extraits de la 
Chronique de Yahya d'Antioche {en russe). Saint-Pétersboure, 1883. 

S. — Manuscrit du Musée Asiatique à Leningrad. 

Vasinev. — l'usilies, Byzance et les Arabes. Les relations politiques entre Byzance et 


les Arabes à l'époque de la dynastie macédonicune (en russe). Saint-létersbourg, 
1902. 
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” Au nom de Dieu clément, miséricordieux : 


Livre que composa Yahya, fils de Sa'‘ïd, d'Antioche, comme suite de l'his- 
toire de Saïd, fils de Bithriq. (Introduction) 

Mon but dans ce livre est de donner tous les récits des temps passés, venus 
à ma connaissance et, à mon avis, authentiques, et aussi les événements qi ont 
eu lieu depnis l'époque à laquelle s'arrête l’histoire de Sa‘ïd, fils de Bithriq, 
patriarche d'Alexandrie, jusqu'à notre temps. J'ai l'intention de m'aequitter 
de mon obligation à l'égard de celui qui m'a prié de faire (ce livre) et de 
l'écrire, qui m'a poussé à le mettre en ordre et à le composer. Que Dieu le 
garde et le préserve de ce qu'il redoute*?. 

Or, Saïd, fils de Bithriq, s'arrête dans son histoire à la cinquième année 
du califat d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l’année 326 de lhégire*. (Sa'ïd, fils de 
Bithriq) lui-même mourut en l’an 328°. J'indiquerai le jour et le mois de l’an- 


1. LS ajoutent : Nous commencons ce livre avec l'aide de Dieu et de sa bonne assis- 
tance. Le commencement de l'histoire de Yahya a été traduit en russe par Aosen, 013- 
017. — 2. C'est-à-dire : du châtiment au jour du jugement dernier, — 3. L'année 326 de 
l'hégire = $ nov. 2937-28 oct. 938. Le ealifat d'ar-Radhi 322-329 de l'hégire — 934-940. 
— 4. L'année 328 de l'hégire = 18 oct. 939-5 oet. 940, 
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née où il mourut, à l'endroit le concernant dans mon livre: je classerai (les 
matériaux) de la même manière qu'il les a classés, et j'irai par la même voice 
où il est allé. Je mentionnerai tous les califes et les rois, dont j'ai appris 
les noms, et la durée du règne de chacun d'eux; j'y ajouterai tout ce qui 
m'est parvenu de leurs actes, de leur vie et des événements qui ont eu lieu à 
leur époque. Avec cela j'éviterai la longueur dans l’exposition (des détails) 
et la concision (excessive) dans Ie récit abrégé, et je suivrai un juste milieu 
entre les deux. Car les esprits recherchent plus souvent et aspirent davantage 
à la connaissance des événements proches de l'actualité. 

J'y mentionnerai également les noms des patriarches d'Alexandrie, de 
Jérusalem, d’Antioche et de Constantinople, la durée de l'occupation par eux 
de leurs sièges, de même que l'a fait dans son histoire (Saïd, fils de Bithriq). 
(Mon livre) sera un volume séparé, * à joindre à son livre. 

Quant aux patriarches de Rome, leurs noms ne me sont pas parvenus avec 
certitude. En cllet, le patriarche Saïd, fils de Bithriq, les à nommés, l’un 
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après l’autre, depuis Picrre, chef des Apôtres, jusqu’au patriarehe Agapius", 
à l'époque duquel eut lieu le sixième coneile des deux eent quatre-vingt-neuf 
à Constantinople, sous le règne de Constantin, fils de Constance, empereur 
des Grees*, du temps du ealilat de Yézid-ibn-Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan*. Mais 
il ne dit pas qui lui succéda, et c’est ee qu'il signale dans la seconde partie 
de son livre, où il dit : « Les noms des. patriarches de Rome depuis la mort 
du patriarche Agapius ne nous sont pas parvenus, ni les renseignements à 
leur égard depuis ce temps-là jusqu’au moment où j'ai composé ce livre‘. » 
On n'omit pas d'inscrire cet Agapius dans les diptyques depuis la convocation 
du sixième concile jusqu’à l’époque postérieure à la mort du patriarche Said, 
fils de Bithriq, pendant un long temps dont la durée n'est pas précise. Après 
lui (Agathon) on mentionne un autre patriarche nommé Benoit’: et on ne 
cesse pas d'inscrire son nom dans les diptyques jusqu'après la 390° année 
de l’hégire‘. Après Benoit il y a eu un certain nombre de patriarches; mais 


1. IH faut lire « Agathon ». Le pape Agathon siégea en 678-681, Le nom est correct 
dans l'Histoire Universelle d'Agapius de Menbidy, éd. Vasiliee, 1 (2), 493 (2331 Patro- 
logia Orientalis, VU); éd. Cheikho, 553. — 2. Le sixième concile æcuménique, 7 nov. 
680-16 sept. 681, sous l'empereur Constantin IV (668-685). — 5. Vézid I régna en 60-64 
de l'hégire — 680-683. — 4. V. Æutychii patr. alexandrini Annales. Éd. Pocockius. 
Oxoniae, 1658, Il, 400-401: éd. Cheikho, Carra de Vaux, Zayyat. Beryti-Parisiis, 
1909, 49. — 5. Le pape Benoît en 684-685. — 6. L'année 390 de l'hégire 13 déc. 999- 
30 nov. 1000. : 
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ni le nom, ni le souvenir d'aucun d'eux n'ont été rappelés dans le pavs 
d'Égvpte e1 de Syrie à cause du manque de leurs nouvelles el de l’éloigne- 
meul de leur pays; e'est pourquoi on s'est contenté de nommer Benoît décédé, 
A notre époque on v' fit patriarche le nommé Jean*; on se mit à rappeler 
son nom et l'on retrancha le nom de Benoit décédé. Voilà ce qui empéche 
d'inscrire leurs noms et ee qui m'excuse de les avoir passés sous silence. 
J'ai écrit cv livre pour eclui qui iwn’avait chargé de le composer; mais plus 
tard il m'est venu entre les mains des chroniques que je n'avais pas comes 
au moment où je commençais mon travail. Je l'ai donc refait tout entier: 
jen ai changé la composition et je l’ai écrit pour la deuxième fois. Ensuite, 
après m'être transporté dans la ville d'Antioche, en l'an 405 de l'hégire”, je 
l'ai examiné une fois encore: il s’est trouvé entre mes mains d'autres chro- 
niques. J’en ai extrait ce que (je croyais nécessaire) d'y adjoindre et d'y 
ajouter; J'en ai changé une partie et je me suis fixé sur ee texte. Je voulais 
sigualer tout cela, afin que, s'il se trouvait d'autres manuserits de ce livre, 
contenant des différences, la eause de ceci fût connne. J'avais également 
l'intention de corriger la chrouique du patriarche Sa‘ïd, fils de Bithriq, et d'y 
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ajouter les informations qu'il avait passées sous silence et auxquelles il 
wavait pas fait attention; puis d'en changer (les informations) qui lui étaient 
parvenues altérées, et dont il ne s'était pas informé avec certitude, en sorte 
qu'il avait rapporté cela contre la vérité. Mais j'ai vu que ce serait long et 
me forecrait * à faire le livre plus étendu, et que son contenu en serait 
changé. Alors, j'ai abandonné cette (intention). 

Avant de composer cet ouvrage, j'ai examiné un certain nombre 
de manuscrits du livre de Sa‘id, fils de Bithriq, et trouvé que certains 
contenaient l'histoire jusqu'au début du eulifat d'al-Qahir, c'est-à-dire 
jusqu'à l'année où Saïd, fils de Bithriq, avait été fait patriarche d'Alexan- 
drie'‘; au contraire, à d’autres manuscrits avaient été jointes pour unc 
raison quelconque des additions par le continuateur du livre, qui ne se 
trouvaient pas dans le manuscrit authentique. J'ai va le manuserit authen- 
tique et, outre celui-ci, d'autres manuscrits, où (l'histoire) arrive an califat 
d'ar-Radhi, c’est-à-dire à l’année 326 de l'hégire?. C'est surtout d'après ce 
manuserit que j'ai composé ce livre, parce que ce mannserit est le plus 
complet d'exposition et le plus proche de l'époque (de l'auteur. de crois que 


de l'hégire — 932-934. Sa‘ïd — Eutychius siéwca en 933-940. 
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1. Al-Qahir, 320-322 
329 de l'hégire — 934-940. L'année 326 = 8 nov. 937-28 oct. 938. 
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lu cause de l'état incomplet à la fin de certains de ces manuserits et de leur 
récit abréwé par rapport à ce qui se trouve dans le manuserit authentique, 
se résume en ce qu'on avait copié le livre du vivant de l’auteur à des temps 
différents: les copies de ee livre devenant connues des gens, chaque copie 
contenait en son entier l'histoire jusqu'au moment où (la copie) avait été 
écrite. de rapporterai iei le dernier chapitre d’après la copie qui est la plus 
complète et la plus parfaite, et la ferai suivre de ee que j'ai composé, en 
implorant le secours de Dieu et en le priant d'accorder l'assistance à mon 
dessein et à mon intention. Qu'il (me) conduise pour eela dans la voice droite 
par sa grâce et sa longanimité". 

Le patriarehe Saïd, fils de Bithriq, a dit : En l'an 326° une trêve fut 
conelue entre les Grecs et les Musulmans: et il y eut entre eux échange d'un 
grand nombre (de captifs)*. 

La même année, Théoplylacte, patriarche de Constantinople, envoya pour 
son compte un messager, avec des lettres pour anba Eutychius, patriarche 


4. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 8 nov. 937-28 oct. 938. — 3. V. Eutychi 
Annales, éd. Pocockius, 1, 529-530: éd. Cheëkho etr., 87 ult. Traduction russe chez 
Mednikov, 1, 293. 
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d'Alexandrie, pour anba Théodose, patriarche d’Antioche, et pour anba Chris- 
todoule, patriarche de Jérusalem, en leur demandant de rappeler son nom dans 
leurs prières et leurs messes. Ils acquiescèrent à sa demande. Cet (usage) 
avait été suspendu à partir du califat des Omayyades". 

C'est le dernier (événement) que le patriarehe Sa'ïd, fils de Bithriq, a 
signalé et qui se trouve dans le mauuserit authentique. 


Fix bu cALIFAT D'AR-RADITI-ABOU-L ABBAS-MONAMMED-IBN-AL-MOQTADHE. 


Ar-Radhi conféra à Mohamined-ibn-Ra'ïq le pouvoir d'émir des émirs 
(émir-al-onumara), lai confia ladministralion de son élat ct ordonna de 
faire la prière .pour lui dans toutes les mosquées ile son empire. 1bn-Ra'ïq. 
après s'être emparé des affaires, prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al- 
Kouli. Celui-ci gouverna ce que les vizirs avaient gouverné, et depuis ee 
temps-là le pouvoir des vizirs fut réduit à rien; le vizir n’administra plus, et 
ilne lui resta que le nom de vizir. De la même façon ont fait tous ceux qui 


1. Æutychius, éd. Pocockius, H, 529-530; éd. Cheikho, etc., 87 ult., SS-3. Fraduetion 
russe chez Mednikov, E, 294; Vasilies, Byzance et les Arabes, [1 (2, 22. 
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furent chargés des fonctions d'émir sous le califat des Abbassides depnis Ibn- 
Ra’ïiq jusqu'à nos jours. Les revenus des provinces étaient envoyés dans 
le trésor des émirs, qui en disposaient en dépensant autant qu'illeur plaisait, 
et en donnant pour les dépenses du Sultan ce qu'ils voulaient. Les trésors 
publics furent supprimés. 

Mohammed-1bn-Raiq confia Padministration d'Ahwaz à un eselave ture 
nonnné Badjkem. Li position de celui-ci devint très prépondérante, ses 
richesses s'acerurent, ses troupes devinrent nombreuses, de sorte qu'il marcha 
contre Bagdad pour combattre [bn-Ra'ïq. Hs se rencontrèrent dans un endroit 
qui s'appelle Diyala', au mois de zou-l-qa‘da de lan 326?. Ibu-Ra’ïq ayant 
été nus en déronte, Badjkem entra à Bagdad. Ar-Radhi le traita bien, lui fit 
don d'une robe d'honneur et Pétablit en qualité d'émir des émirs, Puis 
Badjkem prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yaliva-ibn-Chirzad, pour 
qu'il eñt * la direction des affaires. Celni-ei prit la place de vizir, sans en avoir 
le titre. 

Au mois de djoumada 1" de l'an 327* mourut à Ramlah al-Fadkl-ibn- 
Dja ‘far-ibn-al-Fourat-ibn-inzabah, vizir d'ar-Radhi. Alors ar-Radhi nomma 
vizir Ahmed-ibn-Mohammed-al-Baridi, le dimanche, sixième jour du mois de 


1. V. Jacut, éd, W'üstenfeld, H, 638. 2. 30 août-28 sept. 38. — :3. 24 lévre- 
25 mars 939. 
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redjeb de cette même aunéc'. Mais ce ne fut que le titre de vizir qui lui 
échut, tandis que la direction des affaires se trouvait entre les mains de 
Badjkem et de sou secrétaire Chirzad. 

Au Caire (Wisr) tomba malade Sa'ïd-ibn-Bithriqg, qui est Eutychius, 
patriarche d'Alexandrie. Ayant étudié la médecine, il sentit que sa maladie 
était mortelle. Alors il partit pour Alexandrie, où se trouvait son siège. Après 
v'avoir été malade pendant quelques jours, il mourut le lundi, dernier jow du 
mois de redjeb de l’année 328 *, après avoir siégé pendant sept ans et six mois. 

A son époque il y eut un graud schisme et des controverses continuelles 
entre lui et ses fidèles parce qu'un grand nombre de médecins de Fostat du 
Caire et leurs chefs étaient contre son patriarcat. Alors, à Tinnis, 
siégea l'évêque nommé Mikhaïl, ceunu sous le surnom d'ibn-an-Nakhili, 
qui lui était également opposé. Celui-ci excita un certain nombre de chré- 
tiens-melkites et tâcha d’éloigner et d'écarter de (Sa'id-ibn-Bithriq) tous 
les melkites du Caire. Puis, par son ordre, on cessa de rappeler son nom dans 
plusieurs églises et diocèses, par exemple à Tinnis et à al-Farama. 


1, 29 avr. 939. — 2,11 mai 940. 
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lei siégeait un évêque nommé [bu-Baliha, homme méchant, de conduite 
peu louable et mème indigne, qui aidait Mikhaïl-ibn-an-Nakhili, évêque 
de Tinnis, dans sou opposition au patriarche Eutyehius. Le patriarche 
s’efforça de se réconcilier avec eux et de les faire renoncer à leur opposition 
et à leur inimilié contre lui; mais il n'y parvint pas. Ce même évêque 
d'al-Farama avait reçu de sa part un cadeau’. L'évêque de Tinnis aurait 
voulu déposer le patriarche : mais au mois de çafur de l'an 322* Mikhaïl-ibn- 
an-Nakhili, évêque de Tinuis, mourut: (son corps) fut transporté à Tinnis et 
y fut enterré dans l'église d'Abou-Djalabah”*. Le patriarche obtint ainsi gain 
de cause et s'empara de Tinnis. 

Ensuite les habitants du Caire, de méme que ceux de Tinuis, divisés en 
deux fractions, formérent deux partis : un parti de prêtres ct de laïques se 
rangea du côté du patriarche et l’autre parti du côté opposé; chaque parti 
se mit à faire la prière daus une église séparée. À La place d'Ibn-an- 
Nakhili, le patriarche sara comme évêque des habitants de Tinnis Théoplule, 
surnommé Ibn-ach-Chaqi, auquel se joignirent les wens de sa miuison, ses 


1. Le sens de ce passage n’est pas clair. 2, 21 janv.-ls février 934. — 3. Plus 
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frères et un grard nombre de concitoyens. Il tâcha de réconcilier ceux qui 
s'étaient séparés, commença à visiter à pied leurs maisons, s'inclina devant 
eux et les traita avec bienveillance. Mais cela fnt inutile : chacun des 
deux partis * tint à maintenir son point de vue, si bien que le père ne parla 
plus avec son fils, ni la femme avec son mari, Puis ils se mirent à se lancer 
des anathèmes, l'uu contre l’autre; 1s commencèrent à transporter les saintes 
espèces d'une église à une autre et à Îles briser sur les autels'. Ensuite 
chaque parti s’adressa au ponvoir suprême pour le prier de lui donner appui 
contre l'antre. Un certain nombre de chrétiens de Tinnis, qui s'étaient séparés 
du (patriarche), allèrent au Caire auprès d’al-Ikhchid-Mohammed- ibn-Thou- 
ghoudj pour le dénoncer et l'aceuser. 

Al-Ikhchid, homme très injuste, était souvent porté à écouter les dénon- 
ciations et à les agréer; et il faisait (souvent) périr et massacrer celui 
qui était dénoncé, sans s'assurer de la véracité des dénonctations : il 
envoyait avec ces dénonciateurs un de ses chefs nommé Ibn-al-Houseïn et 
surnommé commandant ‘Ali-ibn-al-Ahwal, après lui avoir adjoint un certain 
nombre de fantassins, Celui-ci s'installa dans l'église d’Abou-Djabalab ?, qui 
était l'église cathédrale des chrétiens, où habitait l’évêque; il la fit sceller, y 
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défendit le service divin, s'empara de Théophile, évêque de Tinnis, et du 
patriarche Entyelhus, qui se trouvaient tous les deux à Tinnis, et mit des 
gardes auprès d'eux. Ensuite il fit venir un grand nombre de chefs musulmans 
et chrétiens, fit ouvrir les trésors de l’église; il en ôta tous les ustensiles, 
toutes les pièces d’orfévrerie et de cuivre ainsi que les voiles jusqu'au der- 
nier objet. Tous ces objets étant fort nombreux, on pesa sur la balance For et 
l'argent, à cause de son abondance; l’étonnement des assistants, qui apparte- 
paient aux différentes religions, lut grand à cause de la quantité énorme de 
ee qu'ils voyaient de leurs propres yeux. 

Le chef 1bn-al-Ahvwal), envoyé du Caire, fit emballer dans les paniers tout 
ce fui avait été pris, et éerivit à al-Ikhchid, en ini faisant savoir ee qui avait 
été trouvé et en lui demandant la permission de transporter le tout au Caire. 
Al-Ikhchid permit de tout emporter et d'examiner à foud et de rechercher 
ce qui pouvait être caché. Puis (Hbn-al-Ahwal) fit venir le patriarche, ainsi 
que l'évêque, et leur demanda de livrer les ustensiles qui restaient à l'église. 
Ils lui apprirent qu'ils ne savaient pas qu'il restât quelque chose à l'église. 
Mais il ne se contenta pas de cela et fit frapper l'évêque Théophile de dix-huit 
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coups de fouet. Le patriarche fut mené pour être également frappé. Mais 
le peuple qui était là versa des larmes et fit beaucoup de tumulte; et (le 
patriarche) fut exempt des coups. Tous les ustensiles de l'église, sans excep- 
tion, furent transportés au Caire; et l’évêque et le patriarche partirent pour 
le Caire. 

L'évêque s'adressa à quelques-uns les fonctionnaires chrétiens, les pri nt 
de remplir le role de médiateurs dans leur affaire avec al-Ikhehid. Ceux-ci 
s’en occupèrent ct arrangèrent affaire de l'évêque et du patriarche à la 
condition que ces derniers payeraient à al-Ikhchid cinq mille dins+ et que 
Ini rendrait ce qui avait été saisi. Retonrné (à Tinnis), l'évêque f'héophile se 
mit à vendre des immeubles et des legs pieux qui appartenaient à l'église, 
et il vendit pour einq mille dinars ce qui en valait plusienrs mille de plus. 
Alors tous portérent une grande envie au patriarche et à l'évèque, tous les 
regards s’attachèrent sur eux; ils furent forcés de se défendre contre lhos- 
tilité de tout le monde et cherchèrent à l'apaiser. (Enfin) des legs pieux et 
des ustensiles, il ne resta que ce qui n'avait aucune valeur. 
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Ensuite, © l'église de Tinnis, connue sous le nom d’Abou-Mina, ayant 
besoin de réparation, menaça ruine. L'évêque anba Théophile, après l'avoir 
fait démolir, en fit dresser les colonnes et les piliers, en augmenta les 
dimensions et bâtit l'édifice entier. Pour cette construction il vendit une 
urande quautité d’ustensiles et de legs pieux de l'église. 

Cela parvint jusqu’à al-Ikhchid, qui apprit que (Théophile) avait vendu, 
par exemple, pour einquante dinars ce qui en valait cent. Alors il envoya 
à Tinnis un de ses propres fonctionnaires, nommé Ibn-al-Fahmi, et Ini 
ordonna de vendre ce qui restait des ustensiles d'église, et de surveiller 
les acheteurs de legs pieux pour prendre la moitié du prix; de sorte qu'à 
celui qui avait acheté quelque chose pour cent dinars, il prendrait cinquante 
dinars pour le sultan. [De cette manière) il perçut sur le peuple beaucoup 
d'argent et en fit une grande somme. 

Un grand nombre de gens s'enfnirent de leurs demeures par crainte 
des confiscations et des impôts. Lorsque les chrétiens eurent vu l’état grave 
des choses et la perte imminente des legs pieux de Tinnis, ils commencèrent 
à se faire des reproches mutuels; puis ils tombèrent d’aceord et firent de 
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nouveau une église unique, bien que la disposition des esprits de la plu- 
part des habitants de Tinnis n'eût pas cessé d'être hostile à l'évêque Théo- 
phile, fils d’Ach-Chaqi. 

A Ascalon les musulmans assaillirent une grande église, qui s'y trouvait, 
connue sous le nom d'église de Maryam-al-Khadhra {Marie la Verte); 1ls 
la démolirent, pillèrent tout ce qui s’y trouvait, et puis l'incendièrent. Les 
Juifs aidèrent les musulmans à la démolir. Les Juifs avaient allumé le feu 
aux boiseries et l'avaient porté au moyen de poulies en haut de la toiture, 
qui brüla; le plomb fondit et les colonnes tombèrent. L'évèque d'Ascalon 
alla à Bagdad pour tàcher de restaurer l'église; mais ses efforts ne réussi- 
rent pas. L'église démolie resta en cet état. Les musulmans d'Ascalon 
s'entendirent pour ne pas la laisser restaurer. (L'évèque) resta à Ramlah 
jusqu'à sa mort. 

Quant à Mohammed-ibn-Raïq, lorsque, mis en déroute, il eut quitté 
l'Iraq, il alla à Homs (Emèse), dont il s’empara. Puis s'étant dirigé vers 
Damas et Ramlah, il s’en rendit maître et poussa jusqu'à ‘Arieh d° Égypte. Al- 
Ikhehid-Mohammed-ibn-Thoughoudj sortit du Caire contre lui et lui livra 
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bataille le mereredi 15 du mois de ramadhan de l'an 328". Allkhehid avant 
été battu, les compagnons d'Ibn-Raïg commencèrent à abandonner (la 
guerre) et jouirent du repos. Mais après sa déroute al-Ikhchid rassembla ses 
compagnons ct ses esclaves et se dirigea contre Ibn-Raïq (eLses compagnons) 
qui se trouvaient à ‘Arich. Les avant attaqués à l'improviste, il les mit en 
fuite. 1bn-Raïf, avec 70 hommes, s’échappa et s'enfuit à Damas. Alors al- 
Ikhchul se prépara pour aller à Damas à sa rencontre; et (en méme temps) 
il envoya son frère Abou-Naçr-al-Hasan-ibn-T houghoud] avee un certain nom- 
bre d'esclaves, de commandants et de compagnons à al-Ladjdjounou*, afin 
qu'ils fussent son avant-garde. La nouvelle en étant parvenue jusqu’à Ibn- 
Raïq. il marcha contre ceux-ci peudant la nuit avec un certain nombre 
d'esclaves en allant à marches forcées. Le mardi matin 11° jour du mois de 
zoul-qa‘dah de cette même année’, Abou-Naecr campa à al-Ladjdjounou, et 
les autres ne savaient rien. Ibn-Raïq les attaqua à l’improviste, et entre 
eux il y eut un vif combat. Les soldats d'Abou-Naçr-ibn- Thoughoudj furent 
mis en déroute: ses chefs principaux furent faits phone et Abou-Nacr 
fut tué dans le combat. Mohammed-ibn- -Raïq le prit,” le fit laver, enve- 


lopper dans un linceul, embaumer et expédier dans un cercueil près de son 
frère al-Ikhchid. Et il expédia avec (le corps d'Abou-Nacr) son fils Abou-l- 
Fath-Mouzahim, et par l'intermédiaire de celui-ci il Ini envoya une lettre, où il 
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lui offrait ses condoléances à cause (de la mort) de son frère, faisait des 
excuses de ce qui s'était passé, et disait qu'il n'avait pas voulu le tuer et 
qu'il lui envoyait son fils Abou-l-Fath, pour qu'il le reçüt comme rançon, 
si cela lui plaisait. Al-Ikh-chidl accueillit cet acte avec bienveillance, conféra 
un vêtement (d'honneur) à Abou-l-Fath-Mouzahim-ibn-Mohammed-ibn-Raïq, le 
rendit à son père sain et sauf et le fit médiateur de la paix. 

Puis le jeudi 20° jour de zou-l-qa‘dah de l'an 328' Ahmed-ibn-Mohammed 
al-Baridi fut dépouillé de la dignité de vizir et le même jour Souleïman-ibn- 
al-Hasan-ibn-Makhlad en fut investi. Mais celui-ci ne porta que le nom de 
vizir, et ce fut Ibn-Chirzad qui prit la direction des affaires. Ensuite Badjkem 
arrêta Ibn-Chirzad et prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koafi qui resta 
à la tête de l'administration de l’état jusqu'à ce que Badjkem eût été tué. 

Pendant la nuit veille du samedi 16" jour du mois de rahi' 1° de l'an 329° 
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Ar-Radhi, malade d'hydropisie et d'asthme, mourut à l’âge de trente-deux 
ans; il fut enterré à Roucçafah, après avoir régné six ans, dix mois et dix jours. 


CALIFAT 'AL-MOUTTAQI-LILLAN, 


Des lettres parvinrent à Badjkem, qui se trouvait alors à Wasit, où l’on 
lui faisait savoir la mort d'ar-Radhi en lui demaudant l’autorisation de 
décider qui devrait être reconnu calife. Badjkem envoya alors son secré- 
taire Ahmed-ibn-"Ah-al-Koufi pour voir quel serait le choix de la commu- 
nauté musulmane et qui serait nommé ealife. Arrivé à Bagdad, celui-ci 
rassembla les vizirs, les cadis ct les chefs de l'administration de l’état pour les 
consulter sur celui qui devait être investi du pouvoir. Le choix de la commu- 
uauté musulmane se porta sur le frère d’ar-Radhi Abou-Ishaq-Ibrahim-ibn 
al-Mouqtadir. On lui prêta serment le mereredi 20° jour du mois de rabi 
I de l'an 329'. Il reçut le surnom d’al-Mouttaqi-Lillah et établit comme 
vizir Abou-l-Qasim-Souleïman-ibu-al-Hasan-ibn-Makhlad. 
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Pendant quelques mois de l’année 329", il ÿ eut au Caire une grande 
augmentation de prix. Le blé ct d’autres sortes de grains furent rares et 
manquèrent absolument. Par suite de la famine il arriva «le grands maux et 
une grande peste frappa les gens. La cherté (des vivres) ne cessa point, avant 
la nouvelle récolte. La méme chose survint également à Bagdad. Les gens y 
mangèrent du son et de l'herbe sèche, et la mortalité s’accrût. Plusieurs 
furent enterrés sans prière et sans avoir été lavés. À Bagdad le prix des 
immeubles et des étoiles baissa, de sorte que l’on achetait ce qui avait coûté 
un dinar, pour un dirhem. 

Badjkem le Ture fut tué à Wasit le mercredi 23° jour de redjeb*. Voici 
la cause de sa mort : Un jour qu'il était allé à la chasse, il rencontra une 
foule de Kurdes. Ils le tuèrent sans savoir que ce füt Badjkem. * Son secré- 
taire Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufi se cacha. Alors al-Mouttaqi, après avoir 
enlevé le vizirat à Souleïman-ibn-al-Hasan, prit pour son vizir Ahmed-ibn- 
Maïmoun le dimanche 3° jour de cha‘ban de l'an 329*. Ahmed-ibn-Moham- 
med-al-Baridi alla de Wasit à Bagdad, pour demander que la dignité de 
vizir Jui fût conférée. Al-Mouttaqi entra avec lui en correspondance pour 
qu'il rentrât à Wasit; mais (al-Baridi) se refusa à retourner et exigea qne 
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l'on le laissait entrer à Bagdad et qu'on lui conférät la dignité de vizir. Comme 
il avait de nombreuses troupes et beaucoup de serviteurs, le vizir Ahmed- 
ibn-Maïmoun savait que, s'il n'accédait pas à ce que (al-Baridi) demandait, 
il se trouverait dans une situation dont les résultats seraient désagréables 
et qu'il ne serait pas à l'abri du malheur, Il donna douce sa démission et 
se démit du titre de vizir le samedi sixième jour dn mois de rama- 
dhan'; (la dignité de vizir) fut transmise eusuite à al-Baridi. Celui-ci 
eut un certain nombre de serviteurs tures et déilémites. Les Déïlémites 
mirent alors à leur tête Kourtékin * le Déilémite, et les Tures mirent égale- 
ment à leur tète Tekinek. Puis les Déilémites se dirigèrent vers le palais 
du gouvernementet les Tures se séparèrent d'{al-Baridi): réunis à Tekineck, ils 
s’entr'aidèrent tous et, avant l'appui du peuple, ils se dirigèrent, tous 
ensemble, vers al-Baridi, qui s'enfuit à Wasit avant midi, le lundi de la fin 
du mois de ramadhan de l'an 329*. 

Alors al-Mouttagi fit don d'un vêtement d'honneur à Kourtékin le Déilémite 
le jeudi troisième jour du mois de chawwal® et le fit émir des émirs. En 
mème temps al-Mouttaqi préposa “Abd-ar-Rahman-ibn-"lsa à l'administration 
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des affaires, sans l'avoir nommé vizir. Puis il conféra la dignité de vizir à 
Abou-Ishaq-Mo‘hammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti le samedi douzième jour 
du mois de chawwal de la même année‘. Il s’empara de lPémir Kour- 
tékin dans la nuit du dimanche vingt-ciuqaième jour du mois de zoul- 
qa‘dah* et conféra la dignité de vizir à Abou-Dja‘far-Mohammed-ibn-Qasim- 
al-Karkhi. Puis, après la mort de Badjkem, al-Mouttaqi éerivit à Fbn-Raïq, 
en l'invitant à venir de Syrie à Bagdad. Parti (de Syrie), il arriva à Mossoul, 
où entre lui et al-IJasan-ibn-'Abdallah-ibn-Jlamdan eut lieu [une correspou- 
dance, d’après laquelle il fut constaté qu'Abou-Mohammed] portait pour 
Ibn-Raïq 100.000 dinars. De là (Ibn-Raïq) se dirigea vers Bagdad. Lors- 
qu'il s'en approcha, Kourtékin se rendit à ‘Oukbara avec ses troupes à 
sa rencontre. Pendant quelques jours ils combattirent sans reliche. Puis 
ibn-Raïq, entré à Bagdad le jeudi vingt-unième jour de zoulhidjah de 
l'an 329°, se dirigea vers le palais du khalife. Kourtékin arriva avec ses 
troupes d’'Oukbara. Lorsque Kourtékin arriva au palais du gouvernement, 
il en fut repoussé, et les compagnons d'Ibn-Raïq lancèrent des flèches 
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contre ceux de Kourtékin, qui se eacha, et ses compagnons se dispersèrent. 
Al-Mouttaqi fit don d'un vêtement d'honneur à Ibn-Raïq et lui conféra la 
dignité d'émir des émirs, de sorte qu'il revint à ve qu'il avait eu au temps 
d'ar-Radhi. Ensuite sortit de sa retraite son secrétaire Alhimed-ibn-al-Koufi, 
qui également rentra à son service. Ainsi (Ibn-Raïq) dirigea les allaires sans 
être nommé vizir. 

Quant! au siège d'Alexandrie, il resta après Anba Eutychius sans 
patriarche pendant un an. Puis le choix de la communauté des chrétiens 
melkites d'Égvpte tomba sur un moine des habilants d'al-Massisah, nommé 
Ishaq, qui habitait le désert de Tour-Sina. C'était un homme ascîte, lettré, 
mortlié : ayant appris sa nomination. il s'enfuit à ach-Cherat, et s'y installa 
sur une montagne, dont le nom est montagne de Job (Tour-Eyyoub). Par 
ordre du sultan on envoya quelqu'un pour le faire venir de l'endroit où il 
se trouvait, et l'amener à Jérusalem; et on le retint là. Puis les évêques qui 
se trouvaient dans les districts d'Alexandrie partirent pour Jérusalem, ce 
qu'ils n'avaient pas fait auparavant. Christodoule, fils de Mihran, patriarche 
de Jérusalem, avec les évêques réunis près de l'autel (du Temple) dela Résur- 
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rection, lui donna la nomination au mois de zoulhidjah de l'an 329". Ensuite 
(Ishagq) partit pour son district (son éparchie), où, après avoir siégé treize 
ans, ‘il mourut*. 

Eu cette année*, les Rnsses firent une incursion contre Constantinople et 
poussèrent jusqu'à la porte d'Aqroubonli dans la mer des Khazars; les Grecs 
les combattirent ct, après les avoir repoussés, remportèrent la victoire‘. 

Les Turcs se révoltèrent à Bagdad contre Ibn-Raïq et, étant partis pour 
Wasit, se rangèrent du côté d'Ahmed-ibn-al-Baridi. Ibn-Raïq, forcé de traiter 
ce dernier avec bienveillance, lui écrivit au sujet de la dignité de vizir le 
jeudi quinzième jour du mois de rabi° second de l'an 330”, et lui envoya des 
vêtements de sultan. Alors al-Baridi se leva pour aller à Bagdad. Mais 
comme il était opposé à al-Mouttaqi et à Ibn-Raïq, ils lui retirèrent le nom 
de vizir et le rendirent à Ahmed-ibn-Mohammed-al-Qarariti. Alors al-Baridi 
alla à Bagdad, où eurent lieu des batailles entre lui et Ibn-Raïq. Puis al- 
Mouttaqi sortit vers la rivière de Diyala, et al-Baridi entra à Bagdad et s’em- 


1. 27 août-25 sept. 941. — 2. Ici finit la traduction de Mednikov. — 3. 6 ocl.-25 sept. 
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para du palais du gouvernement. Sur ces entrefailes al-Mouttaqi et Fbu-Raïq 
allôérent à Mossoul pour invoquer l'assistance d'A et d'al-Hasan, deux fils 
de Hamdan. Ibu-Raïq se dirigea vers al-Hasan-ibn-Hfamdan pour le saluer. 
Mais par ordre d'al-IHasan, al-Hosein-ibn-Abi-I-‘\la-ibn-Hamdan, l'ayant 
frappé avec son épée, le tua. Puis al-Mouttaqi couféra à al-[asan-1bn-Hamdan 
le surnom de Nacir-ad-Daulah (le défenseur de l'empire) et le fit émir 
des émirs. En même temps il avait pris comme scerétaire Moharmmed- 
ibn-"Ali-al-Kouli, qui se mit à la tête de l'administration des affaires à la 
place du vizir, sans avoir le uom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi et Naçir-ad- 
Daulah-ibn-Hfamdan se mirent en route pour Bagdad. E'ayant appris, al- 
Baridi quitta Bagdad, et la ville resta pendant trois jours sans sullan. 
Les prisons avant été ouvertes, les gens furent dépouillés pendant le jour le 
long des routes. Puis al-Mouttaqi et Nacir-ad-Daulah entrèrent à Bagdad. 
Al-Baridi, ayant rassemblé des troupes, v retourna. Alors ‘Ali-ibn-Hamdan 
alla à sa rencontre au mois de zoulqa'dah de l'an 330", le mit en fuite el, 
avant capturé plusieurs de ses serviteurs, se dirigea vers Wasit. Après cela 
al-Baridi alla à Bassora. Alors al-Mouttaqi donna à ‘Ali-ibn-llamdan le 
surnom de Séïf-ad-Daulah (sabre de l'empire) et lui fit don d’un vêtement 
d'honneur. Naçir-ad-Daulah saisit le vizir Mohammed-ibn-Ahnied-al-Qarariti 
et confisqua ses biens. Al-\Mouttaqi conféra la dignité de vizir à Ahmcd-ibn- 
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‘Abdallah-al-Isfahani le mardi dix-huitième jour de redjeb de l'an 331, le 
nom de vizir lui avait été conféré, mais l'administration des affaires apparte- 
nait à Ahmed-ibn-'Al-al-Koufi. 

Puis les Tures se révoltèrent à Wasit contre Séïf-ad-Daulah, qui en sortit, 
et proclamèrent comme leur chef un de leurs serviteurs qui s'appelait Tou- 
zoun, Naçir-ad-Daufah, ayant peur de lui, quitta Bagdad, et son secrétaire 
Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufi se cacha. Ce fut Mohammed-ibn-Ahimed-al-Qarariti 
qui administra les aflaires, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi prit 
Abou-l-fasan-"Ali-ibn-Mohammed-ibn-Moqglah pour son vizir le mardi 
huitième jour du mois de ramadhan de l'an 331*. Touzoun arriva de Wasit 
à Bagdad. AlMouttaqi lui avant fait don d'un vêtement d'honneur le fit émir 
des émirs et chargea de nouveau son secrétaire Mohammed-ibn-al-Qasim-al- 
Karkhi de s'ocenper des affaires * comme l'avait fait Ahmed-ibn-"Ali-al-Koufi; * Ch p.303 
et il s’en occupa, sans avoir le nom de vizir. Ensuite Abou-l-Ffasan-'Ali-ibn- 
Mohammed-ibn-Moqlah (lui) remit les affaires et le chargea de nouveau de 
l'administration et de lous les travaux. Touzoun revenu à Wasit, son secré- 
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taire Mohammed-ibn-al-Qasim-al-Karkhi le suivit; mais quelque temps 
après, il futrenvoyé; el Touzoun prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya- 
ibn-Chirzad, qui s'occupa de toutes les allaires, de même que s'en était occupé 
al-Karkhi. 

‘En l'an 331" des troupes grecques arrivèrent à Diarbékir et firent prison- 
uiers un grand nombre d'habitants: puis ils s'emparèrent d’Arzen et, 
avant dévasté Ja plus grande partie de la région, ils s’approchèrent de Nisibe 
(Nicibin) et réclamèrent aux habitants d'Édesse de leur remettre la sainte image, 
l'icone-mandil® qui se trouvait dans l’église d'Édesse et avee lequel Notre- 
Scigneur Jésus-Christ avait essuyé son visage; à cause de cela l'image de 
son visage s'y était empreinte. Les Grecs leur promirent que, s'ils leur 
délivraient le mandil, ils mettraient eu liberté un certain nombre, indiqué par 
eux, de captifs musulmans qui se trouvaient entre leurs mains. On entra 
en correspondance sur ce sujet avec al-Mouttaqi. Le vizir Abou-}-Hasan- 
ibn-Moqlah fit un rapport à al-Mouttaqi sur ce sujet et lui demanda de 
lui indiquer comment il devait agir dans cette affaire. (Al-Mouttaqi) lui 
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ordonua de faire venir les qadis et les juristes, de leur demander une 
déeision à ce sujet et d'agir, comme ils diraient. Le vizir Abou-l-ITasan-ibn- 
Moqlah les fit venir ainsi que ‘Ali-ibn-‘Isa et les nobles de l'empire; il leur 


apprit ce qui lui était parvenu à cet égard, et leur demanda leur opinion sur 


cette affaire. I y eut alors sur ce sujet de longs discours, où quelques-uns 


des assistants expliquaient la portée de ce mandil, à savoir que depuis long. 


temps il se trouvait dans cette église et qu'aucun des empereurs grecs ne 
l'avait réclamé, que la délivrance (de cette image) marquerait l’abaissement 
de l'islam et que les musulmans avaient plus de droit au mandil de Jésus, — 
paix sur Lui, — où se trouvait son image. Alors ‘Ali-ibn-Isa dit que la 
délivrance des musulmans de captivité et leur sortie de la demeure de l'im- 
piété et du malheur et de l'oppression qu'ils y essuyaient, étaient plus néecs- 
saires et plus urgents. Tous les assistants accédèrent à ses paroles, et lui 
et d’autres qadis musulmans conscillèrent d'accepter d'eux les eaptifs et de 
leur remettre le mandil, * parce que le gouvernement n'avait pas de force 
contre eux et qu'il n'avait pas de moyens pour tirer les captils de leurs 
mains. Alors (le vizir) dressa le protocole et y fit signer tous les assis- 
tants; il rapporta (l'affaire) à al-Mouttaqi, qui ordonna d'éerire eu réponse, 


que l'on fit eunlormément à ce (protocole). Ainsi l'affaire entre les habitants 
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d'Édesse et les Grecs fut réglée à la condition que ceux-ci leur délivrassent 
deux cents musulmans que (les Gress) avaient capturés; et les habitants 
d'Idesse posèrent la condition qu'ils ne feraient pas à l'avenir d'incursions 
sur leur ville. Ensuite ils conelnrent la paix éternelle. Les Grecs, entrés en 
possession du mandik, le portérent à Constantinople, où il arriva Île jeudi 
quinziéme jour du mois d'août (ub}'. Alors Stéphane, son frère le patriarche 
Théophrlacte el Constantin, enfauts de l'empereur romain, sortirent vers la 
porte d'or pour aller au-devant (du mandil). Tous les dignitaires de l'empire, 
avant de nombreux cierges, marchaient en avant (du mandil). Puis on l'ap- 
porta dans la grande église de Sainte-Sophie et de là au palais. Ceci eut 
lieu la vingt-quatrième année du règne de Romain le vieux avec Constantin, 
fils de Léon*. 

Cette paix’ entre les Grecs et les habitants d'Édesse se maintint jusqu’à 
ce que Séïf-ad-Daulah l'eut violée en l'an 338". Il avait entraîné les habitants 
d'Édesse à faire avec lni une incursion, l’année de l'attaque de Massisah, et 
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plusieurs d'entre eux y périrent. La même année les Grecs retouruèrent 
à Diarbékir et s'emparèrent de la ville de Dara le jeudi dixième jour du mois 
de ramadhan de l’an 331". Puis étant revenus nne seconde fois, ils entrè- 
rent à Ras'aïn le mardi donzième jour du mois de rabi‘ premier de l'an 332° 
et y restèrent pendant deux jours; ayant fait prisonniers parmi ses habitants 
près de mille hommes, ils partirent*. 

Théodose, patriarche d’Antioche, mournt après avoir gouverné pendant 
sept aus. Théokhariste lui suceéda comme patriarche d’Antioche; et après 
avoir siégé peudant quatre ans, il mourut". 

Al-Mouttaqi, ayant conçu des soupçons sur Touzoun, sortit de Bagdad, 
ordonna aux fonctionnaires et anx chefs militaires d'en sortir avec lui et alla 
à Mossoul auprès des Ilamdanides. Cette nouvelle étant parvenue jusqu’à 
Touzoun, il détacha Mousa-ibn-Solcïman avec mille hommes à Bagdad. 
Arrivé à la porte d’al-Chemmasiyyah, il s’y arrêta. Après être resté à Wasil 
quelques jours, Touzoun partit pour Bagdad et s’en empara. Alors Séif-ad- 
Daulah se disposa à le combattre. [ls se rencontrèrent en aval de Tekrit, 
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où ils se battirent pendant quelques jours. Puis Séil-ad-Daulah prit la fuite le 
jeudi vingt-septième jour du mois de rahi' second", et Touzoun s'empara de 
Tekrit. Scif-ad-Daulah revint sur lui, * et entre eux eut lieu une seconde 
bataille. Séif-ad-Daulah se mit de nouveau à fuir vers Mossoul. Ensuite 
al-Mouttaqi, Naçir-ad-Daulah et son frère Séif-ad-Daulah avee leur suite 
partirent de Mossoul pour Nisibe le dimanche vingt-septième jour de 
cha‘ban?, d'où ils allèrent à Ragqah le mardi onzième jour du mois de rama- 
dhan de l'an 332*. Touzoun s'étant emparé de Mossoul, al-Monttaqi envora 
de Ragqah auprès de Touzoun pour lui demander la paix. Celui-ci y accéda : 
Fouzoun fit venir les qadis, les notaires, les membres de la lamille d’Abbas 
et d'Abou-Thalib et les chefs des fonctionnaires et prèta serment devant eux 
à al-Mouttaqi. Il écrivit sur ec point un acte où se trouvaient les signatures 
des assistants qui témoignaient que Touzoun avait fait la paix. 

Ikhchid, lorsque la nouvelle du départ d’al-Mouttaqi pour Raqqah 
parvint jusqu'à lui, avait déjà quitté l'Égypte pour se diriger vers lui; et 
il le trouva à Ragqah. Al-Mouttaqi le traita avee la plus grande distinetion, 
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tandis qu'Ikhchid se tenait devant lui comme uu serviteur, ayant ses armes 
dans la cemture. Lorsque al-Mouttaqi montait à cheval, Ikhchid allait à pied 
devant ui. (Le calife) lui ordonna de monter à cheval, mais il ne le fit 
pas et resta en cet état dans la foule, jusqu'à ce qu'al-Monitaqi (lui-même) 
fût descendu de son cheval. 11 Ie rétablit comme gouverneur de l'Égypte 
et de ses provinces, de la Syrie et de ses districts, des villes frontières ({hou- 
your) et de leurs provinces euvironnantes, des villes saintes avec leurs 
provinces contiguës. Eusuite 11 lui donua tout cela et après sa mort à 
ses enfants pour trente aus. Alors Ikhchid lui offrit beaucoup d'argent et 
plusieurs cadeaux et le pria de partir avec lui pour l'Égypte ; mais al-Mout- 
taqi s’y refusa. 

Lorsque al-Mouttaqi se fut convaineu de la sincérité de Touzoun, il descen- 
dit l'Euphrate depuis Raqqah, n'avant avec lui que trois serviteurs, dans la 
direction de Bagdad, le mercredi vingt-sixième jour d'al-moularram de l’au 
333". Arrivé à it, il s’y arrêta et envoya des gens auprès de Touzoun, afin 
qu'ils renouvelassent envers lui les scrments, les promesses et les garanties; 
en mème temps il leur ordonna de lui faire savoir qu'il lni (à Touzoun) avait 
donné le surnom d'al-Mouzaffar (victorieux). Puis revenus auprès d'al- 
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Moutiaqt, ils l’informèrent qu'ils avaient réglé l'affaire avee Touzoun. Alors 
al-Mouttaqi les fit retourner et avec ceux-ei d'autres gens, afin qu'ils se munis- 
sent d'autres garanties de la part de Touzoun. Ils allérent auprès de lui et 
hirent tout le possible au point de vue des précautions et de la prudence. 
Le jeudi dix-huitième jour de safar de l'an 333' Touzoun sortit de l’en- 
droit, qui s'appelait Sindiyvah?, à la rencontre d'al-Mouttaqi. An matin 
du samedi” il ne resta eulre Touzouu et al-Mouttaqi qu'un parasange (fur- 
sakh). Des trésors d'al-Mouttaai arrivèrent et tous les hommes de différentes 
classes vinrent (également). Pendant qu'ils se irouvaient en cet état, ils 
aperçurent un grand nuage de poussière, qui se dirigeait vers al-Mouttaqi 
et qui s'étant rapproché se trouva devant eux. Et aussitôt Tonzoun s'étant 
avancé vers al-Mouttaqi et étant descendu de cheval devant lui baisa la 
terre; après avoir baisé sa main et son pied, il monta à cheval, et ils se 
mirent en route ensemble. Mais immédiatemeut Touzoun préposa à al-Mout- 
taqi, au vizir ei aux domestiques d'al-Mouttaqi un ecrlain nombre de Déile- 
mites et de serviteurs, afin qu'ils fissent halte avec eux et le harem d’al-Mout- 
taqi dans la tente de Touzoun. Quant au reste des liommes, Touzoun leur 
avait ordonné de s'éloigner, et ils s’en allèrent à Sindiyyab, tandis que les 
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troupes (de Touzoun) s’arrétèrent devant eux. Le monde (entier) fut troublé 
par suite du pillage : (tous) les effets et (tout) le bien des hommes furent sac- 
cagés. Touzoun, s'étant emparé d'al-Mouttaqi, lui ôta le ealifat en ee même 
jour, le samedi vingtième jour de safar de l'an 333", son ealifat ayant duré 
trois ans et onze mois. Puis on lui creva les yeux le dimanche après sa dépo- 
sition?, à l’âge ‘ de trente-six ans, et il fut mis en prison; et des gardiens 
furent préposés pour le veiller. Après la déposition il véeut vingt-quatre 
ans et sept mois et mourut dans sa demeure le mardi quinzième jour du mois 
de eha‘ban de l'an 357°. AL-Qahir-Billah avait été le premier ealife auquel on 
eût crevé les yeux pendant l'islamisme; le second fut al-Mouttaqi. 


LE caztrar D'aL-Mousraxri-BiLLAu. 


S'étant emparé d'al-Mouttaqi, Touzoun fit venir Abou-l-Qasim-‘\bdallah- 
ibn-al-Mouktafi-Biilah et lui prêta serment comme aux ealifes à Sindiyvah; il 
reçut le surnom d’al-Moustakfi-Billah. Cet événement eut lieu le jour même 
où al-Mouttaqi avait été déposé. Deux jours après que le serment lui eut été 
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prêté, 1l entra à Bagdad le lundi vingl-deuxième jour de safar de Pan 333° 
et nomma vizir Mohammed-ihn-‘Ali de Sourra-man-ra, le mercredi vingl- 
quatrième jour de safar de cette aunte?. Mais il n'eut que le nom de vizir; 
ce fut Chirzad, secrétaire de Touzoun, qui gouverna les affaires de l'empire ; 
il s'en empara le mercredi septième jour de rabi' second de la même année”? 
et lit confisquer les biens du vizir. 

Quant à Romain‘ le vieux, empereur des Grees, il vicillit et s’affaiblit. 
Alors son fils Stephane se décida à le chasser hors du palais et à Ini 
enlever le trône, Son frère Constantin se mit d'accord avec lui à ce sujet. 
Puis ils informèrent Constantin, fils de Léon, leur gendre, de ee qu'ils avaient 
tramé contre Jui. Lorsque fut arrivé le lundi seizième jour de kanonn premier 
de l'an 1256, qni correspond au vingt-cinqnième jour du mois de rabi' 
second de l'an 333°, ses fils, Stephane et son frère Constantin, ainsi que leurs 
proches l'assaillirent, le firent sortir du palais d'une facon honteuse et dans 
un état déplorable et l'envoyèrent dans un bateau à Pile nommée al-Brouti, 
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c'est-à-dire la Première, où ils le firent moine, la durée dn règne de Romain 
ayant été de vingt-six ans. Aussitôt après cela Constantin, fils de Léon, fit 
Bardas Phocas magistros et le nomma domestices, c’est-à-dire chef de toutes 
les troupes. 

Puis Stephane et Constantin, deux fils de Romain, prirent la résolution 
d'assaillir Constantin, leur gendre, et de gouvèrner l'empire à eux seuls, sans 
lui. Constantin, ayant aperçu ce qui se passait dans leurs esprits, les invita à 
sa table, après avoir préparé un certain nombre de ses hommes, auxquels il 
avait ordonné de les saisir. {l les exila dans une des iles voisines, les ordonna 
diacres et préposa des gardiens pour les surveiller, Leur arrestation eut 
heu le lundi vingt-septième jour de kanoun second (décembre) de cette même 
année, qui correspond au neuvième jour de djoumada (second) de l'an 333", 
la durée * de leur règne après qu'ils avaient exilé leur père avant été de qua- 
rante et un jours. Puis Constantin régna seul et proclama son fils Romain 
(empereur) le dimanche: vingt-troisième du mois de chabath de li même 
année, qui correspond au septième jour de redjeb*?, Stephane et son frère 
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demandèrent à l'empereur Constantin, quelque temps après leur exil, (la per- 
mission) de voir leur père. Ayant élé amenés à l'ile Proti (al-Brouti) et l'ayant 
vu moine, ils pleurèrent à chaudes larmes, avec une telle violence qu'il est 
impossible de le décrire. Ensuite chacun des deux fut exilé dans une ile 
séparée et l'on préposa des gardiens pour les surveiller. Leur frère Christo- 
phore, qui était mort auparavant, eut un fils nommé Michel (Mikhaïl), qui fut 
ordonné diacre, après qu'il eut été déchaussé des souliers rouges. 

Pendant le séjour de Romain dans l'ile, son fils le patriarche Théophylacte 
et Théophane, le patrice et le parakimomène, après être tombés d'accord 
pour le faire revenir an palais, l'informèreut sur ce qu'ils s'étaient décidés à 
faire à son égard, et le firent accéder à leur demande; ils attendaient alors 
le moment où ils auraient la possibilité de faire ce qu'ils avaient projeté. 
Mais le bruit se répandit de ee qu'ils avaient tramé à son égard, et parvint 
Jusqu'à Constantin, fils de Léon. Alors il exila Théophane le patrice et le 
parakimomène et fit battre d'autres personnes qui en avaient en connais- 
sance, leur fit raser les cheveux et les fit promener ignominieusement par 
la ville: puis il les exila. 
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Au mois de Kanoun premier de l'an 1259 certaines gens eurent aussi 
l'intention de faire sortir Stephane, fils de Romain, de l'ile où il avait été 
exilé, et de l'amener au palais. Cela étant parvenu jusqu'à Constantin, fils de 
Léon, il s'empara d'eux, fit couper aux uns le nez. aux autres les oreilles 
et fit cruellement battre d'autres personnes; puis on les promena ignomi- 
nieusement dans la ville sur des ânes. 

Quant à Constantin, fils de Romain, il eut l'intention de se révolter dans 
l'île, où il avait été exilé, et demanda à ses gardiens de l'aider en ce qu'il 
avait tramé. Mais ils se ruèrent sur lui et le tuèrent. Ainsi Romain mourut 
dans l’île d'al-Brouti le jeudi dixième jour de temmouz de l'an 1259, qui 
correspond au quatrième jour de mouharrem de l'an 337 *. Ensuite son corps 
fut transporté à Constantinople et déposé dans son couvent?. 

Touzoun le Ture mourut dans son palais à Bagdad an mois de mouharrem 


1. Décembre 947. — 2. À ce qu'il paraît, ces dates ne correspondent pas : 10 tem- 
mouz 1259 == 10 juillet 948; 4 mouharrem 337 — 14 juillet 948, — 3. lei finit la tra- 
duction de /?osen et l'asiliev. 
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de l'an 334". Les Déilémnies et les Turcs donnèrent le souvernement à son 
secrétaire Ibn-Chirzad. Pais al-Moustakfi reçut après la mort de Touzoun 
le surnom d’al-Moustakf-billah et le fit frapper sur sa monnaie. 

“Alors Ahmed-ibn-Bouyéh, le déilémite, le manchot, après s'étre emparé 
d'Ahwaz, marcha vers Bagdad et y entra le jeudi dix-septième jour de 
djoumada premier de l'an 334*. 1bn-Chirzad se cacha, et al-Moustakfi douna 
un vêtement d'honneur à Alimed-ibn-Bouvèh, le nomma émir des émirs et lui 
donna le surnom de Mouizz-ad-Daulah. Iln-Chirzad sortit de sa retraite, 
et Mouizz-ad-Daulah le fit son secrétaire. Le Jeudi vingt-deuxième jour de 
djoumada secoud de la même année’ Mouizz-ad-Daulah alla au palais du 
gouvernement selon son habitude. Lorsque al-Moustakfi se fut assis sur son 
trône, des gens entrèrent, qui se placèrent devant lui d'après leurs rangs. 
Puis entra Mouizz-ad-Daulah, qui, après avoir baisé la terre et la main 
d'al-Moustakfi selon la coutume reçue, s'arrêta : il s'était entendu avec 
quelques-uns d'entre les Déilémites pour assaillir al-Moustakfi. Après que 
les gens se furent placés dans la salle el que chacun d’entre eux se fut assis 
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selon son rang, deux Déïlémites s’avancèrent, avec lesquels Mouizz-ad- 
Daulah s'était entendu; ils tendirent les mains vers al-Moustakfi et haus- 
sérent leurs voix en persan. Lui, eroyant qu'ils voulaient baiser sa main, 
la leur lendit; alors ils le tirèrent, le jetèrent par terre, lui mirent le turban 
sur le cou et l’entraînèrent. Sur ces entrefaites Mouïzz-ad-Daulah se leva et 
les œens furent troublés. Les trompettes sonnèrent, des cris s'élevèrent et 
le désordre éelata au palais du gouvernement. Alors Mouïzz-ad-Daulah 
s'en alla dans son palais. On avait mené al-Moustakfi du palais du gouver- 
nement au palais de Mouïzz-ad-Daulah, où il fut mis aux fers. Le palais du 
gouvernement fut pillé, de sorte qu'il n’y resta rien. Cela eut lieu le jeudi 
vingt-deuxième jour de djoumada second de l'an 354'. Ensuite Mouïzz-ad- 
Daulah s’empara du ealife et, après l'avoir chassé du ealifat, lui fit crever 
les yeux, son ealifat ayant duré une année, quatre mois et deux jours: à 
ce moment il était âgé de quarante-trois ans, il mourut quatre ans et dix 
mois après sa déposition. Sa mort eut lieu en prison au palais du gouverne- 
ment le vendredi seizième jour de rabr' second de l'an 338°. 
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Après avoir saisi al-Moustakfi, Mouïzz-ad-Daulah fit venir Abou-l-Qasim- 
al-Fadhl-ibn-al-Mouktadir-billah au palais du gouvernement le vendredi 
vingt-deuxième jour de djonmada second de l'an 3%4'. On l'acclama calife, 
on lui prêta serment ct on le surnomma al-Mouthi‘-lillah. 11 fit venir al- 
Moustakfi, qui s'arrêta devant lui, “le salua comme calife et témoigna qu'il 
avait abdiqué. Puis 11 lui fit crever les veux et le mit aux fers au palais du 
gouvernement. Ibn-Cluirzad se trouva à la tête de l'administration des afl'aires 
à la place du vizir, sans avoir ee titre. Ensnite Mohammed-ibn-Ahmed-ac- 
Cavmari dirigea les affaires sans être nommé vizir. 

En cette même année” il se produisit à Bagdad une augmentation de prix 
extraordinaire, de sorte que les gens, ayant été complètement privés de pain, 
mangealent des noyaux de datte et des cadavres, qui flottaient sur l’eau du 
Tigre, et lorsqu'un cheval rendait les exeréments, une foule de gens se réunis- 
sait autour des excréments, les fouillait et ramassait des grains d'orge qu'ils 
y trouvaient, pour les manger; ils prenaient des graines de coton (?)*, en 
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mélangeaient avee de l’eau qu'ils mettaient sur une poële de fer; puis ils allu- 
maient du feu au-dessous jusqu’à ce que le eoton se fût desséché; et ils en 
mangeaient jusqu'à ce que les entrailles des gens eussent été ruinées; 
leurs corps se tuméfièrent. Plusieurs d'entre eux moururent et eeux qui 
survécurent, avaient l'air de morts. Les hommes, les femmes et les enfants, 
faisant un dernier effort, suivaient le long des rues et criaient : « La faimi la 
faim! » puis ils tombaient morts. Le nombre des morts s'acertt, on n'avait 
pas le temps de les enterrer, et c'étaient les chiens qui mangeaient leur 
chair. Alors les fables allèrent à Bassorah en nombre colossal pour manger 
des dattes. Mais la plupart d’entre eux périrent en route; ceux qui y arri- 
vaient, tombaient morts après quelque temps. On saisit une femme hachimite, 
qui, après avoir volé un jeune garçon, l'avait rôti, encore vivant, dans un 
poêle et en avait mangé une partie. (À cause de cela) on lui coupa la tête et 
on jeta son corps dans le Tigre. On trouva une autre femme et son frère qui 
avaient (également) saisi un jeune garçon et, après l'avoir coupé en deux, en 
avaient pris une moitié pour un ragoût; quant à l’autre, ils l'avaient mise dans 
l’eau salée. Tous les deux furent également mis à mort. Puis on trouva une 
troisième femme qui avait volé un jeune garçon et en avait mangé une partie; 
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et elle fut (également) tuée. Enfin la ealamité cessa : la nouvelle récolte 
arrivée, les prix baissèrent et ne cessèrent de baïsser pour retourner au 
niveau normal; mais un grand nombre de gens avaient péri. 

L'émir des croyants al-Qaïm-bi-Amrillahi-Abou-l-Qasin-Mohammed-ibu- 
al-Mahdi, souverain d’al-Maghrib, mourut le dimanche treizième jour de chaw- 
wal de l'an 334", âgé de cinquante-cinq ans, ayant été calife pendant douze 
ans et sept mois moins deux jours. On cacha sa mort jusqu'au début de 
l'année 336*. 

Abou-Yazid-Makhlad-ibn-Kaydad-al-Berberi-az-Zanati s'était soulevé et 
révolté contre lui en l’année 332%; et entre lui et les troupes d'al-Qaïm eurent 
lieu des combats, où un grand nombre d'hommes furent tués. Puis après 
sôtre emparé de l'Afrique, d'al-Qaïrouwan et de la grande partie d'al- 
Maghrib, il se dirigea vers al-Mahdivyah et y assiégea al-Qaïm; et il ne 
cessa de l'assiéger jusqu'à sa mort. Al-Qaïm avait nommé comme son 
héritier son fils Abou-l-Thabir-Isma ‘it, qui après son père s'assit sur le trône 
du khalife et se fit surnommer al-Mancçour. Il était éloquent, spirituel, prompt 
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en réponses, profond et perspicace. Parti contre Abou-V'azid le premier d'al- 
mouharrem de l'an 336‘, il l’attaqua et le combattit; puis il le mit en fuite, 
dispersa ses troupes et, après l'avoir vaincu, le fit prisonnier le vingt-cin- 
quième jour d’al-mouharrem de l'an 336° et le mit à mort. On dit que le 
nombre de ceux — autant que l'on peut compter — qui avaient été tués des 
deux côtés dans la guerre * contre Abou-Yazid, fut de 400.000. Ensuite al- *Gnp.15. 
Mançour pardonna à ceux qui lui avaient fait la guerre ct avaient contribué à 
l'émeute, et mit en liberté lous ceux qui avaient été emprisonnés à perpétuité; 
il s'installa dans la ville d’al-Mançoura et, après l'avoir peuplée, la choisil 
pour le licu de son séjour en 331*. 

Puis il attaqua le pays de Grecs et remporta des grandes victoires dans 
la terre de la Calabrie ‘. 

L'auteur et le rédacteur de ee livre dit : Comme nous avons raconté la 
mort d'al-Qaïm-bi-Amrillahi et la durée de son califal, il faut que nous 
racontions également la mort de son père Abou-Mohammed-"Oubeiïdallab et 
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l'époque de son califat. Mais avant cela nous ferons l'histoire de sa nais- 
sance et de son origine; nous exposerons comment se fit son apparition 
et comment se répandait la propagande en sa faveur; puis nous rappellerons 
en termes généraux son histoire, parce qu'il fut le premier des califes ‘alides 
et des imams fathimides ‘ 

La généalogie d''Oubeïdallah remonte jusqu'à Mohammed-1bn-1sma il-1bn- 
Dja‘far-ibn-Mohammed-ibn-"Ali-ibn-al- Houseïn-ibn-'Ali-ibn-Abou-Thalib. 
D'origine orientale, il naquit à Salamiyah, — d'autres disent à Bagdad, — en 
260°, fut élevé et grandit à Salamiyah. Lorsqu'il eut grandi, son père, c'est- 
à-dire Abou-l-Mahdi, envoya en l’an 268* au Yémen un missionnaire pour la 
cause de son fils al-Mabdi, qui était alors un garçon âgé de huit ans. Le nom 
du missionnaire était Abou-l-Qasim-al-Hasan-ibn-al-Faradj-1bn-Haouchab-1bn- 
Dadan-al-Koufi*. Avec celui-ei il envoya, comme compagnon, Abou-l-Fasan- 
ibn-al-Fadhl. Ils allèrent, tous les deux, dans une ville du Yémen, nommée 
La'ah*, où ils restèrent en prêchant en cachette pendant deux ans, puis 
ouvertement leur propagande se manifesta au Yémen en l'an 270°. Abou-l- 
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Mahdi envoya encore Abou- Abdallah-al-Housein-ibn-\hmed-ibu-Zakariya et 
lui ordonna d'aller auprès d'Abou-l-Qasim-ibn-HHauehab; et il le rejoignit. 

En l'an 278' Abou-'Abdallah quitta le Yémen pour faire le pèlerinage de 
la Mecque. Abou-"Abdallab, ayant rencontré à Mina plusieurs gens de la tribu 
(berbère) de Ketamah, entra avec eux en rapports intimes et vint les voir 
souvent. Îls virent en lui la science et la connaissance de la tradition, ce qui 
était en grand honneur auprès d'eux. Son influence augmenta auprès d'eux, 
parce que jusqu'alors les Kétamites avaient beaucoup de respect pour ceux 
qui s'occupent de science, et les estimaient beaucoup. 

Le pèlerinage fini, ils allèrent en Égypte. Abou-‘Abdallah alla avec eux. 
Pendant leurs entretiens 1l apprit quelques renseignements sur leur pays et 
leurs tribus, qui lui inspirèrent de la confiance en eux et l'espoir d'atteindre 
grâce à eux ce qu'il espérait. Puis 1l partit avec eux pour le Maghrib et, 
arrivé au pays des Kétamites le jeudi quinzième jour du mois de rahi' second 
de l'an 280*°, il s'installa dans leurs tribus. Sa renommée s’étant répandue 
parmi eux, il devint célèbre par ses counaissances et sa vie ascétiqne; et 
ceux qui vinrent à lui furent nombreux. Alors il proclama dans le pays des 
Kétamnites la doctrine d’al-Mahdi et s’empara de l'esprit d'un grand nombre 
d'entre eux. Mais beaucoup de chefs de leurs tribus le désapprouvèrent et 
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cherchérent à le saisir et à l’expulser de leur pays. I poussa les partisans 
de sa doctrine à faire la guerre contre eux et à les écarter. Ils lui obéirent, 
prirent le dessus sur leurs ennemis, * en tuèrent beaucoup et s'emparèrent 
de leurs biens. Le nombre de ceux qui lui avaient fait aete de soumis- 
sion de gré ou nou, devint très grand; la foule (de ses partisans) s’accrüt 
et sa cause devint la plus forte. 

Alors ‘Abdallah-ibn-fbrahim-ibn-Ahmed-ibn-al-Aghlab, maître de l'Afrique, 
envoya des troupes sous le commandement de son fils Mohammed pour lui 


faire la guerre à la fin de l'an 287 


. Toutes les tribus qui n'avaient pas d’ac- 
cord avee Abou-‘Ahdallah, se joignirent à Mohammed et remportérent une 
grande victoire sur Abou-'Abdallah. Enfin celui-ei vainquit ces troupes et 
s'empara d’un riche butin — c’est ce qui le renforça, lui et ses partisans; 
et Mohammed-ibn-‘Abdallah-ibn-al-Aghlab retourna en déroute en Afrique. 
Son père lenvoya de nouveau avee des troupes plns fortes que les premières. 
Abou-‘Abdallah et ses partisans «se rencontrèrent avec lui, et entre les 
deux troupes eut lieu une bataille acharnée ; et une fois encore les troupes 
de Mohammed-ibn-‘Abdallah-ibn-al-Aghlab furent mises en fuite; Abou- 
‘Abdallah et ses partisans lui enlevèrent un grand butin. Puis chaeune de 
ces deux armées s'éloigna de son coté. 
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Sur ces entrefaites les serviteurs d’‘Abdallah-1bn-Tbrahim-ibn-Alhimed- 
ibn-al-Aghlab se lancèrent sur celui-ci, le tuèrent et déclarèrent émir son 
fils Zivadet-Allah, frère de Mohammed. Alors Ziyadet-Allah convoqua les 
troupes qui se trouvaient avec (son frère Mohammed) vis-à-vis d'Abou- 
‘Abdallah, de peur que (son frère} ne luttat contre lui. Puis (Ziyadet-Allah) 
alla auprès de lui (Mohammed); et à son arrivée près de lui (Mohammed) 
fut tué. Également Zivadet-Allah fit tuer le reste de ses frères et de ses 
oncles. Puis ses affaires s'étant embrouillées, il se transporta à Raqqadah 
et, en ayant fait bâtir les murailles, s'y fixa. Il s’adonna au vin, à l’audition des 
chants et à la vie de débauche; il se souciait peu de la cause d’Abou-"Abdal- 
lah, qui en attendant se mettait tous les jours à augmenter davantage ses forces 
et son autorité et à propager son influence dans les régions et les provinces. 
Lorsque la manifestation de la doctrine d’al-Makhdi se fut répandue, on com- 
mença plus impérieusement à le réclamer. Alors il alla de Salamivah à Damas, 
à Ramlah et en Égypte en l’an 289 ‘. Puis (al-Mahdi) quitta l'Égypte pour aller 
au Maghrib, ayant avec Ini comme compagnon son fils Mohammed, âgé alors 
de dix ans; avec lui partit également Abou-l-‘Abbas-Alhimed, frère d’Abou- 
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“Abdallali le missionnaire, tous les deux étant en costumes de marchands. 
Les brigands attaquèrent la caravane où ils se trouvaient, dans un endroit 
connu sous le nom d’ath-Thahounah. Ensuite ils arrivèrent dans la ville de 
Eripoli d'al-Maghrib. Al-Mahdi envoya en avant Abou-l-‘Abbas à Kaïrouwan 
avec le reste de leur marchandise et lui ordonna d’aller au pays des Kéta- 
inites. Mais arrivé à Kairouwan, Abou-l-‘Abbas trouva que les lettres de 
l'Égypte étaient déjà arrivées, où l'on avertissait de prendre garde à 
l'influence d'al-Malidi dans ce pays et son signalement (fut donné), et il fut 
ordonné de le rechercher. Zivadet-Allah-ibn-‘Abdallah-ibn-[brahim-ibn-al- 
Aghlab s'occupa de se mettre à sa recherche. Un de ses compagnons lui apprit 
ce qui était arrivé : qu'(al-Mahdi) s'était attardé à Tripoli et qu'Abou-l-‘Abbas 
appartenait à ses partisans. S'étant emparé d'Abou-l-"Abbas, (Ziyadet-Allah) 
le mit à la torture pour arracher un aveu, mais n'apprit rien. Après l'avoir 
mis en prison à Ragqadah, il écrivit à Tripoli pour rechercher al-Mahdi. Mais 
la lettre Y arriva après que celui-ci en était parti. 

Al-Madhi, qui se dirigeait vers Abou-‘Abdallah, apprit en route qu'Abou - 
1-'Abbas avait été mis en prison et qu'il avait été ordonné de le rechercher. 
[H se détourna de son chemin afin que le soupçon tombé sur Abou-l-‘Abbas 
ne se confirmät pas et qu'il n'eu périt pas. Il alla à Sidjilmasah" où il resta 
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* déguisé, faisant du commerce pour la forme. Mais le bruit de son séjour 
là-bas parvint jusqu’à Ziyadet-AHah. Celui-ei entra en correspondance à son 
sujet avec le gouverneur (de Ha ville) al-Yacha‘-ibn-Midrar et lui apprit que 
l'homme, de la doctrine duquel Abou-'Abdallah se réelamait, était le même 
(qui se trouvait à Sidjilmasah). Alors al-Yacha', s'étant emparé d’'(al-Mahdi) 
et de son fils Mohammeil, les mit en prison. 

Lorsque Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab eut vu la forte position d'Abou- 
‘Abdallah, if envoya une grande armée pour lui faire Ia guerre, Les deux 
armées, s'étant rencontrées, se battirent en bataille acharnée, et l’armée de 
Zivadet-Allah fut mise en déroute; et un très grand nombre de ses soldats 
furent tués. Abou-‘Abdallah s’empara de l'argent, des armes et d’autres 
choses, qu'il trouva. Puis il conquit les pays qui lui avaient élé auparavant 
inaccessibles. 

Zivadet-Allah-ibn-al-Aghlab envoya contre lui encore une armée beaucoup 
plus nombreuse que la première; mais l'affaire se passa de la même manière 
que la première fois. Zivadet-Allah équipa une troisième armée, où il ras- 
sembla tous ses hommes, donna de riches présents aux tribus, aitira les 
gens, se les attacha et dépensa pour eux beaucoup d'argent. Ainsi il avait 
rassemblé une grande armée, qu'il envoya coutre Abou-'Abdallah au début 
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de l'an 2951, Mais (Farmée) s'abstint de la bataille pendant six mois. Abou- 
‘Abdallah se mit en marche jusqu'à ce qu'il se fût approché de Ragqadah, où 
l'armée d'Ibn-al-Aghlab le rencontra au mois de djoumada second de cette 
même année?. Dans les deux armées il fut tué un grand nombre de soldats. 
L'armée d'Ibn-al-Aghlab se mit en déroute, et Abou-Abdallah s'empara de 
nouveau de tout (ce qui se trouvait dans son armée). 

La nouvelle de la déroute étant parvenue jusqu'à Ziyadet-Allah-ibn-al- 
Aghlab, qui se trouvait à Raqqadah, il ent peur pour sa vie et, après avoir 
pris ses enfants, son harem, l'argent et les meubles, autant qu'il pouvait en 
emporter, il partit la nuit avec ses serviteurs les plus proches et ses amis, et 
s'enfuit vers l'Égvpte. Après sa fuite le peuple pilla ses palais à Raqqadah et 
les maisons de ses amis, qui s’en étaient allés avee lui, et «lémolit tout ce qui s'y 
trouvait. Ensuite Abou-'Abdallah entra à Raqqadah le samedi dixième jour 
de redjeb de l'an 296° et donna l’aman à tout le monde. I] entra en corres- 
poudance avec les habitants des pays et des régions qui obéissaient à Ziyadet- 
Allah-ibn-"Abdallah-ibn-1brahim-ibn-al-Aghlab, pour se les atlacher. Le jour 
mème de son entrée (à Raqqadah) il ajouta dans l'appel à la prière (l’azan) les 
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paroles : « Venez à la meilleure des œuvres », défendit les boissons enivrantes 
el ramassa les biens de Ziyadet-Allah et ses esclaves. Puis il fit battre 
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monnaie, mais n'y fit graver aucun nom. S'en tenant à la bonté qui le 


caraclérisait, il ne changea personne de ses partisans. 

Son frère Abou-l-'Abbas s'étant évadé de la prison de Zivadet-Allah à Raq- 
qadah, une embuscade fut organisée contre lui, et il eut peur pour sa vie, et 
que s'il se dirigeait vers la région de son frère, on ne s’emparât de lui, Alors 
il se déroba à Sidjilmasah, d'où al-Yacha‘-ibn-Midrar s'était enfui au matin. 
Puis il fit sortir de prison al-Mahdi et son fils Mohammed et proelama 
l'affaire d'al-Mahdi le mème jour, c’est-à-dire le dimanche septième jour 
de zoulhidjah de lan 296"; il le salua imam et calife et fit savoir aux gens 
que c'était leur maître qu'il les avait invités à proclamer. 

Ensuite al-Mahdi ordonna de se mettre à la poursuite d’al-Yacha‘-ibn- 
Midrar. Des troupes se dispersèrent à sa recherche. Lui et ses partisans ayant 
été ramenés, on donna à al-Yacha des coups de fouet; on le fit promener 
“devant les troupes et par la ville de Sidjilmasah; puis lui et tous ses partisans 
furent tués et leurs biens confisqués. (Al-Mahdi) resta à Sidjilmasah pendant 
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quarante jours; étant allé à [friqivah, il arriva à Raqgqadah le jeudi dix- 
neuvième jour de rabi‘ second de l'an 297'. 

AMahdi manifestait de l'humilité et de la modestie, donnait constam- 
ment des audiences aux wens, s’entretenait avec eux. leur témoignail de 
l'affection, faisait des promesses qui les comblaient de; joie, nommait plusieurs 


- nobles de Kétamah gouverneurs des régions de l'Afrique (Ifrigiyah), leur 


accordait ses faveurs et sa bienveillance et ordonnait que leurs habits et 
leurs montures fussent parés et embellis. Puis il sempara de l'argent 
qu'Abou-"Abdallah avait ramassé, réelama les biens de Ziyadet-Allah-ibn- 
al-Aghlab et de ses partisans et fit rechercher ce qui avait été pillé à 
Raqqadah; (en somme) il extorqua beaucoup d'argent des mains des gens 
1 fit du bien à plusieurs Kétamites; il dressa les listes des affranchis et des 
esclaves grecs et négres ct en Dr une armée; il recherchait les abus et 
s’oceupait personnellement de toutes les affaires (d'état); il s’en attira la 
bienveillance du peuple, qui s'écarta d'Abou-‘Abdallah, parce que celui-ci 
avait complètement négligé toutes les alfaires. Son frère Abou-l-‘Abbas lui 
reprocha la transmission de toutes les affaires à al-Madhi et lui dit : « Tu 
avais aspiré à une grande affaire; et lorsque tu as atteint ton but, tu as 
fait venir celui qui t'y remplacerait, te retirerait ta place, te rejetterait et 
te maltraiterait. Mais il faudrait qu'il t'invitat à avoir entre tes mains l'admi- 
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nistration cet l'inspection des aflaires, qu'il s’occupât, lui-même, de ses 
affaires personnelles et qu'il ne te causâl pas une humiliation, une honte, 
semblables à cet état des choses. » 

Alors Abou-‘Abdallah prit la résolution de réparer ec qu'il avait laissé 
échapper, et dit à al-Madhi à titre de bon conseil : « Mon maitre! j'ai connu le 
caractère des Kétamites, dirigé leurs pas vers une certaine tendance et intro- 
duit un certain ordre. Grâce à cela j'ai atteint d'eux ce que j'avais désiré, et 


je suis arrivé à leur égard à ce que j'avais voulu. Quant à la bienveillance. 


que tu leur accordes maintenant, — à savoir tu les nommes gouverneurs des 
régions et des provinces et leur ôrdonnes de se parer et de s’embellir, — cela 
les dépravera à tel point qu'ils sortiront des bornes de l’obéissance. Si tu me 
laissais m'occuper d'eux et les traiter de la même manière que je les avais 
appelés (au travail), ce serait plus digue de tes informations à leur égard. ce 
serait plus digne de ta connaissance d’eux et cela serait plus utile aux besoins, 
autant pour eux-mêmes que pour les auires. Alors tu pourrais rester dans 
ton palais; aucun d'eux et nul autre ne viendrait te voir, sinon aux termes 
fixés. Certes cela te fera respecter, affermira ton pouvoir et te rapprochera 
de la fin complète et parfaite de ce que tu espères. » 
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Al-Mahdi tomba dans le doute à cause de ces paroles, le traita avec 
soupçon et s'écarta de lui davantage. Alors Abou-l-'Abbas corrompit plusieurs 
missionnaires et chefs de Kétamah et inspira dans leurs âmes le doule à 
l'égard d'al-Mahdi. Puis le chef des missionnaires l’aceusa ouvertement d'hy- 
pocrisie et dit à al-Mahdi : « Nous t'avons déjà mis en doute. Si tu es al- 
Makhdi, comme lu le prétends, opère un miracle, alin que nous te recon- 
naissions pour un vrai (Mahdi). » (Al-Mahdi) se mit en colère à cause de ses 
paroles et le fit tuer. Alors le soupçon d'Abou-'Abdallah fut confirmé et 
l'éloignement (d'Al-Mahdi) devint plus fort dans l'âme (d’Abou-'Abdallah), 
dans l’âme de son frère Abou-l-'Abbas et dans les âmes de plusieurs des 
notables * Kétamites. Ils résolurent de recourir à la ruse contre al-Mahdi, 
et la plupart des Kétamites se mirent d'accord avee eux. Mais al-Mahdi les 
traita si habilement qu'il fit partir la plupart d’entre eux pour d’autres 
districts et d'autres régions et ainsi fit échouer leur complot. Il ordonna 
ensuite à quelques-uns de ses compagnons de confiance de tuer Abou- 
‘Abdallah et Abou-l-‘Abbas. Un jour que eeux-ci sortirent, voulant, selon 
leur habitude, faire une promenade, ils furent tués, io les deux, le lundi 
quinzième jour d'al-djoumada second de l'an 298'. Tous eeux qui leur 
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avaient promis leur concours dans les pays où il les avait envoyés, furent 
tués à Ragqadah d’une façon ou d'une autre. 

Alors les Aghlabiles et leurs femmes qui s'étaient attardés à Ifrigiyah et 
n'étaient pas allés avec Ziyadet-Allah, eurent peur qu'al-Mahdi ne les 
trompât, comme il avait trompé Abou-Abdallah et son frère, et ils ceaignirent 
pour leur vie. 

Un jour que tous se trouvaient dans le palais ancien, il survint entre un 
certain homme du peuple et l'un des Kétamites [une querelle. (Les Aghla- 
bites) se révoltérent eontre eux (les Kétamites)}, les forcèrent de sortir du 
palais ancien, en fermèrent les portes, en massacrèrent un grand nombre et 
se mirent ouvertement en état de révolte. Une foule des Kétamites cerna alors 
le palais ancien. Les Aghlabites les combattirent et en massacrèrent un 
grand nombre. Puis al-Maldi envoya (des troupes) et dispersa les Kétamites, 
ayant l'air de les désapprouver; et {les Kétamites) partirent. Quelque temps 
après, al-Mahdi, après s'être emparé de plusieurs notables des Aghlabites, 
les fit attacher et les massacra. Plus tard encore il s’empara d’autres Aghla- 
bites et, après en avoir tué quelques-uns, mit le reste en prison; et ils ne 
recouvrèrent pas la liberté jusqu’au temps d’al-Mançour qui les relâcha. 

I survint également à Ragqadah une rixe entre quelques Kétamites et 
quelques habitants de Kaïrouwan. Ceux-ci se jetèrent sur les Kétamites qui 
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s'y trouvaient, et massacrèrent pendant une heure environ 700 ñommes. Ce 
fut la lie du peuple qui fit cela; et on ne pouvait les trouver ni les connaitre, 
lorsqu'on les ponrsuivait. Pendant un certain temps al-Mahdi ne put les 
atteindre, mais ensuite il confisqua les biens de quelques-uns et tua les 
autres. Alors ‘Abdallah-al-Mawathani, du pays des Kétamah, avee le reste 
des Kélamites, qui s'étaient révoltés contre lui, se souleva (également). Ils 
prétendaient qu'{al-Mawathani) était al-Mahdi, lui attribuaient le don de 
prophétie et racontaient qu'il avait eu des révélations et que les livres 
sacrés lui étaient confiés par Dieu le Très-ilant. IT attira dans son parti les 
missionnaires d'Abou-‘Abdallah et dit : « Abou-‘Abdallah est vivant; il n’est 
pas mort; il a déclaré permis l'adultère et tout ce qui était défendu. » Alors la 
populace du pays de Kétamal se joignit à Ini, et il marcha avec eux vers 
Maylah et s'en empara. 

Al-Mahdi envoya son fils al-Qaïm-biamrillah le premier du mois de 
ramadhan de l'an 299"; celui-ci les eombattit et, après les avoir dispersés, 
s’'empara d'al-Mawathani qu'il amena comme prisonnier auprès de son père 
au mois de rabi‘ premier de l'an 3%00°. (AI-Mahdi) le fit tuer; et il fit tuer 
(également) tous les prisonniers, de ses parents, qui avaient été capturés 
avec lui, ainsi que les notables. 
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Les habitants de Tripoli (Tarablons) Occidental (d’al-Maghrib) se soule- 
vérent ensuite contre lui. (AÏ-Mahdi) envoya également eontre eux al-Qaïm 
qui prit la ville d'assaut, au mois de redjeb de l’an 300", fit massaerer les 
ehefs, qui s'y étaient entendus pour faire une révolte, confisqua leurs biens 
et pardonna au peuple de la ville. 

Alors al-Mahdi envoya un de ses chefs, nommé Houbasah, qui avait de 
nombreuses troupes; eelui-ci s’empara de Barqah, et les troupes d’al-Mouq- 
tadir prirent la fuite devant lui. Puis Houbasah marcha * vers Alexandrie, et 
s'en empara ainsi que d'al-Fayoum. Al-Mahdi envoya son fils al-Qaïm, 
qui avait d’autres troupes, dans le Maghrib pour prêter secours à Houbasah: 
ceux-ci se mirent en route, atteignirent al-Djizah et retournèrent au Maghrib 
en l'an 302°. Al-Qaïm retourna ensuite en Égypte pour la seconde lois, le 
preuier du mois de dzoulqa‘dah de Pan 306*. Il s'empara de nouveau 
d'Alexandrie et de la plupart des régions d’a'-Ça‘ïd, où il séjourua jusqu'à la 
fin de l'an 307 ‘; eusuite il revint au Magbrib. 

D'une façon générale le récit des aventures qui avaieut eu lieu daus les 
régions d'Égypte pendant ses première et seconde campagnes a été raconté 
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plus haut, à savoir dans l'histoire dn califat d'al-Mouqtadir. À cause de cela 
je n'ai pas besoin de le répéter. 

(AÏ-Mahdi) avait fuit batir dans le Magbrib la ville d'al-Mahdiyyah et la 
nomma al-Mahdivyah d'après son nom; il s'y transporta au mois de chewwal 
de l'an308". Ensniteun grand nombre de Maghrébins, par exempleles habitants 
de Barqah, se soulevèrent contre lui. Il envoya contre eux nn de ses généraux 
nommé Ghana (Fana?); il s’empara de la ville et on lui amena la plupart de 
ses habitants qui s’étaient entendus pour se révolter; (al-Mahdi) les fit tuer. 

Puis® le peuple de la Sicile se souleva aussi contre (al-Mahdi), et ils mirent 
à leur tête Ahmed-ibn-Mourbaf*. (Al-Mahdi) envoya contre eux de nouveau 
Ghana (Fana?)*. Celui-ci, ayant combattn ses tronpes, le fit prisonnier et 
l'amena auprès d'al-Mahdi, qui le fit tuer. Puis se soulevèrent contre lui les 
habitants de Tahourt*. (AI-Mahdi) envoya aussi contre eux Ghana (Fana?) 
qui sempara de la ville et tua les principaux personnages qui s'étaient 
révoltés contre lui. 


Al-Mahdi mourut la nnit du mardi quinzième jour de rabi° premier de 
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l'an 322 ', âgé de soixante-deux ans, après avoir régné vingt-cinq ans, trois 
mois et six jours. Sa mort fut cachée jusqu’au mardi 25 de djoumadah 
premier de la même année *. 

Après lui monta sur le trône du califat son fils et héritier Abou-l-Qasim- 
Mohammed-al-Quim-biamrillah. Il porta le deuil à cause de lui pendant toute 
sa vie, ne monta pas à cheval, et ne sortit pas des portes de son palais. 

Puis, un des fonctionnaires d'‘Iraq nommé [bn-Thalous se révolta contre 
lui: il atteignit Warich et marcha dans la province de Tripoli. Les Berbères 
prétendaient qu'il était Ibn-al-Mahdi, et un grand nombre d’entre eux Île 
suivirent. Il marcha avec eux vers la ville de Tripoii pour s'en emparer; 
puis ik combattit ses habitants, qui le mirent en fuite et massacrèrent un grand 
nombre de ses partisans. Les Berbères, ayant vu que sa situalion n'était pas 
assurée, le tuèrent et apportèrent sa tête à al-Qaïm. 

Mouizz-ad-Daoulah demanda à Nacir-ad-Daoulah qu'il lui payât, pour des 
régions qui lui appartenaient, autant d'argent qu'il avait payé aux émirs de 
Bagdad, qui en étaient maîtres avant lui. Mais Nacir-ad-Daoulah refusa 
de lui verser en argent qnoi que ce soit. Alors Mouizz-ad-Daoulah résolut 
de marcher contre Mossoul pour le combattre. Nacir-ad-Daoulah mareha (éga- 
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lement) vers Bagdad. Les Turcs se rangérent de son côté. Puis la guerre 
éclata entre lui et Mouizz-ad-Daoulah, et Nacir-ad-Daoulah se mit en fuite 
à ‘Okbara. (Naeir-ad-Daoulah}) entra eu correspondanee avec Mowizz-ad- 
Daoulah. en lui demandant la paix, sans s'être entendu sur cette question avec 
les Tnres. Mouizz-ad-Daoulah agréa ses offres, et la paix eul lieu au mois 
d'al-mouharrem de l'an 335‘. * Lorsque les Turcs eurent appris que la paix 
avait été établie entre eux et que Nacir-ad-Daoulah leur avait caché cela et 
en avait fait mystère, ils se décidèrent à attaquer Nacir-ad-Daoulah. Alors 
celui-ci s'enfuit à Mossoul. Les Tures se réunirent et, après avoir investi 
Tékin-ach-Chirzadi du pouvoir d’émir, allèrent à Mossoul à la recherche de 
Nacir-ad-Daoulah. Celni-ei s'enfuit à az-Z/ab, et écrivit à Mouizz-ad-Daoulah en 
lui promettant la soumission et le payement de l'argent et en lui demandant 
de le secourir. Mouizz-ad-Daoulah lui envoya des troupes. Tékin-ach-Chirzadi 
et Nacir-ad-Daoulah se rencontrèrent (dans nne bataïlle) : Tékin prit la fuite; 
plusieurs notables de ses partisans furent capturés et un grand nombre de 
ses soidats furent massacrés. Puis les Benou-Noumeir, après l'avoir atteint, le 
firent prisonnier et l’amenèrent auprès de Nacir-ad-Daoulah, qui lui fit crever 
lesseus 
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Al-Ikhehid-Mohammed-ibn-Thoughdj, maître de l'Egypte, mourut à 
Damas le mardi vingt et unième jour de zou--hidjah de l'an 334". Seïf-ad- 
Daoulah marcha contre Damas et s’en empara au mois de çafar de l'an 335?. 
Puis il marcha vers Ramlah et v entra. Les serviteurs d’al-Ikhchid le combat- 
tirent sur le Jourdain et le mirent en fuite à Alep. 

Il se trouva sur une des provinces de Ça‘id, de la Haute-Égypte, un gou- 
verneur, qui s'appelait Galboun. Il se révolta après la mort d'al-Ikhchid. Les 
troupes d'Égvpte marchèrent contre lui; mais il les défit, et sa position devint 
plus forte. Puis il retourna vers Fosthath du côté de lorient le mardi vingt et 
unième jour de zou-l-hidjah de l'an 335*. Une grande bataille eut lieu entre 
jui et les Ikhchidites près de Thoura*. Un grand nombre d'Ikhehidites y fut 
massacré, et le reste fut mis en fuite dans un endroit uommé Mouna-Dja far. 
Galboun entra à Fosthath au matin du mercredi vingt-deuxième jour du 
même mois’, descendit au palais d'émir et y resta près de quatre heures. 
I arriva qu'en ce même jour vint un des serviteurs des Ikhchidites, qui 
s'appelait Mourtah-as-Saray, ayant un certain nombre de serviteurs d’Ikhchi- 


1. 24 juillet 946 (vendredi). — 2. 1°-29 sept. 946. — 3. 13 juillet 947. — 4, V. Jacut, 
I, 520 (un hameau prés de Fosthath). — 5. 14 juillet 947. 
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et les fit 
marchérent de nouveau contre Galboun. 


dites. Il rencontra les soldats qui s'étaient enfuis de l'Égypte, 
revenir. Îls se réunirent tous et 
Celui-ei étant sorti dans le jardin d'émir, où se trouve maintenant le Caire, 
avec une suite peu nombreuse, les Ikhehidites l’assaillirent; il fut mis en 
déroute et prit la fuite. Ses compagnons, entrés à Miçr, se dispersèrent dans 
la ville pour le pillage, mais la populace en massacra après sa fuite un très 
grand nombre. Puis les troupes se mirent en marche à sa poursuite. Ils se ren- 
contrèrent et se battirent. Galboun ayant été au nombre des tués, un grand 
nombre de ses partisans furent faits prisonniers. Sa tête fut envoyée à Fos- 
thath de Micr et portée le la ville avec les prisonniers au mois de zou-|- 
hidjah de la même année‘ 

Venant de Damas, LL l’eunuque entra en Égypte et fit 
émir Ahou-1-Qasim-Ounoudjour, fils de son maître; et Kafour prit la direction 
des affaires. 

Dans la nuit* du vendredi septième jour de çafar de l'an 336° parut dans 
le ciel une comète longue de deux coudées environ et elle disparut dix jours 
après son apparition. 


1.23 juin-22 juillet 947. — 2. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, Il (2), 
65-66. 28 août 947. 
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Après la mort d'as-Caïmari, secrétaire de Mouizz-ad-Daoulah, celui-ci le 
remplaça par al-lasan-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi qu'il chargea de Fadmi- 
nistration des provinces et des finances, et qui fit fonction de vizir sans en 
avoir le titre. 

En 336" Seïf-ad-Daoulah, ayant fait halte près de la forteresse * de Bar- 
zouyah, l’assiégea. De ce temps-là Abou-Taghlib le kurde s’y trouva. Léon, 
fils de Bardas Phocas le domesticos, campé devant al-Hadath, l'assiéwea. Alors 
une troupe de gens d’al-Hadath arriva près de Seïf-ad-Daoulah pour lui 
demander secours. Celui-ei jura qu'il ne quitterait pas la forteresse d'al-Bar- 
zouyah, jusqu'à ce qu'il s’en fût empuré. Léon fit capituler la forteresse d’al- 
Hadath et en démolit les murailles. 

En 3357° Seif-ad-Daoulah s’empara de la forteresse de Barzouyah et marcha 
vers Meyafariqin, après avoir nommé comme son remplaçant à Alep Moham- 
ined-ibn-Nacir-ad-Daoulah. Léon assiégea Bouqa, et Mohammed-ibu-Nacir- 
ad-Daoulah sortit d'Alep à sa rencontre. Léon, ayant combattu Mohammed 
et une foule de ses compagnons, tua quatre cents hommes environ et en 
captura un grand nombre. Geei eut lieu en l'an 338°. 

1. 23 juillet 947-10 juillet 948. — 2. 11 juillet 948-30 juin 949, — 3. 1* juillet 049- 
49 juin 950. 
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Au mois de rabi° 1" de eette année‘ les Grees prirent la ville de Qaliqala, 
la soumirent, en démolirent les murailles, donnèrent quartier à ses habitants 
et partirent. 

Seïf-ad-Daoulah se prépara pour faire une ineursion dans le pays des 
Grecs; 1l s'équipa avec soin, rassembla des troupes nombreuses; puis il entra 
dans le pays des Grecs le dimanche quinzième jour du mois de rabi‘ |‘ de 
l'an 339°, pénétra très loin et arriva à deux journées de marche au delà de 
Kharchanah. 11 s'empara de quelques forteresses des Grecs et eu fit prison- 
mers un grand nombre. Lorsqu'il voulut sortir (du pays des Grecs), 
ceux-e1 lui barrèrent les voies de montagne et (parmi eelles-ci) le défilé par 
où il voulait sortir, qui fut connu sous le nom de « lieu du carnage des 
hommes » et qui s'appelait aussi Darb-al-Kenkeroun, dans la région d'al- 
Iladath. (Les Grecs) le mirent en déroute, et tous les musulmans qui 
étaient avec lui périrent, prisonniers ou massacrés. Les Grecs délivrèrent 
les prisonniers dont les musulmans s'étaient emparés, prirent leurs bagages, 
leurs chevaux, leurs biens et firent un riche butin. Seïf-ad-Daoulah se 
sauva au plus vite avec une petite troupe. Cela se passa au mois de djoumtula 


1. 29 août-27 sept, 949. — 2. 1 sept. 951, 
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second de l'an 339'. Les habitants de la région frontière (musulmane) 
appelôrent cette campagne « la campagne du malheur » *. 

En cette même année” le roi des Nubiens alla dans les oasis ‘ des régions 
d'Égvpte; il tua, fit des prisonniers, brüla et causa un dommage énorme, 

Au mois de zou-l-hidjah de la même année”, la pierre noire qui se 
trouvait dans un angle du temple de la Meeque fut ramenée à la Mecque. Ce 
fut Souleiman-ibn-al-Hasan-al-Djannabbi, qui l'avait prise à son entrée à la 
Mecque et la lui avait ravie. * Ce fait eut lieu au mois de zou-l-hidjah de 
l'an 317°. (La pierre) fut ramenée à sa place, brisée en deux. 

Christodoule-1bn-Bahram”, patriarche de Jérusalem, mourut, après avoir 
siégé pendant quatorze ans, et Agathon lui succéda. Ce fait eut lieu la 


9 


cinquième année du califat d'al-Mouthi. Après avoir siégé à son tour 


pendant quatorze ans, (Agathon) mourut'*. En la septième année de son 


3. 15 nov.-13 déc, 950. —- 2, Jei finit la traduction de l’aséliep. — 3. 339 — 20 jnin 
950-8 juin 951. — 4. LAIT. V. Jacut, 1, 398,5 TI, 157,,; ,,4 En Égypte à l'époque 
byzantine il y eut une ville "Oxow % weyxhn. V. par exemple M. Gelser, Studien zur 
byzantinischen Verwaltung Aegvptens. Leipzig, 1909, 3; 13. II y eut aussi ‘Oaoiw. — 
5. 11 mai-8 juin 951. — 6.5 janv.-2 févr. 930. — 7. Ici commence la traduction russe 
par Mednikos, 1, 335; chez lui « fbn-Mihram ». — 8. Le nom et les années du patriarcai 
de Clristodoule varient. Au lieu de Christodoule on lit Christophore où Christodore, 
— 9, En 95f. — 10. Agathion de Jérusalem siégea en 969-983, 
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califat Agapius fut patriarche d’Antioche et, ayant siégé pendant sept ans, 
il mourut". 

La nuit du dimanche au lundi dixième jour du mois de rabi‘ II de 
l'an 340° il y eut en Égypte (Miçr) et dans ses provinces un grand tremble- 
ment de terre. Un grand nombre de maisons s'écroulèrent, beaucoup de gens 
moururent :; dans certains endroits des sources jaillirent et le phare d'Alexan- 
drie se lézarda. | 

Le vendredi du dernier jour de chawwal de l'an 341 mourut al-Mancour- 
billah?, émir des croyants, maître d'al-Maghrib, âgé de trente-neuf ans, après 
avoir été calife pendant sept aus et seize jours. Sa mort fat cachée pendant 
un mois et sept jours. Son fils Abou-Temim-Ma‘add lui suecéda comme ealife 
et fut surnommé al-Mouizz-li-din-allahi. fl envoya Djaouhar, son chef d’armée, 
contre Afkan. En l'an 347 celui-ci s'en empara et tua son émir Qa‘la-ibn- 
Ahmed-ibn-al-Fath, qui s'était appelé émir des croyants, surnommé ach- 
Chakir-lillah, et avait fait frapper ces titres sur ses monnaies. Ensuite 


1. En 953. Agapius d’Antioche siégea en 953-959. lei finit la traduclion de Mednikov, 
— 2. 15 scpt. 951. — 3. 19 mars 953. C'esl le troisième calife fatimite. Le vendredi 
correspond au 18 mars 953. — 4, 25 mars 958-13 mars 159. 
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(Djaouhar) marcha contre Fez (Fas), s'en empara et captura son émir Ahmed- 
ibn-Bekr. Plusieurs expéditions maritimes furent envoyées et retournèrent 
toutes avec du butin. 

En l'an 342‘, Seïf-ad-Daoulah, s'étant mis en marehe, assaillit Zibathrah 
et ‘Arqa. Constantin, fils de Bardas Phocas, se rencontra avec lui près du 
défilé de Merwan*, et un grand nombre furent tués des deux côtés. Puis Seïf- 
ad-Daoulah traversa PEuphrate, marcha vers Bathn-iauzith et entra à Samo- 
sate. Là 1l apprit que le domesticos Bardas Phocas était déjà sorti dans le dis- 
trict de Syrie. Alors Seïf-ad-Daoulah l'atteignit au delà de Mar‘ach, mit en 
déroute son armée et captura son fils Constantin. Dans la bataille fut tué 
le patrice Léon, fils de Maléïnos (?). Constantin, fils du domesticos, avait été 
amené à Alep, où il mourut de maladie. Seïf-ad-Daoulah ordonna aux chré- 
tiens de s'occuper de lui : ils l'enveloppérent dans un linceul précieux et le 
mirent au cercueil dans une des églises. Puis (Seïf-ad-Daoulah) écrivit à 
son père pour le consoler. 


1. 18 mai 953-6 mai 954. lei commence la traduction russe par l’asiliev, 1 (2), 


66-67. — 2. Peut-être « Maouzar ». V. F'asilies, IT (1), 292 et note 4. 
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En l'an 343 Scïf-ad-Daoulah vint près de la forteresse d’al-Hadath pour 
la faire bâtir. Le domesticos Bardas Phocas se dirigea contre lui. Les deux 
partis se battirent Îc premier jour jusqu'au soir, et les musulmans vainqui- 
rent les Grecs, capturèrent ‘v-r-h-r-m * et plusicurs chefs grecs et Ch massa- 
crérent un grand nombre. Nicéphore, fils de Bardas Phocas, se cacha dans 
un canal d'al-Hadath pendant le reste de la journée ; la nuit venue, il en sortit 
et rejoignit son père. Scïf-ad-Daoulah resta près d'Al-Hadath jusqu'à ce qu'il 
eût bâti cette ville. Puis le domesticos Bardas Phocas retourna, en l'an 344, 
s'arrêta près d'al-Hadath, l'assiégea et la battit en brèche. Seïf-ad-Daoulah 
marcha pour le combattre. * Mais à son approche le domesticos s’en alla, 

En lan 345' Seïf-ad-Daoulah assaillit Bathn-Hanzith, s'arrèta sur les 
bords du fleuve d'Arsanas et passa en bateaux sur l’autre rive. Jean, fils de 
Tzimiscès, se trouvant à Tell-Bithriq, Seïfad-Daoulah Le surprit, et le fils 
de Tzimiscès prit la fuite. Seïf-ad-Daoulah s'empara de Tell-Bithriq. Puis 


1. 7 mai 954-26 avril 955. -- 2. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus bas. — 


3. 27 avril 955-14 avril 956. — 4. 15 avril 956-3 avril 957. 
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Seïf-ad-Daoulah, en revenant, changea de route vers le défilé qui s’appe- 
lait Darb-al-Khayathin (défilé des tailleurs); mais il trouva que le domesticos 
et le fils de Tzimiscés avaient déjà occupé le défilé et l'avaient garni de 
soldats. La bataille entre eux s'étant engagée, Seïf-ad-Daoulah les vainquit. 
Seïl-ad-Daoulah avait laissé à Delouk Abou-l-‘Achaïr-ibn-al-Hasan-ibn-al- 
Houseïn-ibn-amdan et l'avait chargé d'établir un camp près de la forteresse 
d''Ar.m.da et de la bâtir. Alors le patrice Léon, fils du domesticos, se 
mit en marche, ct Abou-l-‘Achaïr le rencontra. Léon, l'avant fait prisonnier, 
l'amena à Constantinople, où il mourut en captivité‘. 

Mouizz-ad-Daoulah choisit pour vizir auprès d’'al-Mouthi al-Hasan-ibn- 
Mohammed-al-Mohallabi le mereredi septième jour du mois de djoumada 
second de l'an ‘345 *?. 

En la même année”? le roi des Nubiens partit de nouveau en campagne : 
arrivé à Aswan, il la dévasta et fit massacrer ou captura un certain nombre 


1. fei finit la traduction de l'asilies. — 2, 16 sept. 956. — 3. 345 = 15 avr. 956-3 avril 
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d'habitants. Contre lui, de l'Égypte, se mirent en marche, par terre et par 
mer, des troupes qui massacrèrent ct firent prisonniers un grand nombre 
de Nubiens; le reste prit la fuile. Puis une de leurs forteresses, qni s’appe- 
lait Ibrim, fut emportée. 

En 345! Seïl-ad-Daouluh fit une incursion; il envoya un détachement 
de ses troupes vers Samandou*. Après y avoir trouvé le siratège, fils de 
al-b-Lnth-s°, is le firent captif. (Seïf-ad-Daoulah) tua, bräla, fit des prison- 
nicrs et s’en retourna. Puis Scïf-al-Daoulah marcha vers Hiçn-Ziyad et y mit 
le siège. Ayant appris que le domesticos se dirigeait vers la Syric, (Seïf-ad- 
Daoulah) se hâta à sa rencontre ct le repoussa. Le domesticos, après avoir 
assiégé la forteresse d’al-[adath, s'en empara en paix au mois de rabi‘I< 
de l'an 346*; il fit grâce à ses habitants, qui s'en allèrent à Alep. Puis 
il dévasta la forteresse d’al-Hadath. Jean fils de Tzimiszès marcha dans le 
district d'Amide, d’Arzeu et de Mayalariqiu et assiégea une forteresse qui 


15 avril 956-3 avril 957. lei commence la traduction russe de l’asiiev, Il (2), 67-68. 

2. V. Jacut, TL, t4n. — 3. D'autres variantes : al-b-l-q-ths, al-b-l-&ths, al-ç-l-q-ths, 

al- on -n-ths. V. l’asiliev, I (1), 297. Peut-être faut-il lire dsl, lou Dh et voir 

dans ce « stratège, fils d'Arabanitis » le oroatayos 6 ‘Appzéwviris du x° siècle que nous 

trouvons dans De administrando imperio Constantint Porphyrogeniti, p. 204 et qui 
vivait à l'époque de cet empereur. — 4. 2 juin-1® juillet 957. 
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s'appelait al-Yamani, dans le district d’'Amide, en l'an 347'. Scif-ad- 
Daonlah envoya contre lui un de ses serviteurs, Nadja-al-Kaski, ayant dix mille 
hommes. Le fils de Tzimiszés les combattit, et Nadja prit la fuite. Les 
Grecs massacrèrent parmi ses troupes près de einq mille hommes, en firent 
prisonniers près de trois mille et s’emparèrent de tous les bagages de Nadja. 

Ensuite le parakimomène Basile et Jean fils de Tzimiseès marehèrent aussi 
et, après avoir mis le siège devant Samosate, ils s'en emparèrent en quelques 
jours; puis, partis pour ” Ra'‘ban, ils l’assiégèrent. Seïf-ad-Daoulah se mit 
en marche et en vint aux mains avec eux; et les Grecs remportèrent une 
grande victoire sur lui; Seif-ad-Daoulah s'enfuit, et le fils de Tzimiscès, le 
poursuivant, attaqua ses troupes, massacra et captura un très grand nombre 
de ses proches, de ses compagnons et de ses nobles serviteurs (ghoulaman). 
Ces faits eurent lieu au mois de cha'ban de l'an 347 *. Mille sept cents cava- 
liers ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, par les rues*. 


1. 25 mars 958-134 mars 959. — 2, 18 act,.-15 nov. 958, — 3. [ci finit Fa traduction 
de Vasilier, 
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Nacir-ad-Daoulah tardait à verser l'argent qu'il s'était engagé à payer à 
Mouizz-ad-Daoulah pour les provinces qu'il gouvernait. Après la défaite de 
Seïf-ad-Daoulah près de Ra’ban, Mouizz-ad-Daoulah s’enhardit contre Nacir- 
ad-Daoulah, parce qu'il avait appris le malheur qui avait frappé Seïl-ad- 
Daoulah, et que celui-ci avait été (trop) précecupé de ses affaires pour prêter 
secours (à Nactr-ad-Daoulah). Alors le quinzième jour de djoumada I* de 
l'an 347', Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Mossoul pour faire la guerre à 
(Nacir-ad-Daoulah). Nacir-ad-Daoulah, ayant appris qu'il s'était mis en 
marche, partit de Mossoul pour Nisibe. Puis Mouizz-ad-Daoulah, après ètre 
entré à Mossoul, la quitta pour aller à Nisibe. Arrivé à Barqa'id, il apprit 
que les fils de Nacir-ad-Daoulah, Abou-l-Mouradja et Hibat-Allah, se trou- 
vaient avec leurs troupes à Sindjar. Mouizz-ad-Daoulah envoya contre eux 
un détachement, qui les surprit; et (les deux frères) avee ceux qui les sui- 
vaient, s'en allérent, après avoir abandonné leurs tentes et bagages, car ils 
ne pouvaient rien emporter à cause du manque de temps. Les troupes de 
Mouizz-ad-Daoulah se mirent à envalüir et à piller et se fixèrent dans les 
tentes d’Abou-l-Mouradja, de son frère et de leurs troupes. Lorsqu'ils se 
furent établis ainsi, Abou-l-Mouradja, son frère et leurs troupes, étant de 
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retour, les surprirent, en firent un grand nombre prisonniers et en massa- 
erèrent quelques-uns. 

Ainsi Mouizz-ad-Daoulah mareha vers Nisibe. Naeir-ad-Daoulah entra à 
Mayafariqin, puis de là à Alep, pour rechercher la protection de son frère 
Seil-ad- Daoulah. Celui-ei le reçut avee grand honneur, le servant person- 
nellement, tint à le déchausser de sa propre main, le fit asscoir sur son 
trône et s’assit lui-même devant lui. Puis Seïf-ad-Daoulah se fit médiateur 
entre Naeir-ad-Daoulah et Mouizz-ad-Daoulah. Nacir-ad-Daoulah Ini restitua 
les prisonniers que ses fils avaient eapturés, après leur avoir remis eu don 
des vètements d'honneur et les avoir traités avee distinction. Puis Mouizz- 
ad-Daoulah s'éloigna de Mossoul vers Bagdad et Nacir-ad-Daoulah retourna 
à Mossoul. 

Les Grees' attaquèrent Qourous et emmenèrent en eaptivité un grand 
nombre d'habitants. Seïf-ad-Daoulah les assaillit pendant la nuit et délivra 
les prisonniers. 

En cette année mourut Constantin, fils de Léon, empereur des Grecs, au 
mois de tiehrin H° de l'an 1271,” qui est le mois de cha‘ban de l’an 348°. Son 


4. lei commence la traduction russe par l’asiliev, H (2), 68. — 2, Novembre 959 — 
7 oct.-4 nov. 959. 
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règne dura quaranlte-huit ans depuis la mort de son oncle Alexandre et jus- 
qu'à ce que Romain le Vieux et ses deux fils se fussent associés avec Ini dans 
le gouvernement et qu'il fût devenu ensuite empereur tout seul en pleine tran- 
quillité jusqu'à sa mort. Dans cet espace de temps il régna avec sa mère Zoé 
sept ans, avec son beau-père Romain vingl-six ans et tout seul quinze ans. 
Puis lui succéda son fils Romain. Cela ent lieu en la quinzième annéc du 
califat d'al-Mouthi'". 

(Romain) nomma Léou, fils de Bardas Phocas, domesticos de l'Orient et 
son frère Nicéphore domesticos de l'Occident. Puis Léon marcha vers Tarse, 
en faisant des captifs ct mème en massacrant ; il S'empara d’al-Jlarouniyvah 
au début du mois de chawwal de l'an 348°. 

En l'an quatorze dn califat d'al-Mouthi‘, Chrislophore fut patriarche 
d'Antioehe et, aprés avoir siégé pendant dix ans, il fut tué. 


1. Ce n'est pas exact. Constantin VI] mourut en 959; mais la quinzième année d'al- 
Mouthi° correspond à l'année 961. Ici finit la traduction de Vasilie, — 2. 5 déc. 959- 
2 janvier 960. — 3. Ce fragment sur Christophore est traduit en russe par Wednikov, |, 
335. La quatorzième année d'al-Mouthi' correspond à l'année 960, Christophore siégea en 
960-969. 
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Le domesticos Léon étant arrivé dans la province de Diarbékir eu l'an 348", 
Seïf-ad-Daoulah y alla d'Alep. Alors le domesticos partit pour la Syrie, où il 
massacra un très grand nombre d'habitants, démolit beancoup de forteresses 
et captura Mohammed-ibn-Nacir-ad-Daoulah. 

Lorsque cette nouvelle* fut parvenue jusqu'en Égypte le dimanche troi- 
sième jour d’al-mouharrem de lan 349*, parmi la foule et le bas peuple 
du Caire éclata une grande émeute. Les chrétiens fermèrent à la hâte en 
ce jour les portes des églises. Au matin du lundi le bas peuple se dirigea 
vers l'église de Saint-Michel (Mikhaïl) à Qagr-ach-Chama', qui appartenait aux 
melkites ; ils en enfoneèrent les portes, violèrent l’église ct, après y avoir pillé 
ce qu'ils avaient pu, rebroussèrent chemin vers l'église d’Abou-Qir à Qacr- 
ach-Chama', qui appartenait aux jacobites, où ils firent la même chose. Le 
vendredi, après la prière de midi, huitième jour d'al-mouharrem de la même 
année*, dans l'ancienne mosquée, s’élevèrent des cris et une agitation; un 
très grand nombre de gens furent pillés et privés des vèétements. Le bas 
peuple retourna vers l'église de Saint-Michel où ils enfoncèrent de nouveau 


1. 14 mars 959-2 mars 960. — 2. Ici commence la traduction russe de Wednikov, 1, 
335-336. — 3. 4 mars 960. — 4. 10 mars 960. 
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les portes ; puis l'église fut pillée et saccagée. Le même sort arriva à l'église 
des jacobites sous le vocable de la Sainte Vierge à Ras-al-Khalidj, qui fut 
connue comme .b.ris. {.b. r.tis?), où (le bas peuple) fit la même chose". 

Les musulmans s'empressèrent de se préparer à la guerre contre le pays 
des Grecs. Kafour-al-1khehidi alla à l'arsenal, où il resta pour lancer à la mer 
un grand navire de guerre qui s'y trouvait. Un autre navire se trouvant à 
l'ancre près du bord du fleuve, le public s'y entassa, s’assit sur un seul bord 
de ce navire, S'y pressa, les uns sur les autres, * pour voir le lancement dn 
navire à la mer. Mas ce navire sur lequel ils s'étaient amassés se renversa, 
tomba sur eux et les tua tous. Un certain nombre de navires remplis de public, 
qui se tenaient côte à côte (du navire renversé) dans la mer, coulërent à fond, 
et tous ceux qui s'y trouvaient périrent. I mourut environ cinq cents hommes. 
Cela eut lieu le samedi neuvième jour de çafar de l’an 349*. Au Caire il ne 
resta aucune rue qui n'eñût pas sa triste réunion. 

Le patriarche d'Alexandrie Job décéda au Caire le jeudi douzième jour de 


4. Ici finit la traduction de WMednikoy, — 2, 10 avril 960 (c'est le mardi). 
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redjeb de l'an 349! et fut enseveli dans l'église de Théodore au Caire, après 
avoir siégé pendant huit ans. Après sa mort le siège resta sans patriarche 
pendant quatre ans. 

Le samedi neuvième jour de zou-l-qa‘dah de la même année mourut 
Abou-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-Ikhehid, maitre de l'Égypte. Son frère 
Abou-l-Hasan-‘Ali-ibn-al-1khchid lui succéda comme émir; mais il ne porta 
que le nom de l’émir : ce fut l’eunuque Kafour, serviteur de son père, qui 
gouverna les aflaires. 

En cette même année” Seïf-ad-Daoulah fit une ineursion (contre les Grecs) 
avec environ trente mille (hommes); il fit beaucoup de prisonniers ct s’empara 
d'un riche butin. À son retour il apprit que le domesticos Léon, fils de Bardas 
Phocas, arrivé avant lui dans Ie passage de montagne qui s'appelait Darb- 
Magharah-al-Kouhl, en avait occupé le défilé; (Léon) engagea la bataille avec 
(Seif-ad-Daoulah) et attaqua ses troupes; les Grecs reprirent tout leur butin, 
tous les prisonniers et s’emparèrent de tous ses bagages et de tous ses 
trésors. Seïf-ad-Daoulah échappa avec un petit nombre de ses hommes; mais 
le reste de ses troupes fut fait prisonnier et massacré. Cette déroute ent lieu 


1. 7 sept. 960. — 2. 31 déc. 960 {lundi}. — 3. 349 — 3 mars 960-19 févr, 961, 
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le jeudi quinzième jour du mois de ramadhan de l'an 349". Seïf-ad-Daoulah, 
mis en déroute après le succès, arriva à Hawanit, où il passa la nuit. De à il 
alla à Maçeiçah et ensuite à Alep. 

Nicéphore, domesticos de l'Occident, partit en expédition avee la flotte 
contre l'ile de Crète. Arrivé le (Hs jour de djoumada [‘" de l’an 519°, 
il la bloqua pendant huit mois; puis il s'en empara le jeudi quinzième jour 
d'al-mouharrem de l’an 350°, fit démolir toutes les mosquées qui s’y trou- 
vaient, et emmena en eaptivité un grand nombre de ses habitants. 

Cette nouvelle‘ étant parvenue jusqu’au Caire le vendredi huitième jour 
{de çafar) de la même année. qui était le jour de fête de Lazar, deux jours 
avant (le dimanche) des Raincaux”, des gens du bas peuple et du vulgaire 
parmi les habitants du Caire se rassemblèrent immédiatement et se dirigè- 
rent de nouveau vers l'église melkite de Saint-Michel à Qacr-aeh-Chama', 
où ils causèrent de grands dommages et pillèrent tout ee qui s’y trouvait. 
Puis ils pillèrent encore deux églises nestoriennes, l’église de Saint-Théodore 


1. 8 nov. 960. — 2, 13 juillet 960. — 3. 6 mars 961. — 4. Ici commence la traduction 
russe par Wednikov, 1, 336. — 5. 29 mars 961. La fête des Rameaux, 31 mars 961; les 
Pâques, 7 avril 961. 
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et l'église de la Sainte-Vierge Marie, connue comme l’église patriarcale, 
‘qu'ils saccagèrent également. En ce temps-là elle appartenait aux jacobites et 
maintenant (elle appartient) aux Grecs". C'était Arsénius, patriarche d'Alexan- 
drie, qui l'avait enlevée aux jacobiles à l'époque d’'al-'Aziz-billah, lorsqu'il 
était évêque du Caire. Comme en ce jour les troubles avaient augmenté, l’un 
des chefs de l’armée ikhchidite alla à cheval avec un détachement des 
serviteurs (ghoulaman), dispersa la foule et apaisa les troubles. Quant à l'église 
de Saint-Michel, elle resta fermée et détruite pendant longtemps. Les prières 
des chrétiens melkites eurent lieu à l’église d’Isidore, qui se trouvait près 
de la mosquée d'al-Qoubbah à Qaçr-ach-Chama'. L'église de Saint-Michel 
resta fermée el ses portes cachées sous terre jusqu’à ce qu'Élie eût été élu 
patriarche d'Alexandrie. Il ne cessa de prier et de faire des efforts jusqu’à 
ce qu'il l'eût fait ouvrir. Nonobstant que les musulmans eussent empêché 
de l'ouvrir, il fit enlever les décombres et restaurer ce qu'il put: alors les 
melkites recommencèrent à faire leurs prières dans cette église. 

L'empereur Romain, ayant rappelé Nicéphore, domesticos de l'Occident, 
après la conquête de la Crète, le nomma domesticos de l'Orient et l’y envoya. 
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(Nicéphore) s'approcha d'Anazarbe et eu fit le siège. Contre lui marcha une 


Ld à] 


troupe d'armée de Tarse avec le gouverneur de la ville Rachiq-an-Nasimi. 
(Nicéphore) les ayant rencontrés, les troupes de Tarse prirent la fuite; cinq 
mille hommwes environ furent massacrés et quatre mille environ faits pri- 
sonuiers. Puis (le domesticos) retourna contre Anazarbe et la força de capi- 
tuler au mois de zou-l-qa‘dah de Fan 350". Ses murailles furent démolies 
et les habitants quittérent la ville pour se transporter à larse. Seïf-ad- 
Daoulah, retourné, fit rebâtir les murailles de la ville et y fit rentrer les 
habitants. 

Au mois de rabi‘ premier de l'an 351* {le domesticos) s’empara des 
forteresses Delouk, Ra‘ban et Ma‘rach. Les Grecs avaient également fait 
une iueursion contre Menbidj, où ils trouvèrent Abou-Firas-al-Harith-ibn- 
Saïd-ibn-Hamdan, qui en était gouverneur. Après lavoir fait eaptif, ils 
l'amenérent à Constantinople. 

Puis le domesticos Nicéphore arriva à la ville d'Alep, et son arrivée était 
tellement iuattendue que Seïf-ad-Daoulah l'ignora jusqu'à ee qu'il s’en fût 
approché. Ayant appris qu'il était proche, il envova Nadja, son serviteur, 
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avec la plupart de ses troupes à sa rencontre; Seïf-ad-Daoulah resta à Alep 
avec le reste de ses soldats. Jean, fils de Tzimiscès, rencontra Nadja près 
d’‘Azaz et, après l'avoir attaqué, le frappa avec l'épée. Nadja s'enfuit et 
retourna dans le camp de Seïf-ad-Daoulah pour couper (le chemin à) 
Nicéphore et l'aborder par derrière; Seïf-ad-Daoulah avec le reste de ses 
troupes et les habitants d'Alep auraient dû rester dans la ville; à l'approche 
de l’armée de Nicéphore, ils l’auraient surpris de deux eôtés et mis en 
déroute. 

Nicéphore marcha vers Alep. * Lorsque Nadja eut vu ses troupes, il s’en 
éloigua, saisi de frayeur. Seïf-ad-Daoulah, qui se trouvait hors d’une porte 
d'Alep, qui s'appelait la porte des Juifs, appela au combat les habitants de 
la ville, et environ cent mille hommes «ortirent auprès de lui. Mais les 
troupes des Grecs arrivées, Jean, fils de Tzimiscès, après avoir attaqué 
Seif-ad-Daoulah, le combattit pendant quelque temps, et Seïf-ad-Daoulah, 
ayant pris la fuite, se dirigea vers Balis. Le fils de Tzimiscès, en le pour- 
suivant, le serra de près jusqu’au village, qui s'appelait Sab'in. Puis il atta- 
qua les troupes de Seïf-ad-Daoulah; son porte-drapeau et plusieurs nobles 
de son entourage furent massacrés et le commuu des hommes se mirent 
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à fuir. Les Grecs en tuèrent des milliers. (Les fuvards) se pressaicut en foule 
près de la porte des Juifs pour entrer dans la ville, et daus la foule il eu périt 
beaucoup. 

Nicéphore s'approcha de la ville d'Alep le samedi dix-huitième jour de 
zou-l-qa‘dah de l'an 351". 

Seïf-ad-Daoulah avait fait bâtir une maison hors d'Alep dans un endroit 
qui s'appelait al-Halbah: il fit des efforts pour embellir la construction. 
Nicéphore, après l'avoir fait démolir, s'empara de ce qui s'y trouvait. 
Comme 1l le leur avait demandé, le lundi? les anciens de la ville se rendirent 
auprès de lui. Entre Nicéphore et eux il y eut des pourparlers avec la condition 
qu'il leur ferait quartier, qu'ils lui paycraient une certaine somme d’ar- 
gent et qu'ils le laisseraient entrer dans la ville, que lui ferait entrer ses 
troupes d'une porte pour les faire sortir par l'autre et ensuite s’éloignerait. 
(Sur ces entrefaites) Nicéphore leur dit : « Je erois que vous posterez vos 
soldats dans les rues et me frapperez. Vous me demandez grâce; mais 
quand mes troupes seront entrées dans la ville, vous vous jetterez sur elles et 
les détruirez. » L'un d'entre eux jnra qu'il ne restait plus dans la ville 


1. 18 déc. 962 (jeudi). — 2. 22 déc. 962. 


[89] DE YAHYA-IBN-SA'1D D'ANTIOCHE. 787 


Ro de Lola à A be pol Let pi JS Ok des 
Gal je ps SL pull Us Etre G GE Lh Bal (I blé © GU Kels 
LS NS EEE SES NE 
me Alix Mal ele Lé O6 Ste LU 

LA Lab G os nes Ut EU Gal ai de ce sis glôle 
ge Abel hs 255 A iuil Gi elesY en Le des Tuis ss 
LL.) _ X>59 2%, à es Ds gta Does ON 

cles nine DE Es JE 5-0 5) a) Al) D ls 


à ds lil Cas pe At és Cr pe A Às | Qraes DA jlo 


1. Ch LAS. — 2, BLSCh ss É- — 3. P ci. —4. BISCR QG. — 5. BCh 
LS. — 6. Chlss je LG. — 7. p p&s ses — 8 P ut, — 9, P 35e — 
10. S JUN C add. sol, — 11. LSCh (ils. — 12. BLSRCh om. deux mots. 
— 13. BLSCh LL L& — 14. BLS om. — 15. Ch &)! 0 © di. JE, — 


in CNE 


personne qui portât les armes. (Nicéphore) leur dit : « Éloignez-vous aujour- 
J'hui et venez près de moi demain pour établir définitivement (les résultats) 
de nos pourparlers. Alors je vous donnerai quartier. » Ils rentrèrent donc dans 
la ville. Mais lorsque le soir de cette même journée les Grecs eurent vu qu'il 
n'y avait que peu de garde sur les remparts, ils y montèrent, s’en emparè- 
rent au point du jour du côté de la place, y entrèrent, s’avancèrent vers la 
forteresse et l’attaquèrent. Il s’y trouva une troupe de Déiïlemites, qui 
repoussèrent les Grecs. 

Nicéphore resta à Alep après la conquête de la ville pendant huit jours, 
et ses détachements parcouraient les environs de la ville, en faisant des 
prisonniers et en ramassant du butin. Il partit le mereredi dernier jour de 
zou-[-qa‘dah*?, après s'être muni, lui et ses troupes, d’une quantité incaleulable 
d'argent, de différentes sortes d'effets, d'armes et de bagages; puis il rentra 
à Constantinople. 

L'empereur Romain mourut la nuit du lundi seizième jour d'adhar de 
l'an 1274, ‘ qui correspond au sixième jour de çafar de l’an 352‘, après avoir 
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régné trois ans ef quatre mois, Ses deux fils Basile et Constantin lui succé- 
dérent; ils étaient mineurs, Basile âgé de sept ans et Constantin de cinq ans. 
Alors leur mère Théophano et le parakimomène Basile se chargèrent de la 
direction des affaires de l’état. La reine, mère des deux enfants, jugea néces- 
saire que Nicéphore dirigeàt les affaires de l’empire à cause de sa justice, de 
son habileté à administrer et de ses victoires successives. Puis elle se 
présenta avec ses deux fils à l’église, où elle les confia à (Nicéphore) devant 
Polyeucte, patriarche de Constantinople, et devant tous les assistants; elle 
enjoignit à (Nicéphore) qu'il gouvernât ses deux fils et leur empire et qu'il 
honoràt en eux Dieu le Très-Haut. Ensuite le domestiros Nicéphore décida 
que le parakimomène restät, comme auparavant, dans le palais pour le garder 
et pour garder l’impératrice et les deux empereurs ses fils jusqu’à ce qu'ils 
fussent parvenus à l’âge d'homme, et que son père Bardas Phocas et son 
frère Léon gardassent la ville; il confirma tous les chefs des chancelleries et 
les serviteurs dans les charges qu’ils avaient occupées du temps de l’empe- 
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renur Romain, el (il décida), qu'il s'occuperait lui-même des guerres. Ce qu'il 
avait ainsi décrété, plut à tout le monde. Puis il marcha dans la plaine de 
Césarée pour rassembler les tronpes, les muñir d’'approvisionnements et pour 
y établir sa résidence fixe afin d’être près des régions musulmanes qu'il 
voulait attaquer. Ayant compris que, s’il s'était emparé du trône, il parvien- 
drait au respect mêlé de crainte ct mériterait les éloges à canse de son gonver- 
nement, 1l chaussa les souliers rouges; puis après avoir été proclamé empe- 
reur à Césarée le huitième jour du mois d'aïloul de ectte même année", il entra 
à Constantinople le seizième jour du mois d’âb {de la même année)”. 
Immédiatement après (Nicéphore) informa en secret le patriarche Polyeucte 
qu'il épouserait l'impératrice, mère des denx enfants, et s’associcrait avec 
eux au gouvernement de l'empire; et si elle fut donnait un fils, l'empire 
échoirait à celui-ci après leur mort. Tout le monde ayant approuvé cela, le 
patriarche lui mit la couronne et lui donna le bénédiction dans Sainte-Sophie. 
Puis 11 épousa Théophano, femme de l’empereur Romain, s’empara de ses 
deux fils Basile et Constantin et fut proclamé avec eux empereur. ll nomma 


1. Ce n'est pas au mois d'ailoul (eloul) = septembre de l'ère de Dioclétien, mais 
tout simplement au mois de juillet, que Nicéphore fut proclamé empereur à Césarée. — 
2. 16 août 963. 
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son père césar et lui ordonna de séjourner à Constantinople pour y main- 
tenir l'ordre et l'avoir des égards pour (sa) femme et ses deux fils; et il Hit 
son frère Léon couropalate. L'administration de l'empire par Théophano et le 
parakimomènce dura depuis la mort de l'empereur Romain jusqu'à l'avènement 
au trône de Nicéphore pendant cinq mois. Nicéphore monta sur le trône la 
dix-neuvième année * du califat d’al-Mouthi', c'est-à-dire au mois de redjch 
de l'an 352". Ensuite (Nicéphore) nomma Jean, fils de Tzimiscès, domesticos. 

(A cette époque) dans le désert*® d’ach-Charat se révolta un rebelle de la 
tribu de Soléïm, qui s'appelait Mohammed-ibn-Ahmed-as-Soulami : autour 
de lui se réunirent un grand nombre d'Arabes et d'autres gens avides de 
gain. Son parti devint fort et le nombre de ses (partisans) s’accrût. Cette nou- 
velle parvint à Kafour al-Ikhchidi, maitre de l'Égypte, auquel de ce temps-là 
appartenait la Syrie; celui-ci y porta son attention. [l envoya des troupes en 
renfort pour la Syrie de peur qu'il n’y arrivât quelque désastre, et ordonna à 
ses soldats de ne pas engager le combat avee lui, ni la guerre, à moins que (le 
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rebelle) n'engageàt le premier (le combat) avee eux. Les deux partis res- 
térent dans cette situation pendant longtemps. Mais une nuit contre (le 
rebelle) avait été envoyé un Arabe qui s'appelait Cimal-al-Khafadji, de la 
tribu d’‘Oqaïl, qui le captura et l’amena au Caire, où on le montra en 
spectacle à dos d’éléphant, le samedi du cinquième jour de zou-l-qa‘dah de 
l'an 351". Pendant quelque temps on le tiut eu prison; puis il fut gracié et 
remis en liberté*. 

La nuit de la quatorzième journée du mois de rabi‘ premier de l'an 352* 
il y eut en Égypte un tremblement de terre et une grande tempête. Le len- 
demain le soleil fut rouge du matin au soir, et le peuple implorait Dieu le 
Très-Haut avec humilité et ferveur. 

Le samedi vingt-sixième jour de cha‘ban de l'an 352 mourut‘ le vizir 
al-Hasan-1bn-Mohammed-al-Mouhallabi. Mouïzz-ad-Daoulah init à la tête 
du gouvernement al-‘Abbas-ibn-al-Fouséin-ach-Chirazi et Mohammed-ibn- 
al-'Abbas-Fasanhas* sans donner à aucun d'eux la dignité de vizir. 
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Seïf-ad-Daoulah, saisi de langueur, tomba très dangereusement malade ; 
on désespéra de le guérir, et il fut près de sa fin. Mors Nadja prit une parte 
de ses troupes, se dirigea vers [larran, où îl fit payer aux habitants une con- 
tribution; puis il marcha vers Mayafariqin, où se trouvait la femme de Seif- 
ad-Daoulah, Oumm-Abou-l-Ma'ali. Mais elle ne l'y laissa pas entrer et fit fermer 
les portes à son approche. Alors il se révolta ouvertement contre son souverain 
et cessa de lui obéir. Parti pour Khélath, 1l s'en empara et, après avoir 
défait Abou-l-\Ward, gouverneur de la ville, qui était d'origine arabe et avait 
en son pouvoir quelques villes de l'Arménie, il le tua et s’empara de ses 
forteresses et de ses villes. Ensuite il marcha vers Manazkerd et s'en cmpara. 
Retourné à Mayafariqin. il y assiégea la femme de son souverain: 1! la 
combattit et l'injuria d'une façon affreuse. Sciïf-ad-Daoulah écrivit aux 
chefs qui étaient avec (Nadja), en leur ordonnant de le tuer; et les habi- 
tants de Manazkerd se révoltérent contre lui. (Nadja) marcha vers Akhlath ; 
mais contre lui se révolta son esclave qui s’y trouvait et qui ne lui permit 
pas de s'emparer des richesses qui y étaient réunies et qu'il avait reçues en 
proie. Les troupes lui demandèrent leur solde, maïs il n'avait rien à leur 
donner. Alors elles se révoltèrent contre lui et le quittèrent. 

La dix-neuvième année du ealifat d'al-Mouthi'", Jean (Fouhanna), fils de 
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Djami', fut nommé patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant deux 
ans et demi, il fut tué et (son corps) brülé. La dix-neuvième année du 
califat d'al-Mouthi‘ un moine, qui s'appelait Élie et qui était supérieur de 
l'ermitage connu sous le nom d’ermitage de Kharithon, fut fait patriarche 
d'Alexandrie au mois de djoumada second de l'an 353';1l mourut après 
avoir siégé pendant trente-sept aus *. 

En cette année, e’esi-à-dire au début de zou-l-hidjah de l'an 352, l'em- 
pereur Nicéphore se mit en marche et s'arrêta près d'Adana. Une troupe 
de combattants de Tarse, très nombreuse, sortit à sa rencontre; * mais 1l les *Chp.122. 
mit en déroute et tua plus de quatre mille (hommes). Le reste s'enfuit vers 
une colline près d'Adana et en atteignit le sommet. Les Grecs. après les 
avoir entourés, les eombattirent de tous les côtés de la colline et les massa- 
crèrent tous. Après cela les habitants d'Adana s’enfuirent à Maçcicah. 

Ensuite le domestiros Jean, fils de Tznmiscès, s'approcha de Macciçah et, 
après l'avoir assiégée pendant quelques jours, battit en brèche plusieurs 
endroits de la muraille; mais il ne put s'emparer de la ville, paree qu'il manquait 
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de provisions. I s'en alla après avoir brûlé et dévasté les alentours. Il 
dévasta al-M.loun et ses alentours, incendia la ville, fit prisonniers et tua 
dans la ville même et les pays environnants un grand nombre d'habitants. 

A cette époque arriva à Alep un homme du Khorasan, avec des troupes, 
pour faire la guerre aux Grecs. Celui-ci et Seïf-ad-Daoulah convinrent d'aller 
à la rencontre de l’arméc grecque, qui campait près de Macçiçah. Seïf-ad- 
Daoulah, qui était malade, se mit en route, porté en litière. Il trouva que les 
Grecs s'étaient déjà retirés de devant Maççiçah. Les troupes du Khora- 
sanien se dispersérent à eause de l'augmentation du prix des vivres dans les 
villes frontières (ath-thogour) et à Alep: la plupart d’entre eux retournèrent à 
Bagdad et ensuite revinrent au Khorasan. Un grand nombre’ d'habitants 
quittèrent les villes frontières (ath-thougour) pour se porter à Damas, à Ramlah 
et dans d’autres villes afin d'échapper à l’augmentation des prix et par peur 
des Grees. 

Après la conquête de la Crète, les Grecs s’emparèrent de l'ile de Chypre*. 
Les habitants de cette ile avaient apporté paisiblement leurs marchandises 
aux Grecs et aux musulmans. Mais à cette époque un détachement nombreux, 
monté sur trente-deux navires de guerre et venant de l'Égypte, fit une 
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Mednikos. 


[97] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 795 
Let Lé Ge bb ee Léo de pal 26 due Sn cils Cl 
note de LUC. 
du dut Lie es ps lb is de dés ddl 2. de 5533 
13564 A Dot Qu les nl Ges CE ue Ge or de 
de pis AÙ Le Les dls ai be als a ll Cru A *hols 
ke Actb Ji & S re db: OLall ee ee 
Gyul in lei UUl acts U Silen ale Cie Xe dual ie de cé 
Mes le a oui Vi au Ge Ge dé à ab dé de 
yes Gus Guns ON Le Min 5 G Li A El is ss 
ER CNE sx ul Hé 2) LL «Le 


1. Ch LS. . BLSCh t, KG. — 5. BCh Hé — & P os. . BSL Lt. 
— (6. L om. trois mots. — 7. LSCh tte, — 8. BCh 3 es — 9.S$S . — 
10, BLSCh SkS. = 41. S Esxs, — 12. Ms. HI, B LSCh si. — 13, ChUS 


om, — 14. PC om, deux mots. — 15. BLSCh = 


incursion dans l'ile. Les Grecs, après les avoir vaincus, en massacrèrent et en 
firent prisonniers un grand nombre et s'emparèrent d'un de leurs navires avec 
tout son équipage. Le reste s'enfuit en déroute. 

L'ambassadeur de l'empereur gree Nicéphore arriva auprès de Seïf-ad- 
Daoulah. Celui-ei se prépara à le recevoir; il s’assit sur le trône et mit (sur 
la tête) une couronne ornée de pierreries. Seïf-ad-Daoulah marcha vers 
Mayafariqin et envoya chez Nadja pour lui ordonner d'arriver auprès de lui, 
après lui avoir garanti la sécurité pour sa vie et ses biens. Nadja vint auprès 
de lui, et (Seïf-ad-Daoulah) le gracia. Puis (Nadja) resta chez lui et assista à 
ses festins. S’étant enivré, il injuria les serviteurs, leur tint un langage 
grossier, et ceux-ci s’indignèrent contre lui. Mais la femme de Seiïf-ad- 
Daoulah s'indigna contre lui encore plus violemment, parce qu'il Favait 
poursuivie et injuriée. Seïf-ad-Daoulah eria contre Nadja et ordonna de 
le faire sortir. Les serviteurs se ruèrent sur lui avec l’épée et le tuèrent. 

L'empereur Nicéphore, retourné dans le pays limitrophe (ath-Thagr) au 
mois de zou-l-qa'‘dah de l'an 353', campa près d'Adana, dont les habitants 
s'étaient enfuis à Maççiçah. Puis il assiégea Maçeiçah plus de cinquante jours, 
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et ses délachements allèrent jusqu'à Antioche. * Mais le pays ne put l'approvi- 
sionner à cause des prix extraordinaires. Alors il s’en alla à Césarée. L'aug- 
mentation des prix et l'épidémie à Maççiçah et à Tarse s'aggravèrent de 
sorte que les choses en arrivèrent au point que les hommes mangeassent des 
charognes. Nicéphore retourné à Macçciçah, après l'avoir assiégée, s'en 
empara de force le jeudi onzième jour de rejeb de l'an 354*. Les habitants de 
Macçiçah s'enfuirent à Kafarbayya. Puis les Grecs prirent Maccicah, et la 
bataille cut lieu sur le pont qui était entre Maçcçicah et Kafarbayya. Les 
musulmans furent mis en déroute, et les Grecs s'emparèrent également de 
Kafarbayva. fs menèrent tous les habitants de Maccicah dans le pays 
yrec et passèrent avce eux devant Tarse, de sorte que les habitants de 
cette ville purent les voir. Puis l'émpereur quitta Maççicah pour aller à Tarse, 
qu'il assiégea. C'était Rachiq-an-Nasimi qui s'y trouvait. Les habitants de 
Tarse demandèrent grâce, et il les gracia. Ils lui livrèrent la ville le 
mereredi quinzième jour de cha‘ban de ectte même annce*. H les traita bien, 
en les invitant à sa table, en leur faisant dons d'habits et en les eomblant de 
présents. Puis ils quittèrent la ville, et il ordonna que chacun emportât de 
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son bien et de ses effets autant qu'il pouvait en porter. Après avoir fait ce qu'il 
leur avait ordonné, ils s'en allèrent; et il envoya avec eux un grand nombre 
de ses soldats, afin qu'ils les protégeassent en route et les défendissent jus- 
qu'à ce qu'ils fussent arrivés à Antioche; il laissa (également) aller quelques- 
uns d’entre eux par mer là où ils voulaient. Puis l'empereur nomma à Mac- 
çiçah un gouverneur et un autre à Tarse; il lui ordonna de la rebätir et de la 
fortifier; l'empereur y amassa des approvisionnements de tous les côtés. (La 
ville) en devint habitable; les prix baissérent et les habitants y revinrent. 

À son départ‘ pour Mayafariqin Seïf-ad-Daoulah avait laissé à Alep son 
serviteur Qarghouyah echambellan et à Antioche un serviteur nominé Fath. 
Les habitants d’'Antioclie se révoltèrent contre Fath, serviteur de Seïl-ad- 
Daoulah, le chassèrent et livrèrent la ville à Raclniq-an-Nasimi, qui était 
arrivé de Tarse. Un des habitants d’Antioche, qui s'appelait al-Hasan-al- 
Abwazi, s'attacha à Rachiq : il se chargea de l'administration de ses affaires 
et Jui fit espérer que Seïf-ad-Daoulah ne reviendrait plus en Syrie. Alors le 
Déilémite D.z.b.r. (Disber?) et plusicurs Déilémites, qui étaient avec Qar- 
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ghouyah, demandèrent protection à Rachiq. Rachiq et Ibn-al-Ahwazi allérent 
à Alep. Plusieurs engagements avaient lieu entre Rachiq et Qarghouvah, et 
Rachiq entra dans la ville d'Alep et assiégea la citadelle pendant trois mois 
et dix jours. Rachiq ayant été tué, ses soldats s’enfuirent à Antioche et firent 
le Déilémite D.z.b.r. (Dizher?) leur émir, et Ibn-al-Ahwazi ‘ gérait ses aflures. 
Alors Qarghouyah marcha contre Antioche. Un engagement entre eux deux 
eut lieu, et Qarghouyah, mis en déroute, retourna à Alep. D.2.b.r. (Dizber?) 
suivit ses traces vers Alep. Les troupes de Qarghouyah le rencontrèrent et 
après l'avoir eombattu le repoussèrent; il rentra à Antioche. 

A cette époque de discordes et de révolte, le patriarche d'Antioche Chris- 
tophore jngea à propos de quitter Antioche, afin que dans la suite le soupçon 
de Seiïf-ad-Daoulah ou de ses partisans ne tombât point sur lui. Il alla 
au couvent de Siméon d'Alep et y resta. Ibn-al-Ahwazi chercha à le mal- 
traiter, mais (le patriarche) n'en fut point ému et resta dans le couvent de 
Siméou jusqu'au retour de Seïf-ad-Daoulah. 

‘Aliibn-al-Ikhchid étant mort au Caire le dimanche onzième jour de 
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mouharrem de l'an 355", Kafour fut seul maitre; eu défendant qu'on l'appe- 
IE émir, 1! exigea qu’à son égard on lui donnât le titre de maître (oustuz). 
Puis il nomma al-Hasan-ibn-‘Obéïdallah-ibn-Thoghoudj son lieutenant sur 
la Syrie. : 

Il y eut à Jérusalem un gouverneur qui s'appelait Mohammed-ibn- 
Isma ïl-aç-Cauadji qui nuisait beaucoup à Jean (Youhanna), fils de Djami’, 


patriarche de cette ville, en lui réelamant plus de cadeaux que cela m'était 
reçu par l'usage, et le patriarche lui avait donné tout ce qu'il lui avait demandé. 
Mais lorsque ses vexations à son égard eurent dépassé les bornes, il alla en 
Égypte trouver Kafour, demanda l'appui des fonctionnaires chrétiens et se 
plaignit de ec qu'il éprouvait de la part d’aç-Canadji et des autres. Alors 
Kafour éerivit à al-Hasan-1bu-‘Obéidallah-ibn-Thoghoudj, son lientenant 
en Syrie : il ordonnuit à aç-Cauadji de cesser ses vexations envers le 
patriarche, de s'abstenir d'exiger de lui ce qu'il n'était pas teuu de donner, 
et de lui faire savoir que (le patriarche) avait un appui sur. Les lettres 
de Kafour sur ce sujet continuèrent à arriver auprès d'Ibn-‘Obéïdallah, 
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et Ibn-'Ohéïdallah faisait savoir à aç-Canadji ce qu’elles contenaient. Mais 
il n'abandonna point sa manière d'agir. 

La fête de la Pentecôte approcha, et aç-Canadji envoya (auprès du 
patriarche) lui réclamer plus qu'il ne lui avait donné selon la coutume pour 
cette fête, et il insistait. Alors le patriarche descendit à Ramlah et fit savoir 
à Ibn-'Obéïdallah l'affaire, ajoutant que la letire (de Kafour) n’avait point 
amélioré sa situation. (Ibn-‘Obéïdallah) avait envoyé avec lui un de ses 
chefs, qui s'appelait Tékin, après lui avoir ordonné de protéger les chrétiens 
et leurs enfants et de ne pas laisser aç-Çanadji ni quelqu'un autre * les 
outrager, ni les opprimer. Les mesures de défense que le patriarche avait 
entreprises contre aç-Canadji l'exaspérèrent ; il lui envoya l’ordre de fournir 
ce qu'il lui avait réclamé. Le patriarche chereha protection contre lui auprès 
du chef Tékin et ne lui donna pas ce qu'il lui avait réclamé. Aç-Çanadiji ne 
put le supporter, et après avoir rassemblé ses proches parents, ses adeptes et 
d'autres gens d’origine inconnue, il expédia un envoyé auprès du patriarche 
pour lui ordonner de se présenter chez lui. La nouvelle de cet attroupement 
étant parvenue jusqu'au (patriarche), il eut peur pour sa vie, tarda à partir 
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et dit à l’envoyé : « Est-ce qu'il ne lui avait pas été ordonné plusieurs fois de 
cesser les vexations et les demandes de ce que je ue lui dois pas? Abou- 
Mohammed-ibn-‘Obéïdallalt avait envoyé avee moi celui qui me soutiendrait, 
me défeudrait et protégerait contre lui. En ce moment je ne peux aller auprès 
de lui. » (Le patriarche) avait traité avec bonté l’envoyé jusqu'à ce qu'il fût 
parti et eût transmis à aç-Canadji sa réponse. Le patriarche ordonna de fermer 
les portes de l’église de la Résurrection et s’y retrancha. Aussitôt après cela 
aç-Çanadji partit avec sa troupe, s'empara du chef Tékin, qu'Ibn-"Obéïdallah 
avait envoyé pour protéger le patriarche, et le retint près de lui, Puis il envoya 
également chez le patriarche, en réclamant qu’il se présentât auprès de lui, et 
en lui promettant la sécurité. Mais le patriarche, saisi de frayeur, n'eut pas 
confiance en lui et ne donna aucune réponse à l’euvoyé. Alors (la foule) se 
ramassa près des portes (de l'église), mit le feu aux portes de (l'église) de 
Saint-Constantin et pénétra de là jusqu’à (l’église) de la Résurrection; l'ayant 
trouvée l'ermée, ils en brâlèrent également les portes. La coupole (de l'église) 
de la Résurrection s'écroula; ils entrèrent dans l’église et pillèrent tout ce 
qu'ils pouvaient. Puis la foule se dirigea vers l’église de Siou et, après l'avoir 
brûlée, la saccagea le même jour, c’est-à-dire le lundi cinq de djoumala 
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second de l'an 355 (de lhégire), qui est le vingt-huitième jonr d’ayar de 
l'an 1277', le lundi qui précède la fête de la Pentecôte. Les Juifs détrui- 
saient et dévastaient plus que les musulmans. Lorsque le lendemain, miurdi?, 
ils eurent trouvé le patriarche caché dans une citerne à huile dans l'église 
de la Résurrection, ils le tuèrent, le trainèrent dans la cour de Saint-Cons- 
tantin et Le brûlèrent, après l'avoir attaché à un pilier. 

A lui suceéda un autre patriarche des habitants de Césarée, qui s'ap- 
pelait Habib, dont le surnom était Abou-Sabl, et qui fut nommé Christodoule. 
Il restaura les portes de l’église de la Résurrection, répara l'autel et commença 
à rebâtir (l'église) ; mais il mourut prématurément. 

Pendant que siégeait le patriarche anba Thomas, un fonctionnaire chré- 
tien, jacobite, qui s'appelait ‘Ali-ibn-Sonwar, surnommé Ibn-al-1lammar, 
restaura ce qui avait été détrnit, et remit à neuf la plus grande partie de ce 
qui avait été endommagé; il bâtit la coupole de la Résurrection. ” Cet homme 
était arrivé avee Alf-Tékin le Ture de l’‘fraq à la conquête de la Syrie. Riche 
et ayant une grande influence, il fut tué pendant sa fuite lors de la déroute 


1. 28-29 mai 966. Le 28 ayar 1277 — le 28 mai 966, — 2. 29-30 mai 966. 
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d'AIf-Tékin. Cela eut lieu avant que la construction (de l'église) de la Résur- 
rection ne fût achevée. À l’époque du patriarcat de Joseph et d'Orcste, un 
syncelle qui s'appelait Cadaqah-ibn-Bichr fut mis à l’église de la Résur- 
rection. Il y érigea la basilique, acheva et termina ce qui restait, excepté la 
coupole (?) de Saint-Constantin qui, étant trés grande, resta inachevée. 
Lorsque Arsénius, patriarche d'Alexandrie, gouvernait le siège de Jéru- 


salem après le départ de son frère Oreste pour Constantinople, la coupole (?) 
de Saint-Constantin fut achevée et restaurée comme elle avait été autrefois. 
De ce temps-là l’église tout entière fut achevée, peu de temps avant sa der- 
nière destruction, qui ent lieu au mois de çafar de l'an 400 de l'hégire". 
Seïf-ad-Daoulah demanda à l’empereur Nicéphore d'échanger les prison- 
niers musulmans contre les prisonniers grecs qui se trouvaient chez lui, et 
(Nicéphore) acquiesça à sa demande. Alors Svif-ad-Daoulah alla de Mayafariqin 
à Samosate, et l'échange eut lieu sur les bords du fleuve de l'Euphrate le jeudi 
premier rejeb de l'an 355*. (Seïl-ad-Daoulah) échangea Mohammed-ibu- 


1. 24 sept.-22 oct. 1009. Ici finit la traduction de Mednikop. — 2, 23 juin 966 (le 
samedi). 
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Nacir-ad-Daoulah, Abou-Firas et quelques autres des Beni-Hamdan, al-qadhi 
Abou-}-Haïtham-ibn-\bou-l-Touçéïn, Zouhaïr, Qathas et ses autres servi- 
teurs, que les Grecs avaient emmenés en captivité dans son pays. Abou-l- 
‘Achaïr était déjà mort à Constantinople en prison. (Seïf-ad-Daoulah) rendit 
aux Grecs À... r h.r.m'}, le fils de BI n th s° et tous les prisonniers Grecs 
qui se trouvaient chez lui. Lorsqu'il ne fut resté à Scïf-ad-Daoulah aucun grec 
pour l'échanger, il racheta aux Grecs le reste de prisonniers musulmans, dont 
le nombre fut de 3.000 hommes, pour 240.000 dinars grecs, mais cela le ruina 
à peu près. Un certain nombre de musulmans qu'il avait rachetés se dirigè- 
rent près de Dizber et restèrent avec lui. 

Parti après le rachat, Seïf-ad-Daoulah était entré à Alep, où il passa une 
nuit. Puis il en sortit, atteint d'une langueur qui Favait saisi; on le porta en 
litière. Le chambellan (al-hadjib) Qarghouyah le suivait. IT combattit Dizber 
et Ibn-al-Ahwazi près du village, sur le chemin de Balis, qui s'appelait 


1. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus haut. — 2, De ce nom v. plus haut, 
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Sab'in. Les troupes de Dizber avant été mises en fuite, lui-même et Ibn-al- 
Ahwazi furent conduits comme prisonniers devant Seil-ad-Daoulah. I les 
amena à Alep et les fit tuer; il fit tuer (également) un grand nombre de leurs 
partisans. Il nomma gouverneur d'Antioche son serviteur Taqi-ad-Din. 

Les Grecs, étant partis * pour Amid, tuèrent et capturèrent un grand 
nombre d’ennemis; puis ils se dirigèrent vers Dara et s’approchèrent de 
Nisibe, dont les habitants s’enfuireut par peur devant eux. L'empereur Nicé- 
phore se dirigea vers la Syrie, et Seïf-ad-Daoulah marcha vers Chéïzar. Nicé- 
phore ‘ assiégea Menbidj le samedi dix-huitième jour de chawwal de l'an 355 ? 
et réclama aux habitants de cette ville la brique (al-qirmiduh); et ceux-ci la lui 
apportèrent. Il la leur prit, leur témoigna de la bienveillance et ne leur fit 
aucun mal*. Puis il partit pour Wadi-Bouthnan, où il s’empara d'un grand 
nombre de prisonniers. Un détachement arriva à Balis et s'empara dans eette 
ville de plus de trois cents hommes. Puis l'empereur marcha vers Qinesrin et 


1. lei commence la traduction russe par Rosen, 08, note. — 2. 7 oct. 966. — 3. Ici 
finit la traduction de ÆRosea. 11 s’agit d'une relique vénérée de Menbidj, d'une brique, 
sur laquelle furent reproduits d’une façon miraculeuse les traits du Christ. CI. l'histoire 
fameuse de l’Image d'Édesse. Cet épisode avec la pierre de Menbidj n’a pas été bien 
compris par Leonhardt |Kaiser Nicephorus 11. Phocas und die Hamdaniden. alle, 1887, 
47, et Schlumberger (Un empereur byzantin au dixième siècle, 524). Sur la question com- 
pliquée de la Sainte Image d'Édesse et des tuiles et des pierres avec l'impression du visage 
du Christ v. Æ. Dobschüts. Christusbilder, Leipzig, 1899, 135-139, 168-169, 172-174. 
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après avoir assiégé Tizin s'en empara et en emmena en captivité les habi- 
tants. S'étant emparé de la forteresse d'Artah, il passa à Antioche et s'en 
approcha le soir du mardi cinquième jour de zou-l-qa‘dah ‘. Il envoya une 
ambassade aux habitants de la ville, pour se la faire livrer, (en promettant) 
qu'il donnerait quartier à eux, à leurs familles et à leurs fortunes et qu'il 
les laisserait aller en toute sécurité, là où ils voudraient, — inais ils ne 
devraient pas le forcer de faire la guerre contre eux. Cependant les habi- 
tants n'acceptèrent point sa proposition, ct il les combattit pendant sept 
Jours; comme Îles vivres lui firent défaut, il partit le huitième jour après le 
commencement du siège de la ville et retourua dans le pays des Grecs. 

Le patriarche d'Antioche * Christophore alla auprès de Seïf-ad-Daoulah à 
Alep. 1] le reçut aimablement et le remereia de ce qu'il s'était éloigné de ceux 
qui s'étaient révoltés contre lui; il le traita avec distinction et Ini accorda des 
faveurs particulières. 

Seïf-ad-Daoulah se vengea des notables d’Antioche, parce qu'ils en avaient 
chassé son serviteur Fath et livré la ville à Rachiq-an-Nasimi; il les fit arré- 
ter et leur imposa une contribution. Alors le patriarche intercéda auprès 
de lui pour quelques-uns d'entre eux et servit d’intermédiaire entre eux ct 
lui, dans cctte affaire et (Scif-al-Daoulah) accéda à sa demande à leur égard. 


1. 23 oct. 966. — 2. lei commence la traduction russe par Mednikor, 1, 343-346. 
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Mais dans leur esprit ils conçurent contre lui une envie ct une haine secrète 
- à cause de son influenee sur Seïf-ad-Daoulah, ce dont ils s'étaient aperçus. 

Le vendredi vingt-quatrième jour de çafar de l'an 356" mourut Seïf-ad- 
Daoulah-ibn-‘Abdallah-ibn-Hamdan, âgé de cinquante-quatre années solaires. 
Puis son serviteur Taqi, qui se trouvait à Antioche, alla à Alep et prit le 
ccreucil de Scïf-ad-Daoulah à Mayafariqin pour l'y enterrer, parce que ses 
femmes et ses enfants y habitaient. Après le départ de Taqi d’Antioche les 
habitants de la ville tombèrent d'accord pour ne laisser entrer daus la ville 
aneun des Hamdanides et confièrent la direction de leurs affaires à : Alouch 
le Kurde. 

(A cette époque) arriva à Alep un homme du peuple du Khorasan, qui 
s'appelait Mohammed -ibn-'Îsa, avee plus de einq mille (hommes) qui allaient 
faire la guerre aux Grecs. Ils s’étaicnt dirigés vers Antioehe, * dont les habi- ; 6,128 
tants les reçurent avec une grande joie et prirent courage à leur contaet. 

| Alors trois notables ct prineipaux personnages d’Antioche, pour qui le 
patriarche avait servi d'intermédiaire et avait intercédé (auprès de Seif-ad- 
Daoulah}, à savoir Ibn-Manik, Ibn-Mohammed et Ibn-Di‘amab, s’entendirent 
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pour assaillir le patriarche Christophore et léterminer le bas peuple à l'atta- 
quer. Mais un ami du patriarche, notable musulman, qui s'appelait Ibn-Abou- 
‘Omar, avant appris ec qu'ils avaient comploté, découvrit au patriarche ce 
qu'ils voulaient; il lui donna des détails et lui conseilla de se tenir sur ses 
gardes et de sortir par la porte de la ville vers la fin du jour; ainsi avant le 
matin il serait déjà dans les environs d'Alep et serait délivré de ce qu’il pou- 
vait appréhender de la part de ses ennemis. Le patriarche le remercia du bon 
conseil qu'il lui avait donné et lui fit savoir qu'il penscrait à son cas ct ferait 
ce qui était juste. Le patriarche se décida à aller auprès d’'Ibn-Manik en toute 
assurance parce qu'une amitié solide existait entre eux. I lui éerivit, en lui 
demandant la permission de se PRES auprès de lui et de le voir. Ibn- 
Manik lui envoya la réponse, où il s'exeusa devant lui sous prétexte d'être 
occupé en ce moment-là: mais lorsqu'il serait libre de ses occupations, il 
enverrait vers lui pour le lui faire savoir. Le premier tiers de la nuit passé, 
l'envové d'Ibn-Manik vint auprès du patriarche, en l'invitant à venir dans sa 
maison. En pleine confiance, (le patriarche) alla chez lui. 1bn-Manik le 
reçut aimablement, et lui dit : « Pourquoi, patriarche, quoique tu sois un 
des habitants de cette ville et de nos concitoyens, as-tu de mauvais desscins 
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contre nous et agis-tu contre nous? » Le patriarche lui dit : « Comment cela, 
mon maitre? » (Ibn-Manik) lui répondit : « Mais tu corresponds avec les 
Grees, tu les excites et les enhardis contre nous. » Le patriarche lui jura qu'il 
n'avait jamais correspondu avec les Grecs, ni ceux-ci avee lui; et il lui 
demanda des preuves de ce dont il le soupçonnait. Alors Ibn-Manik se leva 
comme s'il cherchait une lettre, appela un groupe de Khorasaniens qu'il avait 
préparés pour assaillir le patriarche, et les exeita contre lui; ils se jetèrent 
sur lui avec de longs poignards qu'ils avaient avec eux. L'un d’entre eux le 
fit lever, et l’autre le frappa avec un poignard ct le Int plongea dans le 
ventre. (Le patriarche) tomba par terre, et après sa chute on lui coupa la tête 
et on la jeta dans le four d'un bain qui était près de la maison d'Ibn-Manik ; 
puis on s'empara de son corps, on l’emporta immédiatement par la porte de 
la ville et on le jeta dans le fleuve. Cela eut lieu cette même nuit, dont le 
matin tombait le mercredi vingt-deuxième jour d’avar de l'an 1278, qui cor- 


respond au dixième jour de djoumada I° de lan 356". 
Avant le point du jour, 1bn-Manik envoya des gens dans l’église de 


1, Le 22 ayar 1278 — Ie 22 mai 467. Le 10 de djoumada second 356 — Ie 23 mai 967, 
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Cassiane; ils s’emparèrent de ce qu’ils avaient trouvé dans la demeure du 
pairiarehe et du trésor de l’église ; ils tourmentèrent tellement le trésorier, qu'il 
leur délivra les vases qui y avaient été cachés. Ils prirent de l'argent, 
des étoffes et d'auires choses * 
manuscrits, qui étaient peu nombreux. [ls prirent également le siège de saint 
Pierre qui était de palmier plaqué d'argent, et que l'on conserva dans la 
maison d'un de leurs notables, qui s'appelait Ibn-"Omar. (Ce siège) se trouva 
dans sa maison jusqu'à ce que les Grees se fussent emparés de la ville. 
Huit jours après le meurtre du patriarche son corps fut retrouvé dans une île 


et ne laissèrent rien sinon du cuivre et des 


de ce fleuve. Alors un certain nombre de chrétiens sortirent et, après avoir 
pris en secret (son corps), l'enterrèrent dans le couvent d’Arsénius en 
dehors de la ville. Après le meurtre de Christophore le siège d'Antioche 
resta vacant pendant deux ans et neuf mois ‘. 

Abou-l-Ma'‘ali-ibn-Seïf-ad-Daoulah arriva de Mayafariqin à Alep, s’en 
empara et confia la direction des affaires au chambellan Qarghouyah, servi- 
teur de son père. 

L'émir des émirs (émnir-al-ormara)  Mouizz-ad-Daoulah-Alhmed-ibn- 


4. lei finit la traduction de AMedniko». 
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Bouyah-ad-Déilemi mourut à Bagdad le lundi seizième jour du mois de rahi' 
second de l'an 356". Il eut pour successeur comme émir sou fils ‘1zz-ad- 
Daoulah-Abou-Mancçcour-ibn-Bakhtivar, et al-'Abbas-ibn-al-Tlasan-ach-Chi- 
razi fut nommé vizir le mereredi premier de rabi° 1°? 

Kafour al-Ikhchidi l’eunuque, maitre de l'Égypte, mourut le mardi ving- 
ième jour de djoumada premier de eette même année”. En Egvpte lui suc- 
céda comme mir Abou-l-Fawaris-\himed-ibn- \li-al-Ikhchid, qui était un 
enfant âgé de onze ans, à condition que le fils de lonele de son père al-Hesan- 
ibn-"Abdallah-ibu-Thoughoud], qui se trouvait alors en Syrie, le remplaçat, 
que Chamoul fût à li tête des troupes et que le vizir Abou-l-Fadhl-Djalar- 
ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat-ibu-linzaba, vizir de Kalour, administrât les 
finances. Mais Abou-l-Fadhl le vizir gouverna le pays tout seul; il arrèta un 
grand nombre (de gens) et leur fit payer des sommes énormes. Son adminis- 
tration désorganisa (le pays), et les troupes lui demandèrent leur solde. Alors 
il se cachia une où deux fois. Sa maison ct celles de plusieurs de ses partisans 
furent pillées. 


1.51 mars 967, — 2. 16 mars 967 le samedi. Ce n'est pas correct. V, Ja note pré- 
cédente. —. 3.3 mai 967 (vendredi). 
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Les Ikhehidites, mécontents que Chamoul les wouvernät, commencèrent, 
chacun de son coté, à s'appeler émir, et la jalousie de l’un à l'égard de 
l'autre s’averût. Plusieurs d'entre eux et d’entre les notables du pays éerivi- 
rent à al-Mouizz-lidin, maitre du Maghrib, pour l'inviter à envoyer ses 
troupes en Égypte et à en prendre possession, et lui promirent de l'aider et 
de le seconder, afin qu'il pût entrer en possession du pays sans guerre et 
sans bataille. 

(A cette époque) les prix varièrent en Égypte : les prix des grains et des 
denrées augmentérent. Avee cela eut lieu Hi-bas une grande épidémie qui 
s'était déclarée en l'an 353", mais dont la violence dépassa toutes limites * en 
l'an 3372 et 358°. Les gens faibles périrent; ils maugeaient des cadavres et 
de la charogue et tombaient morts de faim. L'épidémie augmenta et les morts 
furent plus nombreux. I ny eut auenn moyen de les enterrer. On ereusa 
pour eux une fosse, où on descendit un grand nombre (de eadavres); puis on la 
combla avee de Ja terre sans prière, ni ablntion ni linceul. Une pareille situa- 
tion de la population continua jusqu'à Pan 361°. Puis les prix baissèrent et ne 
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cessèrent de baisser jusqu'à ce qu'ils fussent revenus aux prix d'autrefois. 
La cause de cette (calamité) fut que, de l'an 352 à l'an 357* dans le Nilil y 
avait eu pendant tout ce temps-là que peu d'eau. 

Les Bulgares” avaient profité de ce que l'empereur Nicéphore était ocenpé 
à faire la guerre contre les pays musulmans : ils avaient dévasté les frontières 
de ses provinces et fait des incursions dans les pays limitrophes. L'empereur 
mareha eontre eux, les battit, et après il conclut la paix avec les Russes, 
qui devinrent ses alliés; il convint avec eux de faire la guerre contre les 
Bulgares el de les attaquer. Alors surgit l'hostilité entre les Russes et les 
Bulgares, et ils se mirent à faire la guerre les uns contre les autres. Les 
Russes eurent le dessus sur les Bulgares et envahirent par surprise leur ville 
qui s'appelait Ti. sira”, capitale de leur empire; ils la contraignirent à se 
rendre et s’emparèrent des deux fils de Samuel, roi des Bulgares, qui s'y 
trouvaient‘. 

Pendant que l'empereur Nivéphore était occupé à la guerre contre les 
Bulgares, les Khorasaniens, qui étaient arrivés à Antioche, firent invasion; ils 
se dirigèrent vers les régions des Grecs, furent victorieux, s'emparèrent du 
butin et des prisonniers et arrivèrent, chargés de dépouilles, à Antioche. Un 


1. 352 — 30 janv. 0963-18 janv. 064. 457 — 7 déc. 967-24 nov. 168. — 2. lei commence 
la traduction russe par Æosen, 177-178. — 3. Il s'agit de Drsta, Dorystole, la ville prin- 
cipale des Bulgares (Aooterokov). — 4. Ici finit la traduction de /?osen, 
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grand nombre de volontaires musulmans se joignirent à eux. Puis Les Khorasa- 
uiens rentrèrent daus le pays des Grees el remportèrent une vietoire complète. 

L'empereur Nicéphore, revenu de son expédition, envoya son eunuque 
Pierre le stratopédarque, appelé at-athrabazt"s et celui-ci les rencontra près 
d'Alexandrette ({skenderounah), qui se trouve entre al-Macciçah et Antioche, 
lorsqu'ils furent revenus de leur expédition. Iles défit, en tua les plus nobles, 
captura le chef des troupes et un gr and nombre d'entre eux. Pnis les habitants 
d'Antioche rachetèreut (le chef) pour une grande somme d'argent, plusieurs 
vêtements et les prisonniers, qu'ils avaient capturés auparavant. Lorsque le 
chel délivré fut arrivé à Antioche, les habitauts de la ville le reçurent avec 
houneurs et distinction. Ceux de ses troupes qui avaient échappé au mas- 
sacre, prirent le dessus sur les habitants d'Autioche et se mirent à leur enlever 
par force les biens et les effets. (A cause de cela les habitants d'Antioche) se 
méfièreut d'eux et, après les avoir combattus, les firent sortir de la ville. 

A la fiu de l'an 357° l'empereur des Grecs Nicéphore marcha vers Diyar- 


. Al-Athrabazi, est un des fonctionnaires de Ja cour byzantine, 6 èrt +%ç roanébre ou 6 
s%< soamitne. V. Rosen, 90-Y1. 1.b. on The que Administrative System in the ninth 
tury. London, 1911, 125-196. — 2, L'année 357 = 7 déc. 967-24 nov. 968. 
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Micr', mais retourné ‘ duns lu ville d'Arzen et de Mavalariqin, il poussa jusqu'à + cp. 15e. 
Kalartouta, massacra et emmena eu captivité un grand nombre d'habitants 
de ces villes. Puis il s'en alla et se dirigea vers la Syrie. Avant peur de lui, 
Abou-l-Ma'alt quitta Alep pour aller à Balis, après y avoir nommé comme 
lieutenant le chamhellan Qarghouyah. Le samedi vingt-troisième jour de 
zoulqa'dah de cette même anuée* l’empereur s'approcha d'Antioche, mais, 
après y être resté pendant deux jours, s'en éloigna le troisième jour”. Puis il 


S'approcha de Ma arreh-Maçrin® et, ayant promis aux habitants de la ville de 
leur faire grâce — ils étaient au nombre de 1200 — les envoya dans le pays des 
Grecs. Ensuite il s'empara de Ma‘arreh-al-Nou‘man, de Himah et de Hime 
(mèse), d'où il emporta la tête de saint Jeaun-Précurseur. Pais il alla à Tripoli 
et y arriva le jour de la fête des sacrifices, c’est-à-dire le dixième jour de 
zou-l-hidjah de l'ân 357; il resta près de la ville cette nuit et en fit brûler 
les faubourgs. Il assiégea la ville d'‘Arqah, où se trouvait une citadelle bien 
fortiliée, pendant neuf jours, s'en empara d'assaut, emmena un grand nombre 


1. Il faut lire += DE Diyar-Moudhar, V. Jacut, 1, 637. — 2. 19 oct. 968 (lundi). 
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de ceux qui s'y étaient sauvés des villes voisines, et leur prit de grandes 
richesses. Dans la citadelle se trouva l’émir de Tripoli Abou-l-Hasan-Ahmed- 
ibn-Nahrir-al-Arghali que les habitants de Tripoli avaient chassé à cause de 
sa tvrannie; ilétait riche et avait une famille nombreuse et des biens en quan- 
tité. (Nicéphore) le fit prisonnier et s’'empara de tout ce qu'il possédait. Puis il 
retourna dans les régions littorales et les conquit. Il se trouva chez lui un tel 
nombre de prisonniers, qu'il était impossible de les compter. Il s'empara de 
la forteresse d'Antlhiarthons, de Maraqiyah et de Iiçn-Djabalah ; puis il 
s'aecorda avec les habitants d'al-Laziqiah (Latadiah, Laodicée) sur la red- 
dition de la ville. Après avoir détruit un nombre incalculable de villages, il 
passa à Antioche. Il distribua les prisonniers, qui se trouvaient chez lui 
(par catégories) et y laissa plus d'un millier de vieillards et de vieilles femmes. 
I fit bâtir en face d’'Antioche, à l'entrée du passage de la montagne, la 
forteresse de Baghras, y mit comme commandant Michel Bourtzès (al- 
Pourdji). ordonna à tous les compagnons de lui obéir et lni donna mille 
hommes. Puis l'empereur rentra à Constantinople et renvoya à Antioche son 
serviteur l'eunuque Pierre le Strotopédarque. Lorsqu'il y fut arrivé, il détruisit 
tous les champs cultivés des villages d'alentour et les ruina; il renforça la 
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forteresse de Baghras par des troupes et nomma dans ces distriets..." Le 
Svrien avec un certain nombre de soldats, afin qu'ils fissent des incursions 
contre Antioche et dans ses environs. 

(A cette époque) le chambellan Qarghouvah se révolta contre Abou-l- 
Maali, * à Alep, et Abou-l-Ma'ali retourna à Mavyafariqin. 

Ensuite les Qurmates ?, arrivés à Damas, s'emparèrent de ectte ville et de 
tous ses envirous; puis ils marchèrent vers Ramlah. Al-Hasan-ibn-Oubéïdal- 
lah-ibn-Thoughoudj se porta à leur rencontre, et une grande bataille eui lieu 
entre eux près de Ramlali le jeudi deuxième jour du mois de Zoulhidjah de 
l'an 357%. Ibn-'Obéïdallah s'enfuit de la Syrie et arriva en Égypte au mois 
de moharrem de lan 358. Les Qarmates s’emparèrent de Ramlah et la 
saccawèrent pendant deux jours. Les habitants de la ville firent la paix avec 
eux à la condition de leur payer cent vingt-cinq mille dinars égyptiens, avec 
lesquels ils achetèrent aux Qarmates leur vie, et (les Qarmates) prirent dans 
les alentours (de Ramlah) un grand nombre de sens *. 


1. Je n'ai pas pu identifier ce nom. — 2. Jei commence la traduetion russe de 
Mednikos, 1, 846. — 3. 28 oct. 968. — 4. 25 nov.-24 déc. 68. — 5. [ei finit la traduction 
de Wednikov. 
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En ce temps- = al-Hasan (Abou-l-Hasan)-ibu- Obéïidallah-ibn2T honghoud] 
arrôta en Égypte le vizir Abon--Fadhi- Dja far-ibn-al-Fadhlbn-al-Fonrat- 
A en et confisqua ses biens. Puis Ibn-‘Obéïdallah fut charcé (le 
gouverner ‘le pays, prit pour son vizir Ibn-ur-Rivahi et resta gouverneur 
pendant trois mois. Ensuite il relacha le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-IHinzabah 
et, après lui avoir confié le gouvernement du pays, il retourna en Syrie. 

Christodoule , patriarche de Jérusalem, mourut en Égy pte le mercredi 
vingi-huit de çafar de l'an 358 !, après avoir siégé endant deux ans et demi, 
et fut enterré dans l’église de Saint-Théodore. Thomas lui suceéda comme 
patriarche de Jérnsalem : après avoir siéwé pendant dix aus, il mournt ?. 

Al-Mouzz-hdin-Atlahi envoya ses troupes de l'Afrique en Égvpte sous 
le commandement de son serviteur Djaouhar le dimanche vingt-troisième jour 
dn mois de rahi° 11° de l'an 358%, Il passa en route trois mois et au mois de 
cha'ban de cette même année‘ atteignit Mounyet-aç-Cayadin, dans le 
distriet d'Égypte. Les habitants furent consternés de son arrivée. et 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikov, 1, 846-347. — 2, 23 déc. 968. — 
3. Toi finit la traduction de Wednikoy. — 4. 16 mars 969 (mardi). — 5, 20 juin-18 juillet 969, 
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alors les Ikhchidites et les Kafourites tombèrent d'accord pour li remettre 
(le pays) sans guerre et sans bataille, après avoir recu la sécurité pour 
eux et les habitants du pays. Le cadi du Caire Abou-Zhahir-Mohammed- 
ibn-\Ahmed-ibn-Mohammed et plusieurs notables et chefs de la ville sor- 
tirent au-devant de lui, lui firent des politesses et lui apprirent la décision 
qui avait été prise par tous. Il accéda à leur demande, et ceux-ci reçurent la 
lettre revètue de sa signature et y apposèrent la leur. Puis ils retournérent à 
Fosthath et firent savoir aux habitants {de la ville) ce qui était arrivé. Ceux-ci 


changèrent d'avis sur ee qu'ils avaient décidé au sujet de la paix et de la ees- 
sation de guerre, et convinrent de faire la guerre. Ils prirent pour émir 
Nabrir-Chouwétzan. Celui-ci alla avec des troupes vers al-Djézireh et al-Dji- 
zah et envoya des barques vers Mounyet-a'-Cavadin pour empêcher Djaouhar 
de passer [le Nil) et de se diriger vers Fosthath. Alors la plupart (des 
Égyptiens) lui demandèrent protection, et Bir-al-Ikhehidi et Ibn-Abi-l- 
A ‘azz se rangèrent de son côté et lu fournirent d'autres barques. Un certain 
nombre de troupes de Djaouhar passa (la rivière) de Mounvet-aç-Cayadin. 
Lorsque eette nouvelle parvint aux Ikhchidites, ceux-ci s’en allèrent avec 
toutes leurs troupes à Mounyet-Chalqan, (qui se tronvait) vis-à-vis des 
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(troupes de Djaoubhar), le dimanche quinzième jour de eha’ban‘t. Pnis la 
bataille s'engagea. Un grand nombre d'Ikhchidites fut massacré, et leurs 
troupes, jusqu'au dernier homme, prirent la fuite * d’une facon honteuse vers 
le Cire le soir de cette même journée. 

Nabrir-Chouwéïzan rentra dans sa maison et, après en avoir emporté de 
l'argent et de nombreux ellets, antant qu'il pouvait en (hopies abhandouna 
le reste et laissa le bas peuple et d’autres le piller. 1 s'en alla de nuit à la 
häte en Svrie, et avec lui se trouvaient les Ikhchidites et les Nafourites. 

Le lundi matin, les hommes étaient lout remplis de crainte et de peur. La 
frayeur augmenta; la ville fut pillée, et beaucoup de gens furent mas- 
sacrés. Le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-[iuzabah avait envoyé plusieurs de ses ser- 
viteurs et de la garde, qui parcoururent la ville, précédés de drapeaux sur 
lesquels se trouvait le nom d'al-Mouizz-lidin-Allahi, et le héraut proclamait 
l’aman. 


Le mardi dix-septiéme jour de cha‘ban” Djaouhar, avec les troupes qui 
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étaient avee lui, entra au Caire et après avoir traversé la ville en sortit: puis 
il eampa en face des jardins de Kafour, où se trouve aujourd'hui le Caire. De 
ce temps-là e’était une vaste plaine vide et déserte. 

À cette époque eessa l'empire des Ikhchidites dont le règne avait duré 
pendant trente-quatre ans, dix mois et vingt-quatre jours lunaires. Un graud 
nombre d'Ikhehidites revinrent et demaudèrent grâce à Djaouhar. Mais il 
arrêta sept hommes de leur noblesse et s’empara de tous les biens des 
Ikhchidites et des Kafourites. Puis il eommença la construction du palais 
du calife au Caire et se mit à le bâtir au mois de ramadhan de cette même 
année‘, En même temps il permit à ses sujets qui le voulaient de se bâtir 
une maison ou une demeure; et les gens se mirent à bâtir. 

Abou-l-Ma'ali, après avoir quitté Mavafariqin, fit halte près d'Alep*? au 
mois de ramadhan de l'an 358 *; il y passa lrois mois, faisant la gnerre au 


chambellan Qarghouvah. 


1. 19 juillet-17 août 969. — 2. Chez Cheikho : Le ehambellan Qarghouyah s'était 
révolté à Alep contre Abou-l-Ma'‘ali. Abou-I-Ma'‘ali retourné à Mayafariqin en l'an 357 
rentra à Alep..…. — 5. 19 juillet, 17 août 969, 
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A ectte époque, d'Égvpte à Antioche était arrivé un nègre, des plus 
pauvres habitants de Tarse quiavaient échappé, nègre nommé az-Zoughaili, 
avant une petite troupe d'hommes, pour faire des ineursions avee eux sur les 
frontières des Grees. Il resta pendant quelque temps à Autioche avec le kurde 
“Alouch, qui gonvernait la ville. Puis az-Zonghaïli, étant entré près d''Aloueh 
pour le saluer, se jeta sur ni et le tua. Les soldats * d''Aloueh, qui étaient 
nombreux, se dispersèrent. inst az-Zoughaïli s'empara d'Antioche. Sur ees 
entrelaites Pierre le stratopédarque, avant une grande armée, arriva et 
campa prés d’'Antioche. Michel le Bourtzès (a/-Bourdji), qui se trouvait 
à Baghras, le rejoiguit. En ce temps-là Antioehe fut aflaiblie à cause des 
incursions qui avaient eu lieu dans les environs de la ville, et les habitants 
en négliwèrent la garde, parce qu'ils ne savaient pas que la ville serait 
attaquée à ce moment, et comme ils ne pouvaient point rassembler les 
hommes qui graviraient la montagne pour garder la muraille, les Grees 
s'apercurent qu'elle était évacuée. Alors ils y moutérent vite et n’v virent 
personne; ils firent venir près d'eux d'autres wens de ses soldats: et 
pari ceux qui montèrent sur la muraille, se tronvaient Michel le Bourtzès, 
Isaac (Ishag) fils de Bahran, et un serviteur nègre du Bourtzëès. Ils s'empa- 
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rèrent de la ville le jeudi treizième jour de zoulhidjah de lan 358, qui 
correspond au vingt-huitième de tiehrin I de l'an 281". Les musulmans 
mirent le feu (à une partie de la ville), afin qu'il barrät le chemin entre eux 
et les Grecs; puis ils ouvrirent « la porte de la mer », el un grand nombre 
d'habitants de la ville en sortirent. Les Grees firent prisonniers tous ceux 
qui sv trouvaient, mirent en liherté les chrétiens qu'ils rencontraient, et 
les v laissèrent en repos. 

(Sur ces entrefaites) Ibn-Maniq s'enfuit, el pendant quelques jours on ne 
savait rien à son sujet. Puis une troupe d'hommes syriens, qui faisaient des 
incursions dans la province d’'Antioche, le rencontrèrent en route daus un 
endroit qui s'appelait al-\qra', et se saisirent de lui. 

Ayant appris la prise d’Antioche, Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à 
Émèse (Jims) où il se fixa Le stralopédarque marcha vers Alep, dont 
les habitants se retranchérent dans la citadelle, Les Grecs, après avoir 
campé près de la ville, Passiégèrent pendant vingt-sept jours. (Le strato- 
pédarque) entrelint une correspondance nombreuse avec les habitants de la 
ville, jusqu'à ce que l'accord entre eux se fût fait au sujet de Ja paix et de 


ÎL, 2 GO 


MST re 


MINE 


CGT 


*Chp. 155. 


524 HISTOIRE 26 


ÈS gs Ÿ il CE ES d . es ae s oki Jls DAS 4 & ARS 
— QE AS LUS al ns ls el Qn (liel 


En e— st - 


ss ge EN Seb s de ds se Fos Jueÿl sis cle Ge as 
SUN Soil Gt et eme ee Ga Cle po OU Ge où Stall 


Ed 
Je lle, t'il, QE ex Le CS EU LA ass est Ab ce 
GLS CS 1 


a QUI dx Fest ob RU SA Cal dt ah &Sdt A ses 
in 


ass 16, LA gro same e c> + Le D 511 e" — J LP 
|| 


Lot HE Se et JR NS NET 
= ea 2 . ton “ 7 Le a . 
be Wé LO6 GEI CS GA POUSSE IAUl 


1 BLSCR pt cb JE JS UE — 2 C add. iles — 3. PS Ai, — 1, D 


DE, — 5, SCh Bus. — 0. PLUS, 7 8Ch 52 =5-Dom AJ AUIPE sp 
— 10. BLSCR 18. — 11. B dur. — 12. PB y. — 13. B spl. — 14. Pas als — 
15. PB ob S GLS. — 16 BLSCR Cishess 6 JE Mr el. 


— 18, Pan sen, — 19. P Lis. — 20. BLSCh om. trois mois. — 21. BLSCh udd. 


Es Le, — 99, PB y. —23. Cia, — 24. RES es lelt. 


+ 
“ 


l'armistice perpétuel, à condition que tous les ans le tribut serait payé à 
l'empereur des Grecs par Alep, par Émèse (Hims) et par tonte leur province — 
tant par les villes que par les villages — à savoir trois quiutaux d'or pour 
le droit sur la terre, sept quintaux d'or pour l'impôt foncier de ces régions et 
tous les aus nn dinar par chaque homnie adulte, excepté les infirmes ; l’empe- 
reur des Grecs devait avoir un homme de (confiance), qui résiderait à Alep pour 
prélever la dime des marchandises qui y arriveraient du pays des Grecs, el 
l'envoyer auprès de l'empereur. Une charte fut éerite entre eux à ec sujet, et 
(les habitants d'Alep) lui donnèrent des gages que l'argent serait envoyé. 
Puis il les quitta. Cela eut lieu au mois de palar dedans 

‘Après sa rentrée à Autioche, les troupes volantes [ni présentérent Ibn- 
Maniq, qu’elles avaient fail prisonnier. Après l'avoir tenu pendant quelques 
jours en prison, il le fit mener vers le pont de « la porte de la mer », où 
le corps du patriarche Christophore avait été jeté; puis il le fit couper 
membre par membre avec une épée et jeter de tons côtés. 

Quant à Ibn-Mahmoud? et Ibn-Di‘amah, qui avaient pris parl avec 


1.14 déc. 969-11 janvier 970. — 2, Le même personnage a été nommé plus haut 
« Ibn-Mohammed ». 
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Ibn-Maniq dans le meurtre du patriarche, ils furent menés en prison à Tarse 
et y restèrent longtemps. Ibn-Mahinoud étant mort en prison, Ibn-Di'amah v 
resta jusqu'à ce que le patrice Michel Bourizès (al-Bourdji} fat arrivé à 
Antioche. Celui-ei le fit venir à Antioche et, après l'avoir attaché à une pierre, 
le jeta dans la rivière. 

Après la prise d’Autioche, Michel Bourtzès (al-Bourdji) et Isaac (shaÿ)- 
ibn-Babhram allérent auprès de l'empereur Nicéphore pour lui annoncer la 
bonne nouvelle de la prise de Ha ville. I les en remereia et les combla de ses 
bienfaits, Mais il éprouvait peu de sympathie pour eux, saisi de douleur, parce 
que la ville avait été incendiée ct prise de cette façon. Tous les deux gardèrent 
de la rancune contre l'empereur. 

En ce temps-là les Grecs s’'emparérent de force également de Ménaz- 
kerd, dans la province d'Arménie, qui avait appartenu aux musulmans. 
Persoune ne douta que l'empereur Nicéphore ne s’emparät de toule la Syrie, 
Diyar-Moudhar, Diyar-Rabi'ah et Diyorbékir, et que (tout eela) lui appartint, 
parce qu'il avait conduit Fa guerre en se dirigeant vers les environs des 
villes et des villages qui les nourrissaient, et les avait attaqués, détruisant 
par le feu et emmenant leurs habitants et leurs troupeaux. Le temps de 
la moisson des céréales arrivé, il était sorti, avait brûlé toute la récolte 
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et luüssé les habitants des villes mourir de faim. ET il n'avait pas cessé de 
le faire à leur égard, d'année en année, jusqu'à ce que la nécessilé 
les eût contraints à lui livrer les villes. (Nicéphore) s’empara par cette 
mauiôre d'agir de toutes les villes frontières (ac-Coughour) svriennes et méso- 
potamiennes, massaera et fit prisonniers un tel nombre de leurs habitants que 
le Dieu Suprême seul le sait à cause de leur quantité énorme. Les incursions de 
Nicéphore devinrent comme un plaisir pour ses soldats, paree que personne ne 
les altaquait, ni ne sorlait contre eux; (quant à lui), il imarehait où il voulail, 
et dévastait eomme il lui plaisait, sans rencontrer un musulman où quelque 
autre qui pussent le détourner et l'empêcher de faire ee qu'il voulait. 

Il avança plusieurs fois contre les Arabes, les vainquit et eu massacra un 
grand nombre. Après cela ils eurent peur de lui, se gardant de approcher ; et 
les musulmans le redouttrent horriblement, Personne ne put lui résister ct 
ou ne pouvait pas même s’Imaginer qu'il fût possible de lui écrire; on ne parlait 
pas de lui résister. 

(Nicéphore) rendit les Russes maitres des pays bulgares et les mit eu leur 
possession, de sorte que tout le monde lui fat soumis; et il wouverna d'une 
facon excellente et très juste, administra les alfaires d'une façon supérieure et 
absolument parfaite. Fe ‘ 


[129] DE YALYA-IBN-SA'4D D'ANTIOCHHE. 827 
La LES om Les asus als se Jet y DO ENT + Chip. 156. 
MES 1 JE: An 20e d Fe ox 4 ll Li 


RD UN CU Li dl dl Ni... 2 0 se 
EME Loxl sc Ke ie Fnsless A Creles 4 Due Creme ils sa 
Fa Yo Doll LINE > si 4 6 10: IC Se Les op. 00. 
5 0 NI Hé IN us Let 1 
AMP Lab sv 4 Le 7 y 1665, ei de z où Fe Lou 
ses Dll| 55 3 aJl mie Vs à Eee ie Stal HE Ms US dè Y Crée 


Leh cdl Get o Ji she OM A Ces U JE lt of I CUS 


Du rs) B sl. —_ 2 DOC De = BClom.dépt 5 pech 
J=b. — 6. BCh om. deux mots. — 7. HSCh RRÉAONTAR SG 
d, IBISCR De :K\JF, — 10. BCh om. deux mots. — 11. BLSCh : LT NS aid 
gp. — 15. B om. w.— 14. Pal, — 15. P om. — 16. Plyoh, 133. — 17. CHN,. — 
18. P om. — 19. P om. — 20, BLSCh yleb. 


Nous avons déjà raconté ” les faits principaux de ses campagnes et de ses + Chp. 136. 
conquêtes dans les chapitres précédents de notre livre. 

Lorsque le gouvernement de Nicéphore fut affermi et que la plus grande 
partie de ce qu'il avait désiré fut accomplie, il fut tné. La cause de sa mort fut 
celle-ei : il eut l'intention de se mettre en campagne et, son père étant déjà 
mort, de laisser à sa place comme (régent) à Constantinople son frère Léon 
le europalate; et (il voulait) laisser auprès de lui les deux enfants Basile 
et Constantin, fils de Romain, Lorsque leur mère Théophano eut appris quelle 
détermination il avait prise sur ee sujet, elle Ini dit : « Je erains les aceidents 
pour loi: je ne me confie pas en ton frère par rapport à mes fils et je n'ai 
point foi en lui parce que lorsqu'il se verra seul à la tête du gouvernement au 
palais, j'ai peur qu'il ne s'empare de l'empire sans eux (sans les enfants), 
surlount parec que lui-même a des enfants. » Alors l’empereur lui apprit qu’il 
ne changerait rien. (Léon le curopalate) méritait le soupçon et la défiance. 
Les discours sur ee sujet cntre (Nicéphore et Théophano) s'étant répétés, il Ia 
réprimanda et lui dit en colère : « En eflet, tu me eontraindrais maintenant à 
faire chätrer les deux enfants et à transmettre l'empire à mon frère. » 


Elle s’abstüint de lui en parler (davantage). Puis elle lui demanda qui laecoin- 
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pagnerait dans sa campagne. I lui dit : « Jean, fils de Tzimiscës. » Alors elle 
lui conseilla de le marier, pour qu'il eut une famille à Constantinople. 1] dit 
qu'il lui avait déjà proposé le mariage avee la sœur de l'empereur Nicéphore, 
mais que (Jean) avait refusé de se marier, paree qu'il avait été constamment 
occupé à la guerre. Elle lui demanda la permission de laisser venir Jean 
auprès d'elle et d'en conférer avee lui et l'assura qu'elle se montrerait gra- 
cieuse envers lui, de sorte qu'il consentirait au mariage et le consommerait 
avant le départ de (Nicéphore). Avant approuvé son plan, Pempereur fit venir 
Jean, fils de Tzimiscès, et lui ordonna d’aller se présenter auprès de l’impéra- 
trice. Étant restée avec lui en tète-à-tète, elle lui dévoila quelle erainte elle 
avait pour ses fils au sujet du frère de l'empereur Léon. II la traita gra- 
ciensement et devint son amant. Puis elle lui demanda de trouver un moven 
pour l'aider à tuer l'empereur Nicéphore et lui promit de l'épouser et de le faire 
empereur avec ses fils à la place de (NKicéphore). (Jean) aceëda à ce 
qu'elle lui avait demandé, et elle le fit jurer (de l'aider) et elle-même le jura 
de son côté. Elle alla près de l’empereur et lui dit : « J'ai réglé cette 
affaire avec lui, et il est allé pour préparer le mariage. » Et l'emperenr en fut 
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content. Peu de jours après, à l'insu de l'empereur, arrivèrent près d'elle huit 
hauts fonctionnaires de l'empire, en qui (Nicéphore) avait confiance ; parmi 
eux se trouvaient Michel Bourtzès (al-Bourdji) et Isaac ({shaq) fils de Bahram, 
qui avaient pris Antioche, et depuis nourrissaient une haine secrète contre 
l'empereur. Elle fit monter pendant la nuit le fils de Tzimiscès et un de ses 
serviteurs par la fenêtre dans le palais, qui se trouvait au bord de la mer, et 
les laissa entrer à minuit auprès de l'empereur, qui était dans sou lit. Puis ils 
le tuèrent la nuit du samedi onzième jour ‘ de kanoun I‘ de l'an 1281 de l'ère 
alexandrine, qui correspond au vingt-huitième jour de molarrem de l'an 359, 
la durée du règne de Nicéphore avant été de six ans, trois mois etvingt jours !. 

Cette même nuit le fils de Tzimiscès lut salué du titre d'empereur; au 
matin il distribua des emplois aux gens et le même jour il exila l'impératrice 
Théophano, mère de Basile et de Constantin, Lorsqu'il se présenta à l'église, 
le patriarche Polveucte lui dit : « Pourquoi as-tu trompé l'impératrice, tandis 
que tout le moude est tombé d'accord pour que l'empire appartint à ses tils? » 


1.11 déc. 969. Cheikho donne simplement : quatre mois. 11 déc. 969 (au lieu des (rois 
mois et vingt jours . 
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(Jean) dit : « Je suis leur serviteur et les servirai jusqu’à ce qu'ils deviennent 
plus forts et soient en état de gouverner leurs affaires, comme je suis eonveun 
avec eux. Quant à l'impératrice, je ne suis pas eclui qui la laissera avec moi 
dans le palais, parec que j'ai peur qu'elle n'agisse avec moi comme elle a 
fait avec Nicéphore. » Alors le patriarche lui apprit que le palais avait besoin 
de l'impératrice qui y habiterait et serait digne de confianee (comme sauve- 
garde) pour les deux empereurs. Puis il demanda que (Jean) tâchât de trouver 
la femme qui conviendrait à eette mission pour lui confier les enfants et 
l'épouser. Il fut convenu qu'il épouserait Théodora, tante des enfants, et que, 
lorsqu'ils auraient eu un fils, 11 serait empereur après les deux enfants. Et 
ils se jurèrent cela. Ce méme jour il l'assoeia à l'empire et, le mariage ayant 
été consommé, il lui transmit le palais. Cela ent lieu en la vingt-cinquième 
année du califat d'al-Mouthi', qui correspond à l'an 359". 

La même nuit où Nicéphore avait été tué, Jean, fils de Tzimiseès, s'empara 
du curopalate Léon, frère de Nicéphore, et l’envoya en exil. Quelque temps 
après sou exil, pendant une des expéditions de Jean fils de Tzimiseès et en son 
absence de Constantinople, Léon s’ingénia à entrer secrètement dans la ville 
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el à pénétrer déguisé dans le palais avec d'autres gens d'après l'accord qui 
avait eu lieu entre eux, en brûlant du désir de s'emparer du palais et de 
régner. Mais son projet avant été découvert, on sut le réduire cette nuit 
même, ef l'impératriee Théodora, après s'être emparée de lui, lui fit erever les 
veux, 

Done, mère de Basile et de Constantin, n'avait pas cessé dese trouver 
en exil jusqu'à la mort du fils de Tzimiscès. Basile la fit revenir dans sa 
résidence auprès de Jui. 

Lorsque Jean’ fils de Tzimiseès fut monté sur le trône, Bardas, fils du cu- 
ropalate Léon, neveu de l'empereur Nicéphore, se révolta contre lui, Un grand 


nombre de gens s'étant rassemblés auprès de lui, il eampa près de Constan- 
tinople. L'empereur Jean fils Tzimiscès envoya contre lui Bardas Skléros 
avee de nombreuses troupes. (Skléros) le mit en fuite, et Bardas Phoeas se 
réfugia dans une forteresse. Puis Skléros le prit dans cette forteresse, 
après avoir obtenu de l'empereur la promesse de sa sécurité. Lorsqu'il fut 
arrivé auprès de l’empereur, eelui-ei l'envoya eu exil, lui-même, sa femme et 
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sou frère, dans une des iles, où il n'avait pas cessé de se trouver en exil pen- 
dant le règne du fils” de Tzimiseës jusqu'à ce que l’empereur Basile l'ent fait 
venir ct l’eùl comblé de ses faveurs. 

La première annéc' du règne de Jean fils de Tzimiscés qui est l’année 
359 (de l'hégire)*, un moine, qui s'appelait Théodore, fut nommé patriarche 
d’'Antoche, le dimanche vingt-troisième jour de kanoun 1° de l'an 1281 de 
l'ère alexandrine, qui est le douzième jour de rabi' I de l'an 359°. Arrivé à 

I 
Antioche, il se rendit à l'église d'Arsénius et fit transporter le corps du saint 
5 Ï 
patriarche Christophore (à l'église) de Cassianus. Après avoir siégé pendant 
six ans, quatre mois et ciuq jours, (Théodore) mourut. 
En la deuxième année de son règne (Tzimiscès) fit Basile patriarche de 
£ pi 
Constantinople; après avoir siégwé pendant trois ans et un mois il fut envoyé 
; CLS 
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eu exil. En la cinquième année de son règne, Antoine fut nommé patriarche de 
Constantinople à la place de Basile: et il siéwea pendant quatre ans et uu mois. 

Le fils de Tzimiscès apprit que les Russes, avec qui Nicéphore avait conclu 
la paix et était convenu avee eux de faire la guerre contre les Bulgares, se 
disposaient à marcher contre Jut, à le combattre et à venger (le rueurtre) de 
Nicéphore. Mais le lils de Tzimiscès les avait devancés : il s'était mis en 
marche contre eux et les avait repoussés dans une ville de Fhaïsira (Fhaïsaïra)", 
que les Russes avaient prise aux Bulgares. Et il les avait assiégés pendant 
trois ans. Alors le roi des Russes demanda au fils de Tzimiseës de lui faire 


urâce et d'accorder à lui et aux compagnons qui se trouvaient avec lui un 
sauf-conduit pour sortir de la ville ct rentrer dans leur pays. (Thaisairu), 
après avoir accédé à leur demande, entra en possession de la ville et des 
forteresses environnantes que les Russes avaient conquises, et il s’empara 
éwalement de la part (du roi des Russes) de deux fils de Samuël, roi des 
Bulgares, qui se trouvaient chez (les Russes). Puis, après avoir nommé de son 
côté des gouverneurs de ces forteresses, l'empereur rentra à Coustantinople?, 
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